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IRE, 

Encore  que  je  reconnoljfeavec  vn  profond 
refpecl  cette   eminence  fouveraine    de    la 
Alajefiè  Royale ,  qui  reluit  en  voflreperfon- 
ne  fa  crée  ,  &  la  relevé  incomparablement 
an  dejfas  de  ceux  qui  ont  l'honneur  dUefire 
vos  fujets  :  je  puis  dire  néanmoins  fans  bltf- 
fer  la  plus  religieufe  modeftie ,  que  lèpre- 
fent  que  je  viens  offrir  a  voftre  Afajefté,  efl 
digne  de  V éclat  qui  l'environne ,  &  propor- 
tionné a  la  grandeur  du  plus  augufie  Prin- 
ce qui  foit  dans  le  monde.   Car  je  pre fente, 
SIRE,  en  ce  petit  Livre  les  vers  &  les 
cantiques  facrez.  d'vn  grand  Roy  ,   a  vn 
grand  Roy  ;  les  règles  de  la  religion  Chré- 
tienne a  a  vn  T rince  Tres~Chreflien\  &  les 
prières  toutes  divines  de  CEglife ,  a  celuy  qui 
a  cet  honneur  fuprè me  entre  tous  les  *Rj>is  d'è- 
re le  fils  aifnédcVEglife.  Vofire  Majefié, 
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SIRE  ,  porte  trop  de  refpetl  &  de  révérence 
a  tout  ce  qui  regarde  la  religion  ,  pour  me 
laijfer  lien  de  douter ,  quelle  ne  reçoive  fa- 
vorablement ce  recueil ,  qui  repre fente  les 
principaux  exercices  de  la  pieté  Catholique, 
&  dans  la  langue  facrée  defEglife,  qui  doit 
cflre  vénérable  a  tous  fes  enfans ,  &  dans  la 
langue  de  ce  Royaume ,  qui  ne  peut  eflre  que 
chère  a  V.  M.  puis  que  cefl  celle  de  fin  empi- 
re,  &  quelle  contribué  fi  heureufement  en 
cette  rencotre  a  luy  éclaircir  les  veritezfain- 
tes  ,  &  les  oracles  de  Dieu  mefme.La  conoifi 
fance  &  la  pratique  de  ces  cho fes  qui  enfer- 
ment les  premiers  devoirs  deVhomme  envers 
Dieu,  &  qui  entretiennent  vn  commerce  tout 
divin  entre  le  ciel&  la  terre ,  par  vn  échan- 
ge &  par  vne  refufion  continuelle  de  vœux  & 
de  prières  d'vnepart,&  de  grâces  &  de  bene- 
dittions  de  Vautre  ,  eft  abfolument  nece faire 
aux  moindres  des  Chrétiens:  Mais  elle  Vefl^ 
SIRE  3  fans  comparai fon  davantage  a  ceux 
que  Dieu  achoips,  comme  il  a  cho.fi  F ' ,M ' . 
pour  eflre  les  modérateurs  de  tant  de  peuples, 
&  les  premiers  organes  de  cette  fonveraine 
providence,  par  laquelle  il  gouverne  luy -me f 
tne  tout Vvniv ers.  Car fila foy  nou<  apprend, 
que  ml  homme  ne  peut  faire  Chreftienne- 
ment  la  moindre  afôion  fans  vne  influence 
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particulière  du  fecours  de  Dieu:  de  quelle 
grâce  &  de  quelle  afil fiance  du  ciel  aura  h- 
foin  Vofire  Majefié ,  pour  pouvoir  exercer 
un  jour  y  non  feulement  en  Roy ,  mais  en  Roy 
Tres-Chreftien  ,  les  fonctions  fi  hautes  &  fi 
fublimes  de  la  dignité  royale  »  qui  attirent 
après  elles  vne  fuite  prodigieufe  de  biens  on 
de  maux  3  &  qui  doivent  donner  le  bran  fie  a 
tout  le  corps  de  ce  grand  Royaume  ?  Cefi 
poufquoy  ,S  I RE  ,ny  ayant  que  Dieu  qui 
pai fie  fortifier  V '.  M.  d'vn  fi  grand  fecours, 
&  n'y  ayant  point  de  prières  plus  faintes 
pour  je  Iny  demander,  que  celles  qu'il  nom  a  ; 
diftées  luy-mefme  par  fon  Efprit  y  çrqui  ont 
efié  confacrees  par  la  voix  publique  &  vni- 
verfelle  de  fon  Eglife  :  je  me  tiendray  trop 
heureux  ficelles  que  je  prefenteaV \  M  peu- 
vent contribuer  quelque  chofe  au  zèle  &  à 
r ardeur  avec  laquelle  fa  royale  pieté  red  fies 
vœux  &  fies  homages  au  AÏaifire  fouvera'm 
d?  tous  les  Roù;  &  me  tenir  lieu  d'vne  mar- 
que &  d'vn  tétnoignage  public  du  refpetl& 
de  la  révérence  prof  ode  avec  laquelle  je  fuis ^ 

DE  VOSTE  MAIESTL1 


SIRE, 


Le  tres-humble ,  tres-obeïflant ,  & 
tres-fidelle  fujet  &  ferviceur  3 
I,  D  V  M  0  N  T. 
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IOn  cher  Lectevr, 

Ce  petit  Livre,  où  j'ay  tâché  de  recueillir  des  cho- 
fes  les  plus  iaintes  Se  les  plus  vtiîes  pour  l'édification 
des  âmes ,  ù  peut  divifèr  en  quatre  parties.  La  i  - 
comprend  diverfès  Règles  de  la  vie  Chrétienne  \  la  | 
i.  les  P/èaumes  de  David  traduits  en  François ,  dans 
l'Office  de  la  Vierge,  8c  dans  celuy  des  Dimanches  8c 
des  Feftes  j  la  3.  les  Oraiibns  de  î'Egiife ,  ivec  des 
Prières  tirées  de  l'Ecriture  8c  des  SS.  Pères,  la  4.  les 
Hymnes  traduites  en  vers. 

I.  Les  Règles  de  la  vie  Chrétienne  ne  font  tirées 
que  des  paroles  dej-Esvs-CHR  ist,  8c  de  l'Ecri- 
ture, &  elles  contiennent  les  maximes  fondamenta- 
le? ,  &  les  principaux  devoirs  de  la  religion  Catholi- 
que. Je  les  ay  jointes  eniemble  fous  divers  titres,dont 
Tordre  8cla  liaifon  nous reprefente  vne  excellente 
idée  de  toute  la  vie  Chreftienne,  tracée  par  le  faint 
Efprit  dans  l'vn  8c  dans  l'autre  Teitament.Et  j'ay  fui- 
vy  en  cela  l'exemple  du  grand  S.Bafiîe,dont  la  mora- 
le n'eft  autre  chofe  que  l'Ecriture  mefme,qu'il  réduit 
à  divers  points ,  8c  qu'il  éclaircit ,  ainfi  que  j'ay  fait, 
par  les  titres  qu'il  ajoute.  Il  eft  ailé  de  voir  com- 
bien ces  Règles  toutes  faintes  eftant  recueillies  de  la 
forte  peuvent  cftre  vtiles ,  pourveu  qu'on  les  life  avec 
le  refpect  8c  la  révérence  qui  leur  eft  deué  j  c'eft  à 
dire  pourveu  qu'on  ne  les  life  pas  feulement,  mais 
qu'en  les  lifanton  les  adore,  félon  cette  excellente 
parole  d'vn  ancien  Concile  ,  fax  fia  &  adwabtîia 


AVIS  AV  LECTEVR. 
"jerba  Scr'fturarum ,  &  que  les  cor.hderant  plus  par 
la  foy  que  par  la  raifon  ,  Se  par  le  cœur  que  par 
l'cfprit,  nous  y  écoutions  avec  vne  profonde  foû- 
miflion  |  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  mefme ,  qui  nous  y  ap- 
prend de  fa  propre  bouche  la  manière  en  laquelle  il 
veut  eftre  fervy  de  nous.  Car  enfin  nous  devons 
toujours  nous  appuyer  fur  cette  vcri'é  confiante  &: 
inébranlable,  que  nous  pourrons  bien  nous  conduire 
par  d'autres  règles  plus  douces  en  apparence  ,  que 
les  hommes  nous  afTureront  efire  bonnes ,  mais 
que  ce  fera  fur  celles-cy  que  nous  ferons  indubita- 
blement jugez.  Je  n'ay  point  parlé  dans  ces  Règles 
de  ce  qui  regarde  l'viage  des  Sacremens  ;  parce  que 
cela  demande  plus  de  difjours,  Se  doit  eitre  réglé 
par  l'avis  d'vn  fsge  8c  d'vn  pieux  Directeur  ;  outre 
qu'il  en  eft  afTez  parlé  dans  les  Oraifons  qui  font 
tirées  des  SS.  Pères. 

II.  Pour  ce  qui  eft:  de  la  verfion  des  Pfeaumes 
j'avois  refelu  d'abord  de  me  fervir  de  celle  de  Mon- 
iteur deBc-aune  Archcvefque  de  Bourges,  croyant 
qu'il  v.iîoit  mieux  l'employer,  eftant  déjà  connue, 
que  d'en  entreprendre  vne  nouvelle.  Mais  quelques 
perfonnes  de  picte  m  ayant  témoigné ,  que  l'Ecriture 
fâinteleur  paroiffoit  fouvent  auffi  oblcuredans  ces 
vci  fions  anciennes  ,  que  dans  le  latin  mefme  ;  Sz 
ayant defiré  avec  ardeur,  que  les  Pfeaumes  fuflènt 
traduits  en  ce  livre  d'vne  manière  plus  intelligible 
qu'ils  ne  font  dans  cette  verfion,  que  je  leur  propo- 
fois ,  dont  il  nous  euft  efté  libre  de  nous  fervir,  j'ay 
refolu  enfin  d'y  travailler,  efperantque  Dieu  auroit 
égard  à  la  feule  intention  que  j'avois  de  fatisfaire 
en  ce  point  au  defir  pieux  des  âmes  qui  font  àluy. 
Car  il  eft  certain  ,  que  cette  entreprife  eft  fans  com- 
paraifon  plus  grande,  &  plus  difficile  que  l'on  ne  la 
'croit  d'ordinaire  j  &  qu'encore  auela  feience  de  la 

â  iiij 


AVIS   AV   LECTEVR. 
langue  Françoife  pour  la  traduire  fidellement  &  claî-  ' 
rement  tout  enfemble  y  &  celle  de  la  langue  Hébraï- 
que pour  bien  prendre  le  fens  des  paroles  originales, 
y  foient  vtiles  ,  8c  mefme  neceffaires  ,   tout  cela 
néanmoins  ett  fort  peu  dechofeau  prix  de  cette  lu- 
miere,qui  doit  eftre  prife  de  l'intelligence  du  fond  de 
l'Ecriture  8c  de  fon  efprit ,  inconnu  à  la  plufpart  des 
Hébreux ,  qui  n'ont  prefque  tous  fuivi  que  la  lettre, 
8c  dans  lequel  faint  Auguftin  a  pénétré  plus  qu'aucun 
des  Pères  ;  quoy  que  l'obicurité  de  la  verfion  dont 
il  Ce  fervoit  ,  luy  ait  fouvent  donné  beaucoup  de 
peine.  Et  c'eft  de  cette  lumière  dont  on  a  befoin 
pour  pouvoir  déterminer  la  langue  Hébraïque ,  qui , 
d'elle- mefme  eft  affez fouvent  fufpenduë,  Se  indeter-  j 
i  minée  dans  ks  divers  fens  dont  elle  efî  fufceptible,  j 
qui  font  mefme  rapportez  diverfement  par  les  He-  i 
breux.  Ctîlpourquoy  ne  pouvant  faire  en  cela  tout  ! 
j  ce  que  j'euiïe  déliré ,  j'y  ay  fait  feulement  ce  que  j 
j'ay  pu ,  fouhaitant  que  d'autres  mains  plus  dignes  j 
8c  plus  laintes  que  les  miennes  fufient  occupées  à  va 
fi  faint  ouvrage,  j'ay  fuivi  dins  cette  traduction  la 
vérité  Hébraïque,  ai nfi  que  l'appelle  faint  Hicrôme, 
efiant  impoiTible  d'exprimer  clairement  le  fens  du 
fexte  facré  en  ne  le  cherchant  que  dans  les  verrions 
Grecques  Se  Latines,  parce  qu'eftant  toutes  litera- 
les  &.  non  félon  le  fens  de  la  langue  fainte,en  laquelle 
ont  parlé  les  Prophètes  ,  les  phrafes  n'en  font  pas  \ 
Grecques  ou  Latines,  mais  Hébraïques.  Ce  qui  caufe  j 
dans  ces  verrions  vne  grande  obfcuiïté ,  laquelle  ne 
fçauroit  eftre  éclaircie  en  plufieurs  endroits  que  par 
la  connoiiTmce  de  la  langue  originale,  qui  fert  à  en 
découvrir  le  fens.  Et  c'eit  aulïïce  qui  a  porté  Mon-| 
iieur  de  Beaune  à  faire  la  mefme  chofe  en  vn  grand 
nombre  de  lieux  importansSc  prefque  inintelligi- 
bles dans  le  Latin.Maisje  n'ay  paslaifTé  néanmoins! 
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de  favorifer  en  tout  la  verfton  vulgaire  ,  autant  que 
la  langue  originale  nie  l'a  pu  permettre. 

III  Les  Oraifons  de  l'Eglife  qui  fe  difent  aux 
grandes  Feftes ,  &  aux  Dimanches  de  toute  Tannée, 
lesquelles j'ay  fait  entrer  en  ce  petit  livre,  fc  trouvent 
pre-fque  toutes  dans  Je  Sacramentaire  de  faint  Gré- 
goire j  qui  ne  lésa  pa>  compofées,  hors  peut-eitre 
quelques-vnes ,  mais  qui  n'a  fait  feulement  que  les 
recueillir.  D'où  il  eft  aifé  à  juger  quelle  doit  eftre 
leur  autorité  &  leur  antiquité  au  dix-iêptiéme  fiecle 
de  l'EgliP,auquel  nous  vivons  ;  puisqu'elles  eftoient 
déjà  anciennes  dé<  le  fixiéme  fiecle,  auquel  vivoit 
faint  Gr  goire.  Auliî  on  y  voit  dépeinte  excellem- 
ment &.  avec  vne  breveté  merveilleufe  toute  la  con- 
duite intérieure  de  la  grâce,  &  cel'Eiprit  de  Dieu 
dans  le;  âmes.  Mais  afin  de  donner  à  tous  les  fi  Jelles 
vne  connoiifance  plus  claire  des  principaux  devoirs 
du  ChriftianiÛTie:&:  vne  plusgrande  facilité  pour  de- 
mander à  Dieu  dans  leurs  prières  la  grâce  de  les  ac- 
complir ;  j'ay  tiré  tant  du  vieux  8c  du  nouveau 
Tcfhment/.jue  des  plus  excellens  endroits  dis  feints 
Pères  de  l'Egiif: ,  plulieurs  Oraifons  tres-fàintes  8c 
très  chreftiennes,  que  j'ay  ci  û  élire  tort  propres  pour 
réveiller  les  pécheurs,  pour  animer  les  juiles  ,  pour 
jttiler  les  âmes  touchées  de  Dieu  dans  toute  la  fuite  & 
tous  les  faintsmouvemens  de  leur  pénitence,  pour 
imprimer  vn  relpecT:  particulier  envers  jtsvs- 
Christ  à  tous  les  Chreftiens  qui  approchent  des 
faints  Autels  ;  &  enfin  pour  nous  découvrir  toutes 
nos  pîayes  ,  &  pour  nous  apprendre  en  melme 
temps  à  nous  adrefler  au  Médecin  fuprême  qui  les 
doit  guérir  Ces  prières  ti.ées  des  SS.  Pères  font  de 
trois  fortes  Car  les  vnes  font  des  oraifons  qu'il?  ont 
compofées  eux-  mefmes  que  l'on  n'a  fait  que  traduire 
&  placer  dans  ce  recueil  j  les  autres  font  des  endroits 
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de  leurs  Serinons  où  ils  adrefTent  leur  prière  à  Dieu, 
que  l'on  n'a  fait  que  détacher  du  corps  de  leur  dif- 
cours  pour  les  mettre  icy  au  rang  des  autres:  Et  enfin 
les  troifiémes  n'ayant  pas  efté  compoféei  par  eux  en 
forme  d'orai Ton  ,  mais  en  forme  d'inftruclion ,  j'en 
ay  fait  des  prières  en  changeant  feulement  la  troi- 
iiéme  peribnne  en  la  féconde,  5c en  les  adreiïànt  à 
Dieu  pour  demander  qu'il  nous  fafTe  faire  par  fa 
grâce  ce  qu'il  nous  commande  de  faire  parla  bou- 
che de  fes  Saints.  Comme  par  exemple,  faintAu- 
guftin  difant  à  fon  peuple  :  Vous  devez  reconnoiftre 
dans  les  maux  que  vous  fouftrcz  ,  que  Dieu  vous 
traite  en  père  &  non  pas  en  juge,  onena  fait  vne 
oraifon ,  en  difant  :  Mon  Dieu ,  faites- nous  la  grâce 
de  reconnoiftre  dans  les  maux  que  nous  fouffrons, 
que  vous  nous  traitez  en  père ,  &  non  pas  en  juge. 
En  quoy  j'ay  fuivy  entièrement  l'efprit  8c  la  règle 
du  mefme  Saint,  qui  dit  en  tant  de  lieux,  que  la 
loy  de  Di=u  ne  nous  efl  donnée,  qu'afinquc  nous 
luy  demandions  la  grâce  d'accomplir  ce  qu'il  nous 
commande.  Et  dans  ce  choix  que  j'ay  fait  en  cette 
dernière  forte  des  plus  excellens  endroits  des  faints 
Pères ,  j'ay  eu  foin  ou  de  tirer  toutevne  oraifon  d'vn 
mefme  endroit ,  ou  de  ne  joindre  enfemble  que  ce 
qui  eftoit  joint  vifiblement  par  la  mefme  matière, 
encore  que  le  Saint  l'ait  dit  en  deux  endroits  diffe- 
rens  5  afin  que  la  liaifon  des  chofes  fuft  aufîi  bien 
d'eux  que  tout  le  difcours.  Mais  pour  faire  voir  da- 
vantage la  parfaite  conformité  de  ces  Prières  Fran- 
çoifes ,  avec  les  originaux  Latins  d'où  elles  font  pri- 
ses, je  les  ay  fait  imprimer  à  part  dans  le  langage 
mefme  des  SS.  Pères. 

I  V.  J'ay  adjoûté  en  dernier  lieu  les  Hymnes  de 
l'Eglife  traduites  en  vers,  où  j'ay  tâché  de  garder 
toute  la  fidélité  que  demande  vne  traduction  de  vers 


AVIS  AV  LECTEVR. 
en  vers ,  qui  veut  que  lors  que  le  fens  tout  fimpfcr 
fèroit  trop  bas ,  on  l'exprime  d'vne  maniera  nobie  8c 
figurée  pour  le  relever  6c  l'embellir.  Et  quoy  qu'il 
y  ait  en  phmeurs  de  ces  Hymnes  vne  (implicite  fûn- 
te  qui  les  fait  moins  eftimer  de  ceux  qui  connoiflent 
8c  qui  aiment  ia  poërle  Latine ,  il  y  en  a  néanmoins 
qui  font  fort  belles  ,  8c  exi&es  ,  mefme  dans  la 
ftru&ure  du  vers ,  comme  font  celles  qui  ont  efté 
faites  par  faint  Ambroiie  ,  par  Pru  'ence  ,  8c  par 
Séduit,  anciens  auteurs  Ecclciiatriques:  8c  on  trouve- 
ra particulièrement  qu'aux  plus  grandes  Feftes.celles 
mefme  qui  paroiffcnt  les  plur  (impies  pour  la  vérifi- 
cation Latine  expliquent  les  myfteres  J'vne  manière 
très  claire ,  8c  tres-agreable.  Que  i:  l'on  avoit  fait  des 
chants  fur  ces  Hymnes  Frai  çoifès  elles  pourroient 
fervir  de  cantiques  excellens  pour  entretenir  les 
âmes  dans  la  pieté  Ce  qui  me  refte  à  fouhaiter ,  mon 
cher  Lecteur,  eitquc  vous  receviez  ce  périt  Livre 
par  le  mefme  efprit  avec  lequel  j'ay  tâche  de  le  don- 
ner au  public:  que  vous  ne  cherchiez  que  Dieu  dans 
ce  qui  cil:  de  foy-meime  tout  divin;  8c  que  recevant 
avec  foûmiiTion  ce  que  la  conduite  dcl'Eglife  nous 
rend  vénérable  ,  vous  lifiez  8c  vous  pratiquiez  tin- 
tement des  choies  û  fûmes. 
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IÀNVIER. 

A     î        La  Circincifton  de  neflre  Seigneur  hfus-CIxifi. 

b 

2       S.  Macaire  d'Alexandrie  Abbé. 

c 

3        «SWh?*  Geneviève  Vierge. 

d 

4       S.  Tue  Evefque  de  Candie. 

e 

j       S.  Simeon  Scihte.  Veille. 

f 

6       L'Epiphtnie ,  ouïes  Rou. 

g 

7       S.  Lucien  Preftre  &  Martyr. 

A 

8       S .  Maxime  ,  Evefque  de  Favie. 

b 

9       S.  lulien  &  Sainte  Bafilifle  Martyrs. 

c 

io     S.  Paul  premier  Hermite  ,  Confefleur. 

d 

ii     S.  Guillaume  Archevefque  de  Bourges,  de  l'Ordre 

de  Cifteaux. 

e 

ii     SS.  Tigrie  &  Eutrope ,  Martyrs. 

f 

13     S.  Hilaire  Evefque  de  Poiriers. 

g 

14     S.  Félix  Preftre  de  Noie ,  Martyr. 

A 

1  s     S.  Maur  Abbé  ,  Confefleur. 

b 

16    S.  Marcel  Pape  8c  Martyr. 

c 

17     S.Antoine  Abbé,  Confefleur. 

d 

1 8     La  Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome. 

e 

19     SS.  Marius>  Marthe,  Audifax  &  Abaque,  Mar- 
tyrs. 

£ 

20     SS.  Fabien  &  Sebaftien  ,  Martyrs. 

g 

21  I  Sainte  Agnes  Vierge  &  Martyre. 

A 

22  i  SS.  Vincent  &  Anaftafe  Martyrs. 

b 

23     S.  Sulpice  Archevefque  de  Bourges. 

c 

24  j  S.  Timothée  Evefque  d'Ephefe&  Martyr. 

d 

zf     Converfionde  S.  Paul. 

e 

26    S.  Polycarpe  Evefque  de  Smyrne  &  Martyr. 

f 

27     S.  Iean  Chryfoftome  Evefque  de  Conftantinople. 

g 

28     S.  lulien  Evefque  du  Mans. 

A 

29     Sainte  Paule  Veuve. 

b 

50    Sainte  Baltide  Veuve  ,  Reine  de  France. 

c 

31     Sainte  Marcelle  Romaine ,  Veuve. 

FEVRIER. 

d 

1 

S.  Ignace  Evefque  d'Antioche&  Martyr. 

e      2 

La  Tunficatjon  de  la  Vierge. 

f      3 

S.  Blaife  Evefque  de  Sebafîe  en  Arménie,  &  Martyr. 

g     4 

S.  Ifidore  de  Damiette ,  Confefleur. 

A     S 

S.  Agathe  Vierge  &  Martyre. 

b     6 

Sainte  Dorothée  Vierge  &  Martyre. 

K     7 

S.  Romuald  Abbé  ,  Fondateur  des  Camaldules. 

FEVRIER, 
il      8       S.  Paul  EvHqûê  de  Verdun. 

f9       Sainte  Apolline  d'Alexandrie ,  Vierge  &  Martyre. 
10     Sainte  Scolaftique  Vierge  ,  foeur  de  S.  Benuift. 
g      1 1     S.  Severin  Abbé  de  S.  Maurice. 
A     12     Sainte  Eulalie  d'Efpagne,  Vierge  &  Martyre. 
b      i  3     S  Agabe  Prophète. 
c      14.     S.  Valent:n  Preftre  &  Martyr. 
d      ij"     SS.Fauftin&Iovite  Martyrs, 
c      16     Sainte  Iulienne  Vierge  &  Martyre. 
f     17  I  S  Silvain  Evefque  de  Touloufe. 
jg      1 8  !  S  Simeon  Eve.que  de  Hierufaiem&  Martyr. 
A      19     S.  Gabin  Preftre  de  Rome  &  Martyr. 
b      20     S.  Eucher  Evefque  d'Orléans 
c      11     S.  Pathere  Evefque  de  BrefTe. 
|d      22     La  Chaire  de  S.  Pierre  à  Antioche. 
c      23     Sainte  Milburge ,  fille  du  Roy  des  Meniens  en  An- 
gleterre.    Veille. 
f     24,     S.  Matthias  ~<4pt>ftre. 
g      2/     S.  Félix  Pape. 
,  A     2.6    S.  ViSor  Confefîeur. 
1  b     27     S.  Iulien  d'Alexandrie ,  Martyr, 
c      28     S.  Romain  Abbé. 

Les  ^innées  Hijfexttles»  Février  a  29.  jours;  &  U  fejie  de 
famt  Matthias  ejl  le  25.  &  la  lettre  du  Dimanche  qui  avoit  fcrvy 
de  fuis  le  mois  de  lativierfe  change  en  celle  qui  la  précède. 

MARS. 
d      1       S.  Aubin  Evefque  d'Angers. 
!  e      2       SS.  Iovin  &  Bafile ,  Martyrs. 
f      3       Sainte  Cunegonde ,  Impératrice. 
g     4       S.  Lucie  Pape  &  Martyr. 
A     S       s  Adrien  Martyr. 
b      6       SS.  Vi&or  &  Viftorin ,  Martyrs. 
c      7       S.  Thomas  d'Aquin. 

S.  Iulien  Evefque  de  Tolède. 
e  I  9     ;  Les  quarante  Martyrs, 
f      10  I  S.  Vi&or  Martyr. 
g      1 1     S.  Euloge Preftre  de Cordou'é ,  Martyr. 
A     12     S.  Grégoire  Pape  ÔcDoSeur. 
b      13     Sainte  Euphrafie  Vierge, 
c      14.     Sainte  Mathilde  Reine,   fille  de  Henry  premier 

Empereur. 
d     1/    S.  Z.acharie  pape. 
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MARS. 
S.  Abraham  Hermine. 
SaintefGertrude,  Vierge,en  Brabant. 
S.  Anfelme  Evefque  de  Cantorbie. 
S.  Iof,-ph. 
S.  Ioachim. 
S.  B^noift  Abbé. 
Sainte  Lée  Romaine ,  Veure. 
S.  Victorien  Martyr ,  en  Afrique. 
S.  Agapic  Evefque. 
L' \AnnonctMion  de  U  Vierge. 
S.  Eftienne  Confcfleur. 
S.  Iean  Hermice. 

SS.  Pnfque  &  Alexandre ,  Martyrs. 
S.  Euftafe  Abbé  de  Luxeux. 
S.  Iean  Climacus  Abbé. 
S.  Amos  Prophète. 

AVRIL. 
S.  Hugues  Evefque  de  Grenoble. 
S.  François  de  Paule. 
S.  Pancrace  Evefque  &  Martyr. 
S.  Ambroife  Evefque  &  Do&eur. 

Sainte  Iulienn? ,  de  l'Ordre  de  Gfteaux. 

S.  Celefhn  I.  Pape, 

S.  Aphraate  Anachorète. 

S.  Denis  Evefque  de  Corinthe. 

S.  Procore  Diacre. 

S.  Macaire  Evefque  d'Antioche. 

S.  Léon  Pape. 

S.  Iule  Pape. 

S.  Iuftin  Philofophe  &  Martyr. 

SS.  Tiburce,  Valerien ,  &  Maxime  Martyrs. 

Sainte  Bafiliflfe  &  fainte   Anaftafie  Vierges  Ro- 
maines, Martyres. 

S.  Fruétueux  Evefque  de  Brague  en  Portugal. 

S.  Anicct  Pape  8c  Martyr. 

Sainte  Hélène  Veuve  meredeConftantia. 

S.  Timon  Diacre. 

Sainte  Agnes  Vierge. 

S.  Simeon  Evefque  de  Seleucie. 

S.  Léon  Evefque  de  Sens. 

S.  George  de  Cappadoce  Martyr. 

S.  Melhte  Evefque  en  Angkuïre. 

S.  Marz 
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AVRIL. 

S.  Marc  Ex.vigehfte. 

SS.  Clctefic  Marcelin  Papes ,  &  Martyrs. 

S.  AnaftaGe  Pape. 

S.  Vital  Martyr,  p^redes.SS.Cervais&ProthaiJ, 

S.  Robert  1 .  Abbé  de  Oft eaux. 

S.  Eutrope  Evefque  de  Xaint  .s  &  Martyr. 
MAY. 

S.  TbiUppe  &  S.  lacques^Apofttes. 

S.  Athanafe  Evefque  d'Alexandrie. 

Invention  de  la  fainte  Croix. 

Sainte  Monique  veuve  ,  mère  de  S.  Auguftin. 

La  Converfion  de  S.  Auguftin. 

S.  Iean  Porte  Latine. 

S.  Staruflas  Evefque  de  Cracovie  en  Pologne  & 
Martyr. 

L'apparition  de  S.  Michel. 

S.  Grégoire  de  Nazianz,e  Evefque  de  Conftant> 
nople. 

d       10     SS.  Gordien  &  Epimaque  Martyrs. 
;  c       1 1     S.  Mammert  Evefque  de  Vienne. 
i       12.     S.  Epiphane  Evefque  de   îalamine  en  Chypre, 
g       13     S.  Iean  le  filentieux. 
A      1+    S.  Pacome  Abbé. 
b       1  j     S.  Ifidore  Martyr  en  l'ifle  deChio. 
c       \6     S.  Honoré  Evefque  d'Amiens, 
•d       17     Sainte  Reftitué  Vierge  &  Martyre. 
e       18     S.  Polamion  Evefque  en  Egypte  &  Martyr; 
f        19     Sainte  Pudentienne  Vierge  Romaine. 
g       20     S  Pierre  Celeftin  Pape. 
A       21     SS.  Polieu&e,  Vi&or  ,  &  Donat  Martyrs, 
b       22     SS.  Fanftin)TimothéeJ&  Venufte  Martyrs, 
c       23     S.  Didur  Evefque  de  Langies. 
d       24.     S.  Vincent  Preitre  en  Tille  de  Lerins. 
e       2j     S.  Denis  Evefque  de  Milan. 
f       26     $.  Auguftin  Evefque  de  Cantorbie; 
g       27     S.  BedePreftre. 
A      28     S.  Germain  Evefque  de  Paris. 
b       29     S.  Maximin  Evefque  de  Tiwes. 
c        30     S.  B-file  &  fa;nre  I  mm  lie  fa  femme  père  &  nmJ 
de  faint  Bafiie  le  Grand. 
li       31     SS.  Car.::o;C?nt:en,  &Canti;ixullt-Marcvrs. 
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S.  Fortunat  Evefque  de  Poitiers.' 
Sainte  Blandine  Vierge  &  Mart>re. 
Sainte  Clotilde,  Reine  de  France, 
ainte  Eiizabeth,  Reine. 
S.  Boniface  Evefque  de  Mayence. 
S.  Philippe  Diacre. 

S.  Robert  Abbé  de  l'Ordre  de  Cifteaux  en  An- 
gleterre. 
SS.  M  tdard  Evefque  de  Noyon  &Gildard  Evef- 
que de  Rouen. 
SS.  Prime  &  Félicien  ,  Martyrs, 
S.  La.:dry  Evefque  de  Paris. 
S.  Barndé  lApoftre. 

SS.  Bafilide,  Cirin,Nabor,  &  Nazare  Martyrs. 
S.  Antoine  de  i'adouë ,  ConkfTeur. 
S.  Baille  le  Grand,  Evefque  &  Do&eur. 
SS.  Vite ,  Mod.fte ,  &  Crefcence ,  Martyrs. 
SS.  Ferreole  Preftre,  &  Ferrution  Diacre,  Martyrs. 
S.  Avne  Pr.ftre  &  Confefleiir, 
SS.  Marc&  Marcelin,  Martyrs. 
SS.  GervaisSc  .«"'rotais,  Martyrs. 
S.  Silverie  Pape&  Martyr. 
S.  Leufroy -Abbé. 
S.  Paulin  Evefque  de  Noie. 
S.  lean  Preftre  de  Rome  &  Martyr.  Veilleir  jeujnt, 
;  La  Naijpmce  de  S.  lean  Baptijte. 
S.   Profpcr  de  Guyenne. 
SS.  lean  &  Paul ,  Martyrs. 
S.  Ladiflas,  Roy  de  Hongrie. 

S.  L.on  il.  lape.  Veille  ir  jatjht. 

,  S.  Tierre  &  S.  Taul,  ^ipojtres. 

La  Commémoration  de  S.  PaulApoftre. 
I  V  I  L  L  E  T. 

S.  Gai  Evefque  de  Clermonten  Auvergne 

La  Vifitation  de  la  fainte  Vierge. 

S.  Hv^cinthe   Martyr. 

Sainte  Bârthe  Abbrfle  &  Vierge. 

S.  Martial  Evefque  de  Limoges. 

S.  Maie  Prophète. 

Sainte  Ldilburge  Vierge  ,  fille  d'vii  Roy  d'An- 
gleterre. 
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I  V  I  L  L  E  T. 

S.  Thibault. 

S.  Cyrille  Evefque  &  Martyr. 
Les  fept  Frères  Martyrs. 
S.  Pie  Pape  &  Martyr. 

S.  Gualbert  Abbé ,  Fondateur  du  Val-Ombreux. 
S.  Anaclet  Pape  &  Martyr. 
'  S.  Bonaventure  Evefque  d'Albe,  &  Cardinal. 
S.  Iacques  Evefque  de  Nifibe. 
ï6    Sainte  Marcelline  Vierge  foeur  de  faine  Ambroife, 
S.  Alexis  Confefl'eur. 
S.  Arnoul  Evefque  de  Mets. 
S.  Arfene  Diacre  &  fohtaire. 
Sainte  Marguerite  Vierge  Se  Martyre. 
S.  Vi&or  Martyr. 
Sainte  Marie  Viagdelene. 
S.  Apollinaire  Evefque  &  Martyr. 
Sainte  Chriftine  Vierge  &  Mart;  re.      Veill*. 
S.  Jacques  ^pofîre. 
Samte^Anne ,  Mère  de  Ja  Vierge. 
S.  Pantaleon  Martyr. 
S.  Viaor  Pape  &  Martyr. 
Sainte  Marthe  Vierge. 
SS.  Abdon  &  Sennen  ,  Martyrs» 
S.  Germain  Evefque  d'Auxcrre. 

A  O  V  S  T. 
S.  Pierre  aux  Liens. 
S.  Eftienne  Pape  &  Martyr. 
L'Invention  de  faint  Eftienne. 
S.  Dominique  Confefléur. 
La  Dédicace  de  fainte  Maire  des  negeî. 
La  Transfiguration  de  noftre  Seigneur. 
S.  Donat  Evefque  d'Arefïo  ,  &  Martyr, 
S.  Iuftin  Martyr. 

S.  Domitien  Evefque  deChâlons.  Veille  &  jeuot^ 
•S.  Laurem  Diacre  &  Mirr>r. 
S.  Tiburce  &  faint?  Sufanne  ,  Martyrs. 
Sainte  Claire  Vierge. 
SS.  HyppoLte  &  Calîîf  n  ,  Martyrs. 
S.  Eufebe  Preftre  &  Martyr.      Veille  &  je;c:£. 
L  lAffomption  de  Li  fxtnte   Viergs. 
•  Roch  Ccn^jfewr. 

S.  Libérât  Abbé  &  Marc  t. 


A  0  V  S  T. 

S.  Agâpit  Martyr. 

S.  Louis  E/cfqufcde  Touloufe. 

S.  Bernard  Abbé. 

S  .Privât  Evefque  &  Martyr. 

SS.  Timothée,  Hyppolite  &  Symphorien  Martyr. 

SS.  Timothée&  Apollinaire  Martyrs.      Veille. 

Si  B  -rtbelemy  ^Âpofire. 

S.  Louis ,  Roy  de  France. 

S.  Zephirin  Pape  &  Martyr. 

S.  Cefaire  Evefque  d'Arles. 

Saint  Auguftin  Evefque  d'Hippone  &  Docteur  de 

l'Eglife. 
La  Decolation  de  S.  Iean  Baptifte. 
S.  Fiacre  Confefleur. 
S.  Mederic  Abbé. 

SEPTEMBRE. 
Saint  Leu  Evefque  de  Sens ,  &  faint  Gilles  Abbé. 
S.Latare  Evefque. 
S.  Manfuet  Evefque  de  Tcuî. 
S  Moyfe  Prophète. 
S.    iélorin  Evefque  &  Martyr. 
S.  Oncfiphore,  Difciple  des  Apoftres. 
S.  Cloud  Pr?itre. 
La  Naijfmce  de  la  Çainte  Vierge. 
S.  Orner  Evefque  de  Teroiienne. 
S.  Nicolas  de  Tolentin  ,  ConfefTeur. 
SS.  Prote  &  laeinte ,  Martyr». 
S.  Sacerdos  Evefque  de  Lyon. 
S.  Maurille  Evefque  d'Ang.xs. 
L'Exaltation  de  la  famte  Croix. 
S.  Nicodeme  rreftrt  &  Martyr. 
S.  Cornille  Pape,  &  S.   Cyprien  Evefque  de 

Carthage ,  &  Martyr. 
S.  Lambert  Evefque  de  Maftric,&  Martyr. 
S.Ferreol  Martyr  a  Vienne. 
S.  IanvLr  Evefque  de  Benevent,  &  fes  Com- 
pagnons ,  Martyrs. 

S.  Euftache  Martyr ,  &  fes  Compagnons.  VeiUe  & 
jeune. 

S.  Matthieu  Àfo^re &  Evangeltfte. 
S.  Maurice  &  Ls  compagnons  >  Martyrs,. 
S.  Lin  Pape  &  Martyr. 
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OCTOBRE. 

A       24     S.  Andoche&  fcs  compagnons,  Martyrs. 
b       2.y     S.  Firmin  Evefque  d'Amiens  &  Martyr. 
c       26     S.  Cyprien  ôcfainte  Iuftine Martyrs, à  Nicomc- 
die. 

S.  Cofme  &  S.  Damien  ,  Martyr*. 

Sainte  Euftochie  Vierge. 

La  Dédicace  de  S.  Michel  archange. 

S.  Hrerôme  Préfixe  &  Do&eur  de  l'Eglife. 
OCTOBRE. 

S.  Remy  Evefque  de  Reims. 

S.  Léger  Evefque  d'Autun. 

S.  Efichie ,  difciple  de  S.  Hilarion. 

S.  François  d'Aflîfe  ,  Confefleur. 

S.  Placide  &  fes  Compagnons ,  Martyrs. 

S.  Bruno  Confcfleur,  Fondateur  des  Chartreux. 

Sainte  Brigitte  Vierge. 

Sainte  Pehgie  Pénitente. 

&  Dents  Eve/àue  de  Tans,  &  fes  Compagnons  Martyrs. 

S.  Paulin  premier  Evefque  d'Yorc  en  Angleterre. 

S.  Nxaife  premier  Evefque  de  Rouen  &  fes  com- 
pagnons, Martyrs. 

SS.  Evagre  &  Prifcien  ,  Martyrs. 

Saint  Théophile ,  fixiéme  Evefque  c'Antioche.. 

S.  Calixte  Pape  &  Martyr. 

Sainte  Therefe  Vierge. 

S.  Gai  Abbé. 

S.  Gérard  Confefi'jur. 

S.  Luc  Evangelifte. 

SS.  Savinien  &  Potentien  ,  Martyrs. 

Sainte  Celinie  Vierge. 

S  Hilarion  Abbé. 

Saint  Melan  ou  Melon ,  fécond  Evefque  de  Roùeai 

S.  Severin  Evefque  de  Cologne. 
c       24     S.  Magloire  Evefque  de  Dol. 
d       2j     SS.Crefpin&Crefpinien,  Martyrs, 
e       26     S.  Evarifte  Pape  &  Martyr. 

f       27     S.  Froument  Evefque  aux  Indes.     Veille  à"  leujnt. 
g        28     S.  Simon  &  S.  lude ,  ^Afoftres. 
A      29     S.  Saturnin  Martyr. 
b       30     S.  Serapion  Evefque. 
ç       31    S.  Quentin  Martyr.         Veille  &  leufne. 
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NOVEMBRE. 

d  I        Lafejte  de  tous  les  Saints. 

e  2        La  Commémoration  des  M.otts. 

f  3        S.  Marcel  Evefque  de  Paris. 

g  4       SS.  Vital  &  Agricole,  Martyrs. 

A  j       S.  Malachie  Evefque&  Primat  d'Irlande. 

b  6    ;  S.  Léonard  Confefleur  ,  difciple  de  faint  Remy  * 

c  7  .;  S.  Vvillebrod  Evefque  de  Maftric. 

d  8       S.  Godefroy  Evefque  d'Amiens. 

e  <j       S.  Mathurin  Confefleur. 

f  io     S.  Triphon&  fcs  Compagnons,  Martyrs. 

g  1 1     S.  M.artin  Evefque  de  Tours. 

A  n     S.  Martin  Pape  &  Martyr. 

b  1 3     S.  Brice  Evefque  de  Tours. 

c  14.     S.  Serapion  Martyr. 

d  15     S.  Eugène  Evefque  de  Tolède  &  Martyr. 

e  16'  S.  Eucher  Evefque  de  Lyon. 

f  17  •  S.  Grégoire  Thaumaturgue ,  Evefque  de  Neocefa- 

rée. 

-£  18     S.  Odon  AbbédeCluny. 

A  19     Sainte  Elisabeth  i  Veuve. 

b  20     S.  Bénigne  Evefque  de  Milan. 

C  2 1     La  Prefeniation  de  la  fainte  Vierge. 

d  22     Sainte  Cécile  Vierge  &  Martyre. 

e  23     S.  Clément  Pape  &  Martyr. 

f  24.     S.  Portien  Abbé  en  Auvergne, 

g  2.f     Sainte  Catherine  Vierge  à"  ^Martyre* 

A  26     S.  Pierre  Evefque  d'Alexandrie. 

b  27     S.  Maxime  Evefque  de  Riez. 

c  28     S.  Grégoire  1 1 1.  Pape, 

d  29     S.  Saturnin  Evefque  de  Thouloufe  &  Marty*. 

Veille  à"  leufne. 

«  30     S.  xAndré  ^épçflre. 

DECEMBRE, 

f  1       g.  Eloy  Evefque  de  Noyon. 

g  2       Sainte  Bibienne  Vierge  &  Martyre. 

A  5       S.  François  Xavier,  Conf  fleur. 

b  4,       Sainte  Barbe  Vierge  $c  Martyre, 

c  j       S.  Sabas  Abbé, 

d  6       S.  Nicolas  Eve  fane  de  hiire. 

e  7    .  Sainte  Phare  Vierge. 

i  %      La  Cwceptim  de  la  piintc  V*0ff%. 
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D  E  C  E  M  B  R  E. 

S.  Nicaife  Evefque  de  Reims  &  Tes  Compagnon 

Martyrs. 
Sainte  Eulalie  Vierge  &  Martyre. 
S.  Damafe  Pape. 

S.  Maxence  &  fes  Compagnons  ,  Martyrs  » 
Sainte  Lucie  Vierge  &  Martyre. 
S.  Spiridion  Evefque  en  Chypre. 
S.  Maximin  Abbe'. 
S.  Adon  Evefque  de  Vienne. 
S.  Olympiade  Veuve  ,  à  Conflantinople» 
S.  Gatien  Evefque  de  Tours. 
S.  Grégoire  Evefque  d'Auxerre. 
S  Philogone  Evefque  c'Antioche.      VeilU. 
S.  Thomas  ^Apoftre. 
S.  Zenon  Martyr. 
S.  Servule  ConfefTeur. 

Sainte  TharGle  Vierge.  Veille  &    leufhe, 

I  a  Nsijftmce  de  Nojlre  Seigneur  lefnn-Chrifi, 
S.  Eflienne  premier  hl.vtyr. 
S.  le  An  lApflre  &  Evangelifîe. 
Les  SS.  Innocent. 

S.Thomas  Evefque  de  Cantorbie. 
S.   Anyfe  Evefque  de  Theflalonique. 
S-  Silve&re  Pape. 


VEfANGlLE  SELON  S.  JEAÏÏ. 


IN  principio  erat  Verbum  :  8c  Verbum  crat  apud 
Deum  :  8c  Deus  erat  Verbum  Hoc  erat  in  princi- 
pio apud  Deum.  Omnia  per  ipfum  facta  funt  ,  8c 
fine  ipfo  factum  eft  nihil  quod  factum  eft  In  ipfb 
vita  erat ,  8c  vita  erat  lux  hominum  :  8c  lux  in  tene- 
brislucet,  Sctenebrse  eam  non  comprehenderunt. 
Fuit  homomiflusàDeo,  cui  nomen  erat  Joannes. 
Hic  venit  in  teftimonium ,  vt  teftimonium  perhibe- 
ret  de  lumine  :  vt  omnes  crcderent  per  illum.  Non  ' 
eratille  lux:  fed  vt  teftimonium  perhiberct  de  lu- 
mine.  Erat  lux  vera,  quse  illuminât  omnemhomi- 
nem  venientemin  hun.:  mundum.  Inmundoerat: 
&  mundus  per  ipfûm  fa&us  eft  :  8c  mundus  eum 
non  cognovit  In  propria  venit,  8c  fui  eum  non  recc- 
perunt.  Quotquot  autem  receperunt  eum ,  dédit  eis 
poteftatem  fîlios  Dei  fieri  :  his  qui  credunt  in  nomine 
ejus.  Qui  non  ex  fanguinibus,  neque  ex  voluntate 
carnis ,  neque  ex  voluntate  viri:  fed  ex  Deo  nati  funt. 
Et  verbum  caro  fa&um  eft  :  8c  habitavit  in  nobis , 
&  vidimusgloriamejus,  gloriamquafi  Vnigcnitià 
Pâtre,  plénum  gratis  Scveritatis  BA.  Deogratias. 
Antienne.  Te  invocamus ,  te  adoramus ,  te  lauda- 
mus,  teglorifkamus,  ôbeata  Trinitas. 
y.  Sit  nomen  Domini  benedictum. 
gt.  Ex  hoc  nunc  8c  vfque  in  ikculum. 
Oremus. 

PRotector  in  te  fperantium  Deus ,  fine  quo  nihil 
eft  validum,  nihil  fanclum ,  multiplica  fuper  nos 
mifericordiam  tuam  ,  vt  te  rectore ,  te  duce  ,  fie 
tranfeamus  per  bona  temporalia,  vtnonamittamus 
alterna.  Per  Dominum  noftrum  jefum  Chrillum, 
Fiiiumtuum,  Quit^cumvivit,  8cc. 


INSTRV- 


INSTRVCTION 


PO  VR 


LES  FIDELLES. 


lAVEC 


LES    REGLES    DE    LA    KIR 

Chreflienne  > 

Tirées  de  l'Ecriture  Sainte. 

In  no-mine  Tatris ,  Au  nom  du  Père ,  &  du  Fils , 
&  Filn ,  &  Sçintus  &  du  faint  Eprit.  Ainfî  foit-il. 
fancli.  Amen. 

La  prière  du  Seigneur. 
"pAter  no  fier  ^  qui    XTQitre  Père  ,    qui    elles. 
-*■   es  in  cœlis  :  fmht-    ±\  dans  les  deux,  que\ô- 
ficetur  nomen  tuum  :    tre  nom  foit  fan&ifié  :    Que 
voftre  règne  arrive  :  que  vô- 
tre volonté  foit  faite    en  la 
terre  comme  au  ciel.    Don- 
nez-nous aujourd'huy  noftre 
pain  de  chaque  jour  :  &  par- 
donnez -  nous  nos    offenfes , 
comme    nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offeniez . 
&  ne  nous  laiflcz  pas  fuccom  - 
ber  à  la  tentation  ;  mais  dëi- 


adveniat  regnù  tuum: 
fiiï  volant a s  tua , fi- 
ent m  cœlo  y  &  in 
terra.  Ps.nem  nofirum 
quotidianum  du  nobis 
bodie  :  &  dimitte  no- 
bis débita  noflra,  fi- 
eut  &  no:  dânittimus 
debitorïbusm^ 
ne  nos  induiat  inteft- 


7fC2  nous  du  maT.^Âïnfïfoit 
il 


tationm:  fed  libéra 
nos  a  malo.  Amen. 
La    Salutation  de  l'Ange. 

AVe  Maria  ,gra- 
'**  tia  plena  ,  Do- 
mmus  ticum  :  bene- 
ditla  tu  in  mulienbus, 
&  benediBus  fruifus 
ventres  tut ,  Iefus. 

Sancla  Maria  ma- 
ter  Dei ,  orapronobis 
peccatoribus  nunc  & 
in  hora  imrtis  mftrœ. 
Amen. 


IE  vous  faluë  Marie  pleine 
de  grâce  ,  le  Seigneur  eft 
avec  vous  :  vous  elles  bénie 
par'defius  toutes  les  femmes, 
8c  Jefus  le  fruit  de  vos  entrail- 
les eft  .beny. 

Sainte  Marie ,  mère  de 
Dieu  ,  priez  pour  nous  pau- 
vres pécheurs ,  maintenant,  8c 
à  l 'heure  de  noftre  mort.  Ainiï 
foit-il. 


Le  Symbole  des  At>oftres, 


CRedo    m  J)eum 
Patrem 


IEcroyenDieu  lePeretout- 
puiffant ,  créateur  du  ciel 
^c  de  la  terre  :  Et  en  Jefus- 
Chrift  fbn  Fils  vnique,  noftre 
Seigneur.  Qui^  a  efté  conceu 
du  iaint  Efprit  ,  qui  eft  né 
de  la  Vierge  Marie.  Qiù  a 
iburîert  fous  Ponce  Pilate,  a 
elle  crucifié ,  eft  mort  &  a  efté  fanfio ,  natus  ex  Ma~ 
imis  dans  le  fepulcre.  Qui,  eft  ria  Virgine  ,  pajfus 
jdefeendu  aux  enfers  ,  8c  eft  [fub  Pontio  Pilato,cnt- 
reïTufcité  des  morts  le  troifié-  |  cifixus  ,  moriuus ,  & 
me  jour.  Qui  eft  monté  aux 
icieux ,  qui  eft  aflis  à  la  droite 
de  Dieu  le  Père  tout-puiiTant , 
&  qui  de  là  viendra  juger  les 
vivans  8c  les  morts.  Je  croy  au 
jlaint  Efprit,  la  fainte  Eglife 
Catholique  :  la  commun  iotf 
dgs  Saints  :  la  remiiîion   cfc 


ormnpo- 
tentem,  creatorem  cas- 
li  &  terra:  &  in  Ie- 
fum  Chnfttan  tfilium 
ejus  evmcum  ,  Domi- 
num  noftrum:  qui  con- 
ceptus  eft    de  Spïritu 


fepultus  :  descendit  ad 
inferos ,  tertia  die  re- 
furrexit  à  rnortuh  ; 
afcendit  adcœios ,  fe- 
det  addexteram  Dei 
Patris  oimùpotentis  : 
inde  venturus  e(?  judi- 
care  <vivos  (y  mr- 


HfrtM.  Credo  m  Spiri-  péchez  :  la  refurrection  de  la 
t'.mfauBum.fav.Bam  chair  &  la  vie  éternelle.  Ainfï 
Ecclefiam      Catholi-    foit-il. 

çam,  SanBorum  communionem ,  remiJJïonempeccatoruml 
çàrnis  refurreBio?Jtm ,  <vïtam  œternam.  Amen. 
f-Onfiteor  Deo  om-  TE  me  confefTe  à  Dieu  tout- 
*-' nipotenti  ,  beau  j  Xpuiûant ,  à  la  bienheureufe 
/te  femper  Virgi-  i  Marie  toujours  Vierge,  à  faint 
ni.beatQ  Michaèli  Ar-  Michel  Archange  ,  à  faint 
changelo,  beato  han-  Jean  Baptiile  ,  aux  Apoflres 
faint  Pierre  8c  faint  Paul,  à 
tous  les  Saints  ;  8c  à  vous ,  mon 
Père ,  de  tant  de  péchez  que 
j'ay  commis  par  penfëes,  par 
paroles ,  &  par  actions  :  Je  le» 
avoue,  je  m'en  fens  coupa- 
ble,  je  m'en  reconnois  très- 
coupable.  CVft  pourquoy  je 
fupplie  la  bienheureufe  Ma- 
rie toujours  Vierge ,  iaint  Mi- 
chel Archange  ,  faint  Jean 
Biptifte  ,  les  Apoitrcs  faint 
beatum  Ioanmm  Ba-  Pierre  8c  faint  Paul ,  tous  les 
Suints  ;  8c  vous ,  mon  Père , 
de  prier  pour  moy  nailreSei^ 
gneur  8c  noftre  Dieu. 


ni  Baptifla  ,  fanttis 
Apoftohs  Petro  & 
Paulo ,  omnibus  San- 
Bis,  &  tibi  pater: 
MÛ  peccavi  mmis 
cogitatiom ,  verbo,  & 
opère  :  mea  culpa,  me» 
cuIpA  *  mea  maxïmst 
culpa.  Ideo precor  bea- 
tam  Marum  femper 
yï'-gmem,  beatum  Mi- 
çktelem  Archangeïu , 


ftiflam,  fanBos  Apo- 
ftolos  Petrum  &  Pau- 
lum ,  omnes  SmiBjs  , 
&  te  Pater  y  orare 
pro  me  ad  Dominum 
Deum  nojîrum. 

Ti/T  Ijereatur  no- 
****-jlri  onmipotens 
Deits ,  &  dimijjispec- 
fatis  r.ojihs  ,per  ducat 
pos  ad  vitam  œter- 
finir,. 


QVe    Dieu   toutpuiflàat 
nous  faflTe  mifericorde, 
8c  qu'après  nous  avoir  pardon» 
,né  nos  péchez ,  il  nous  con- 
Muife  à  la  vie  éternelle, 
çc.  Ainfl  foit-il. 


mijjionem  peccatorum 
noftrorum,  tribuat  na- 
bis ommpotens  0e  m- 
fericors  Dominas. 
Çc.  Amen. 


CtVe  le  bcigneur  to 
'puifTant  Se  tout  mifèri- 
cordieux  nous  daigne  accor- 
der le  pardon  ,  l'abfolution  , 
&  la  remiïîïon  de  tous  nos  pé- 
chez. 

çt.  Ainfi  foit-il. 
Après  ces  prières  communes  ,  oty  peut  adjoûter  pour 
le  matin. 
Seigneur  ,    daignez  en  ce 
jour,  nous  garder  de  tout  pé- 
ché. 

Ayez  pitié  de  nous  ,  Sei- 
gneur :  ayez  pitié  de  nous. 

Répandez  fur  nous  voftre 
mifericorde  8c  voftre  grâce  : 
félon  l'efperance  que  nous  a- 
vons  mile  en  vous. 

Seigneur,  écoutez  ma  prière: 
Se  que  mes  cris  s'élèvent  juf. 
ques  à  vous. 


JNduTgentiaifi ,  ao- 
J  folutionem ,  &  re- 


Prions. 

SEigneur  Dieu  tout-puif- 
fant  ,  qui  nous  avez  fait 
arriver  au  commencement  de 
ce  ;our,  fauvez  nous  aujour- 


Dignare  Domine , 
die  iflo  :  fine  peccato 
nos  cufîodire. 

Miferere  noftri  Do- 
mine :  miferere  nojîri. 
Fiat  mfericordia 
tua  Domine  fuper  nos: 
Qwnadmotliim  fpe- 
ravimut  in  te. 

Domine  exaudi  o- 
rationem  meam  :  Et 
clamor  meus  ad  te 
ventât. 

Or  émus. 

T\  Omine  Deus  om- 

'L^  nipitens ,  qui  ad 

principium  hnjus  diei 

nos  fermeture  fecifti , 


d'huy  par  voftre  puiflfance ,  i  tua  nos  hodie  fiha 
afin  que  durant  le  cours  de  virtttte  :  vt  in  hsc 
cette  journée  ,  nous  ne  nous  die  ad  nullum  dech- 
laiiîîons  aller  à  aucun  péché;  !  nemus peccatum ,  fed 
mais  que  toutes  nos  paroles ,j  femper ad  tuamjuftï- 
nos  penfées  ,  &  nos  actions  I  tiam  faciendam  no~ 
eibnt   conduites    par    voftre  Jlra    procédant   eh 


gr^e ,  ne  tendent  qu'à  accom- 


quia ,  di rigtmtur  cog~ 


tatunes  &  opéra,  plir  les  règles  de  voftre  juftice 
Per  Dom'immuoJlrH  Par  noftre  Seigneur  Jefus- 
Jefwn  Chrifium  Fi-  •  Chrift  voftre  Fils,  qui  eflant 
Imm  tnmn  ,  Q^i  te-  Dieu  vit  &  règne  avec  vous  en 
cum  vtvit  &  régnât,  l'vnité  du  faint  Efprit  par  tous 
&c.  Jes  fiecles   des  iiecles.  Ainfi 

!  foit-il. 
Tour  le  foir;  Dignsrè  Domine  nocle  ifta:  fine  pec- 
cato,  &c.tOT/wje  cy- devant. 


y/* 


Oremu*. 

fita  quafumus 
Domine  habita- 
t'mem  ifîam ,  &  om- 
tits  ïvfiéas  inhmciâb 
ea  longe  repelle:  ^An- 


Pnons. 


NOus  vous  fupplions ,  Sei 
gneur 


de  vifiter  cette 
8c  d'éloigner  délie 


demeure 

toutes  les  embufehes  de  noftre 
ennemy  :  quevosfaints  Anges 
geli  tuifancli  habitent  y  habitent  pour  nous  y  confer- 
inea  qui  nos  in  pace  ver  en  paix  :  &  que  voftre  be- 
lujiodiant  :  &  bene-  nediâion  foit  toujours  fur 
âiEiiotuafit  fupernos  nous.  Par  noftre  Seigneur 
femper.Per  Dommum  Jcfus  -  Chrift  voftre  Fils,  qui 
nofirum  Jefvm  Ckri-  eftant  Dieu  vit  &  règne  en 
ftum  Fditim  tnum ,  l'vnité  du  faint  Efprit  :  par 
Qui  tecum  vtvit  &  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Ainfi 
régnât  in  vnitate  S  pi-  foit-il. 
Titus ftmiïï  Deus.  Per  mmiaf<ecula  fieculorum.  Amen. 


L'Hymne  des  Anges 
f^Loria  in  excelfis 
^-/  Deo  :  &  in  terra 
pax  hominiens  tonte 
voi'untatis.  Lattda- 
Tnus  te ,  Benedicmus 
te,  Adoramuste,  Glo- 
te.  Grattas 
;  propter 


que  ÎEghÇe  chante  à  la  Mejji. 

G  Loire  à  Dieu  dans  le  ciel, 
&  paix  aux  hommes  ai- 
mez de  Dieu  fur  la  terre. 
Nous  vous  louons  :  nous  vous 
beniïfons  :  nous  vous  adorons: 
nous  vous  glorifions  :  nous 
vous  rendons  grâces  dans  U 
veué  de  voftre  gloire  infinie, 
c  iij 


O  Seigneur  ,  Dieu  ,  Roy  du  magnamghrm  tuant, 
ciel  !  ô  Dieu  Père  tout-puif-  Domine  Dtusrexcœ- 
fant!  O  Seigneur  ,  Fils  vni-  leftÎSiDeus  Pater  om- 
que  de  Dieu ,  Jeius  Chrifl  :  ô  nipotens  ;  Domine,  Fih 
Seigneur  Dieu  ,  Agneau  de  nmigenite,Jefu  Chri- 
Dieu  Fils  du  Père  !  ô  vous  qui  fie;  Domine  Deus,  A- 
efTacez  les  péchez  du  monde  gnus  Dei ,  Fihut  Pa~ 
ayez  pitié  de  nous  !  O  vous  tris:  gtù  Mis peccata 
qui  effacez  les  péchez  du  mon-  tnnndijniferere  nobi* . 
de ,  recevez  noftre  prière  !  O 
vous  qui  elles  afiis  à  la  droite 
du  Père ,  ayez  pitié  de  nous. 
Car  vous ,  ô  Chrift ,  elles  le 
fèul  Saint  ,  le  feul  Seigneur  ; 
le  fèul  Très-haut ,  avec  le  faint 
Efprit  en  la  gloire  de  Dieu  le 
Père.  Ainfi  (bit  il. 


•mus  Jefu  Chrift t 
tris.  Amen. 


§lni  tollU  peccata  mû 
di  ,fufcipe  deprecatio- 
nem  noftram  :  êluifem 
des  addexteram  Pa- 
tris  ,  miferere  nobis. 
êluonïam  tufolusfan- 
ftu-s  y  Tufolus  Domt- 
nus ,  Tu  folus  altijfi- 


Cumfantlo  Spiritu ,  ingloria  Dei  Pa- 


Lê  Symbole  ou  la  profejfîon  de  Foy ,  du  Concile  de  Nic/e* 
qui  fe  dit  à  la  Mejfe  apre's  V Evangile. 

JE  croy  en  vn  Dieu ,  Père    f^Rcdo   in    vnum 
tout-puifîànt ,  qui  a  fait  le     *■*'  Deum. 
ciel  8c  la  terre  ,  8c  toutes  les 
chofes  viiibles  8c  invilibles. 

Et  en  vn  fèul  Seigneur 
Jefus-Chiïlt  ,  Fils  vnique  de 
Dieu  ,  8c  né  du  Père  de- 
vant tous  les  fiecles ,  Dieu  de 
Dieu  ,  lumière  de  lumière , 
vray  Dieu  du  vray  Dieu  :  Qui 
n'a  pas  elle  fait ,  mais  engen- 
dré :  qui  n'a  qu'vne  mefme 
fubllance  que  le  Père ,  8c  par 


Patrcm  omritpoîen- 
tem  yfaftorem  cœli  & 
terra  ,  <viftbilium  om- 
nium}ér  inviftbilium. 

Et  in  vnum  Domi- 
num  Icfum  Chriftum, 
Filium  Dei  vnigenitù. 

Et  ex  Pâtre  natum 
ante  omnia  ftecula. 
Deum  de  Deo  ,  lumen 
de  lumtne ,  De um  ve- 


mm  de  Deo  vcro. 

Gemtum ,  non  fa - 
tlum,  confubflantia- 
I  lem  Patri:  per  quem 
omniafaftjfunt. 

§lui  profiter  nos  ho- 
mmes, &  profiter  no- 
Jîram  falutem  dej 'an- 
dit  de  cœli*. 

Et  incdrn.itut  ejl  de 
Spintufar.Bo  ex  Ma- 
ria v  rgine  :  Et  homo 
faEîus  efï. 

Gmujixu*  etiamfiro 
nobit  :  fub  Fontio  Pi- 
latopajjus,  &fepultu4 
efl.  Et  refurretcit  ter- 
tia  die-.fecimàumfcri- 
piuras. 

Et  ajcendit  in  cœ- 
hm  :  fedet  ad  dexte- 
ram  Patris. 

Et  iteritm  venturut 
efl  cum  gloria  judicare 
vives  &  mortuos:  cu- 
jus  regm  non  erïtf.nvi. 

Et  in  Spiritumfcm- 
Bum ,  Domina  &  vi- 
'Vificantem.qui  ex  Pâ- 
tre iïHoyueprQcedit. 

g>uj  cum  Pr.tre  & 
Filio  fimul  adoratur , 
&  congkrificatur;  qui 
beutu:  e  il  per  Prophè- 
te. LïVfhwiyfanciâ, 


qui  toutes  chofes  ont  efte  fai- 
tes. 

Qui  eft  defeendu  des  deux 
pour  nous  hommes  mifera- 
bles,  8c  pour  noftre  falut ,  8c 
ayant  pris  chair  de  la  Vier- 
ge Marie  par  l'opération  du 
faint  Eiprit ,  a  efté  fait  hom- 
me. 

Qui  a  efté  aufli  crucifié  pour 
nous  :  qui  a  iourTert  ibus  Pon- 
!  ce  Pilate:  qui  a  efté  mis  dans 
le  tombeau. 

Qui  eft  reflufeité  le   troi- 
sième jour ,  ielon  les  écritu- 
.  res. 

Qui  eft  monté  au  ciel , 
qui  eft  aftïs  à  la  droite  du 
Père. 

Qui  viendra  de  nouveau 
plein  de  gloire  pour  juger  les 
vivans  8c  les  morts ,  £c  dont  le 
règne  n'aura  point  de  fin. 

Je  croy  au  faint  Efprit  qui 
eft  aufli  Seigneur ,  8c  qui  don- 
ne la  vie  ,  qui  procède  du  Père 
&  du  Fils ,  qui  eft  adoré  8c 
glorifié  conjointement  avec  le 
Père  8c  le  Fils ,  qui  a  parlé  par 
les  Prophètes. 

Je  croy  l'Eglife  qui  eft  vne, 
fainte ,  catholique ,  Se  Apofto- 
lique. 

Je    confeflê   vn   baptefme 
pour  la  remùfion  des  péchez, 
c  iiij 


Et  j'attens  la  refurrection  cathhcam  &JpoJ?o-\ 
des  morts.  UcamEcclefiam.Cm~\ 

Et  la  vie  du  fiecJe  avenir,  fitewvnum  baptifrn* 
Cela  eft  ainlî  ,  c'eft  la  ve-  in  remiffjonem  pecca- 
rité.  torum.  Et  expefto  re- 

(urreBionem  mortuorum.  Et  vitam  venturifiectdi.  Amm. 


LES      COM  MANDEMENS 
de  Dieu. 

I.  TE  fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu  qui  vous  ay  tirez 
J.de  la  terre  d'Egypte,  de  la  maifbn  de  fèrvitude. 

Vous  n'aurez  point  d'autres  Dieux  devant  ma  face. 
Vous  ne  vous  ferez  point  d'idole  ni  d'image  taillée , 
ni  aucune  figure  pour  les  adorer. 

II.  Vous  ne  prendrez  point  le  nom  du  Seigneur 
voftre  Dieu  en  vain ,  car  le  Seigneur  voftre  Dieu  ne 
tiend  a  point  pour  innocent  celuy  qui  aura  pris  le 
nom  du  Seigneur  fon  Dieu  en  vain. 

III.  Souvenez- vous  de  fanctifier  le  jour  du  Sabat. 

IV.  Honorez  voftre  père  8c  vc  lire  mère,  afin  que 
vous  foyez  heureux ,  &  que  vous  viviez  long-temps 
fur  la  terre. 

V.  Vous  ne  tuerez  point. 

VI.  Vous  ne  commettrez  point  fornication. 
VIL  Vous  ne  déroberez  point. 

VIII.  Vous  ne  porterez  point  faux  témoignage  con- 
tre voftre  prochain. 

I  X.  Vous  ne  délirerez  point  la  femme  de  voftre 
prochain. 

X.  Vous  ne  délirerez  point  fa  maifon ,  ni  fon  fer- 
viteur ,  ni  fa  lèrvante ,  ni  fon  bœuf ,  ni  fon  afne , 
ai  aucune  chofe  gui  luy  appartienne. . 


LES  commjndémeWs'de  VEGLISÈ. 

I.  /^>  Elebrer  les  jours  de  Feftes  ordonnées  par  l'E- 
V^>  glifè ,  en  s'abitenant  d'oeuvres  ferviles. 

I I.  Entendre  avec  révérence  le  faint  Office  de  la 
MefTe  les  Dimanches  &  les  Feftes. 

III  Jeufner  le  Carefme ,  les  Quatre-temps  de  l'an- 
née, &  les  autres  jours  ordonnez  par  l'Eglife  j  & 
s'abitenir  de  manger  de  la  chair  le  Vendredy  &  le 
Samedy. 

I  V.  ConfefTer  Tes  péchez  tous  les  ans  à  fon  propre 
Curé  &  Pafteur  ,  ou  bien  à  vn  autre  qui  ait  per- 
mimon  de  luy. 

V.  Recevoir  le  faint  Sacrement  de  l'Euchariftie  au 
moins  vne  fois  l'année  dans  faparoifle,  verslaFefte 
de  Pafque. 

LES    MESMES    C0MM4NDEMENS    DE  DIEV 
&  de  l'Eglife  en  vers ,  pour  les  retenir 
fbtâ  facilement. 

i.  X  T'Adore  que  Dieufeul,  ne  fers  que  le  Sd- 
1N      L'aimant  de  tout  ton  cœur.       [gneur, 
i.     Ne  jure  point  en  vain  le  nom  fi  vénérable 

De  ce  maiftre  adorable.  [  confacré 

3.  Souvien  toy  qu'au  faint  jour  que  Dieu  s'eil: 

Il  veut  eftre  honoré.  [fincere 

4.  Pour  vivre  heureufement ,  porte  vn  refpe<ft 

A  ton  père  8c  ta  mère. 
j-.     Ne  frappe  ni  ne  bleiïb ,  &  ne  trempe  tes  mains 
Dans  le  fang  des  humains. 

6.  Conferve  ton  corps  charte,  &  refifte  en  ton  ame 

A  tout  defir  infâme. 

7.  Fuy  toute  volcrie,  &  ne  fais  tort  en  rien 

A  ton  frère  en  fon  bien. 
Ifc 


1T     Êipargne  fon  honneur  ,  &  jamais  ne  l'outrage 
Ifar  vn  faux  témoignage. 

9.  Ne  délire  en  ton  cœur ,  ni  la  femme  d'autruy, 

10.  Ny  rien  qui  foità  luy. 

LES  COMMJNDEMENS  DE  L'EGLISE. 

1.  Tp  Mploye  à  fervir  Dieu  chaque  Fefte  en  l'année 

JL!,    PirTEg-ife  ordonnée. 
a.Entend  la  fainte  Méfie  aux  jours faints  au  Seigneur 
En  luy  rendant  honneur.  [  Carefme  , 

3.  Jeufne  aux  temps  commandez,  &toutlefaint 

Où jeulha  Jesvi  mefme. 

4.  Deux  jours  de  la  femaine  obferve  en  ton  manger 

L'abftinence  de  chair. 
$.  Au  moins  vne  fois  l'an,  va  confefTer  ton  crime 

Au  Pafteur  légitime. 
6.  Et  pour  le  moins  à  Pafque,  avec  amour  reçoy 

Ton  Sauveur  &  ton  Roy. 


0WSt. 


EXERCICE    SPIRITVEL 

DVRANT   LA   SAINTE   MESSE. 

1>e  l'excellence  de  U  Mejfe. 

LA  Mcfie  eft  la  première  8c  la  plus  efficace  de 
toutes  les  prières  ;  eftant  appelle'e  pour  cette  rai- 
fon  par  les  faints  Pères  la  prière  de  l'oblation ,  dans 
laquelle fe  rencontre  lafource  8cl'inftrument  prin- 
cipal de  toute  la  grâce  ,  8c  celuy  qui  l'opère  comme 
Maiftre  ,  qui  la  donne  comme  Seigneur,  6c  qui  la  re- 

.  çoit,  l'opère  8c  la  donne  à  foy- mefme,  dans  toutes  les 
âmes  à  qui  il  la  donne  ,  8c  qui  la  reçoivent ,  parce 
qu'elles  font  toutes  à  luy ,  8c  luy- mefme  ,  8c  for- 
ment fon  vray  corps  ,  qui  eft  l'Eglife  ,  8c  que  c'eft 
dans  leur  fanétifiration  que  confifte  le  dernier  ac- 
compliffement  de  la  fienne. 

C'eft  ce  qui  doit  faire  craindre  tous  ceux  qui  en- 
tendent la  fiinte  Mefîe ,  parce  qu'il  y  faut  apporter 
vne  révérence  8c  vne  dévotion  plus  grande  que  celle 
que  l'on  y  apporte  d'ordinaire.  Car  ce  n'eft  rien  dit 
de  dire  que  dans  la  Méfie  fe  trouve  enfermé  le  prin- 
cipe, l'inftrument  8c  le  médiateur  divin  de  toutes 
les  grâces  ,  fi  on  n'ajoute  en  mefme  temps  ,  que 
toutes  les  oraifons ,  les  affections ,  les  œuvres  8c  les 
fouffrances  procédantes  de  la  grâce  y  font  contenues: 
Eftant  certain  que  c'eft  J  e  s  v  s-C  hrist,  8c  fon 
Efprit  qui  prie  ,  qui  aime,  qui  agit,  qui  fouffre  en 
nous ,  lors  mefme  que  nous  le  prions ,  que  nous  l'ai- 
mons, que  nous  lefervons ,  8cquenousfouf&ons 

"pour  luy. 


Ce  n'eft  encore  rien  pour  relever  la  Méfie ,  fi  nous 
nedifons,  que  c'eftla  meimc  qu'il  s'immole  pour 
chacun  de  nous  toutes  les  fois  que  nous  le  voulons, 
comme  il  s'eft  immolé  vne  fois  pour  nous  tous 
fans  que  nous  le  vouluiïions ,  au  jour  de  fa  Paillon. 
Et  c'eft  ce  qui  rend  fi  efficace  l'oraifon  que  nous 
offrons  à  Dieu  dans  la  Mefiè ,  &  dans  l'ablation  de  la, 
Méfie ,  dans  laquelle  nous  fommes  cooperateurs  8c 
coadjuteurs  du  Preftre  ,  comme  le  Preftre  l'eft  de 
JesvsChrist  ,  qu'il  cft  comme  impoflîble , 
que  fi  nous  fommes  bien  vnis  de  cœur  avec  J  e  s  v  s- 
C  h  r  i  s  t  en  cette  action, il  nous  refufe  ce  que  nous 
luy  demanderons,  Se  par  luy  à  fonPere. 

Vn?  feule  de  fes  oblations  nous  fuffiroit ,  comme 
aufii  elles  ne  font  presque  toutes  quVne  mefme 
oblation  ,  dans  le  grand  nombre  qu'on  en  fait  tous 
les  jours  dans  l'Eglife  ;  fi  nous  allions  préparez  corn-, 
me  il  faut ,  pour  eftre  Sacrificateurs  du  corps  glo- 
rieux de  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  non  feulement  avec  j 
le  Preftre ,  mais  avec  Jesvs-Chr  i  s  t  mefme, 
qui  fe  rallie  en  cette  action  avec  toute  l'Eglife  ea 
trois  manières ,  qui  fèmblent  incroyables  à  ceux  qui 
ent  la  foy  petite  ,  8c  peu  nourrie  dans  l'intelligence 
des  myfteres  de  noflre  religion.  Car  il  s'offre  pour 
toute  l'Eglife  ,  8c  offre  toute  l'Eglife  avec  luy.  11 
s'offre  pour  toute  l'Eglife ,  8c  pour  foy- me  fme  ,  en- 
tant qu'elle  luy  appartient ,  8c  que  par  fes  actions  8c 
fes  fouffrances  elle  accomplit  ce  qui  manque  aux 
tiennes  ,  comme  dit  l'Apoftre  :  8c  toute  l'Eglife 
l'offre  8c  s'offre  avec  luy  dans  toutes  les  Méfies. 


#*^;€^*<^^^*<^^^ 

EXERCICE  SPIR1TVEL 

DVRANT   LA   MESSE. 

Lor/  que  le  Prejlre  ef  au  bas  de  l 'Autel, 
Il  faut  dire  humblement  ,  &  du  fond  du  cœur. 

T  E  fuis  pécheur  &  banny  du  Paradis  avant  ma 
J  naifiance. 

T  //  n'y  a  peint  de  plus  court  moyen  pour  obtenir  la 
grâce  de  Dieu  ,  que  de  reccnnoijlre  (on  indigmtJ  à  la 
veuë  de  ]  e  s  v  s-C  hrut.  Il  faut  dire  enfuit  e  ,  le 
Confiteor ,  avec  le  Prejlre. 

Lors  que  le  Pnïlre  remonte  à  f  Autel. 
]e  vous  remercie  d'avoir  commencé  à  rallier  l'E- 
yliie  incontinent  après  le  péché,  &  de  m'y  avoir  fait 
:ntrer  comme  dans  îe  fécond  Paradis  de  la  terre. 
Le  Prejlre  allant  au  coflé  droit  de  l'Autel. 
En  lhonneurde  l'entrée  d'vn  fi  grand  Myftere, 
Faites-moy  la  grâce  d'entrer  dans  la  joye  fecrete  de 
mon  Seigneur  que  le  monde  ne  connoift  point. 
Le  Prejlre  e  fiant  retourné  à  l'autel  pour  dire  le 

Kyrie  eleifon. 
Fairrs-moy  mifericorde  ,  mon  Dieu  ,  regardez 
la  baiTtile  de  voitre  ferviteur. 

S'il  dit  le  Gloria  in  exeelfis. 
Donnezmoyla  paix  que  le  monde  ne  peut  don- 
ner ,  &  la  bonne  volonté  fans  laquelle  je  ne  puis 
me  donner  à  vous. 

Lors  o  ■>?  h  Preftre  retourne  au  cofte  droit  de  l'Autel. 

grâce  que  Dieu  à  faite  aux  Juifs,  qui  font 


Exercice 

les  feuls  à  qui  les  Prophètes  ont  pnfché  lefalut  s  &  les 
feuls  à  qui  Jesvs-Christ<s*  prefché  l'Evangile» 
&  les  premiers  à  qui  les  z^fpoftres  ont  prefché  la  Refurre- 
6îion ,  laquelle  le  Preftre  reprefente  durant  toute  la  Mejfe 
en  facnfant  debout. 

§ïuandon  transporte  le  livre  du  cofté 'droit  au  coBé gauche. 
Tranfportez  moy ,  Seigneur,  hors  des  lieux  du 
monde ,  où  vous  n'eftes  point  fervy ,  en  quelque  lieu 
faint,  oùjevouspuifTefervirenerprit  &  en  vérité', 
de  peur  que  le  malheur  des  Juifs  ne  m'arrive ,  &  que 
je  ne  perde  les  grâces  quej'ay  receuës. 
QHind  on  dit  l'Evangile. 
Rendez-moy  preftà  dérendre  les  moindres  paroles 
de  voflre  faint  Evangile  aux  dépens  de  tous  mes  inté- 
rêts ,  &  au  péril  mefme  de  ma  vie.  Car  J  e  s  \r  s  a  fait 
premièrement ,  &  puis  il  a  parlé. 

Lors  que  le  Preïlre  dit  le  Credo. 
Je  croy ,  mon  Sauveur ,  que  vous  elles  le  Fils  du  ' 
Père  Eternel  qui  avez  racheté  le  monde  ,  que  vous 
produifez  tous  deux  le  S.  Efprit ,  8c  que  vous  habitez 
tous  trois  dans  l'Eglife  qui  eft  la  maifbn  de  la  Foy. 
Toutes  Us  fols  que  le  Prefire  fe  tourne  vers  le  peuple, 
en  difanty  Dominus  vobiicum. 
Reverez-le  comme  revesltt  de  J  t  s  v  s-C  h  r  i  s  t.  Car 
tousfes  ornemens  le  reprefentent  tel  qu'il  ejloit  au  jour  de 
fa  paffion ,  qui  eft  le  grand  Sacrifice  ,   dont  celuy  de  l* 
Meffe  renouvelle  la  mémoire. 

Lors  qu  il  fait  la  première  oblation  du  pain. 
Je  fuis  le  froment  du  Seigneur ,  qu'il  me  brife  luy- 
mefme  pour  me  rendre  digne  d'élire  fon  pain. 
Lors  qu'il  me/Je  Veau  av;c  le  vin  dans  le  Calice. 
Mêliez  tout  ce  qu'il  y  a  de  lâche  &  de  mol  en  moy, 
dans  la  force  de  voftre  grâce  ,  qui  eft  voftre  vin. 
Qgand  il  offre  le  Calice. 
Je  vous  offre  dans  le  Calice  de  voftre  Paflion  le 


dvrant  la  Messe  . 
"(bible  defir  que  je  lêns  de  fouffrir  pour  l'amour  de 
lvous.  Quand  le  Preftre  lave  fes  doigts. 

Souvenez,  vous  que  cette  aB ion  tient  lieu  du  lavement 
des  pieds  des  Apoftres,  &  que  les  mains  jont  dans  l'Ecri- 
tes bonnes  œuvres ,  &  les  pieds  les  affections  du  cœur  > 
i  d'où  naiffent  les  bonnes  œuvres.  Il  faut  dire  alors , 

Effacez  les  muindres  taches  de  mon  cœur,  Se  de 
mes  mains ,  afin  que  je  ibis  tout  pur ,  8c  tout  net 
extérieurement  &  intérieurement,  en  m  offrant  à 
vous. 
Lors  qu  il  bai feï  Autel  qui  reprefente  J  svs-Christ. 

Qu'il  me  baife  du  baifer  faintde  fa  bouche  pour 
me  rendre  pur. 

Lorsque  le  Preftre  fe  tourne  vers  le  peuple 
pour  dire ,  Orate  fratres. 
Il  faut  dire  la  prière ,  Sufcipiat ,  &c.  <&y  ajouter. 
QuM  vous  plaife  ,  ô  mon  Sauveur,  de  joindre 
l'oblation  de  mon  cœur  à  celle  de  voftre  corps. 
Lors  qu'il  dit  l'Oraifon  fecrette. 
Opérez  fecre;tement  dans  le  rond  de  mon  ame^ 
l'effet  des  bonnes  penfees  qu'il  vous  a  pieu  me  don- 
ner. 

<lA  la  Préface. 

Recueillez-vous  dans  vous -me fine ,  &  dans  Vvriion 

qui  fe  fait  à  ce  moment  de  tonte  l'Eg/ifedu  ciel&  de  U 

,  terre  pour  opérer  &  offrir  enfe?nb!e  ce  ficrifice  terrible  ; 

I   z*A dorez  Jesv  s- Christ  affu  à  la  droite  de  fin 

Père ,  comme  le  premier  Preftre  &  Sacrificateur  ;    Et 

jugez  vous  par  vn  fentiment  intérieur .  indigne  d'eftre 

en  la  compagnie  des  Anges  ,  &  des  bienheureux  qui  font 

prefens  avec  vous  a  chaque  Meffe  •  foyez  confus  de  ri eftre 

pas  ce  que  vous  devriez  cftre  pour  y  affiler  dignement 

\  avec  eux. 

Au  commencement  du  Canon. 
Je  v?  i:  adore ,  Père  éternel ,  comme  leprinci 


Exercice 
&  la  fm  de  toutes  les  chofes ,  &  pour  qui  feul  je  dc- 
fire  vivre  6c  mourir. 

Lors  que  le  Prejire  dit,  Communicantes,  &c. 
J'entre  en  la  communion  de  tous  les  Saints  ;  je  les 
Invoque  tous  dans  les  perfées  que  Dieu  me  donne  de 
me  iacrifier  à  luy  tout  rivant.  Car  je  voudrois  vivre 
en  mourant ,  8c  mourir  en  vivant  tout  pour  luy. 
sfu  premier  Mémento. 
Souvenez-vous  dçmoy,  mon  Sauveur,  mainte- 
nant que  vous  cites  en  voftre  royaume.  Faites  que 
voftre  grâce  m'y  faflè  entrer  par  la  mefme  porte 
étroite,  par  laquelle  vous  y  eftes  entré. 
Quand  le  Prejire  impofe  les  mains  fur  le  Calice. 
Venez ,  ô  faint  Efprit ,  8c  opérez  en  moy  l'effet 
d'vne  h*  fainte  imposition. 

£%uand  il  prend  le  pain  pour  le  changer  par  les  paroles 
divines  de  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t. 
Changez  mon  cceur ,  comme  vous  changez  ce 
pain ,  créez  en  moy  vn  cceur  nouveau ,  par  ce  corps 
nouveau. 

^4  V  élévation  du  corps  ^Jesvs-Chri  st. 
Je  vous  adore  élevé  en  la  croix,  au  jugement  gêne- 
rai, 8c  à  la  droite  du  Père  étemel. 
Lors  qu'il  prend  le  Calice  pour  changer  le  vin  au  fang 
<&Jesvs-Chr  ist. 
Changez  mon  foible  efprit  en  la  force  de  voftre 
efprit  bouillant  8c  vigoureux  comme  le  vin. 
s3  C  élévation  du fang  de  Jesvs-Christ. 
Je  vous  adore ,  ô  vin  ceiefte ,  qui  faites  fleurir  les  j 
Vierges. 

Le  Prejire  ayant  mis  Jesvs  -Christ  fur  t  Autel  j 
après  la  confecration. 
Sanctiiiez-moy ,  mon  Dieu ,  par  voftre  prefence. 
Aux  fignes  de  croix  que  le  Prejh\ 
fur  le  Corps  &Jur  le  S>>.?:g. 

Ber.i:'ê£-in6yi 
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Tîeniflez-moy ,  Seigneur ,  par  de  fréquentes  îm- 
prefïïons,  &  opérations  de  voftre  croix. 
dit  fécond  Mémento. 
Souvenez-vous,  mon  Dieu  ,  des  âmes  qui  font 
forties  de  ce  monde  en  voftre  grâce ,  Se  qui  fouffrent 
dans  le  Purgatoire  ;  Achevez  ce  quirefte  à  faire  en 
elles ,  &  vniffez  tous  les  vivans  &:  tous  les  morts  à 
voftre  Fils  comme  au  chef  de  leur  corps  ;    &  au 
principe  de  leur  vertu  &  de  leur  victoire. 
Aux  génuflexions  que  le  Vrejire  fait  devant 
le  faint  Sacrement. 
Akaif/ez  &  humiliez,  feulement  voftre  cœur  en  fer- 
mant les  yeux  ,  &  ne  difrnt  rien  ,    vms  rencontrerez, 
Dieu  dans  V autel  de  voftre  cœur ,  fi  vous  eflcs  le  temple 
de  Dieu. 

z^fux  paroles ,  Nobis  quoque  peccatoribus. 
Frappez,  voflre  poitrine  en  difant  les  paroles  du  Pu- 
blicaïn. 

Seigneur,  foyez-moy  favorable,  à  moy  qui  fuis 
pécheur. 
Lors  qicele  Vreftre  hauffe  vnpeu  le  Calice  pour  nmftrtr 
le  corps  de  [esvsChrist. 
Il  me  fuffit  qu'il  p-afTe  en  moy  vne  fois  comme 
va  éclair  pour  eftre  tout  à  luy. 
Au  Pater  nofter. 
Mon  Père  donnez-moy  le  pain  de  chaque  jour, 
qui  cft  voftre  grâce,  &  je  feray  voftre  volonté. 
Lors  (juddivife  PHoflie. 
Brifêz  mon  cœur,  &  feparez-moy  de  moy- nu  fine, 
pour  m'vnir  avec  vous. 

Mlgand  le  Prefire  da  Agnus  Dci. 
Que  ces  paroles  me  faftènt  entrer  en  la  maifon 
de  l'Agneau  ,  qui  cil  la  maifon  de  la  paix  que  le 
monde  ne  peut  donner. 

Shto  ■  troii  Qraifim  evfuite  de  /'Agnus  Cei* 

à 


Exercice 
Il  n'y  a  que  l'Agneau  qui  eft,  mort  au  monde 
pour  nous,  Se  qui  nous  fait  mourir  au  monde  pour 
jluy. 

Quand  il  prend  l'Hoftie  pour  la  conformer. 
Il  faut  alors  s'anéantir  dans  le  cœur  ,   &  dire  ces 
paroles  de  David. 

J'ay  ouvert  ma  bouche  ,   &  j'ay  attiré  l'efprit, 
parce  que  je  defire  vous  obéir. 

Quand  il  boit  le  Calice. 
Enyrrez-moy ,  mon  Dieu ,  du  vin  nouveau ,  afin 
que  je  m'oublie  moy-mcfme,  &  le  monde. 
Après  la  consommation  du  Sacrifice. 
Que  je  meure  dés  ce  monde  en  vous ,  afin  que  )«. 
ne  meure  pas  à  moy-mefme  dans  l'autre. 
Ou, 
Commencez  8c  finifiez  par  moy  le  facrifice  de 
mon  ame  ,  comme  vous  avez  commencé  8c  nny 
par  le  Preftre  le  facrifice  de  voftre  Corps. 
Ou  bien, 
Quejepuiflè  dire  après  avoir  receu  voftre  Corps 
8c  voftre  Efprit ,  ces  paroles  de  l'Apoftre  :  Ce  n'efî 
plus  moy  maintenant  qui  vit,  c'eii  Jesvî-Christ 
qui  vit  en  moy. 
Lors  que  le  Preftre  va  prendre  du  vin  dans  le  Calice: 
Mon  eau  cft  devenue  vin  en  cet  admirable  facrifi- 
ce, 8c  mon  vin  n'eft  rien  s'il  ne  devient  toujours 
nouveau.  Ou  bien. 

Si  je  ne  fuis  entièrement  renouvelle  en  J  e  s  v  s- 
Ck  k  i  s  t  par  le  vin  nouveau  de  ion  facrifice,  je 
fuis  devant  Dieu  fans  faveur  8c  fans  force  comme  de 
reau. 

Quand  il  prend  du  vin  &  de  îeau  pour  boire  les  moindres 
reftes  du  Sang ,  comme  il  a  pris  ceux  du  Corps. 
La  moindre  miette  de  voftre  pain ,  la  moindre 
eouttede  voilre  vin,  8c  le  moindre  rare  de  voftre 
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miel  me  hiffit ,  comme  aux  Apoftres ,  au  banquet 
de  voftre  refurrection. 

Qua?id  il  va  au  cofle  droit  de  V Autel. 

Je  defire  eftre  à  vous  à  droit  &  à  gauche ,  comme 
ditfaint  Paul:  c'eft  à  dire,  dans  la  prospérité,  & 
dans  l'adverfité  ;  dans  la  maladie ,  6c  dans  la  fanté , 
dans  la  vie  8c  dans  la  mort. 

êlgand  il  dit  les  dernières  Oraifons. 

La  chair  ne  fert  de  rien  ,  c'eft  l'efprit  qui  vivifie ,' 
je  fuis  heureux  fij'ay  receu  voftre  Efprit  fandti fiant 
par  voftre  chair  iainte. 

Qiiand  il  revient  au  milieu  de  V  Autel  pour  dire 
Ite  MiiTa  eft,  Ou  Benedicamus. 

Je  vous  remercie ,  mon  Dieu ,  de  m'avoir  fait 
Chreftien  8c  Catholique ,  donnez-moy  de  nouveau 
voftre  bénédiction ,  &  faites  que  je  vous  ferve  avec 
fidélité ,  8c  perfeverance. 

Quand  il  donne  la  dernière  benediBion. 

Souvenez,  vous  que  la  Mejfe  ejl  le  dernier  facnfice  qm 
fait  entrer  les  élus  dans  l'honneur  qu'ils  auront  au  der- 
nier jugement  ,  dedans  la  gloire  du  ciel  ;  Priez  J  e  s  v  s- 
Chris  t  ,  qu  il  vous  bemffe  en  fou  'jugement  pour  l's- 
temité. 

Lors  que  le  Vrefire  dit  l'Evangile  defaint  Lan. 

Qui  perd  fa  vie  en  ce  monde  pourjEsvs-CHRFST, 
la  trouvera  en  l'autre  dans  lefein  duPereoùrepofe 
le  Fils  j  2c  dans  le  cœur  du  Père  8c  du  Fils,  où  repofe 
le  faint  Efprit.  Ainfi  foit-il. 

On  finit  par  la  fainte  Trinité ,  parce  qùon  V adore 
dans  la  Me  fe  par  vn grand  nombre  de  ternaires  que  çhacivt 
y  peut  remarquer. 

Il  faut  enfuite  remercier  Dieu  de  vous  avo.r  fait  Lt 
grâce  a  avoir  ajjîfî  ù  vu  fi  grand  &fi  adorabU  fi- 
tnfice. 
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REGLES 

DE   LA  VIE 

fcHRESTIENNE 

Tirées  de  l'Ecriture  Sainte, 
i. 

Qy  e  toute  la  Loy  fe  réduit  aux  deux  Commanderons  de 

l'amour  de  Dieu  &  du  prochain. 
"Y  j  N  Phariiien  Docteur  de  la  Loy  demanda  à 

V  J  £  s  v  s  pour  le  tenter  ;  quel  eftoitle  premier 
commandement  de  la  Loy.  Et  J  e  s  v  s  luy  re'pondit: 
Vous  aimerez  le  Seigneur  voftre  Dieu  de  tout  voftre 
cœur,  de  toute  voftre  ame ,  &  de  tout  voftre  efprit. 
Voilà  le  plus  grand  6c  le  premier  de  tous  les  com- 
mandemens.  Le  fécond  qui  luy  eft  femblable ,  eft 
d'aimer  voftre  prochain  comme  vous-mefme.Toute 
[la  Loy  &  tous  les  Pr  .phrtes  font  compris  dans  ces  I 

deuxcommandemens.  Matth.  22.  23.  Marc  12.  18. 

La  Loy  s'accomplit  par  l'amour.  Ro*».  12.  10. 

Toute  la  Loy  eft  comprife  dans  cette  ièule  parole: 
Vous  aimerez  voftre  prochain  comme  vous-mefme, 

Gai  s-  *4- 

II. 

Q  v  e  pour  eftre  fauve  F  on  doit  aimer  Dieu  de  tout  fort 

cœur ,  &  Ion  prochain  comme fiy-mefme. 
T  7  N  Dodteur  de  la  Loy  demanda  à  Jesvs- 

Y  Christ  pour  le  tenter  :  Mon  Maiftre,  que 


~TtE~e~LT~g~D  E    LA    VIE    Cint-E-S-T  T  ENNE. 

my^je  pour  pofleder  la  vie  éternelle?  8cjEsv*4tjy 
-dit  :  Qu'y  a-t-il  dans  la  Loy?  qu'y  lifez  vous?  Et  il 
ljy  répondit:  Vous  aimerez  le  Seigneur  voflre 
Dieu  de  tout  voftre  cœur,  de  toute  voftre  ame,  de 
'toutes  vos  forces ,  8c  de  tout  voftre  efpritj  gc  voftre 
prochain  comme  vous  meime.  Et  J  e  s  v  s  luy  dit  : 
Vous  avez  bien  répondu  :  Faites  ainfi  &  vous  ac- 
fluererez  la  vie  éternelle.  Luc.  10.  ij*. 
;  Je  fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu  ,  qui  fait  mifericor- 
,de  durant  mille  &  mille  fiecles  à  ceux  qui  m'aiment, 
&  qui  gardent  mes  commandemens.  Deut.  f.  i  o, 
\Exod.  20.  6. 

L'œil  n'a  point  veu  ,  l'oreille  n'a  point  oiiy,  & 
rerprit  de  l'homme  ne  s'eft  point  imaginé  les  biens 
ineffables  que  Dieu  a  préparez  à  ceux  qui  l'aiment. 
i.  Cor.  i.  9. 

Dieu  a  choin*  des  perfonnes  pauvres  en  ce  qui  eft 
des  richefTes  ce  ce  monde,  qu'il  a  rendu  riches  en 
vertu  Se  en  foy,  8c  héritiers  du  royaume  qu'il  a  pro- 
mis à  ceux  qui  l'aiment,  lac  2.  j. 

Heureux  celuy  qui  fouftre  les  épreuves  que  Dieu 
luy  envoyé,  parce  qu'ayant  efté  épreuve  il  recevra 
la  couronne  de  la  vie,  que  Dieu  a  promifeàceux 
qui  l'aiment,  lac.  1..12. 

Si  quelqu'vn  n'aime  pas  noftre  Seigneur  ]  e  s  v  s- 
Christ,  qu'il  foit  anathême.  1.  Cor.  16.  22. 

Nous  reconnoiflons  que  nous  fommes  pafTez  de  la 
mort  à  la  vie  ;  parce  que  nous  aimons  nos  frères.  Ce- 
luy qui  n'aime  pas,  demeure  en  la  mort.  1.  Io.  3.  14. 

III. 
Q  v  e  c'eft  fe  tromper  de  croire  quon  aime  Dieu  &  le 

prochain ,  fi  on  ne  le  témoigne  par  Ces  œuvres,  &  en 
vivant  félon  que  Dieu  mus  l'a  commandé. 

SI  vous  m'aimez ,  vous  garderez  mes  commande- 
mens. Ioan.  14.  jj. 


Règles 

Celuy  qui  m'aime  eft  celuy  qui  connoifl  mes 
commandemens,  8c  qui  les  garde,  lbid.  ai. 

Si  quelqu'vn  m'aime ,  il  pratiquera  mes  inftru- 
étions,  lbid.  23. 

Mais  celuy  qui  ne  m'aime  point ,  ne  les  pratique 
point,  lbid.  24. 

Nous  fçavons  que  nous  connoifTons  vraiment 
Dieu ,  lors  que  nous  gardons  fes  commandemens. 
Celuy  qui  veut  faire  croire  qu'il  connoift  Dieu ,  8c 
qui  ne  garde  pas  tes  commandemens ,  eft  vn  men- 
teur, 8c  la  vérité  n'eft  point  enluy.  i.loan.  2.  3. 

Si  quelqu'vn  a  des  biens  de  ce  monde ,  8c  que 
voyant  ion  frère  ennecefîîté,  il  ne  foit  point  tou- 
ché de  compaflion  pour  luy ,  8c  ne l'alTirte  point  dans 
{es  beibins  ,  comment  eft-ce  que  l'on  peut  croire 
qu'il  a  de  l'amour  pour  Dieu?Mes  chers  enfans,  n'ai- 
mons pas  de  parole  ni  de  la  langue ,  mais  par  œuvres 
&  en  vérité.   1 .  loan.  3.17. 
IV. 
Qv  e  pour  ejtre  fauve  l'on  doit  obferver  les  commande- 
mens de  Dieu ,  (^pratiquer  les  bonnes  œuvres. 
SI  vous  voulez  vous  mettre  en  eftat  depofleder 
vn  jour  la  vie  éternelle ,  gardez  le3  commande- 
mens. Matth.  19.  17. 

Tout  arbre  qui  ne  porte  pas  de  bon  fruit ,  fera 
coupé  8c  jette  au  feu.  Matth.  7.   19.  &  3.  10. 

Tous  ceux  qui  m'invoquent  en  difant  :  Seigneur , 
Seigneur,  n'entreront  pas  dans  le  royaume  des  deux. 
Mais  ceux-là  feuls  y  entreront,  qui  accomplirent  la 
volonté  de  mon  Père ,  en  faifant  ce  qu'il  leur  a  com- 
mandé. Matth.  7.21. 

Pourquoy  m'invoquez- vous  en  difant;  Seigneur, 
Seigneur,  puisque  vous  ne  faites  pas  ce  que  je  vous 
«dis  ?  Luc .  6.  46. 

Que  ièrt-il  a  quelqu'vn  d'avoir  la  foy,  s'il  ne 
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pratique  pas  les  bonnes  œuvres  ?  Sa  foy  le  pourra- t- 
elle  fauver  ?  La  foy  qui  n'eit  point  accompagnée 
des  bonnes  oeuvres  eft  morte  en  elle-mefme.  Vous 
croyez  qu'il  y  a  vn  Dieu  ,  vous  faites  bien  de  le 
croire:  mais  les  démons  lecroyent  aufiî  bien  que 
vous,  &  la  créance  qu'ils  en  ont  les  fait  trembler  de 
frayeur.  Mais  voulez-vous  fçavoir,  homme  de  néant, 
que  la  foy  fans  les  oeuvres  eftvne  foy  morte  qui  ne 
donne  point  la  \ie  ?  Noftre  père  Abraham  n'a-t-il 
pas  efté  juftifié  par  fes  oeuvres  ?  Jac.  2.14 

Ce  n'eft  rien  que  d'efîre  circoncis ,  &  ce  n'efl: 
rien  que  de  n'efrre  pas  circoncis  :  mais  le  tout 
eftd'obferver  les  commandemens  de  Dieu.  1.  Cor. 
7.   19. 

Ne  vous  y  trompez  pas  :  On  nefe  moque  point 
de  Dieu.  Chacun  de  nous  recueillira  en  l'autre 
monde  ce  qu'il  aura  femé  durant  cette  vie.  Celuy 
qui  aura  vécu  charnellement  recueillira  de  cette 
femence  charnelle  la  mort  &  la  corruption  j  &  ce- 
luy qui  aura  vécu  félon  l'efprit  de  Dieu  ,  recueillira 
de  cette  femence  divine  8c  lpirituelle  la  vie  éternel- 
le &  bienheureufe.  Ne  nous  laflbns  donc  point  de 
faire  le  bien  :  Car  perfeverant  dans  la  bonne  vie 
nous  en  recueillirons  le  fruit  en  fon  temps.  Galat, 
6.7. 

V. 
Q  v  E  romijjîon  des  œuvres  de  chanté  envers  le  fr^ 
cham  fera  cuufe  de  la  perte  de  beaucoup, 
de  Chrejîiens. 

CE  l  v  y  qui  n'aura  point  fait  mifericorde à  fon 
prochain,  fera  jugé  de  Dieu  fans  mifericorde. 
Jac.  2.  12. 

Lors  que  le  Fils  de  l'homme  viendra  enfama- 
jefté  accompagné  de  tous  fes  Anges ,  il  fera  alTis  fur 

le  trône  de  fa  gloire ,  &  tous  les  hommes  de  toutes 
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les  nations  de  la  terre  comparoiftront  devant  lûjr.1 
Illes  feparerales  vnsdes  autres,  comme  vn  berger 
fepàre  les  brebis  des  boucs  :  Il  mettra  les  brebis  à  j 
fa  droite,  &  les  boucs  à  fa  gauche  :  Et  alors  exer- 
çant fa  qualité  de  Roy  8c  de  Juge  de  toute  la  terre, 
il  dira  à  ceux  qu'il  aura  mis  à  fa  droite.  Venez  vous 
que  mon  Père  a  bénis  :  entrez  en  la  pofleffion  du 
royaume  qui  vous  a  eflé  préparé  avant  la  création 
du  monde.  Carj'ayeu  faim,  8c  vous  m'avez  don- 
né à  manger  :  J'ay  eu  foif ,  8c  vous  m'avez  donné 
à  boire  :  J'ay  eu  befoin  de  logement ,  8c  vous  m'a- 
vez logé  :  J'ay  çfté  fans  habits ,  6c  vous  m'avez  re- 
venu :  J'ay  efté  malade ,  &  vous  m'avez  affilié  :  J'ay 
efté  en  prifon ,  8c  vous  m'eftes  venu  vifrter.  Surquoy 
lesjuftes  luy  répondront:  Seigneur,  quand  eft-ce 
que  nous  vous  avons  donné  à  manger ,  voyant  que 
vous  aviez  faim  ;  ou  à  boire ,  voyant  que  vous  aviez 
ibif  j  ou  que  nous  vous  avons  logé ,  voyant  que  vous 
eftiez  fans  logement;  ou  que  nous  vous  avons  revêtu, 
voyant  que  vous  eftiez  fans  habits  ;  ou  que  nous 
vous  avons  vifité,  voyant  que  vous  eftiez  malade, 
ou  en  prifon  ?  Alors  le  Roy  leur  dira  :  Je  vous  dis  en 
vérité  ,  que  lors  que  vous  avez  rendu  ces  devoirs  de 
charité,  aux  moindres  de  mes  frères  j  c'eftà  moy- 
mefme  que  vous  les  avez  rendus.  Il  dira  enfuite  à 
ceux  qui  feront  à  fà  gauche.  Retirez- vous  de  moy, 
maudits,  Se  allez  au  feu  éternel,  qui  a  efté  préparé 
pour  le  diable  8c  pour  fes  anges  Car  j'ay  eu  faim ,  8c 
vous  ne  m'avez  pas  donné  à  manger  :  J'ay  eu  ibif,  8c 
vous  ne  m'avez  pas  donné  à  boire:  j'ay  eu  befoin 
de  logement ,  8c  vous  ne  m'avez  pas  logé  :  J'ay  efté 
fans  habits  ,  8c  vous  ne  m'avez  pas  reveftu  :  J'ay 
efté  malade  8c  en  prifon,,  8c  vous  ne  m'a  ez  pas  vi- 
fité. Et  les  méchans  luy  diront  aum  :  Seigneur , 
-quand  cft-ce  que  nous  avons  manqué  à  vous  aiïifter, 

vousf 
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vous  voyant  dans  la  faim  ,  dans  la  foif,  fans  loge- 
ment, fans  habits  ,  malade,  ou  en  prifon  ?  Mais  il 
leur  repondra  :  Je  vous  dis  en  vérité  ,  que  toutes  les 
fois  que  vous  avez,  manqué  à  rendre  ces  alTiftances 
aux  moindres  de  ces  pauvres,  que  je  regarde  com- 
me mes  membres,  vous  avez  manqué  à  me  les  ren- 
dre à  moy-mefme.  Et  alors  ils  feront  envoyez  aux 
fupplices  éternels,  au  lieu  que  les  juftes  iront  en  1* 
vie  éternelle.  Matth.  %f.  31. 
VI. 
Qje  ceriejl  pas  a  [fez  défaire  de  bonnes  œuvres ;  mais 

qu'il  les  faut  faire  pour  Dieu ,  d^  dans  le  dejfein 
de  h/y  plaire  &  de  le  fer-jir. 
/AV  e  voftre  lumière  luii'e  devant  les  hommes  : 
V^j  afin  que  voyant  vos  bonnes  œuvres  ils  en  glori- 
fient voftre  Père  qui  eft  dans  les  cieux. Matth.  f.  \6. 

Prenez  garde  de  ne  pas  faire  vos  bonnes  œuvres 
devant  les  hommes ,  pour  eftre  veus  d'eux  :  autre- 
ment 'vous  n'en  recevrez  point  de  recompenfe  de 
voftre  Pcre  qui  eft  dans  les  cieux.  Matth.  6.  1. 

Soit  que  vous  mangiez,  foit  que  vous  beuviez, 
fbit  que  vous  falîlez  quelque  autre  choie  que  ce  foit , 
faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu.    x.  Cor.  10.  13. 

Quoy  que  vous  radiez,  foit  en  paroles,  foit  en  œu- 
vres ,  faites  tout  au  nom  de  noftre  Seigneur  J  e  s  v  s- 
C  h  r  1  s  t  ,  rendant  grâces  par  ionentremife  à  Dieu 
qui  eft  noftre  Père.  Cohff.  3.17. 

Que  toutes  vos  actions  fe  faiTent  en  eiprit  d'a- 
mour Se  de  charité.   1.0.16.14. 

Il  ne  fert  de  rien  dans  la  religion  de  J  e  s  v  >- 
C 11  r  ist,  d'eftre  circoncis ,  ou  de  n'eftre  pas  cir- 
concis :  mais  le  tout  eft  d'avoir  la  foy  qui  agit  par  le 
mouvement  de  la  chanté  8c  de  l'amour.    Gai  y.  6. 

L'amour  eft  la  fin  8c  l'accomplilTcment  Ju  pré- 
cepte :  mais  l'amour  cui  fort  d'vn  cœur  pur,  d'vne 
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bonne  confcience,  &  d'vnefoy  fincere.  i.  Tim.  i.  j\ 
Quandjedonneroistoutmcn  bien  pour  nourrir 
les  pauvres ,  8c  que  j'abandonnerois  mon  corps  pour 
eftre  livré  aux  fiâmes ,  fi  je  n'ay  la  charité  8c  l'amour 
que  je  dois  avoir,  tout  cela  ne  me  ièrt  de  rien,  i, 
Cor.  13.3. 

VIL 

Q  v  e  félon  la  parole  du    Sauveur ,  pour  eflre  vray 

Chrejîien ,   il  faut  renoncer  à  foy-  mefme ,  en  ne  vivant 

p!m  pour  foy-mefme ,  mais  pour  Dieu. 

SI  quelqu'un  veut  fe  donner  à  moy  comme  à  ion 
Sauveur  8c  à  fon  Maiftre ,  il  faut  qu'il  renonce  à 
foy-mefme ,  qu'il  porte  fa  croix,  8c  qu'il  me  fuive. 
Matth.  16.24. 

Si  quelqu'vn  vient  à  moy ,  8c  qu'il  ne  haïfîè  pas 
fon  père  8c  fa  mère ,  fa  femme ,  fes  frères,  ùs  fceurs , 
8c  mefme  fa  propre  vie ,  en  ne  tenant  compte  de  toutes 
ces  chofes ,  lors  qu'il  y  va  du  fer  vice  &  àe  la  gloire  de 
Dieu ,  il  ne  peut  eftre  du  nombre  de  mes  dikiples  j 
Weft  à  dire ,  Chreftien.  Luc.  14.  26. 

Celuy  qui  aime  fon  père  ou  fa  mère  plus  que  moy, 
n'eft  pas  digne  d'eftre  à  moy.  Et  celuy  qui  aime  Ion 
fils  ou  fà  fille  plus  que  moy  ,  n'eft  pas  digne  d'eftre  à 
moy.  Matth.  10  37. 

L'amour  de  Jesvs  Christ  nous  preflè , 
eonfiderant  que  fi  vn  feul  eft  mort  pour  tous ,  donc 
tous  font  morts  j  8c  J  esvs-Ch  r  j  s  t  eft  mort 
pour  tous  j  afin  que  ceux  qui  vivent  ne  vivent  plus 
pour  eux-mefmes ,  mais  pour  celuy  qui  eft  mort  8c 
reflufcité  pour  eux.  2.  Cor.  f.  14. 

Vous  n'eftes  pas  à  vous-mefines  :  car  vous  avez 
<tfté  rachetez  d'vn  grand  prix.  i.Cor.ô.io 

Nul  de  nous  n'eft  maiftre  de  foy-  mefme ,  8c  ne 
vit  ni  ne  meurt  pour  foy.  Car  foit  que  nous  vivions, 
;;'eft  pour  le  Seigneur  que  nous  vivom3foit  que  nous 
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ïhourions ,  c'eft  pour  le  Seigneur  que  nous  mou- 
rons. Soit  donc  que  nous  vivions,lbit  que  nous  mou- 
rions ,  nous  ne  fommes  pas  à  nous-mcfmes ,  mais  au 
Seigneur.  Car  ]  e  s  v  s-C  hrist  eft  mort ,  6c  ref- 
fufcité  ,  8c  retourné  en  vie,  afin  d'avoir  vn  empire 
fouverain  fur  les  morts  8c  fur  les  vivans.  Rom.  14.  7. 

VIII. 
Qjr  E  félon  la  parole  du  mefrne  Sauveur  ,   on  m  peut 
fervir  deux  maiftres  :  ny  aymer  enjemble 
Dieu  &  le  monde. 

NV1  ne  peut  fervir  deux  imiitres.  Car  ou  il  aura 
de  l'averfion  pour  l'vn,  8c  de  l'amour  pour  l'au- 
tre :  ou  il  aura  de  l'obeïiTance  pour  l'vn ,  8c  du  mé- 
pris pour  l'autre.  Vous  ne  pouvez  fervir  tout  en- 
semble Dieu  8c  l'argent.  Matth.  6.  24.  Luc  16.  13. 
N'aimez  point  le  monde,  8c  tout  ce  qui  efldans 
le  monde.  Si  quelqu'vn  aime  le  monde ,  il  n'aime 
point  Dieu.  Car  il  n'y  a  rien  dans  le  monde  que  con- 
cupifcencede  la  chair,  concupifcencc  des  yeux,  8c 
orgueil  de  1a  vie.  1.  Ioan.  x.if. 

Ames  adultères  8c  corrompues,  ne  fçivez-vous 
pas  que  l'amour  qu'on  a  pour  le  monde  eit  vne  ini- 
mitié contre  Dieu  ?  Car  quiconque  veut  eftre  du 
«ombre  des  amateurs  de  ce  monde ,  fe  rend  çnnemy 
<le  Dieu.  fac.  4.  4. 

IX. 
Combien  vn  Chrejlien  doit  ejîre  exemt  (Finierefi 
fi*  d'avarice. 

VOus  ne  pouvez  eftre  à  Dieu  8c  à  l'argent.  Ne 
foyezdonc  point  en  trouble  8c  en  inquiétude 
dans  la  crainte  de  n'avoir  pas  djquoy  manger,  ou 
jdequoy  boire ,  ou  dequoy  vous  veftir.  Les  Payens  fe 
1  tourmentent  pour  avoir  toutes  ces  chofe -:Mais  voftre 
Père  qui  eit  dans  les  cieux,fçait  le  befoin  que  vous  en 
avez.  Cherchez  donc  premièrement  le  royaumcde 
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Dieu  Scia  véritable  juitice  qui  eit  neceifaire  pour  fa 


bien  fervir  ,  8c  tous  ces  befoins  temporels  vous  fe- 
ront donnez  comme  par  furcroift.  Matth.  6.  31. 

Que  noftre  efprit  foit  éloigné  de  toute  avarice , 
nous  contentant  de  ce  que  nous  aurons.  Car  c'eft 
Dieu  mefmequi  nous  a  dit  :  je  ne  vous  iaifferay  8c 
ne  vous  abandonneray  point.  C'eft  pourquoy  nous 
devons  dire  avec  confiance  :  Le  Seigneur  eft  mon 
f^cours  :  je  ne  craindray  point  ce  que  les  hommes 
voudroient  faire  contre  moy.  Hebr.  1  3.  j. 

C'eft  vn  grand  treibr  que  la  pieté  avec  vn  efprit 
qui  fe  contente  de  ce  qui  eft  neceflaire  à  la  vie.  Nous 
n'avons  rien  apporté  entrant  dans  ce  monde ,  8c  il 
eft  certain  que  nous  ne  pourrons  pas  auiîi  en  rien 
emporter,  lorsque  nous  en  fortirons.  Ayant  donc 
dequoy  nous  nourrir,8c  de  quoy  nous  défendre  con- 
tre les  injures  de  l'air  ,  demeurons  contens.  Car 
ceux  qui  défirent  de  devenir  riches  tomberont  dans 
la  tentation  ,  dans  les  filets  du  diable  ,  8c  en  beau- 
,  coup  de  pallions  funeftes  8c  pernicieuies ,  qui  les  pré- 
cipitent dans  l'abyfme  de  la  mort  £c  de  la  perdition: 
parce  que  l'avarice  8c  la  convoitife  eft  la  racine  de 
tous  les  maux.  1.  Timoth.  6.  6. 

Ayez  foin  de  vous  garder  de  toute  avarice.  Car 
vn  homme  n'eft  pas  plus  allure  de  fa  vie  pour  eftre 
dans  vne  grande  abondance  de  richefTes.  Et  lors  qu'il 
croit  avoir  amafTé  de  grands  biens,  Dieu  luy  dira, 
Fou  8c  infenfé  que  tu  es ,  cette  nuit  mefme  je  te  re- 
demanderay  toname  :  Et  alors  à  qui  feront  tous  les 
biens  que  tu  as  acquis  avec  tant  de  peine  ?  Voila  ce 
qui  arrivera  à  ceux  qui  travaillent  à  s'enrichir  en  ce 
monde  ,  8c  qui  n'ont  pas  foin  de  fe  rendre  riches 
devant  Dieu  en  vertus  8c  en  bonnes  œuvres.  Luc. 
12.   i?. 

Comme  l'eftat  du  Clirefticn  vous  oblige  tous  à 
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;  efîrcfaints,  il  ne  faut  point  que  parmy  vous  on  en- 
|  tende  jamais  parler  ,  ny  de  fornication  ,  ny  d'aucune 
!  impureté,  n'y  d'avarice.  Car fçachez  que  nul  forni- 
cateur ,  ou  impudique,  ou  avare,  ce  qui  eft  vue 
l  efpece  d'idolâtrie ,  n'a  point  de  part  au  royaume  de 
ijEsvs-CHRisT&dc  Dieu.  Que  perfonne  ne 
vous  trompe  par  des  difeours  pleins  d'erreur  8c  ce 
faufieté.Cefont  ces  vices  qui  alitement  la  colère  de 
Dieu  contre  les  Paycns  8c  les  infidelies  Ne  vous  ren- 
dez donc  pas  femblables  à  eux.  Vous  cftiez  autrefois 
enfevelis  dans  les  ténèbres,  mais  maintenant  vous 
elles  éclairez  de  la  lumière  du  Seigneur.  Marchez 
comme  des  enfans  de  la  lumière.  Rfbef.  f.  3. 

Ne  vous  y  trompez  pas  :  Ny  les  fornicateurs ,  ny 
les  idolâtres,  ny  les  larrons,  ny  les  avares.ny  les  yvro- 
gnes,  ny  les  médifans  ,  ny  les  raviflèurs  n'auront 
point  de  part  au  royaume  de  Dieu.  1 .  Ccr.  6.  o. 

X. 

Qy  e  la  voye  qui  mené  au  cielejî  <vne  nuje  étroite ,  &  cù 

peu  de  perfonnes  marchent. 

ENtrez  par  la  porte  étroite  ,  car  la  porte  par  ou 
l'on  entre  à  la  mort  eft  large ,  8c  le  chemin  qui 
ijymene  eft  grand  6c  fpacieux,  8c  plufieurs  entrent 
par  c^tte  porte  8c  marchent  par  ce  chemin.  Mais 
;  que  la  porte  par  où  l'on  entre  à  la  vie  eft  petite]  oc 
qucle  chemin  qui  y  mené  eft  étroit  !  8c  qu'il  y  a 
peu  de  perfonnes  qui  le  trouvent  !  Maitk.  7.  1  3. 

Efforcez-vous  d'entrer  par  la  porte  étroite  :  Car  je 
Vous  aïTLire  que  plufieurs  y  voudront  entrer  ,  8c  ne 
le  pourront.  Luc.  13.  24. 

J  t  s  v  s  difoit  à  tous:  Si  quelqu'vn  veutfe  don- 
nera moy  comme  à  fon  Sauveur  8c  à  fon  Maiitre, 
qu'il  renonce  à  foy-mefme ,  qu'il  porte  tous  lesjours 
fa  croix,  8c  qu'il  me  fuive.  Luc.  9.  23. 

Je  vous  dis  en  vérité  a  que  fi  vous  ne  changez ,  8c 
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devenez  auflî  humbles  que  des  enfans ,  vous  n'entre- 
rez  point  dans  le  royaume  des  cieux.  Matth.  18    3. 
Tous  ceux  qui  veulent  vi  vre  en  la  crainte  de  Jesvs- 
Christ  fouffrirontperfecution.  z.  Tim.  3.12. 

XI. 

Qv  e  tout  Chreftienefi  obl/gé  de  prendre  Jesvs-ChrisT 

pour  le  modelle  de  fa  vie. 

JE  vous  ay  donné  exemple ,  afin  que  vous  fafliez 
comme  j'ay  fait.  Joan.  13.   15*. 

Celuy  qui  prétend  eftre  vny  avec  ]  e  s  v  s ,  doit 
vivre  comme  J  e  s  v  s  a  vécu.  1.  Joan.  2.  6. 

Celuy  qui  ne  porte  point  fà  croix  pour  me  fuivre, 
n'eft  pas  digne  d'eftre  à  moy.  Matth.  10  38. 

Quel  mérite  avez- vous  lors  que  vous  fouffrez  de 
mauvais  traitemens  pour  avoir  mal  fait  ?  mais  ce  qui 
eft  agréable  à  Dieu ,  c'elt  que  faifant  bien  vous  fouf- 
friez  avec  patience  les  mauvais  traitemens  des  hom- 
mes. Car  c'eft  à  quoy  Dieu  vous  appelle  :  puis  que 
J  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  eft  mort  pour  nous ,  vous  don- 
nant exemple ,  afin  que  vous  l'imitiez  8c  que  vous 
marchiez  fur  fes  pas.  1.  Yetr.  2.  20. 

Soyez  imitateurs  de  Dieu  comme  fes  enfans  trés- 
oriers, 8c  pratiquez  l';mour  &la  charité  à  l'exem- 
ple de  j  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  ,  qui  nous  a  aimez ,  6c  s'efl 
livré  luy-mefme  pour  nous.  Ephef.  f.  1. 

XII. 
Qv!  félon  î Ecriture  Von  n'eji  point  en  îeflat  cCvil 

liray  Chrejiien ,  fi  l'on  ne  mené  <vne  vie  exemte 
de  péchez  mortels. 

OVe  dirons-nous  donc  ?  s'il  y  a  vne  furabon- 
mm  Jancede  grâce ,  où  il  y  avoit  eu  vne  abondan- 
ce ue  péché ,  demeurerons-nous  dans  le  péché ,  afin 
d'avoir  cette  abondance  de  grâce  ?  A  Dieu  ne  plaife* 
Car  eftant  morts  au  pèche,  comment  eft-ce  que 
nous  vivrons  encore  dans  le  péché  ?  Ignorez-vous 
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que  tous  tant  que  nous  fommes ,  qui  avons  eft*', 
baptifez  en  Jesvs -Christ,  nous  avons  efto 
baptilez  en  fa  mort?  Car  nous  avons  efte  enfevelis 
avec  luypar  le  baptefme,  comme  ayant  part  à  fà 
mort  ;  afin  que  comme  il  eft  refiufcité  des  morts  par 
la  gloire  8c  par  lapuilTance  de  ion  Père ,  nous  mar- 
chions aufii  dans  vne  nouvelle  vie.  Et  en  effet ,  fi 
nous  avons  efté  entez  en  luy  par  vne  conformité  à  fa 
mort ,  nous  luy  refTemblerons  auffi  dans  fa  refur- 
rect.ion  :  fçachant  que  noftre  vieil  homme  a  efté  cru- 
cifié avec  J  e  s  v  s-C  hrist  ;  afin  que  le  corps  du 
péché  foit  détruit  en  nous  ,  &  que  nous  ne  nous 
abandonnions  plus  au  péché.  Et  comme  J  es  v  s- 
Christ  eftant  refïufcité  des  morts  ne  meurt  plus, 
&  que  la  mort  n'a  plus  d'empire  fur  luy  ,  ainiî  vous 
devez  vous  regarder  comme  eftant  morts  au  péché  , 
&  ne  vivant  plus  que  pourDhuen  noftre  Seigneur 
iJesv  s-C  hrist.  Rem.  6.  i . 

Puis  que  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  eft  mort  pour  nous 
filon  la  chair,  armez- vous  de  cette  penfée,  que 
celuy  qui  eft  mort  à  lu  chair  (  cefî  à  dire\,  le  Chrefuen , 
qui  par  la  conformité  qu'il  a  avec  Jesvs -Christ, 
ejl  mort  dans  le  baptefme  à  la  concupifcence  charnelle  ) 
a  ceflè  de  commettre  des  péchez  :  afin  que  durant 
tout  le  temps  qui  luy  refte  de  cette  vie  mortelle ,  il 
ne  vive  plus  félon  les  defirs  des  hommes ,  mais  félon 
la  volonté  de  Dieu,    i .  Peir.  4.  1 . 

Ne  vous  y  trompez  pas  :  Ny  les  fornicateurs ,  ni 
les  idolâtres ,  ni  les  adultères ,  ni  les  impudiques ,  ni 
les  abominables ,  ni  les  larrons ,  ni  les  avares ,  ni  les 
yvrognes,  ni  les  médifans,  ni  les  ravifièurs  n'au> 
ront  point  de  part  au  royaume  de  Dieu.  Quelques- 
vns  de  vous  eftiez  dans  ces  vices  avant  que  d'eftre 
Chreftiens  :  mais  vous  avez  efté  lavez,  vous  avez  efté 
fcn&iiïez,  vous  avez  efté  juftinez  par  le  nom  de 

r-firj — 
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noftre  Seigneur  y  e  s  v  s-U  h  r  i  s  t7  8c  par  l'Eiprif  I 
de  noftre  Dieu,  i .  Cor.  6.  9 . 

Vivez  felcn  l'efprit ,  &  vous  n'accomplirez  point 
les  defîrs  de  la  chair.  Or  les  œuvres  de  la  chsir  font 
faciles  à  reconnoiftre  ,  telles  que  font  l'adultère,  la 
fornication ,  l'impureté ,  la  débauche ,  l'idolâtrie,  les 
empoifonnemens,  les  haines*  les  querelles,  les  jalou-  j 
fies ,  les  animoiitez ,  les  difputes ,  les  particularitez , 
les  fjete?,  les  envies,  les  meurtres,les  y  vrogneries,  les 
excès  de  bouche ,  8c  autres  chefes  femblables ,  tou- 
chant Icfquelles  je  vous  ay  déjà  dit,  Scje  vous  le  dis 
encore,  que  ceux  qui  font  ces  chofes  n'auront  point 
de  part  au  royaume  de  Dieu.  Mais  ceux  qui  appar- 
tiennent à  J  e  s  v  s-  Christ  (  cefl  à  dire ,  les  vrais 
Chrejiiens  )  out  crucifié  leur  chair  avec  fes  vices  8c  £qs 
defîrs  déréglez.  Si  ncus  fommes  donc  de  ce  nombre, 
Se  que  nous  foyons  animez  de  l'efprit  de  Dieu ,  il 
faut  que  nous  agiiïions  par  ce  mefme  efprit  dans 
toute  la  conduite  de  noftre  vie.  Gai.  f  16 

Dieu  a  fait  paroiftre  fa  grâce  fdutaire  à  tous  les 
hommes:  8c  elle  nous  a  appris,  que  quittant  l'im- 
piété £c  les  partions  du  fiecle ,  nous  devons  vivre  en 
ce  monde  fobrement ,  juftement,  8c  religieuièmcntj 
eftant  toujours  dans  l'attente  de  la  béatitude  que 
nousefperons,  8c  de  l'avènement  glorieux  du  grand 
Dieu  8c  noftre  Sauveur  ]  e  s  v  s-C  hrist,  qui 
s'eft  donné  luy- mefme  pour  nous,  afin  de  nous 
racheter  8c  de  nous  délivrer  de  tout  péché  ;  8c  que 
nous  purifiant  il  fe  fift  vn  peuple  particulièrement 
confacré  à  fon  fervice ,  8c  fervent  dans  la  pratique 
des  bonnes  œuvres,  tsfd  Tit.  z.  11. 

Confiderezquel  amour  le  Père  celefteaeu  pour 
nous ,  de  vouloir  que  nous  ruinons  appeliez  les  en- 
fans  de  Dieu;  8c  que  nous  le  fufïions  véritablement, 
Mestres-chersfiercs,  nous  fommes  déjà  les  cnfins 
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"  <îe  Dieu  ;  mais  ce  que  nous  ferons  vn  jour  ne  pa- 
roift  pas  encore.  Nous  fçavons ,  que  lor-  que  J  r.  s  v  s 
fe  montrera  dans  la  gloire ,  nous  ferons  femblables  à 
luy  ,  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il  eft  >  Se  qui- 
conque a  cette  efperance  en  luy  ,  fe  conferve  pur  8c 
faint  comme  luy-mefme  eft  iaint.  Vou:  fçavez  qu'il 
eft  venu  dans  le  monde  ,  pour  fe  charger  de  nos  pé- 
chez ,  Se  les  abolir  j  Se  qu'il  n'y  a  point  en  luy  de  pè- 
che'. Quiconque  demeure  en  luy  ne  pèche  point, 
(  c'efl  a  dire ,  ne  commit  point  de  ces  fortes  de  péchez. , 
«fin  de'truifetit  en  mus  U  famteîé  &  la  vie  devine,  qui 
jc/.r  L  s  péchez,  mortels)  Se  quiconque  pèche  ne  l'a 
point  veu,  8e  ne  l'a  point  connu.  Mes  chers  enfans, 
que  peribnne  ne  vous  trompe.  Celuy  qui  fait  des 
actions  de  vertu  Se  de  juftice,  eft  jufte,  comme 
.]  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  eft  jufte  :  Se  au  contraire  celuy 
qui  commet  le  pe^hé  eft  enfant  du  diable.  Or  le  Fils 
I  de  Dieu  eft  venu  au  monde  pour  détruire  les  œuvres 
le.  Quiconque  eft  ne  de  Dieu  ne  commet 
point  de  péché  :  parce  que  la  femence  divine  de- 
meure en  luy  ;  Se  il  ne  peut  pech.r  ,  parce  qu'il  eft 
né  de  Dieu.  C'eft  en  cela ,  que  l'on  connoift  ceux 
qui  font  enfans  de  Dieu,  Se  ceux  qui  font  enfansdu 
diable,   i.  Ioan-  j.  i. 

XIII. 
Combien  c'efl  njne  chute  horrible ,  &  <vn  eflat 
vnf érable ,  de  fort ir  de  la  <voye  de  Dieu  en  retombant 
d<ms  le  crime 

LA  fanté  vous  a  efté  rendue  :  prenez  garde  de 
ne  plus  pécher  ;  afin  de  ne  pas  tomber  dans  vn 
eftat  plus  miferableque  celuy  où  vous eftiez  aupa- 
ravant. Ioan.  y.  14. 

Lors  que  l'efprit  impur  eftforty  d'vne  peribnne 

noit  en  fa  pofiefTion ,  il  marche  par  des  lieux 

£ecs  Se  arides ,  cherchant  vnc  retraite  où  il  ibic  en 
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TëpôTBf  avec  plaifir,  &  il  n'en  trouve  point.  Alors  il 
dit  enfoy-mefme  :  Il  faut  que  je  retourne  dans  la 
maifon  d'où  je  fuis  forty.  Et  enfuite ,  eftant  venu 
voir  en  quel  eftat  elle  eftoit ,  il  la  trouve  vuide ,  bien 
balayée  5c  bien  ornée;  8c  prenant  avec  fby  fept  autres^ 
efpritsplus  méchans  que  luy,  ils  y  entrent  enfemble 
&  y  établiffent  leur  demeure  :  &  le  dernier  eftat  de 
cet  homme  cft  pire  que  le  premier.  Matth.  12.  42. 

Lors  que  quelqu'vn  avoit  méprile  la  Loy  de 
Moyfè ,  il  mouroit  fans  aucune  mifericorde  fur  la 
déposition  de  deux  ou  trois  témoins  :  combien  plus 
grand  croyez-vous  donc  que  fera  le  fupplice  de  ce- 1 
luy  qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu,  qui  aura  ' 
tenu  pour  vne  chofe  prophane  le  fang  de  fon  allian- 
ce ,  par  lequel  il  avoit  efté  fanétifié ,  8c  qui  aura  fait 
injure  à  fcfprit  de  grâce  ?  Car  nous  fçavonsquieft  | 
celuy  qui  a  dit  :  Ceft  à  moy  que  la  vengeance  eft 
refervée ,  8c  ce  fera  moy  qui  la  feray  :  Et  au  mefme 
endroit  9  le  Seigneur  jugera  fon  peuple.  Ceft  vne 
chofe  horrible ,  que  de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant.  Hebr.   10.  28. 

Si  après  s'eftre  retirez  àes  impuretez  de  ce  monde 
par  la  connouTance  de  noftre  Seigneur  8c  noftre  Sau- 
veur J  e s  s-C HRin,  ils  s'y  engagent  de  nou- 
veau ,  8c  fe  laiflent  vaincre  à  leurs  parlions  charnel- 
les ,  leur  dernière  condition  eflpire  que  la  première. 
Car  il  leur  eût  efté  meilleur  de  n'avoir  point  connu 
la  voye  de  la  pieté  8c  de  la  vertu  ,  que  d'en  fortir 
après  l'avoir  connue,  8c  de  quitter  le  faint  comman- 
dement qui  leur  avoit  efté  donné.  Mais  ce  qu'on  dit 
d'ordinaire  leur  eft  arrivé  :  Le  chien  eft  retourné  à 
fon  premier  vomiffement  ,  8c  le  pourceau  après 
avoir  efté  lavé  eft  retourné  fe  veautrer  dans  la  bour- 
be 8c  dans  la  fange.  2.  Petr.  2.  20. 
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XIV. 

Q  v  e  félon  la  parole  de  Dieu  ,  il  n'y  a  point  de  falut 
pour  les  pécheurs  y  s'ils  ne  fe  tnmetùffent  véritable- 
ment en  changeant  de  vie  ,  &  faifant  pénitence  de 
leurs  péchez. 

RAce  de  vipères,  qui  vous  a  donné  lapenfée  de 
fuir  la  colère  à  venir  ?  Faites  donc  des  fruits 
dignes  de  pénitence.  Luc.  3.   7.  Matth.  3.  7. 
Si  vous  ne  faites  pénitence,  vous  périrez  tous.  Luc, 

Méprifez  vous  les  richeffts  de  la  bonté  ,  de  la  pa- 
tience ,  8c  de  la  longue  attente  de  Dieu  ?  Ne  confine- 
rez-vous  point  que  fa  bonté  vous  convie  à  faire  pé- 
nitence ?  Et  veus  au  contraire  parvoftre  dureté,  & 
par  l'i  m  pénitence  de  vollre  coeur,  vous  vous  amafTez 
j  des  trefors  de  colère  pour  le  jour  de  la  colère  Se  de  la 
;  manifeftatîon  du  jufte  jugement  de  Dieu,  qui  rendra 
icun  félon  fes  œuvres.  Rom.  2.4. 

Ne  dites  point,  ]'ay  péché ,  &  que  m'en  cft-il  arri- 
vé de  mal  ?  Car  le  Très-haut  rend  à  chacun  félon  fes 
œuvres ,  quoy  qu'avec  lenteur  Je  patience.  Ne  fbyez 
point  fans  crainte  pour  vos  pethez  ,  comme  vous 
ayant  efté  pardonnez,  Se  n'adjoûtez  point  péché  fur 
péché.  Et  ne  dites  point:  Lamifericorde  du  Seigneur 
eft  grande  :  quelque  grand  que  foit  le  nombre  de 
mes  péchez,  il  aura  pitié  de  moy.  Mais  fçichez que 
fa  juftice  éclate  tout  a'vn  coup  auffi  bien  que  fàmi- 
fericorde,  &  qu'elle  fçair  prendre  fon  temps  pour 
punir  les  crimes  des  pe.  heurs.  Ne  tardez  point  de 
vous  convertir  à  Dieu,  Se  ne  différez  point  de  jour 
en  jour.  Car  fa  colère  tombera  fur  vous,  lors  que 
vous  n'y  penferez  pas ,  Se  il  vous  perdra  au  jour  de  la 
vengeance.  Eccleftaft.  f.  4. 

Convertirez  -  vous  à  moy  de  tout  voftre  cœur, 
avec  jeuihes ,  avec  pleurs ,  6c  avec  gemiflemens.  Ne 
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vous  contentez  pas  de  déchirer  vos  habits  :  mais  que 
vos  cœurs  foient  déchirez  de  douleur,8c  convertiffez- 
vous  à  voftre  Seigneur  8c  à  voftre  Dieu  ;  parce  qu'il 
cft  bon  8c  mifericordieux ,  qu'il  eft  lent  à  punir,  qu'il 
eft  remply  de  douceur,  8c  qu'il  eft  preft  de  changer 
les  arrefts  de  fa  juftice  contre  vous  ;  fi  vous  retour- 
nez véritablement  à  luy.  Joël.  z.  i  2. 

Qjje  le  méchant  quitte  fa  mauvaiie  vie,  que  le 
pécheur  quitte  fes  vicieufes  habitudes  ,  8c  qu'il  re- 
tourne au  Seigneur  ,  8c  le  Seigneur  ne  manquera 
point  de  luy  faire  mifericorde  :  qu'il  retourne  à 
noftre  Dieu ,  8c  Dieu  aura  pitié  de  luy  ;  parce  qu'il  eft 
tout  remply  de  bonté  pour  pardonner.  If  a.  ff.  7. 

Si  quelquvn  fe  lave  après  avoir  touché  vn  mort, 
&  qu'il  le  touche  encore  de  nouveau  ,  à  qnoy  luy 
fert-il  de  s'eftrelavé  ?  11  en  eft  de  mefme  de  celuy 
qui  jeufne ,  afin  de  fatisfaire  pour  fes  péchez ,  8c  qui 
ne  ceffe  point  de  les  commettre  ;  à  quoy  luy  fert-il 
de  s'humilier  8cdefe  mortifier,  8c  qui  écoutera  fa 
prière?  Ecchf  34.  30. 

XV. 
Qv' on  ^  oblige  de  quitter  les  occasions  de  pèche. 

SI  voftre  main  ou  voftre  pied  (  c  eft  à  dire ,  les  per- 
forées &  les  chofes  qui  vous  font  les  plus  chères ,  ô* 
qui  vous  paroïjftnt  les  plus  neccffaires)  vous  fcandali- 
fent  8c  vous  font  vne  occafion  de  peché  ,  coupez- 
les,  8c  jettez-les  loin  de  vous.  Il  vaut  bien  mieux 
que  vous  entriez  dans  la  vie  manchot  ou  boiteux, 
que  d'eftrejettédans  le  feu  éternel  ayant  deux  pieds 
&  deux  mains.  Et  ii  voftre  œil  vous  feandalife  8c 
vous  eft  vne  occafion  de  pèche ,  arrachez  le  8c  jettez- 
le  loin  de  vous.  Il  vaut  bien  mieux  que  vois  entriez 
dans  la  vie  n'ayant  quvn  œil,  que  d'eftre  jette  dans 
le  feu  éternel  en  ayant  deux.  Mattb.  18.  8. 
Que  fervira-t-il  à  vn  homme  d'acquérir  toutes 
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les  m  hefles  de  lVnivcrs  , -s4?  fc~pcrd~1bynTicfine  ? 
Et  que  pourra-t-il  donner  pour  fe  racheter  après 
s'eftre  perdu  pour  toute  l'éternité?  Luc.  o.  2j.  & 
Match.  16.  26. 

XVI. 
Combien    on  doit    éviter   de  donner  fcandale  & 
deftre  occafion  de  péché. 

IL  vaudroit  mieux  à  vn  homme  qu'on  luy  euft 
mis  vnt  meule  de  moulin  au  col,  6c  qu'on  l'eufl 
jette  dans  la  mer  que  d'avoir  donné  occafion  de 
fcandale  8cde  péché  au  moindre  de  ceux  qui  croyent 
enmoy.  M*rc  9.41.  Matth.  iS.  6.  Luc  17.2. 

Si  ce  que  je  mange  icandaliiè  mon  frère  &  luy  eft 
occafion  de  péché ,  je  ne  mangeray  jamais  de  chair, 
afin  de  ne  le  point  fcandalifèr.  1.  Cor.  S.  13. 

XVII. 

Q  v  1  font  ceux  que  l'on  doit  efîïmer   heureux  félon 

l'Evangile. 

Bienheureux  font  les  pauvres  de  cœur  &  d'af- 
fection :  Car  le  royaume  des  cieux  eit  pour  eux. 

Bienheureux  ceux  qui  font  doux  :  Car  ils  pofTe- 
deront  la  terre. 

Bienheureux  ceux  qui  pleurent  :  Car  ils  feront 
confolez. 

Bienheureux  ceux  qui  font  affamez  Se  altérez  de 
la  juftice  :  Car  ils  feront  raflàfiez. 

Bienheureux  font  les  mi.fericordieux  ;  Car  ils  re- 
cevront mifericordc. 

Bienheureux  font  ceux  qui  ont  le  cceurpur  ;Car 
ils  verront  Dieu. 

Bienheureux  font  les  hommes  de  paix  :  Car  ils 
feront  appeliez  enfans  de  Dieu. 

Bienheureux  ceux  qui  fouffrent  perfecution 
pour  la  jurtice  :  Car  le  royaume  des  cieux  eftpour 
eux.  Matth.  S 
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Devoirs  mutuels  des  perfetmes  mariées. 

QV  e  les  femmes  foient  ioûmiks  à  1.  urs  maris  \ 
comme  au  Seigneur  :  Car  le  mary  eft  chef  de 
la  femme ,  comme  J  e  s  v  5-  C  h  k  i  s  t  eft  chef  de 
FEglifè  ,  luy  qui  en  eft  le  Sauveur ,  parce  qu  elle 
eif.  fon  corps.  Comme  donc  l'Eglife  tft  foûmife  à 
Jesvs-Chri  st,  ainfi  les  femmes  le  doivent 
eftre  en  tout  à  leurs  maris. 

Et  vous  maris ,  aimez  vos  femmes ,  comme  Jes  vs> 
C  to  r  1  s  t  a  aimé  fon  Eglife  ,  8c  s'eft  livré  luy- 
mefme  pour  elle.  Ainii  les  maris  doivent  aimer  leurs  ' 
femmes  comme  leur  corps  mefme.  Epkef.  f.xz. 

Femmes,  ibyez  foûmifes  à  vos  maris  en  la  veue 
du  Seigneur ,  comme  voftre  devoir  vous  y  oblige. 

Maris  aimez  vos  femmes ,  Se  ne  foyez  point  fa-  , 
cheuxScde  mauvaife  humeur  envers  elles. Col.  3.  18.  j 
XXIIL 
Delà  <vraye  fin  du  mariage  des  Chrefiiens. 

VOus  fçavez  ,  Seigneur ,  que  je  n'ay  jamais  eu  ' 
de  deiir  charnel  pour  vn  homme  i  &  que  j'ay 
gardé  mon  ame  pure  de  toute  fenfualité.  Je  n'ay 
jamais  pris  de  part  dans  les  jeux  Se  dans  les  diverti f- 
fèmens  de  ceux  qui  s'amufent  à  folâtrer ,  8c  j'ay 
toujours  fuy  la  compagnie  des  perfonnes  légères  8c 
indiferettes  :  Mais  j'ay  confenty  de  prendre  vn 
mary  en  voftre  crainte ,  &  non  pour  fatisfaire  ma 
paillon.  Paroles  de  la  jeiçie  Sara-  TbHe  3.  rj\ 

Lors  que  des  perfonnes  fe  marient  de  telle  forte , 
qu'ils  n'ont  aucune  penfée  de  Dieu,  mais  nefon- 
gent  qu'à  fatisfaire  à  leur  brutalité,  comme  des 
beftes  iàns  raiibn ,  le  diable  a  puiiTance  fur  eux. 
Paroles  de  l'Ange  au  jeune  Tobie.  Tob.  6.   17. 

Nous  fommes  enfans  des  Saints ,  8c  nous  ne  devons 
pas  vivre  en  noftre  mariage  comme  des  Payens , 


qui 
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qui  ne  connoifient  pas  Dieu.  Paroles  au  jeune  Tohe 
à  fa  femme.  Tolne.  8.   f. 

Seigneur,  qui  avez  formé  Adam  de  h  terre,  8c 
qui  luy  avezdonnéEve  pour  ionaide  ,  vousiçavea 
que  je  prens  cette  fille  voilre  fcrvar.te  pour  élire  ma 
femme ,  non  pour  la  volupté,  mais  pour  le  feul  defir 
d'avoir  des  enrans ,  qui  beniflént  voftre  nom  dans 
tous  les  fiecles.  Prière  du  r:une  Tobie  ,  qui  devroit  efîre 
m  la  bouche  &  dans  le  cœur  de  tous  Us  Ckrejliens  que 
re  marient.  Tob.  8.  o. 

XXiV. 
Delà  modeflie  que  les  femmes  Cbrefnennes  doivent 

garder  en  leurs  habits. 
!"T  7  Oicy  Tordre  que  je  donne  pour  ce  qui  regarde 
V  les  femmes,  je  délire  qu'elles  foient  habillées 
modérément,  3c  que  leur  manieie  de  fe  veftir  6c 
de  fe  parer,  ne  refpire  qu'honnefteté  8c  que  chaileté  : 
qu'elles  ne  portent  point  de  cheveux  frifez,  ni  àcs 
ornemens  d'or,ni  de  perles,ni  des  habits  fomptueux; 
mais  qu'elles  foient  vefhiës  comme  le  doivent  eftrt 
des  femmes  qui  font  profefiion  de  pieté  &  qui  la 
doivent  faire  paroifere  parleurs  actions  &.  par  leurs 
œuvres,  i.  Tim   i.  o. 

Que  les  femmes  foient  foûmifes  à  leurs  maris 9 
afin  quej'il  yen  a  dont  les  maris  ne  croyez  pas  à 
la  parole  &  à  la  prédication  de  l'Evangile,  ils  foient 
gagnez  fans  parole  par  le  bon  exemple  8c  la  bonne 
vie  de  leurs  femmes ,  en  les  voyant  vivre  chafte- 
mentj  6c  avec  pudeur  5c  modeflie.  Que  leur  orne- 
ment ne  foit  point  celuy  du  dehors ,  qui  confifle  en 
frifures  de  cheveux  ,  ou  enrichi (ïe mens  dor  ,  01» 
beauté  d'habits;  mais  que  ce  foit  celuy  du  dedans 
de  l'ame ,  qui  confifte  en  vne  beauté  invifÎDle  &  in~ 
terïcure,  cachée  dans  le  cœur,  &c  en  la  pureté  d  vn 

■;nifiquc, 
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ornementaux  yeux  de  Dieu.  Car  c'eft  ainn*  que  les 

faintcs  femmes  (è  paroient  autrefois ,  efperant  en 

Dieu ,  fè  loûmcttant  humblement  à  leurs  maris  : 

comme  faifoit  Sara  qui  obeïfîbit  à  Abraham  ,  en 

l'appellan  ;"on  Seigneur  Et  vous  ferez  vraiment  filles 

de  cette  fainte  fi  vous  imitez  fa  vertu,   i .  Petr.  3.1. 

XXV. 

Des  Filles  &  des  Vtuves  qui  ne  penfent 

point  à  fe  marier. 

JE  voudrois  que  vous  ne  fumez  point  engagez  dans 
le  foin  des  chofes  du  monde.Celuy  qui  n'eft  point 
marié  n'a  foin  que  de  ce  qui  regarde  le  Seigneur, 
&  ne  penfe  qu'a  plaire  à  Dieu  :  Mais  celuy  qui  eft 
marié  ,  eft  occupé  des  foins  du  monde,  penfanti 
plaire  à  fa  femme  ;  8c  fon  efprit  eft  partagé.  La  fem- 
me qui  n'eft  point  mariée  8c  la  vierge,  n'ont  foin 
que  de  ce  qui  regarde  le  Seigneur  pour  ie  conferver 
pures  de  corps  5c  d'cfprit  :  Mais  celle  qui  eft  mariée 
a  foin  des  choies  du  monde  pour  plaire  à  {on  mary. 
Or  ce  que  je  vous  dis ,  c'eft  pour  voftre  bien  ,  non 
pour  vous  drefler  vn  piège ,  en  vous  obligeant  par 
ïîecefôté  à  ce  qui  {croit  au  defïus  de  vous ,  mais  pour 
vous  porter  à  vn  eftat  excellent ,  êc  qui  vous  donne 
moyen  de  prier  5c  de  fervir  Dieu  fans  empefche- 
ment  8c  fans  obftacle.  t.  Cor.  7.  32. 

Celle  qui  eft  vraiment  veuve  8c  délaiflee,  eipere  en 

Dieu  ,  8c  perfevere  en  prières  8c  oraifon  nuit  8c  jour, 

Mais  celle  qui  vit  en  délices,  eft  morte  dans  l'ame, 

quoy  qu'elle  foit  vivante  dans  le  corps.  1.  Tim.f.f, 

XXVI 

Devoirs  mutuels  des  pères  &  des  enftms. 

EN  fans ,  obéiriez  à  vos  pères  8c  à  vos  mères  dans 
les  choies  qui  feront  conformes  à  la  loy  de  Dieu: 
car  cela  eft  jufte.  Honorez  voftre  père  8c  voftre  mère, 
dit  l'Ecriture  ;  &  c'eft  le  premier  CQrnmandewieiit 
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auquel  Dieu  ait  attaché  vne  promefle  de  recompen- 
fe  pour  ceux  qui  l'oblèrveront ,  qui  eft  qu'ils  feront 
heureux  8c  vivront  long  temps  fur  la  terre. 

Et  vous,  Pères ,  n'irritez  point  vos  enfans  par  vne 
conduite  trop  rude ,  mais  élevez-les  dans  la  difcipli- 
ne  8c  dans  la  crainte  du  Seigneur.  Ephef.6.  i. 

Enfans ,  obeiflez  en  toutes  chofes  à  ceux  qui  vous 
ont  mis  au  monde  :  car  c'eft  ce  que  le  Seigneur  de- 
mande de  vous. 

Et  vous ,  Pères ,  n'irritez  point  vos  enfans  pa? 
vn  traitement  trop  rigoureux ,  de  peur  qu'ils  ne 
tombent  dans  vn  abattement  d'cfprit  8c  de  cœur. 
Qoloff.  3.  20. 

XXVII. 

Devoirs  mutuels  des  7naiftres&  des  ferviteurs. 

SErviteurs,  obeïffezà  ceux  qui  font  vos  maiitreo 
félon  le  monde ,  avec  vne  crainte  refpectueufe  > 
êc  vn  cœur  fimple  8c  fmeere  ,  comme  il  c'eftoit  à 
J  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  mefme  ;  Ne  les  fervez  pas  feu- 
lement lors  qu'ils  ont  l'œil  fur  vous,  comme  des  per- 
fonnesquine  penferoient  qu'à  plaire  aux  hommes, 
mais  faites  de  bon  cœur  ce  que  Dieu  demande  de 
vous,  comme  ferviteurs  de  Jesvs-Christ: 
Servez- les  avec  affection ,  comme  fer  vint  le  Sei- 
gneur &  non  pas  les  hommes ,  8c  fçachant  que  cha- 
cun recevra  de  Dieu  ce  qu'il  aura  fait  de  bien ,  foit 
qu'il  foit  efclave ,  foit  qu'il  foit  libre.  Ephef.  6.  J.  à* 
Colof.  3.  21. 

Et  vous,  Maiftres,  traitez  de  mcfme  vos  fervi- 
teurs ,  avec  affection  8c  charité  ;  8c  n'vfez  point  en- 
vers eux  de  rudeiïè  8c  de  menace  :  fçachant  que  vous 
avez  les  vns  8c  les  autres  vn  maiftre  commun  dans 
le  ciel ,  qui  n'aura  point  d'égard  en  fon  jugement  à 
la  condition  des  perfonnes.  ibid.  9.  éf  Colojf.  4.  1 . 

Que  les  ferviteurs  foient  fournis  fie  obcïffans  \ 

f  ij 
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I  leurs  maiftres ,  qu'ils  ayent  foin  de  les  contenter  eu 
toutes  chofes  :  qu'ils  ne  foient  point  contredifans  8c 
fujets  à  répliquer  :  qu'ils  le  gardent  bien  de  leur 
faire  !e  moindre  tort  en  quoy  que  ce  foit  :  mais  qu'ils 
agifi-ntentout  avec  vne  exacte  &  entière  fidélité; 
afin  que  leur  obeïifance  8c  leur  vertu  fafîènt  eftimer 
5c  révérer  la  doctrine  de  Dieu  noftre  Sauveur.  Tiî. 

1  '  * 

Que  les  ferviteurs  Chreftiens,  qui  ont  des  maiftres 

qui  font  Chreftiens  comme  eux ,  ne  les  méprifent 
pas  a  caufc  qu'ils  font  leurs  frères  :  mais  qu'ils  ayent 
d'autant  plus  d'affection  à  les  fervir ,  que  ceux  qu'ils 
fervent  font  ruL'lles  3c  aimez  de  Dieu  ,  &  qu'ils  ont 
part  à  la  mefme  grâce  qu'eux,  i .  Tim.  6.  2.  Cet  avis 
eji  important  pour  ceux  qui-  fervent  des  perfonncs  de 
pieté ,  &  qui  abufent  quelquefois  de  leur  bonté  (*r  de 
leur  douceur. 

Serviteurs,  foyez  fournis  à  vos  maiftres;  8c  fervez- 
&s  toujours  avec  grand  refp^cT: ,  non  feulement  lors 
qu'ils  vous  ibnt  bons  gc  doux,mais  lors  mefme  qu'ils 
font  rudes  &  fâcheux:  carc'eft  vne  chofe  agréable  à 
Dieu  ,  qu'eftant  maltraitez  fans  l'avoir  mérité ,  vous 
le  fourtiisz  avec  patience ,  pour  fatisfaire  à  ce  que 
Dieu  demande  de  vous ,  au  lieu  que  ce  ne  vous  iera 
pas  vn  grand  fujet  de  mérite  de  louffrir  les  mauvais 
traitemensde  vos  maiftres ,  s'ils  vous  traitent  mal, 
parce  que  vous  faites  mal.   i .  Petr.  a.  18. 
XXVIII. 
Maximes  Apofohques  pur  toutes  fortes 
de  per formes. 

IE  vous  conjure,  mes  frères,  par  la  mifericorde  de 
Dieu ,  que  vous  luy  offriez  vos  corps  comme  vne 
h  ortie  vivante ,  fainte  8c  agréable  à  îès  yeux,  pour 
luy  en  faire  vn  fàcrificc  tout  fpirituel  8c  tout  divin. 
Et  prenez  garde  de  ne  vous  pas  conformer  au  mon- 
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e,  mais  de  vous  renouveller  ians  cefTe  en  efpiit,. 
our  eftre  tranformez  en  de  nouvelles  créatures. 
om.  n    i. 

Que  voftre  amour  8c  voftre  charité  foit  fans  dé- 
ui Cernent  $c  fans  feim'fe. 

Fuyez  le  mal ,  &  3  .iichez-vous  au  bien. 

Ayez  les  vns  pour  les  autres  vnc  tendreffe  Se  vne 
affection  vraiment  fraternelle. 

Prévenez-vous  l'vn  l'autre  par  des  refpects  mu- 
tuels d'honneur  8c  de  déférence. 

Ne  foyez  point  lâches  &  pareiTeux  de  voftre  de- 
voir :  que  voftre  efprit  foit  toujours  dans  la  ferveur 
&  dans  le  zèle  ;  &  penfez  fans  cefTe  que  c'eft  le  Sei- 
gneur que  vousfervez. 

Quci'efperance  des  biens  à  venir  vous  caufe  vne 
(faintejoye. 

Confervez  vne  patience  invincible  au  milieu  des 
afflictions. 

Soyez  afïidus  &  perfeverans  dans  la  prière. 

Aiîlftcz  les  faints  &  les  ridelles  dans  leurs  befoins  , 
en  leur  faifànt  part  de  voftre  bien. 

Exercez  l'hofpitalité. 

Beniffez  ceux  qui  vous  perfecutent ,  Beniffez- les , 
&  gardez-vous  bien  de  les  détefter  6c  de  les  mau- 
dire. 

Réjoiïiflêz-vous  avec  ceux  qui  font  dans  la  joye: 
Pleurez  avec  ceux  qui  pleurent. 

Ayez  entre  vous,  meimes  fentimens  &  mcfmes 
affections. 

N'ayez  point  le  cœur  aux  chofes  hautes ,  mais 
accommodez-vous  aux  perfonnes  les  plus  baffes  8c 
les  plus  abjectes. 

Ne  vous  appuyez  point  fur  voftre  propre  fageflè. 

Ne  rendez  à  perfonne  le  mal  pour  le  mal. 

Faites  le  bien  ,  non  feulement  devant  Dieik 
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mais  mefme  devant  tous  les  hommes. 

Vivez  en  paix ,  fi  cela  fe  peut ,  &  autant  qu'il  eft 
en  vous ,  avec  toutes  fortes  de  perfonnes. 

Ne  vous  vengez  point  vous-mefmes ,  mais  laifïèz 
paffer  voftre  colère.  Car  il  eft  écrit  ;  C'eft  à  moy  que 
la  vengeance  eft  refervée  ,  8c  c'eft  moy  qui  la  feray. 
Mais  fi  voftre  ennemy  a  faim ,  donnez  luy  à  man- 
ger :  s'il  a  foif ,  donnez-luy  à  boire.  Car  agiffant 
de  la  forte,  vous  amafïerez  des  charbons  de  feu  fur 
fa  tefte. 

Ne  vous  laifTez  point  furmonter  au  mal,  mais  fur- 
montez  le  mal  par  le  bien.  Rom.  1 1. 

Prenez  garde  qu'aucun  de  vous  ne  rende  à  per- 
sonne le  mal  pour  le  mal  :  mais  ayez  vn  extrême  foin 
de  vous  faire  du  bien  les  vns  aux  autres ,  &  mefme  à 
tout  le  monde. 

Soyez  toujours  dans  la joye. 

Priez  fans  cefïè. 

Rendez  en  toutes  chofes  des  actions  de  grâces  à 
Pieu. 

N'e'teignez  point  en  vous  lefaint  Efprit. 

Abftenez-vous  de  tout  ce  qui  pourroit  avoir 
quelque  apparence  de  mal.    i.  Thejf.  f,  15-. 

Soyez  toujours  dans  la  joye  fainte  que  le  Sei- 
gneur donne ,  je  vous  le  dis  encore  vne  fois ,  fbyea 
toujours  dans  la  joye. 

Que  le  règlement  de  voftre  vie  paroifl'e  aux  yeux 
de  tous  les  hommes. 

Le  Seigneur  eft  proche  :  Ne  foyez  en  peine  & 
en  inquiétude  de  rien  j  mais  qu'en  toutes  rencon- 
tres, vos  prières  &  vos  oraiibns  eftant  toujours 
accompagnées  d'a6tions  de  grâces,  fafTent  con* 
ttoiftre  vos  defirs  à  Dieu.   ïhtli£.  4.  4. 
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XXIX. 

Paroles  de  Tobie  à  fin  fils  ,  qui   comprennent 

tous  les  devoirs  d'vn  vray  Chrejîien  vivant  dans 

le  monde. 

M  On  fils,  écoutez  mes  paroles,  &  mettez- les 
dans  voftre  cœur  comme  le  fondement  de 
voftre  fakt. 

Ayez  Dieu  prefent  en  refprit  durant  tous  les 
jours  de  voftre  vie ,  8c  prenez  garde  de  ne  confentir 
jamais  au  péché  ,  &  de  ne  violer  jamais  la  loy  du 
Seigneur. 

Faites  l'aumofne  de  voftre  bien,  8c  ne  détournes 
point  vos  yeux  d'aucun  pauvre;  8c  par  là  vous  mé- 
riterez que  Dieu  aufii  ne  détourne  point  fes  regards 
favorables  de  defllis  vous  :  foyez  mifericordieux  8c 
charitable  autant  que  vous  le  pourrez.  Si  vous  avez 
beaucoup  de  bien ,  donnez  beaucoup  :  fi  vous  en 
avez  peu ,  ne  lahTez  pas  de  faire  part  aux  pauvres  de 
bon  cœur  fie  avec  joye ,  de  ce  peu  que  vous  avez. 
Car  par  là  vous  vous  amaiTerez  vn  riche  trefor,  8c 
vne  grande  recompenfe  pourlejourdela  neceflîté: 
parce  que  l'aumône  délivre  de  tout  péché  8c  de  la 
mort,  8ccmpefchel'amede  tomber  dans  les  ténè- 
bres. L'aumône  fera  vn  fujet  de  grande  confiance 
devant  Dieu  à  tous  ceux  qui  l'auront  pratiquée. 

Prenez  garde ,  mon  fils ,  d'éviter  toute  impuretés 
&  de  ne  connoiftre  jamais  de  femme ,  hors  celle  que 
Pieu  vous  donnera  pour  époufe. 

Ne  fourTrez  point  que.  l'orgueil  s'empare  de  voftre 
cœur ,  ni  qu'il  y  ait  rien  d'élevé  8c  de  fuperbe  dans 
vospenfees,  ou  dans  vos  paroles.  Carc'eft  par  l'or- 
gueil que  tout  le  mal  eft  venu  dans  le  monde. 

Aumtoft  que  quelqu'vn  aura  travaillé  pour  vouîj 
fendez- luy  ce  que  mente  ion  travail  $  &  ne  reteacs 
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jamais  la  recompenfe  qui  eft  deuë  à  ceux  qui  vous 
auront  rendu  ièrvice. 

Ne  faites  jamais  à  perfonne  ce  que  vous  ne  vou- 
driez pas  que  l'on  vous  fift. 

Mangez  voftre  pain  avec  ceux  qui  ont  faim ,  Se 
qui  font  dans  l'indigence  ;  8c  couvrez  de  vos  vefte- 
mens  ceux  qui  font  nuds. 

Ne  faites  rien  fans  le  confeil  d'vn  homme  fage 
&  prudent. 

Béniriez  Dieu  en  tout  temps ,  8c  priez-le  que  luy- 
mefme  condnife  vos  pas  dans  fafaintevoye:  &  re- 
mettez en  ies  mains  tous  vos  deiîlins ,  8c  toutes  vos 
ientreprifès. 

Ne  craignez  point  ,  mon  fils  ,  nous  fommes 
pauvres ,  mais  nous  aurons  afTez  de  bien  fi  nous  crai- 
gnons Dieu ,  fî  nous  nous  abilenons  de  tout  péché, 
&  fi  nous  failbns  de  bonnes  œuvres.  Tcb.  4. 
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AVt  Maria  gra- 
-**  tiapkna ,  Dowi- 
mu  teaim  :  bencdicia 
tu  in  muhenbuï  ,  & 
benedici'.s  frucîus 
ventru  tui ,    /(/«j. 

Santla  Maria  , 
«wf«*  D^i,  ora  pro 
nobU  peccatoribus  , 
ftunc  &  in  fora  mor- 
Wiâ  noftra.  Aynen. 

DOmine    labia 
rnea  aperies. 
Et  os  meum  annun- 
dabit  laudem  tuam. 
Deus  in  adjutoruim 
rnenm  intende. 

Domine  ad  adjti- 
njandum  '  me  fejima. 


IE  vous  fàluë  Marie  pleine 
de  grâce  ,  le  Seigneur  eft 
avec  vous ,  vous  eftes  bénie  par 
deffus  toutes  les  femmes ,  S: 
Iefus  le  fruit  de  vos  entrailles 
eft  beny. 

Sainte  Marie  mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous  pauvres  pé- 
cheurs, maintenant  &  à  l'heu- 
re de  noftre  mort.  Ainli 
foit-il. 

SE  i  g  n  e  v  r  ,  ouvrez  mes 
lèvres. 

Et  ma  bouche  annoncera 
vos  louanges. 

O  Dieu  ,  venez  à  mon 
aide. 

Haftez-vous,  Seigneur, ce 
me  fecouiïr. 

A 
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Gloire  ibit  au  Père,  au  Fils ,  Gloria  Patri^Filioj 
&  au  faint  Efprit  &  SpirituifanBo. 

Et  qu'elle  foit  telle  aujour-  Sicut  erat  in  prin- 
d'huy,  &  toujours ,  8c  dans  les  cipio  ,  &  nunc  ,  & 
fiecles  des  fiecles,  qu'elle  a  elle  ^femper ,  &  mfecu- 
àés  le  commencement  5c  dans  lafaculorum ,  Amen. 
toute  l'éternité,  Ainfi  foit-il. 

Louez  le  Seigneur  :  ou  ,  Alléluia ,  vel ,  Laus 
Loiiange  à  vous ,  Seigneur ,  tibi  Domine  ,  Rex 
Roy  d'éternelle  gloire.  œternœ  gloria. 

On  dit ,  Alléluia,  ccjî  à  dire,  Loiiez-le  Seigneur , 
durant  le  cours  de  Vannée,  excepte  depuis  le  Dimanche 
de  la  Septuagcfime  jufqi?  au  feudy  Saint,  où  Von  dit,  Laus 
tibi  Domine  Rex  aeternx  glorise ,  c'efi  à  dire ,  Loiian- 
ge à  vous,  Seigneur,  Roy  d'éternelle  gloire.  Von 
ajoute ,  Aile!  uia ,  à  la  fin  des  Antiennes ,  Verfets  &  Ré- 
pons ,  depuis  le  Samedy  Saint  jufyuau  Samedy  devant 
la  Trinité. 

Jnvitatoire. 

le  vousfaluè'  Marie  pleine  zAve  Maria,  gra- 
de  grâce  :  Le  Seigneur  eft  tia  plena  :  Dommus 
avec  vous.  le  vous  falue  Marie  \naan.  zAve  Maria, 
pleine  de  grâce  :  Le  Seigneur  gratta  plena  :  Domi- 
eil  avec  vous.  .nus  tecum, 

P  s  e  a  v  m  £ 

V  gneur    avec    allcgreiïè  : 

chantons  hautement  la  gloi-  ùubûcmus   Deo  falu- 

re   de  Dieu    qui  eft    noftre  \tari  nojlro,  prœoccu- 

afyle  8c  noftre  falut.  Allons  fmus    faaem   ejut 

nous  prc  Tenter  devant  fa  fa-  in  confejjîone ,  &  in 

ce  en  célébrant  Cçs  louanges  :  pfalmis  jnbikmus  ei; 

faifons  retentir    dans  noftre  <ïA<ve  Maria  gratia 

joye  nos  hymnes  8c  nos  can-  plena  :   Dowmus  te- 

tiques.    le  vous  iàluë  Marie  cun. 


94- 

r      mus     Domino 


A     M. 


Quoniam  Detts  ma  • 
gnus  Dominas  ,  & 
Rex  magnus  fuper 
otrmes  Deos ,  qmwam 
non  repellet  Dominas 
plebemfuam ,  quia  in 
\  manu  ejus  funt  omnes 
fines  terra ,  £-r  alti- 
!  tudines  ?nontium  ip- 
fe  confpicit.  Dominus 
team. 

Qnmùam  ipfius  eft 
mare ,  &  iffe  fecit 
t/Iud,  &aridamfun- 
daveruni  manus  ejus: 
\  venite  ,  adoremus 
&  procidamus  ante 
Deum ,  phremus  co- 
ram  Domino  qui  fe- 
cit nos  :  quia  ipfe  eft 
Dominus  Deus  nofter, 
nos  autem  popidus 
ejus,  &ovespafcu£ 
ejus.  A*ve  Mariagra- 
iia  pkjia  :  Dominus 
tecum. 

Hodie  fi  vocem 
e'ris  audientis  ,  no- 
hte  obdurare  corda 
,  fuut  in  exa- 
cerkatione  fecundum 
d.an  tentationis  in 
tUfrto  :  <-jbi  tentant- 


1 


A    T    I    N    E    5.  % 

pi  ine  de  grâce  :  Le  Seigneur 
eft  x.  ce  vous. 

Car  I .  Seigneur  eft  le  grand 
Dieu,  &  le  grand  Roy  élevé 
au  JefTus  de  tous  les  Dieux  :  il 
ne  rejettera  point  fbn  peuple: 
il  tient  en  fa  main  les  lieux  les 
plus  profonds  de  la  terre ,  6c 
les  plus  hautes  montagnes  font 
à  luy.  Le  Seigneur  eft  avec 
vous. 


La  mer  luy  appartient ,  car 
il  l'a  faite  -,  &  (es  mains  ont 
aum  formé  la  terre.  Venez 
donc,  adorons-le,  profternons- 
nous  devant  luy ,  fléchiffons 
les  genoux  devant  le  Seigneur 
qui  nous  a  créez  :  car  il  eft  nô- 
tre Dieu ,  &  nous  femmes  le 
peuple  qu'il  regarde  comme 
Ion  troupeau  particulier  ,  & 
jles  brebis  qu'il  conduit  luy- 
mefme.  le  vous  faluë  Marie 
pleine  de  grâce  :  Le  Seigneur 
eft  avec  vous. 

Si  vous  écoutez  aujour- 
d'huy  fa  voix,  n'endurcifîéz 
point  vos  cœurs  comme  au 
jour  du  murmure  8c  de  la  ten- 
tation qui  arriva  dans  le  de- 
fert  j  où  vos  pères  me  tentè- 
rent, où  ils  voulurent  éprouver 
A  ij 
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maTpufflance ,  Se  ôuîls  virent 
enfuite  les  miracles  que  je  fis. 
Le  Seigneur  eft  avec  vous. 

J'ay  fupporté  ce  peuple 
avec  peine  8c  avec  dégouft  du- 
rant quarante  ans,  8cj'ay  dit 
en  moy-mefme  :  Ce  peuple  fe 
laifTe  toujours  emporter  a  l'é- 
garement de  fon  coeur  :  il  ne 
connoift  point  mes  voyes  8c 
ma  conduite  :  auffi  je  leur  ay 
juré  dans  ma  colère  ,  qu'ils 
n'entreront  point  dans  le  lieu 
de  repos  8c  de  félicité  que  j'ay 
promis.  Je  vous  faluë  Maiie 
pleine  de  grâce  :  Le  Seigneur 
eft  avec  vous. 

Gloire  foit  au  Père,  au  Fils , 
8c  au  faint  Efprit  :  Et  qu'elle 
foit  telle  aujourd'huy,  8ctoû- 
lours ,  8c  dans  les  ficelés  des 
Siècles  ,  qu'elle  a  efté  dés  le 
rommencement  8c  dans  toute 
l'éternité.  Ainii  foit-il. 

Le  Seigneur  eft  avec  vous. 
Je  vous  faluë  Marie  pleine  de 
grâce  ;  Le  Seigneur  eft  avec 
vous. 

H   Y    M    N 

LE  Monarque  éternel  que 
l'air  ,  la  terre  ,  l'onde, 
Révère ,  craint ,  adore  en  fès 

ordres  divers, 
Le   Maiftre   du  grand   Vni- 


runt  me  patres  vejfri) 
probaverunt  &  vide- 
runt  opéra  mea.  Dq- 
minui  tecum. 

Quadraginta  m- 
ris proximusfui  gene- 
ratio?n  huic ,  &  dix;, 
Setnpcr  hi  errant  cor- 
de:  ipftverb  non  co- 
gnovertmt  vias  meas, 
quibuj  juraui  in  ira, 
mea ,  fi  introibunt  in 
requiem  meam.  Ave 
Maria  gratia  pkna, 
Dominm  tecum. 


Gloria  Patri  y  & 
Filio ,  &  Spirituifan- 
tlo .  Sicut  erat  inprm- 
cipio,  &  nunc  &fcm- 
pery  érinfaulafa- 
cukrum.  Amen. 

Dom'mut  tecn?n. 

Ave  Maria ,  gra- 
tia phna  :  Dominus 
tecum. 

f\  Vm  terra ,  pon- 
JlC^tut ,  athera , 
Colunt ,  adorant,  pr  4- 

dicant , 
Tr'mm  regentem  mi- 


\- 


M 


thïnatn 
Chuflntm  Maria  ba- 

julat. 

Cvi  luna,  fol ,  & 
crmua 
Deferv.unt  per  t  em- 
para , 
Perfufa  cœli  grat'ia , 
Gejlant  pnellœ  vifce- 


B  e  a  t  a     mater 

munere , 
Cu]us  fupernw  arii- 

fm 

biundtim  pugil/o  con- 
tinent , 
Ventru  fub  arca  clau- 
fuseji. 

Beat  a  cœli  nun- 
tio, 
TcecundafanBo  Spirï- 

tuy 
■Deftderattu      gentl- 

bit* 

Cuju*  per  ah:im  ftt- 
fweft. 
Gloria  tibi  Do- 
mine , 
\riinntus  es  de  Vir- 
gine, 
!  Cum  Pâtre  &  fanSio 

Spiritu , 
\ln  fempiterna  facu- 
I       la.  Amen, 


A    T     I    K    E    S."  f 

vers 
Eft  porté  dans  les  flancs  d'vne 
Vierge  féconde. 
Le  ciel  de  fes  trefors  com- 
blant cette  ame  pure , 
Voit  enfermé  dans   elle   vn 
enfant  fans  pareil , 

Qui  règle  le  cours  du 
foleil, 
Et  meut  le  vafte  corps  de  toute 
la  nature. 
Mère  vraiment  illuftre  s 
&  vraiment  fortunée, 
Par  qui  l'auteur  du  monde  5c 
l'arbitre  des  Rois , 

Portant  ce  grand  Tout 
fur  trois  doigts, 
Dans  le  fein  d'vne  fille  a  & 
grandeur  bornée. 
F  i  lle  heureufe,  à  qui  l'Ange 
humblement  fe  prefente , 
Dont  l'Efprit  éternel  eft  le  di- 
vin époux, 
Et  qui  fait  naiftre  par 
my  nous 
Ce  Roy ,  des  nations  le  delir 
&  l'attente. 
Gloire  à  vous  mon  Sauveur, 
Dieu  que  le  ciel  adore , 
Mais  Dieu     qu'vne  humble 
Vierge  a  porté  dans  fon  fein, 
Gloire  au  Père ,  à  l'Efprit 
divin, 
Dâs  ce  jour  fans  couchât  corne 
il  eft  fans  aurore.  Ainfi  foit-il. 
A  iij 
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I.       NOCTVRNE. 

Le  s  trois  Pfeaumcs  fuivans  fe  difent  le  Dimanche  ,  le 

Lundy ,  &  le  feudy. 

jini.    Vous  elles  bénie.  Ant.  Benedtcla  tu. 

P  s  e  a  v  m  e        8. 

ODieu  ,  noftre  fouverain 
Seigneur  :  que  voftre 
nom  eft  grand  &  admirable 
dans  toute  la  terre  ! 

Voftre  magnificence  6c  vô- 
tre gloire  :  eft  élevée  au  defliis 
des  deux. 

Vous  établifiez  voftre  fou- 
verain pouvoir  par  la  bouche 
des  enfans  8c  de  ceux  mefmes 
qui  font  encore  à  la  mammel- 
le  :  pour  confondre  vos  enne-  Jîruas  inimicum  & 
mis  ,  8c  pour  reprimer  ceux  vltwem. 
qui  font  animez  contre  vous 
de  haine  6c  de  defir  de  ven- 


"T\Omine  Dominas 
•*S  nofter:  qmm  ad- 
mir*bile  eft  nome  tttû 
in  vniverfa  terra  ! 

Quoniam  elevata 
eft  magnificentia  tua: 
jitper  cœlos. 

Ex  ore  infantium 

\  &  laBentiam  perfe- 

cïfti  laudem    propter 

immicos  tuos  :   vt  de- 


geance. 

Lors  que  je  contemple  les 
cieux  qui  font  l'ouvrage  de  vos 
mains  :  lors  que  je  regarde  la 
lune  &  les  étoiles  que  vous 
avez  formées'; 

Je  dis  en  moy-mefme; 
Qu'eft-ce  que  l'homme  pour 
cftrevn  objet  de  vos  foins  & 
de  voftre  fouvenir  ?  6c  qu'eft- 
ce  que  le  fils  de  l'homme  pour 
eftre  honoré  de  voftre  bien- 
veillance particulière  ? 

Car  vous  ne  l'avez  rendu 
qu'vn  peu  inférieur  aux  An- 


§^niam  videho 
cœhs  ttios,  opéra  di- 
gitorum  tuorum  :  lu- 
nom  &  ftellas  qtue  tu 
fundaftï. 

êîmd  \  eft  homo , 
quoi  ?nemor  es  ejus  : 
aut  filin*  hominis , 
quomam  vif  tas  mm  ? 


Mintiifù  eum  pm- 
Vo  'minus  ab  4ngdts , 


gloria  &  honore  co- 
ronajli  eum  :  &  con- 
jlituijli  eamfuper  opé- 
ra manuum  tuarum. 

Omnia  fitbjenfti 
fubpedibus  cjtis  :  oves 
&  borJes  imiverfas , 
infuper  &  pecora 
campi. 

Voliures  cœli  & 
pifces marit  :  quiper- 
ambulant  femitas 
?naris. 

Domine  Domiuus 
nojîer  :  quam  admi- 
rable ejl  nomen  ttmm 
in  vnroerfa  terra  ! 

Gloria  Patri. 

Ant.  Benediiïatu 
tn  mulienbus ,  &  be- 
■  nediftus  fniBiis  ven- 
tres né. 
Ant.  Sicutmyrrha. 

P    S    E 

S-*Mli  enarrantglo- 
^  rum  Dei:  &  ope- 
fë  manuum  ejus  a?i- 
nimciat  firmarnenttï. 
•  Dies  diei  er 
njerbum  :  &  nox  no- 
Eli  indicat  faentiam. 

Non  funt  loqueLe , 
:ftr?nones  ;quo- 


T    T   ft   1    S %- 

ges  ,  vous  l'avez  couronné 
d'honneur  &  de  gloire:  vous 
luy  avez  donné  l'empire  &  la 
domination  fur  tous  les  ou- 
vrages de  vos  mains. 

Vous  avez  mis  toutes  chofes 
fous  Ces  pieds  :  les  brebis  ,  le3 
bœufs,  toutes  les  belles  do- 
meftiques ,  8c  celles  qui  font 
fauvages: 

Les  oifeaux  du  ciel ,  &  les 
poiflons  de  la  mer  :  qui  fe  pro- 
mènent dans  l'étendue  de  fes 
eaux. 

O  Dieu  noftre  fouverain 
Seigneur  :  que  voflre  nom  eft 
grand  8c  admirable  dans  tou- 
te la  terre  ! 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Vous  eftes  bénie  par 
defTus  toutes  les  femmes ,  8c 
le  fruit  de  vos  entrailles  eft 
beny. 

Ant.  Sainte  Mère  de  Dieu.1 
a  v  m   e     18. 

LEs  Cieux  racontent  h 
gloire  de  Dieu  :  8c  le  fir- 
mament publie  l'excellence 
des  ouvrages  de  fes  mains. 

Chaque  jour  annonce  fa 
grandeur  au  jour  qui  le  fuit: 
8c  chique  nuit  apprend  à  le 
louer  à  la  nuit  fuivante. 

Il  n'y  a  point  de  nation , 
quelque  langue  qu'elle   par- 
A  iiij 
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~îêTquT  n'entende  leur  langa- 
ge 8c  lenr  voix. 

Car  le  bruit  de  leur  voix  re- 
tentit par  toute  la  terre:  8c  leur 
parole  fe  fait  entendre  jufques 
aux  extrémités  du  monde. 

C'eil  dans  les  deux  que  Dieu 
«  eftably  la  demeure  du  Soleil  : 
«jui  fe  monllre  en  Ton  aurore 
auffi  paré  qu'vn  époux  quil 
fort  de  fa  chambre  nuptiale. 

Il  paroift  comme  vn  géant 
-qui  va  plein  d'ardeur  com- 
snencer  fa  courfe  :  il  paxt  de 
iVn  des  bouts  des  cieux  : 

Et  continue  fon  vafte  tour 
Juiqu'à  l'autre  bout  :  fans  qu'il  ! 
y  ait  aucune  créature  qui  ne 
fente  fa  chaleur. 

La  loy  du  Seigneur  eft  tou-  : 
te  pure  <k  toute  parfaite ,  elle 
ramené  les  âmes  à  Dieu:  les 
paroles  du  Seigneur  font  fidel-  j 
les  8c  véritables ,  elles  rendent  '. 
fages  les  fimples  8c  les  igno- 
rans. 

Les  règles  du  Seigneur; 
ibnt  toutes  droites  8c  toutes 
juftes  ,  elles  rempliffent  le 
coeur  de  délices  8c  de  joye  : 
fes  commandemens  font  pursj 
8c  ils  éclairent  nos  yeux  ob- 
feurcis. 

La  crainte  8c  la  révérence 
que  l'on  doit  à  Dieu ,  eft  toute; 


Vierge,' 

mm  non    àudîaritur 
ijeces  eorum. 

In  omnem  terram 
exivit  fonus  eorian  : 
&  in  fines  orbii  terra 
verba  eorum. 

In  foie  pofuït  ta- 
bernaculum  fuum  : 
ér  ipfe  tanquam 
fponfus  procedeas  de 
thalamo  fuo. 

Exultavit  njt  gi- 
gas  ad  currendcmi 
viam  :  à  furnno  cœ- 
k  egrejjio  ejus. 

Et  occurfus  ejwof- 
que  adfummum  ejus  :  \ 
nec  eft  qiitfe  abfcon- 
data  caloreejus. 

Lex  Domïni  im- 
mactdata,  convertens 
mùmas  ;  tefitmomum 
Domïni  fidèle  ,  fa~ 
puntiam  prœftans 
parvulis. 

Iuftitiœ  "Domïni  re- 
Bœ,  lattficantes  cor- 
da' praceptum  Do- 
mirii  luadum  ,  illti- 
minatis  oeuhs. 


Timor  Domïni  fan» 
Bus  ,  permanent  m 


M 


jttfiificata  in  femet- 
tpfs. 


Defiderabilia  fit-  j 
per  auntm ,  ér  fap?- 
dem  pretiofiùn  mul- 
tum  :  ér  dulciorafa- 
permel,  &favum. 

Etemm  ferons  Unis 
cufiodit  ea  :  m  cnjh- 
diendis  illit  rétribu- 
ait muîta. 


DeliBa  quls    in- 


vo  tttQ. 


À      MATINES.  ^ 

fecttïum  fectûi  :  j'(-  fainte,  elle  demeure  eterne' 
dicia  Domini  vera,  lement  :  les  décrets  du  Sei- 
gneur font  tous  équitables 
fans  exception ,  8c  tous  fon- 
dez dans  la  vérité  8c  dans  la 
juftice. 

Ils  font  plus  pre'cieux  que 
l'or, que  tout  l'or  du  mon- 
de: ils  font  plus  doux  que  le 
miel ,  que  le  rayon  de  miel  le 
plus  excellent. 

Ceft  de  vos  loix  aufiî  que 
voftre  ferviteur  prend  toutes 
les  lumières  de  fa  conduite  : 
Se  il  y  a  de  grandes  recom- 
penfes  pour  ceux  qui  les  gar- 
dent. 

Qui  peut  connoiftre  toutes 
teUïgit  ?  ab  occultis  les  fautes  dans  lefquelles  il 
meismmida  me:  &  tombe  ?  purifiez-moy  ,  Sei- 
ab  alienis  parce  fer-  gneur ,  des  péchez  qui  fe  ca- 
chent à  mes  yeux  8c  que  je 
ne  connois  pas  :  mais  empef- 
chez  que  voftre  ferviteur  ne 
tombe  dans  les  péchez  d'or- 
gueil 8c  de  connoiiïànce. 

Et  qu'ils  ne  régnent  point 
dans  mon  ame  :  alors  je  feray 
pur  8c  exemt  de  tous  les 
grands  crimes. 


Si  meï  nm  fue- 
rini  dominai i  ,  tune 
immaculaîus  ero  :  & 
emundabor  à  déifia 
maxïrm. 

Et  erunt  "jt  com- 
placeani  eloquia  oris 
mei  :  &  meditaùo 
cordis  mei  m  confpe- 


Faites  que  les  paroles  de 
ma  bouche ,  &  que  les  defirs 
&  les  penfees  de  mon  cœur 
vous  foient  agréables. 


io        L'Office  de  la  Vierge, 

Etu   tia  femper*. 

Dominé  adjuto? 
meus  :  &  redemptor 
meus. 

Gloria  Patri. 

Ant  Sicutmyrrh* 
eîeEia,  odorem  dedi- 


Ant.  Antethùrum. 

~T\Omini  eji  ter~ 
-*->' ra  ,  &plenitudo 
ejus  '•  orbis  terrarwn , 


O  mon  Dieu ,  vous  elles 
ma  force  :  &  vous  elles  mon 
libérateur. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Sainte  Mère  de  Dieu, 
vous  avez  répandu  vne  odeur 
infiniment  douce ,  pareille  à  I  ftifuavïtatis  ,  fanEt* 
celle  de  la  myrrhe  la  plus  ex-    De'i  gemtria. 
cellénte. 
Ant.  Chantez  des  cantiques 

P    S    E    A    V   M    Ej 

LA  terre  &  tout  ce  qu  el- 
le contient  eft  au  Sei- 
gneur: le  monde  &  tous  les 
peuples  qui  l'habitent  font  à    &<vniverft  cpùhabi- 
ïuy.  tant  in  eo. 

Car  c'eft  Iuy  qui  a  fondé      Olga  ipfefuper  ma- 
in terre,  qui  l'a  rendue  plus    ria  fundavit   enm: 
haute  que  la  furface  des  mers  :    &fuperfluminapra  - 
&  l'a  relevée  au  defTus  des  puravit  eum. 
fleuves. 

Qui  fera  digne  de  monter        ïï^ùs  afcendet  ht 
fur  la  montagne  du  Seigneur  :  !  montent  Domini:  aut 
&  de  fe  prefenter  devant  luy    T-^s  fi^it    in   loct  , 
dans  fon  fandhiaire?  fr.ncto  ejtvl 

Celuy  qui  a  les  mains  net-  ,  Innocens  manibus 
tes  &  le  cœur  pur  :  qui  n'a-  &  mundo  corde  :  qui 
bandonne  point  fon  ame  à  !  n°n  accepit  m  vont 
de  vains  defirs ,  &  qui  n'em-  ammam  fuam  ,  nec 
ployé  point  les  fèrmens  pour  jurawit  in  dolo  pro- 
tromper  les  hommes.  ximofuo. 

Celuy -là  recevra  du  Sei-  #«  accipiet  bene- 
gneur  de  grandes  benedi-  dlBionem  à  Domi- 
ftions  :  &  du  Dieu  fon  Sau-    »*  •'   &   mftrïwr- 
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tHam  a  Deo  faîutari 
fuo. 

Hœc  efl  generatio 
quarcntium  cwm  : 
yuarentium  facicm 
Dei  Jacob. 

Attoîhte    portas  i 
principes  veflras ,  & 
elevéâmn  i  porta  ater- 
moies :  &   introibit< 
Rex  glona. 

Qui  s  esl  ifle  Rex\ 
gloria  ?  Dominus  for-  \ 
us  &  potens ,  Domi-  j 
nus  potens  in  pralio. 

ÎAttolIïte  portas 
principes  veftras ,  & 
elevamini  porta  oeter- 
naîes  :  (y  introibit 
Rex  gloriœ. 

Quis  efl  ifle  Rex 
gloriœ  i  Dominus  vir- 


T    I     NES. 

veur  de  grandes  grâces. 
- 

Ce  font  ceux-là  qui  cher- 
chent vraiment  le  Seigneur  : 
qui  cherchent  la  lumière  de 
voftre  vifage ,  ô  Dieu  de  Jacob, 

Portes  grandes  &  élevées 
ouvrez-vous,  portes  éternelles, 
ouvrez-vous  :  afin  que  le  Roy 
de  gloire  rafle  fon  entré?. 

Qui  eft  ce  Roy  de  gloire  ? 
C'eft  ce  grand  8c  puiflant  Sei- 
gneur, c'eft  le  Seigneur  invin- 
cible dans  les  combats. 

Portes  grandes  &   élevées 
ouvrez -vous,  ouvrez- vous  por- 
tes éternelles  :  afin  que  le  Roy 
;  de  gloire  fafîè  fon  entrée. 

Mais  qui  efl  ce  Roy  de  gloi- 
re ?  Ce  Roy  de  gloire  efl  te 


ipfe  efl  Rex  \  Seigneur  des  armées. 


tuium ,  i 
ghria. 

Gloria  Patri. 

Ant.  Ante  tho- 
nm  hujus  njtrginis 
fréquentât  e  nobis  dul- 
cia  cmtic*  drama. 
fis. 

f.  Difufa  efl  gra- 
tta in  labûs  tuis. 

Bi.  Proptereà  be- 
nedixit  te  Deus  m 
sternum. 


Gloire  foit  au  Père. 

Ant  Chantez  des  cantiques 
doux  8c  agréables  devant  le  lit 
facré  de  cette  Vierge. 

f.  Les  grâces  font  répan-, 
dues  fur  vos  lèvres. 

rçt.  C'eft  pourquoy  Dieu 
vous  a  comblée  de  bénédi- 
ctions pour  toute  l'éternité- 


+1  LLQjLg_l  CEDE    1 1  ^   V  I  E  II  G  E  , 

Faternofter.  tatf  ^.  VAbfoluùon.  Precibus  &  me 


ritis.  Léj  frow  Léy ow/ ,  dr  les  trou  Repris  propres  oui 
temps  font  à  la  fin  du  troiftéme  NoHurne. 

II     NOCTVRNE. 
Les  trois  Pfeaumes  fuivans  fe  dfent  le  Mardy ,  dr*i 
le  Vendredy. 

t^fnt.  Eftant  toute  brillante.         Ant.  Specie  tua. 

P   S    E    A    V    M  E       44. 

M  On  cœur  dans  l'ardeur     77  RuBavit      cor\ 
qu'il  reflènt  veut  fe  ré-    -*-*  *»*#?»    *uerbu?n' 
pandre  pour  dire  de  grandes    honum  :  dic9  ego  opéra 
chofes  :  &  c'eft  pour  la  gloire    mea  Régi. 
du  R07   que  je  compofè  ce 
cantique. 

Ma   langue  fuivra  l'eiprit        L'ingna  mea  cala- ! 
qui  m'anime  avec  la  rnefrne    musfcnba  :  <vekcitev 
vîteiTe,  que  la  plume  fuit  la   fcribentis. 
main  légère  d'vn  tres-habile 
écrivain. 

Voftre  beauté  furpafîè  la  Speciefus  forma  pr<g 
beauté  de  tous  les  hommes,  fiJishominum,  di fu- 
ies grâces  font  répandues  fur  fi  ffigratia  m  labiis- 
vos  lévr:s  :  auflî  Dieu  vous  tuts  ■'  propterea  bene- 
comblera  de  {es  bénédictions 
pour  toute  l'éternité. 

O  fort  invincible  ,  armez 
vous  de  voftre  épée. 


Eftant  tout  brillant  de  beau- 
té &  de  gloire  comme  vous 
eftes ,  voftre  vertu  n'aura  que 
des  fuccés  illuftres  5c  avanta- 
geux. 

Vous  régnerez  par  la  vérité, 
la  douceur  ,  &  la  juftice  :  Se    &  manfvietudmm , 


dixitteDeusin  œter- 
mm. 

Acc'ingere  gïadio 
tuofuper fémur  tuum: 
potentijjïme. 

Specie  tua  ,&pid- 
chrïtudine  tua  :  mterv 
de,  profperè procède, 
&  régna. 

Propter  writaiem, 
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&  juftitiam  :  &  de-  vous  fignalerez  la  puifTance  de 
voftre  droite  par  des  allions 
miraculeufès. 

La  pointe  de  vos  flèches 
percera  le  cœur  de  vos  enne- 
mis y  8c  les  peuples  tomberont 
à  vos  pieds. 

Voftre  trône,  ô  Dieu,  fera 
vn  trône  éternel  :  êc  le  feeptre 
de  voitre  empire  fera  vn  fee- 
ptre d'équité  Se  de  juiîice. 

Vous  aimerez  la  juitice,  & 
haïrez  Fi njuiKce  :  c'eft  pour- 


duect  te  mirabïkter 
dtxtera  tua. 

Sagitta  tu£  édité, 
populi  fub  te  cadent  : 
in  corda  immicorum 
régis. 

Sedes  tua  Dcus  m 
feetdmn  feci  li  :  vir- 
ga  direftionis ,  virga 
\regr.i  tut. 

Dilexijli  jujlitiam 
i  &  odijli  miqwtatm: 
propterea  fwuàt  te 
Deus,  DeuâtutiSyêho 


quoy  k*  Seigneur  voftre  Dieu 
ivous   facrera  dVne  huile  de 


Utitiœ  pra  confurti-  joyeenvne  manière  plus  ex- 
bus  Uns.  cellente  que  tous   ceux  qui 

participeront  à  voftre  gloire. 

Vgs  habillemens  tirez  de 
vos  palais  d'y  voire  feront  par- 
fumez de  myrrhe ,  û'aloës  8c 
d'ambre  :  8c  on  viendra  vous 
faluër  avec  des  cris  de  joye. 
Ce  les  que  vous  honorez  de 
voitre  bienveillance  font  les 
filles  des  Rois. 

Mais  la  Reine  voftre  épouie 
fera  afiïfe  à  voitre  droite ,  por- 
tant vne  couronne  d'or  pur. 


Mynha  &  gtitta> 
dr  cafia  à  vejhmenth 
tuis  ,  a  dvmibus  cbur- 
neis  :  ex  quihus  dele- 
ftanjmmt  te  jiliœ  re- 
gumm  honore  tua. 


Ajiitit  regina  à 
dtxtris  tuis ,  in  vefii- 
tu  deaurato  :  circum- 
detta  varietate. 

Audi  filin ,  &  'vi- 
de,  &  inclina  a::;\m 
tuam  ■•  <£*  ibfavifcere 
populum  tuum,  &  do* 
mum  patris  tut. 


Ecoutez,  ma  fille,  ouvres 
les  yeux,  8c  preftez  l'oreille  : 
oubliez  voftre  nation  ,  8c  la 
majfon  de  voitre  père. 


ift  L'Office  delà 
Et  alors  le  Roy  concevra  de 
l'amour  pour  voftre  beauté: 
adorez-le ,  car  il  eft  voftre  fbu- 
verain  Seigneur. 


Alors  les  Tyriens  vous  of- 
friront des  prefens  :  les  plus 
riches  de  tous  les  peuples  vien- 
dront avec  révérence  recher- 
cher l'honneur  de  voftre  ami- 
tié. 

Cette  Reine  fille  du  Roy , 
eft  au  dedans  toute  éclatante 
de  gloire  :  8t  elle  eft  veftuë  au 
dehors  d'vne  robe  en  brode- 
rie d'or  femée  à  l'aiguille  de 
diverfcs  fleurs. 

Eftant  ainfi^  magnifiquement 
parée  on  vous  l'amènera, 
grand  Roy:  8c  les  filles  qui 
font  à  fa  fuite ,  8c  fès  compa- 
gnes vous  feront  aum  ame- 
nées. 

On  les  conduira  avec  pom- 
pe 8c  avec  réjoiiinance  :  8c  el- 
les entreront  dans  voftre  pa- 
lais. 

Vous  aurez  des  enfans  qui 
fuccederont  en  la  place  de  vos 
pères:  8c  vous  les  établirez 
princes  fur  toute  la  terre. 

Us  rendront  voftre  nom  il- 
luftre  8c  glorieux  :  dans  la  fuc- 
cemon  de  tous  les  âges. 


Vierge^ 

Et  concupifset  Rex 
decoran  tuum  :  quo- 
nïam  ipfe  efl  Dommus 
Deus  tutts ,  &  adora' 
bunt  eum. 

Etfilia  Tyri  in  ma- 
rier ibus:  njidtum  tuum 
deprecabuntur  omnes 
divïtes  plebis. 


Omnis  gïoria  ejus 

\fili<e  Régis  ab  intus  : 

infimbrùs  aureis,  cir- 

cumamicla  ijarietati- 

bus, 

Adducentur  Régi 
virgines  poji  eam  : 
proximx  ejus  ajferen- 
tur  t'ibi. 


Afferentur  in  ïœti- 
tia  &  exultatione  : 
adducentur  m  (cm- 
plum  Régis. 

Pro  patribus  tuis 
nati  fu?it  tibi  filti  : 
cmjiitues  eos  princi- 
pes juper  omnemter' 
ram. 

Memores  erunt  m- 
minis  tui  :  m  omm 
generatme  &  gène- 


1 
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rattonem. 

Propierea    popnh 
confitebuntur.  tthi  in 
œîernim  :  &  m  fa- 
Cttlum  Çœadi. 
Gloria  Patri. 
Ant.  Specie  tua, 
&      pulchritiidine 
tuâ  ,  intende  ,  pro- 
Jfrerè  procède  ,  &  re- 
fftë. 

Ant.  Adjwabit 
eam. 

P  s 
~T\Eus  nojler  re- 
•*-'  fugmm ,  &  vit' 
tus  :  adjutor  in  tri- 
kilatiombus ,  qu<e  m- 
iiémrunt  ?ios  nmtis. 

Ptoptereà  non  ti- 

\mcbimiis  dum  turba- 

|  bitur  terra  :  &  trans- 

ferentur    montes   in 

cor  mark. 

Sonuenintér  tur- 
bat  je  funt  aquœ  eo- 
mm  :  conturbatifunt 
montes  in  fortitudi- 
ne  ejus. 

Fhtm'mis  impetiis 
lœtificat  civitatem 
Dei  :fanftifiçmxt  ta- 


Et  ils  porteront  tous  les  peu- 
ples à  célébrer  voftre  gran- 
deur :  jufques  dans  les  fiecles 
des  ficelés. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Eftant  toute  brillante 
de  beauté  8c  de  gloire  comme 
vous  eftes ,  vous  n'aurez  que 
des  fuccés  heureux,  6c  vous  ré- 
gnerez. 

Ant.  Dieu  l'aidera. 

B    A    V   M    É      4f. 

Dieu  eft  noftre  efperance 
8c  noftre  force  :  il  nous  a 
fecourus  puifTamment  dans 
nos  p  lus  grandes  afflictions. 

C'eft  pourquoy  nous  ne 
craindrons  point  quand  mef- 
;  me  ilferoit  changer  de  place 
\  à  la  terre  :  &  qu'il  tranfporte- 
;roit  les  montagnes  au  milieu 
de  la  mer. 

Quand  les  vagues  de  l'o- 
céan s'éleveroient  avec  vn 
bruit  8cvne  violence  extraor- 
dinaire :8c  que  les  montagnes 
feroient  ébranlées  par  la  hau- 
teur 8c  rimpetuofité  de  fes 
flots. 

Le  cours  paifible  du  fleuve 
qui  airoièla  ville  de  Dieu  la 
plusiainte  demeure  du  Très- 
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haut ,  la  tiendra  toujours  dans 
la  tranquillité  8c  dans  la  joye. 

Dieu  eft  au  milieu  d'elle,  c'eft 
pourquoy  elle  ne  fera  point 
ébranlée  :  Dieu  la  fècourera 
dés  le  poin£t  du  jour. 

Quand  les  nations  fe  font 
élevées  avec  grand  bruit  con- 
tre nous ,  8c  quand  les  royau- 
mes fe  font  émus  :  Dieu  a  fait 
retentir  fa  voix,  8c  aufli-toft 
la  terre  faifie  de  crainte  s'eft 
fondue  comme  de  la  cire. 

Le  Seigneur  des  armées  eft 
avec  nous  :  le  Dieu  de  Iacob 
nous  eft  vne  fortereflè  inaccef- 
fible. 

Venez  donc,  8cconfiderez 
les  ouvrages  du  Seigneur ,  qui 
caufe  des  ruines  8c  des  folitu- 
4es  dans  les  royaumes  du 
monde  :  8c  qui  fait  ceflèr  les 
guerres  dans  tout  l'vnivers. 

Qui  brife  les  arcs ,  qui  rompt 
les  lances  :  8c  brufle  les  cha- 
riots. 

Tenez-vous  en  repos ,  leur 
dit-il ,  8c  reconnoiffez  que  je 
fuis  Dieu:  je  feray  voir  la  gran- 
deur de  ma  puiiTance  aux  na- 
tions ;  je  feray  voir  la  gran- 
deur de  ma  puiifance  à  toute 
îa  terre. 

Le  Seigneur  des  armées  eft 
avec  nous  :  le  Cieu  de  Iacob 


VlERCE, 


bernaculum    fuum 
Altiffimus. 

Deus  in  meâio  e- 
jus ,  non  commovebi- 
tur  :  adjuvabit  eam. 
Deusmanè  dduculo. 

Cor.îurbrtœ  funt 
génies  y  &  inclinât* 
funt  régna  :  dédit  vo- 
cem  fitam ,  mot  a  eft 
terra. 


Domîhus  fuirtu- 
tum  nobifcum  :  fuf- 
ceptor  wfler  Deus 
Iacob. 

Venite ,  &  njidete 
opéra  Domini  ,  quœ 
pofuit  prodigia  fuper 
j  terra?»  :  auferens 
\bella  <vfyue  adfinem 
\terrœ. 

Aman  conteret, 
\ér  confringet  arma: 
&fcuîa  coburet  igni. 

Vacate ,  &  videte 
quonizm  ego  fum 
Deus  :  exaltabor  m 
gentibusy  ér  exalta' 
bar  in  terra. 


Dommus     v'irtti- 
tum   nobifcum  :    fuf- 


ceptjr 
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eptor  vofler  Deus  la-  nous  vne  eft  forterefle  inac- 
cefTible. 

Gloire  foit  au  Pcre. 

Ant.  Dieu  l'aidera  par  Ces 
regards  favorables:  Dieu  eft  au 
milieu  d'elle,  c'eft  pourquoy 
elle  ne  fera  point  ébranlée. 

z^fnt.  O  fainte  Mère  de 
Dieu. 

A    V    M    E        86. 


Gloria  Patri. 

Ant.  Adjuvab'tt 
\eam  Dais  wdtu  fuo  : 
Deiis  in  medio  ejus , 
non  commovebittir. 

Ant.  Sicut  Ltan- 
thon. 

P   S    E 


PVndamenta  ejus 
in  WÊÊtibm  fan- 


II 


Erufalem  efl  fondée  fur  les 
montagnes  faintes  :  le  Sei- 
flis  :  dihgit  Domnms    gneur  aime  plus  les  portes  de 
porta*  Sionfupcr  om-    Sion  que  toutes  les  tentes  de 
Jacob. 


ma  tabernacula  Ja 

Gloriofa  dicïa  funt 
de  te:  civitas  Da. 

Metmr  ero    Ra- 

hnb  ,  ç^   Babyîonis  : 
\faeniium  me. 

Ecce  atumgenai& 
Tjrus ,  &populus  JE- 
thiopurn  :  hi  fuerunt 
Me. 

Uumquid  Sien  di- 
\cet ,  Hcrr.o ,  &  homo 
matas  efl  in  ea  :  & 
\  ipfcfimdavit  tam  Al- 
YtiJJîmus  ? 

Dominas     narra- 
bit  m  feripttiris popu- 
$".  Prmcipum  : 


On  a  dit  de  toy  des  chofes 
vraiment  illuftres  8c  glorieu- 
ses ,  cité  de  Dieu. 

Le  Seigneur  a  dit ,  Si  je  de- 
mande à  l'Egypte,  à  Babylone, 
àlaPaleftine,àTyr,  &  à  l'E- 
thiopie ,  qui  font  ceux  d'entre 
eux  qui  me  connoiffent  8c  me 
fervent ,  ils  diront  :  Vn  tel  fer- 
viteur  de  Dieu  eft  né  dans  cette 
ville,  ou  cette  province. 

Mais  on  dira  de  Jerufalem  , 
Mille  8c  mille  ferviteurs  de 
Dieu  y  font  nez  :  auOTi  eft-ce 
le  Très-haut  luy-mefme  qui 
l'a  fondée  8c  l'a  établie. 

Lorsque  le  Seigneur  a  fait 
le  dénombrement    8c  la  de- 
scription des  pcuples,il  a  écrit: 
B 
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Vn  tel  de  mes  ferviteurs  naîtra    forum  qui  fuerunt  in 
dans  l'vne  de  ces  villes  ou  de    ea. 
ces  provinces. 

Mais  il  a  écrit  de  Jerufalem,      Sicut  Utantium  wn- 
Les  chantres  de  mes  louanges    nium  :  habitat  10  ejîm 
y  feront  auflî  communs  que    te. 
les  moindres  joiieurs  d'inltru- 
-  mens  i  &  toutes  les  fontaines 
de  mes  grâces  feront  dans  toy, 
ville  fainte. 

Gloire  foit  au  Père. 

jSnt.  O  Sainte  Mère  de  Dieu, 
tous  ceux  qui  demeureront 
avec  vous,  feront  comblez  de 
délices  &  de  joye. 

f.  Les  grâces  font  répan- 
dues fur  vos  lèvres. 

?t.    Ceft  pourquoy  Dieu 
vous  a  comblée  de  fes  bénédi- 
ctions pour  toute  l'éternité. 
Pater  noftei.  Tout  bas.  V Absolution ,  Precibus  &merî- 

tis.  Les  trois  Leçons  y  &  les  trois  Répons  propres  art 

temps  font  à  la  fin  du  tvoifie'me  NoBurne. 
III      NOCTVRNE. 

Les  trsis  Pfeaumes  fuivans  fe  difent  le  Mercredy> 
&  le  Samedy. 

<LAnt.  RéjoiïiiTez-vous  Maria      Ant.  Gaude  Ma- 
Vierge.  ria  Virgo. 

P   S    E    A    V    M    E       Qf. 

C  Hantez  vn  nouveau  can-     ^Antate 
tique  en  la  louange   du 
Seigneur:  chantez  des  hymnes 
pour  fa  gloire ,  vous  tous  qui 
habitez  fur  la  terre. 

Chantez  des  airs  facrez  en       Cantate  Domino , 


Gloria  Patrh 

Ant.  Sicut  lœtm- 
tium  omnium  habit  a- 
tio  eft  in  te  ,  fanfla 
Dei  Gmitrtx 

f  Diffufa  ejlgra- 
tia  in  labiistuis. 

1^.  Propterea  be- 
nedixit  te  Deuâ  in  <e- 
ternum. 


c 


Domino 
canticum  novum: 
cantate  Domino  om- 
nis  terra. 


M    A    T    I    Û    E    S. 
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£r  benedicite  nomhu 
ejus  :  anmmtiate  de 
die  m  diem  fa  lut  are 
ejus. 

Anmmtiate  inter 
gcntes  gloriam  ejus: 
m  omnibus  populis 
mirabilia  ejus. 

Quonia?n  magnus 
Dommus  &  lauda- 
bili*  v.'.mis  :  terri- 
bilis  ejl  ftiper  o?nnes 
deos. 

Quoniam  omnes 
dii  gentiam  dœmo- 
fùë  :  Dommus  au- 
terh  cœîos  fecit. 

Confeljîo ,  &  pd- 
chrit-ado  in  confpetlu 
ejus  ;fanBi7nonia>  & 
wagnijicentia  infan- 
!  ctificauone  ejus. 

Ajferte  Domino 
patrice  gent'mm  ,  of- 
fert 2  Domino  gloriam 
&  honorem:  offerte 
Domino  gloriam  no- 
rnim ejus. 

X/Uite  hoj}ias>& 
introite  in  atria  e- 
jus  :  adtrate  Domi- 
num  in  atr;o  fa?itfo 
e\:is. 


fon  honneur  ,  8c  beniflèz  fon 
nom  faint:  annoncez  tous  les 
jours  le  falut  qu'il  a  apporté  au 
monde. 

Publiez  parmy  les  nations 
ce  qu'il  a  fait  d'illuftre  8c  de 
glorieux,  8c  parmy  tous  les 
peuples  les  ouvrages  merveil- 
leux de  fa  puiiTance. 

Car  le  Seigneur  eft  grand , 
il  eft  digne  des  plus  hautes 
louanges  :  il  eft  fans  comparai- 
fon  plus  redoutable  que  tous 
les  autres  dieux. 

AufTi  tous  les  dieux  adorez 
des  peuples  ne  font  que  des 
noms  vains  fans  eftre  &  fans 
fubfiftance  :  Mais  c'eft  le  Sei- 
gneur qui  a  fait  lescieux. 

Il  eft  environné  de  gloire 
8c  de  majefté  :  fon  pouvoir  8c 
fa  magnificence  reluiiènt  dans 
fon  Sanctuaire. 

Peuples  8c  nations  venez  of- 
frir vos  dons  à  Dieu,  venez  luy 
offrir  la  gloire  8c  l'empire  :  ve- 
nez offrir  au  Seigneur  la  gloi- 
re qui  eft  deuë  à  fa  majefté 
fuprême. 

Apportez-luy  l'offrande,  8c 
venez  dans  fon  temple  la  luy 
prefenter  :  venez  adorer  le  Sei- 
gneur dans  l'éclat  de  fon  San- 

estuaire. ^_ 

B  it 
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Tremblez  devant  fa~faee ," 
vous  tous  qui  habitez  fur  la 
terre  :  publiez  parmy  les  na- 
tions ,  que  le  Seigneur  a  pris 
pofTeflion  de  fon  règne. 

Le  monde  ne  fera  plus  agité 
'  comme  il  eftoit ,  il  eft  venu  le 
raffermir,  en  gouvernant  2c  en 
jugeant  les  peuples  félon  la 
juftice. 

Que  les  cieux  s'en  réjoliif- 
{ent,  Se  que  la  terre  en  foit  ra- 
vie 5  que  la  mer  £c  tout  ce 
qu'elle  enferme  en  fbit  émû 
d'allegrcfTe:  que  les  campagnes 
Se  tout  ce  qu'elles  contiennent 
en  reflentent  de  la  joye. 

Que  tous  les  arbres  desfo- 
refts  fe  réjoiiiffènt  à  la  veuë  du 
Seigneur ,  de  ce  qu'il  eft  venu 
dans  le  monde  :  de  ce  qu'il  eft 
venu  pour  gouverner  &  juger 
la  terre. 

11  jugera  le  monde  félon  fa 
juftice:  &  les  peuples  félon  la 
vérité. 

Gloire  (bit  au  Père. 

jint.  RéjoùifTcz-vous  Ma- 
rie Vierge  ,  vous  avez  détruit 
vous  feule  toutes  les  herefies 
dans  tout  le  monde. 
Ant .  Agréez,  ô  Vierge  iàcrée. 

P    S    E    A    V    M    3 

LE  Seigneur  règne,  que 
toute  la  terre  s'en  rejoiïif- 


"V'iERGE, 

Commoveofuy" 
facie  ejus  vniverfa 
terra  :  dicite  in  gen- 
ttbusy  quiaDommus 
regnavit. 

Etenim  correx'tt 
orbem  terra  ,  qui 
mn  commovebitur  .* 
judicabit  populos  in 
aquitate. 

Lœtentur  cœli ,  & 
exultet  terra  ,  com- 
moveatur  mare ,  & 
pknitudo  ejus:  gait- 
debimt  campi  ,  ç£* 
amimi  quœ  in  eis 
font. 

Tune  exuïtabunt 
omnia  ligna  filva- 
mm  a  facie  Domi- 
ni ,  quia  venit  :  que- 
niam  njenit  judicart 
terram. 

ludicabit  orbem  ter- 
ra m  œquitate  :&  po- 
pulos m  weritatefoa. 

Gloria  Vatri. 

Ant.  Gaude  Maria 
virgo  ,  cimBas  hœre- 
fesfola  interemift-  m 
vniverfo  mundo. 

Ant.  Dignareme. 

$6. 
~T\Om'mus  regna- 
<+-'  vit ,  exultet  ter* 


M 
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ta  :~Zetmtur  infuU 
I  multa. 

Nubes  &  caîigo  in 
circuitu  ejus  :  jufti- 
tia  &  judicium  cor- 
reBio  fedU  ejus. 

Jgni*  ante  ipfum 
prœcedet:  &inflam- 


fe:  8c  que  toutes  les  ifles  de  la 
mer  participent  à  la  mefme 
joye. 

Il  eft  environné  d'obfcurité 
8c  de  nuages  épais  :  la  juftice  8c 
l'équité  font  les  bazes  defon 
trône. 

11  envoyera  devant  luy  les 
feux  &  les  foudres  :  pour  brû- 
mabit  in  circuitu  mi-    1er  de  toutes  parts  fes  enne- 
imcos  ejus.  '  mis. 

t      llluxerunt  fulgura  i      II  fera  luire  fes  éclairs  aux 
\i\us  orbi  terra  :  <vi-    yeux  de  toute  la  terre:  qui  les 
\ibt,  &  commota  eft  '.  voyant,  frémira  de  crainte. 
•  terra. 

Montes  ficut  cera  Les  montagnes fe  fendront 
fuxerunt  à  jade  Do-  comme  la  cire  à  la  veuë  du 
\  rmrii  :  àfacie  Domini  Seigneur  :  à  la  veuë  du  domi- 
emnis  terra.  natcur  de  toute  la  terre. 

<L,4nmmi\avenmt  Les  cieux  annonceront  fà 
juftice  ,  8c  tous  les  peuples  du 
monde  verront  l'éclat  de  fa 
gloire. 

Que  tous  ceux  qui  fervent 
les  idoles  8c  qui  fe  glorifient  en 
pti!ia:&<fmglorian-    leurs  faux  Dieux,  rougiflènt 
tur  infimulachrisfuis.    de  con  f ufion  8c  de  honte. 

Anges,  adorez  tous  le  Sei- 
gneur :  Que  Sion  entendant 
le  bruit  de  fa  venue  8c  de  les 
miracles  s'en  réjouhTe. 

Et  que  toutes  les  villes  de 
Juda  foient  ravies  de  joye  :  à 
caufè  de  vos  jugemens ,  Sei- 
gneur,   [ 


c<eli  jujiitiam  ejus  : 
&  viderunt  onrnes 
populi  gloriam  ejus. 

Confandantur  om- 
îtes qui  adorant  fcul- 


A 'dorât 'e  eum  om- 
nes  Angeli  ejus  :  au- 
divit  &  Letata  ejî 
Sion. 

Et  exuîtaverunt 
fili<e  Iud<£  :  profiter 
judicia  tua  Domi- 
ne. 


Il 
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Parce  que  vous  avez  mon- 
tré que  vous  elles  le  Très- 
haut,  que  toute  la  terre  efl 
foûmife  à  voftre  puifiànce: 
&  que  vous  elles  infiniment 
élevé  au  deffus  de  tous  les 
Dieux. 

Vous  qui  aimez  le  Sei- 
gneur ,  haïffèz  le  mal  :  car  il 
prend  fes  ferviteursen  fa  gar- 
de ,  &  les  délivre  des  mains 
j&  de  la  puiffance  des  mé- 
dians. 

Sa  lumière  croiffant  peu  à 
peu  fe  répandra  furlesjuftes: 
|&  ceux  qui  ont  le  cœur  droit 
trouveront  vne  véritable  joye. 
RéjoiïhTez-vous,  jufles, 
dans  le  Seigneur:  &  rendez  des 
actions  de  grâces  en  donnant 
gloire  à  fàfainteté. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Agréez ,  ô  Vierge  fa- 

t  crée,  que  j'annonce  vos  loiïan- 

ges:5c  donnez-moy  de  la  force 

pour  combattre  vos  ennemis. 

Ant.  Vous  elles  demeurée 
toute  pure. 

£77  Avent.  Ant.  L'Ange  du 
Seigneur. 

P  s   E   a  v  M 

C Hantez  vn  nouveau  can- 
tique en  la  louange  du 
Seigneur  :  car  il  a  fait  des  cho- 
fçs  miraculeufès. 


SlmniaiH  tu  Dû- 
minus  Altijjfimus  fu- 
per  omnem  terram  : 
nimis  exaltants  es 
fuper  orrmes  deos. 


Qui  diligitU  DomU 
num  ,  odite  malum  : 
eujlodit  Dominus  ani- 
mas fanclorum  fuo- 
rnm  ,  demanupecca- 
toris  liber  abit  eos. 

Lux  erta  eftjujio  : 
&  reclis  corde  Uti- 
1  tia. 

Lœtamim  jujli  in 

Domino  :  &  confiîe- 

mmi  memoriafancii- 

ficationis  ey.is. 

Gloria  Patrï. 

Ant.  Dignare  me 

îaudare  te ,  Firgofa- 

crata;  àa  mihi  virtu- 

tem  contra  hoftes  tuos. 

Ant.  Poft  partum. 

In  adventu.  Ant 
<LAngdus  Domini. 
E  97. 
(~>Antate  Domino 
^  canùcvm  wwuh: 
quia  miraèiha  fi- 
eh. 


A      M 

Sahanit  fibï  dex- 
tera  ejus  :  &  yra- 
chium  fanBum  e]ui. 

Notumfecit  Dom'i- 
nus  falut  are  fuum  :  in 
confpecfu  gentium  re- 
rve/afuitjujiitiamfua. 

Recordatw  eft  rnï- 


•aèt 

Viderunt  cmnes 
termini  terra:  falu- 
tare  Dei  mjîri. 

Jubilate  Deo  om- 
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Il  a  fauve  Ifrael  par  la  force 
de  fa  droite ,  &  de  fon  bras 
faint. 

Le  Seigneur  a  fait  connoî- 
tre  le  falut  qu'il  a  envoyé  au 
monde  :  il  a  révélé  fa  juftice 
&  fa  grâce  aux  nations. 

Il  s'eft  fouvenu  d'exercer 
fericordiafua:  &  ve-    Ces  mifericordes ,  8c  d'accom- 
ritatis  fua  domiti  Jf-    plir  la  vérité  des  promeffes 
qu'il  a  faites  à  la  maifon  d'If- 
raël. 

Toutes  les  parties  du  mon- 
de ont  \  û  le  falut  que  Dieu 
nous  a  envoyé. 

Chantez  la  gloire  du   Sei- 
nis  tgrra;  cantate  &    gneur,  vous  tous  qui  habitez 
exiùate ,  érpfa/lite.     { dans  la  terre  :  témoignez  vô- 
tre joye  par  des  cris  de  réjoiïif- 
fance ,  élevez  voftre  voix ,  & 
chantez  des  hymnes  en  fon 
honneur. 
Pfallite  Domino  in        Chantez  fur  vos  harpes  les 
cythara  ,   m   cytha-    louanges  du  Seigneur,  &  joi* 
ra  &  voce  pfahm  :    gnez  vos  voix  à  cette  harmo- 
in  tubis  ducidibus,    nie:  fonnez  des  clairons  &  des 
e£*   voce  tuba   cor-    trompettes. 
ne<e. 

Jubilate  in  con-  Célébrez  avec  cette  alle- 
fpcftu  Régis  Domini,  greffe  la  venue  du  Roy  noftre 
mcv  atur  mare ,  &  Seigneur  ;  que  la  mer  &  tout 
ce  qu'elle  enferme  :  que  le 
monde  &  tous  ceux  qui  l'ha- 
bitent fallent  retentir  leurs 
cris  de  joye. 


pkmtudo  ejut:  orbis 
terraritm  &  qui  ha- 
bitant m  eo, 


• 
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Flumina  pïaudent 
manu  y  fimul  montes 
exultabunt  à  confpe- 
clu  Domini  :  quo- 
niam  njenit  judicars 
terram. 


Que  les  fleuves  en  témoi- 
gnent leur  applaudilîement 
par  vn  grand  bruit ,  8c  que  les 
■montagnes  y  joignent  le  fon 
ide  leurs  voix  8c  de  leur  ré- 
joiiilTance  :  qu'ils  honorent 
ainfi  l'avènement  du  Sei- 
gneur ,  parce  qu'il  vient 
pour  gouverner  8c  juger  la 
terre. 

Il  jugera  le  monde  félon  la 
juftice:  &  les  peuples  félon 
i'equité. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Vous  elles  demeurée 
(toute  pure  8c  toute  vierge 
taprés  voftre  enfantement  : 
Mère  de  Dieu  intercédez  pour 
mous. 

En  A  rivent.  Ant.  L'Ange  du 
Seigneur  a  annoncé  à  Marie 
qu'elle  feroit  mère  du  Sau- 
(veur  :  8c  elle  l'a  conceu  par 
!  l'opération  du  faint  Efprit. 

ir.  Les  grâces  font  répan- 
dues fur  vos  lèvres. 

Ç4,  Ceft  pourquoy  Dieu 
vous  a  comblée  de  fes  bé- 
nédictions pour  toute  l'éter- 
nité. 

Pater  nofter.  Tout  bas. 

f.     Et  ne  nous  laiflêz  pas        f.  Etnenosindu- 
fuccomberà  la  tentation.  casintentationem. 

?t.     Mais  délivrez-nous  de        p<.  Sed  libéra  rat 
mal.  à  malo. 


Iudicabit  orbem  ter- 
rarumin  juflitia:  & 
populos  in  œquitate. 
Gloria  Patrï. 
Ant.  Pofi  partum 
<v':rgo  mviolata  per- 
manfifti  :  Dei  geni- 
trïx  intercède  pro  no- 
bis. 

In  Adventu,  Ant. 
Angélus  Domini  nmi- 
ciavit  Maria  ,  & 
concepït  de  Spintu 
fan  cl  o. 

$.  Diffufa  eji  grar. 
fia  in  labits  fuis. 

R£.  Propterea  be- 
nedixit  te  Deut  in  te- 
tcrmim. 


Abso- 


M 
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PRecibus  &  me-  \  f~^\  Ve  par  les  prières  8c  les 
1 


mis  beat  a  Maria  I  y^/jnerites  de  la  bien  heu- 
femper  virgwis  &  reuie  Marie  toujours  Vierge 
omnium  SanBorum ,  ;  8c  de  tous  les  Saints ,  le  Sei- 
perducat  nos  Dommus  '  gneur  nous  conduife  en  Ton 
ad  régna  cœlorum.  royaume  celefte. 
5t.  Amen.  Çt.  Ainii  ibit-il. 

f.  Jubé  domne  be-  j      f.  Donnez-moy  vôftre  be- 
neduere.  \  nediction. 

Benedictio.  Bénédiction. 


Nos  cum  proie  pla 
benedicat  Virgo  Ma- 
ria. Amen. 


On  dit  les  trou  Lepns  fmvantes  depuis  Noèî  j'ufquà 


VAnjent ,  &  durant 
qui  font  après  le  Te 

I.    LiçoN  Eccl 

/N  omnibus  re- 
quiem quœfivi ,  & 
in  hereditate  Domi- 
m  morabor.  Tuncprœ- 
cepit ,  Ô*  dixit  mih'i 
Creator  omnium  :  & 
qui   crsavit  me  ,  re- 


Que  la  Vierge  Marie  8c 
fon  faint  Fils  nous  benifien*. 
Ainfi  foit-il. 


VAvent  on  dit   les  troii  Leçon* 
Deum  t  pag.  31. 
24. 

I'Ay  cherché  par  tout  vn 
lieu  où  j'habitafTe  en  re- 
pos ,  &  je  me  fuis  retiré  dans 
l'héritage  du  Seigneur.  A- 
lors  le  Créateur  de  l'Vnivers 
m'a  honoré  de  tes  ordres  Se 
de  fcs  paroles.  Celuy  qui  m'a 
quievit  in  taberna-  créé  s'eft  repofé  dans  mon  ta- 
culo  meo  ,  &  dixit  bernacle ,  8c  m'a  dit  r  Habi- 
miht  :  In  Iacobinha-  tez  en  Iacob  ,  qu'Ifraël  ibit 
bita,&  inlfraèlhe-  \  voftre  héritage,  Se  établifièz- 
reditare ,  &  in  ele-  |  vous  vne  demeure  fixe  &:  im- 
tlis  meis  mitte  radi-  i  mobile  par  m  y  mes  éleus.  Et 
tes.  Tu  autem  Domine  vous  ,  Seigneur  ,  ayez  pitié 
miferere  nobis.  de  nous. 

Rî.  Deo  grattas,  çt.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Sanâa&  im-         1^.    Sainte  8c   toute  pure 

C 


io 
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Virginité  ,  je  ne  fçay  point!  maculât  a,  virginitas  ; 
d'affez  dignes  Iciianges  pour  quibus  te  laudibus 
vous  honorer  :  Car  vous  avez  efferam,  nefao  :  êlgj* 
enferré  dans  voftre  fèin  ce-  j  quem  cœlt  capcre  non 
luy  dont  les  cieux  mefmes  poterant ,  tuo  gremio 
i;e    pouvoient     contenir   la    contulifli. 

frandeur. 
f.  Vous  eftes  bénie  par  de£  f.  Bened'iB*  tu 
fiis  toutes  les  femmes,  8c  Jesvs  àt  mulienbus ,  &  be- 
le  fruit  de  vos  entrailles  eft  be-  :  nediftus  frucius  ven- 
fij.  Car  vous  avez  enferré  tris  tut.  êlujaquem 
dans  voftre  fein  celuy  dont  les  caU  capere'  non  po- 
cieux  mefmes  ne  pouvoient  j  terantjuogremïo  con- 
£ ontenir  la  grandeur.  tulifii. 

y.  Donnez -moy  voftre  be-i  f.  Jubé  donne  be- 
jiediclion.  nedïcere. 

Benedtftion.  Benedictio. 

Que  la  Vierge  des  vierges  tyf*  Pîrgo  virgi- 
intercede  pour  nous  envers  num  intercédât  pro 
le  Seigneur.  mbis  ad  Dominum. 

Çi,  Ainfi  foit-il.  Ç4.  Amen. 

II.     Leçon. 

ÏE  me  fuis  ainfi  affermie  pTfic  inSïonfir- 
dans  Sion;  je  me  fuis  re-  -*-"*  mata  fum  ;  &  m 
pofée  dans  la  ville  faintej  civitate  Jan&ificata 
jay  acquis  de  la  puiftance  fm7iliterrequïevi3& 
dans  Jerufalem  -,  jay  étably  in  Jerufalempotejtas 
ma  demeure  parmy  le  peu-  wmj  &  radumnin 
pie  illuftre  &  glorieux  que  popseïo  konorificato,  & 
mon  Dieu  a  pris  pour  fon  he-  «  />  » 'te  Dei  mei  ha- 
ritage  ,  8c  je  me  fuis  le-  riditas  iStus,  &  m 
gec  avec  tous  ks  Saints.  Et  fknitudme  SatitJo- 
vous ,  Seigneur  ,  ayez  pitié  rum  detentio  mea. 
de  aous.  Tu     <*«*&*    Domine 

Vi-jtrcn  nobif. 


A 

-fy.  Deo  grattas. 

Vf-.  Beat  a  es<virgo 
Maria  ,  qu<e  Domi- 
num  fortajîi  creato- 
retn  tnundï  :  Genuifri 
quitefccit,  &ïn<e- 
ternum permanes  vir- 

9.  Ave  Maria,  gra- 
iia  pkna  ,  Domimu 
îecum.  Genwfti  qui  te 
fecit ,  &  m  œîernum 
permanes  virgo. 
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Ci.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Çt.  Vous  eftes  bienheureu- 
fe ,  ô  Vierge  Marie ,  qui  avez 
porté  dans  vos  flancs  le  Sei- 
gneur qui  a  créé  tout  le  mon- 
de :  Vous  avez  engendré  ce- 
luy  qui  vous  a  formée ,  2c  vous 
eftes  demeurée  Vierge  éter- 
nellement. 

f.  Je  vous  faluë,  Marie, 
pleine  de  grâce  ,  le  Seigneur 
eftavec  vous.  Vous  avez  en- 
gendré celuy  qui  vous  a  for- 
mée ,  &  vous  eftes  demeurée 
Vierge  éternellement. 
,  TeDeum,  on  dit  a  la  fin  de 
ri  &  Filio ,  8c  Spiritui  fantto. 

Vous  avez  engendré ',  8cc. 

t.  Donnez-moy  voftre  bé- 
nédiction. 

Bcnediction. 

Que  le  Seigneur  nous  ac- 
corde le  falut  8c  la  piix  par  la 
Vierge  Marie. 


Quand  on  doit  dire 
ce  ReJpo?is  Gloria  Pa 
Genuifti  qui  te  fecij: 

f.Jubedomnebe- 
nedicere, 

Bjnedictio. 
Per  Virgincm  ma- 
t-rem ,  concédât  nobu 
Dominas  falut em  & 
pacem. 

çt.  zsfmen. 

lit 
•}  Vafi     cedrus    e- 

S^xaltata  fum  in  j  lies  cèdres  du  Liban ,  8c  que 
Libano,  &quafi  cy-  \  les  cyprès  de  la  montagne  de 
frtJpHm  monte  Sion.  j  Sion.  Je  fuis  creuë  comme 
Mjtafi  pabna  exalta-  j  les  palmiers  de  Cades,  8c  com- 
te fum  in  Cades  y  &  \  me  les  roiiers  de  Jéricho.  Je 
quafi  plantatio  rofœ  fuis  creuë  comme  ks  beaux 
m    Jéricho.    Q^fi    oliviers  de  la  campagne  ,  8c 

C  ij 


Çi.  Ainfi  foit-il. 
Leçon. 


IE  fuis  crue  auffi  haut  que 
les 
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comme  les  peupliers  plantez1  elivajpecisfaiftcam 
fur  le  bord  des  eaux.  J'ay  ré-  j  pis ,  &  quafi  plata- 
pandu  vne  fenteur  de  parfum  j  nus  exaltatafonyix- 
pareille  à  celle  de  la  canelle  8c  j  ta  tiquas  in  plateis. 
du  baume  ;  8c  vne  odeur  aufli  Sic  ut  cirmamomum 
douce  8c  aufïï  agréable ,  que  0e  balfemim  aroma- 
celle  de  la  myrrhe  la  plus  ex-  tizans  odorem  ded'%  : 
ceilente.  Et  vous,  Seigneur,  qiiafi  myrrha  elecî* 
ayez  pitié  de  nous.  dedi  fuavitatem  odo- 

rïs.  Tuautem  Domine 
miferere  nobis. 

çt.  Rendons  grâces  à  Dieu.  ;      vç..  Deogratias. 

On  ne  dit  point  le  Refpens  fiûvant ,  quand  on  dit, 
Te  Deum 

Ç4. 0  Marie ,  Vierge  fàcrée,  Ri.  Félix  nxmaiie  I 
vous  eftes  bienheureufe  ,  8c 
•digne  de  toute  louange  ;  De  ce 
que  le  foleil  de  juftice  Jeius- 
Chrift  noftre  Dieu  eft  forty  de 
vous. 

$.  Priez  pour  le  peuple, 
Suppliez  pour  le  clergé  ,  inter- 
cédez pour  les  femmes  ridelles  ro ,  intercède  pro  de- 
Ecpieufès:  que  tous  ceux  qui  voto  femineo  fexu: 
célèbrent  voftre  nom  faint,  fentiant  omnes  tuum 
fentent  voftre  fecours  8c  voftre  juvamen  :  qutcumque 
afliftance.  De  ce  que  le  foleil  célébrant  tuant  fan- 
de  juftice  Jefus-Chrift  noftre 
Dieu  eft  forty  de  vous. 


R£.  Félix  namque 
esfacra  virgo  Maria, 
&omni  laude  dignif- 
fima.  Quia  ex  te  orms 
ejîfoljuptrafihrijius 
Deut  nofîer. 

f.  Orapropopu- 
h ,  intervem  pro  de- 


Sîam  commémoration 
nem.  Qwi  ex  te  ortus 
ejl fol juftit'f*  ,  Cbri- 
flusVeusnojler. 

Gloria  Patri ,  é* 
Filio,  &Spirituifan- 


Gloire  foit  au  Père  ,   au 
Fils ,  8c  au  faint  Efprit.  Jefus- 
Chrift  noftre  Dieu  eft  forty  de    Fto.  Chrijius  Dm  no- 
tous.  fier. 


CJ~*E  Deum  lauda- 
*    mus.   te  Domi- 
nmn  confit evjur . 

Te  sternum  Pa- 
trem  :  omnit  terra  ve- 
neratur. 


Tibi  omnes  Ange- 
li  :  tibi  cceh  &rJ?ù- 
verfa  potefiates. 


Ttbi  Cherubim& 
Seraphim  :  ïncejfahdï 
voce  proclamant. 

S.ir.Zi* ,  Sar.ftus , 
Sancîus  Dominu* 
Deus   Sabaoih. 

Plem  funt  cceh  & 
terra  :  majejïatù g!o~ 
riœ  iu£. 

Te  gloriofus  Afofto- 
btum  chorus. 

Te  Prophetarum 
hudabihs  numerus. 

Te  Martyrum  can- 
didatus,  fondât  txer- 
eitus. 


N 
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On  ne  dit  point ,  Te  Deum  ,  durant  V Ad-jcv.t ,  ny 
depuis  la  Septuagcfime  jufyiià  Pafqut ,  excepte  aux 
Fcfles  de  la  Vierge. 
Hymne  de  S.  Amêroise  et  de  S.  Avgvstin. 
Oflre  voix  te  bénit ,  nô- 
tre cœur  te  reveie, 
Grand  Dieu   fbuverain  maî- 
tre, inconcevable  Père. 
Tes  enfans  répandus  en  cent 

climats 'divers, 
T'adorent  comme  Roy  de  ce 

grand  Vnivers. 
Ces  celefr.es  Efprits  qui  vivent 

de  toy-mefme , 
Relèvent  à  l'envy  ta  puifîance 

fuprême. 
Des  Trônes,  des   Vertus  les 

chœurs  e'tincelans , 
Les  fages  Chérubins ,  les  Séra- 
phins bruflans 
Chantent  dans  les  concerts  de 

leurs  voix  er.flùm  des, 
Saint,  Saint,  Saint  eft  le  Dieu 

le  Seigneur  des  armées. 
Ta  grandeur  invifible  ôevifi- 

ble  en  tous  lieux, 
Remplit  le  vafte  enclos  de  la 

terre,8t  des  deux. 
Ces  douze  qui  ton  Verbe  au 

monde  ont  fait  connoiflre, 
Ces  Prophètes  d'ont  l'œil  vid 

ce  qui  devoit  eftre , 
Et  de  tes  faints  Martyrs  l'eica- 

dron  généreux, 
Rendent  gloire  à  ton  nom, 
-e-  rij- 
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qui  les  rend  bienhereux. 
Du  Midyjuiqu'au   Nort,  de 

l'Inde  jufqu'au  Tage 
L'Eglife  v^.e  en    tous   lieux 

rend  vn  celefte  hommage 
A  toy ,  Père  éternel  ,  fource 

de  majefté, 
A  ton  vnique  Fils,  rayon  de 

ta  clarté, 
A  ton  divin  Erprit ,  qui  par 

{es  faintcs  fiâmes 
Guérit  feul  tous  nos  maux, 

8c  confole  nos  âmes. 
O  Jefus,  Roy  de  gloire,  e'gal 

au  Dieu  Très- haut, 
Miroir  de  fa  fplendeur  fans 

tâche  5c fans  défaut, 
Tu  n'as  pas  dédaigné ,  pour 

fauver  tout  le  monde , 
D'entrer  dans  l'humble  fein 

d'vn'e  Vierge  féconde, 
Vainqueur  mefme  en  la  croix 

par  vn  divin  effort, 
Mourant  tu   fis  mourir  l'ai- 
guillon de  la  mort , 
Et  fortant    du   tombeau  tu 

rouvris  aux  ridelles 
Du   celefte  palais  les  portes 

éternelles 
Tu  règnes  dans  l'Olympe  af- 

iïs  au  plus  haut  lieu, 
Dans  la  gloire  du  Père ,  à  la 

droite  de  Dieu , 
Et  nous  croyons  qu'vn  jour 

armé  de  ton  tonnerre, 


VlERG  E, 


Te  per  orbem  ter- 
rarum  .  fantla  can- 
fiîetur  Ecclejia. 

Patrem  immenfa 
majefintM. 

I  meramhm  tuum 
vertm  :  &  tmitwn 
fihum. 

Sanction  quoque. 
faraçlitum  Spiri- 
tum. 

Tu  Rex  ghr'ue , 
Qhnïle. 

Tu  Patrit  fempi- 
I  tennis  es  Filius. 

Tu  ai  liberandum 
fufeepturus  homïnem: 
!  non  homtifti  Virgi- 
'.  nis  <vterum. 

Tu  deviclo  moriis 
!  aculeo  :  aperuifll  cre- 1 
i  dentibui  régna  cœlo- 
'  rum. 


Tu  ad  dexterctm 
Dei  ferfes:  in  glana 
Patris. 

Judex  crederii  elfe 
venîurus. 


Mâtine 


Tu  viendras  chns  les  airs  jtf 

ger  toute  la  terre. 
Combats  donc  pour  les  tien;  , 

&  protège  des  cieux , 
Tes  captifs  rachetez  de  ton 

fang  précieux  5 
Mets  nous   entre    ces  làints 

que  ton  Père  te  donne 
Pour    porter    avec    toy    ta 

Royale  couronne: 
Seigneur,  fauve  ton  peuple , 

amfte  tes  enfans, 


Te  ergo  quajumus , 
famulù  tuis  ftibve- 
tii:  quos  pretiofd  fan- 
guine  redemifti. 

JEtemct  jac  ami 
fantlù  tut* ,  inglona 
mimerari. 

Sahttm  jac  po- 
puhm  tiium  Vomi, 
ne  :  &  benedic  hare- 
ditaii  tua. 

ti  rege  eos&  ex- 
folie Mu  :  vfaue  in 
aternum. 

Ter  finguks  dies  : 
benediamus  te. 

Et  laudamus  vomen 
tuum  infœculwn  :  $* 
m  fiemkm  faculi. 

Dignarp  Domine 
die  ijio  :  fine  pecciîo 
nos  cujlodire. 

Mferere  nojiri 
Domine  :  mijercre 
vojiri. 

Fiat  tnifericsrdia 
tua  Domine  fuper 
vos  :  quemadmodum 
Cperavimus  in  te. 

In  te  Domine  fpe- 
:  non  coufimdar    Qui  n'efpere    qu'en  toy   ne 
in  xternwn.  périra  jamais. 

C  iiij 


Fay  vaincre  tes  foldats,  &  les 
rend  tiiomphans. 

Avant  que  le  grand  aftre  ou- 
vre  au  ciel  fa  carrière , 

Nos  voix  pour  te  beuir  pré- 
viennent fa  lumière  : 

Guide  aujourd'huy  nos  pas, 
aide  nous  à  marcher, 

Pardonne  nos  péchez  ,  garde 
nous  de  pécher. 

L'homme  pour  te  fervJi 
n'ayant  rien  defoy-meîme, 

Toute  noftre  eiperance  eit 
ta  bonté  fupréme  : 

C'eft  noftre  vnique  appuy  » 
noftre  bien ,  noftre  paix. 


lilea,  cui  nomen  Na- 
zareth ,  ad  vïrginem 
dejponfatam  viro,  cui 
nomen  eratjofephde 


31         V Office  de  la  Vierge, 

On  dît  les  Leçons  Juivantes  apre\s  les  Pfeaumis  de  Ma- 
tines durant  VAdvent  &  le  jour  de  t  Annonciation. 
L'AbfoJution  &  les  Benedifitons fe  dtfent  comme  cj- 
iiffw  .  pag.  ij\ 

I.      L    E    Ç    O    N.   j  Luc.    I. 

L'Ange  Gabriel  fut  en-,  JiA Iffut ejî  Ange- 
voyé  de  Dieu  en  vne  vil-  ^  "■*  lus  Gabriel  à 
le  de  Galilée,  nommé  Na.  Deo  in  civitatem  Ga- 
zarefh  ,  à  vne  Vierge  nom- 
mée Marie  ,  qu'vn  homme , 
appelle  Jofeph ,  qui  eftoit  de 
la  race  &  de  la  maifon  de  Da- 
vid avoit  époufée.  Or  l'Ange  domo  David,  &  no- 
eftant  entré  où  elle  eftoit ,  luy  men  virginis  Maria. 
dit  :  Je  vous  fàluë  pleine  de  Et  ingreffus  Angélus 
grâce  :  le  Seigneur  eft  avec  adeam  ,dixit:  Ave 
vous  :  vous  eftes  bénie  par  '  gratia  plena ,  Domi- 
defîus  toutes  les  femmes.  Et  j  nus  teaon ,  benedicla 
vous ,  Seigneur  ,  ayez  pitié  ;  tu  in  mulimbut.  Tu 
de  nous.  autem ,  Domine ,  mi- 

frsere  mbis. 

S:.  Rendons  grâces  à  Dieu.        Rt.  Deo  grjt:as. 

ty.  L'Ange  Gabriel  fut  en-  ?t.  M<jpueftGa- 
voyé  à  la  Vierge  Marie,  que  briel  Ange/w  ad  Ma- 
Jofeph  avoit  époufee  ,  pour  riam  virginem  def- 
]uy  annoncer  ce  que  Dieu  luy  ponfatam  lofepb-,nun- 
avoit  commandé  de  luy  dire,  cis.ns  ei  verbicm:  & 
La  Vierge  s'étonna  à  l'éclat 
de  fa  lumière:  Ne  craignez 
point ,  Marie ,  vous  avez  trou- 
vé grâce  devant  le  Seigneur. 
Voicy  que  vous  concevrez 
dans  voftre  fein ,  8c  enfante- 
rez vn  Fils  qui  fera  appelle  Altiffim  fih 
le  Fils  du  Très-haut. 


expavefat  v'trgo  de 
lumme:  Ne  tïmeas 
Maria,  invenifligra- 
tïam  apud  Dominwn: 
Ecce  concipies  &  pa- 
ries ,    &  vocabiîur 


M 


f.  Ddit  ei  Do- 
minus  Dm  ftdem 
David  patris  ejut , 
fr  regnabit  in  domo 
Jacob  in  aternum. 
Ecce  connues. 

II. 

iCfit  ,  turbata  eft 
m  Jermone  ejus  ,  & 
cogitabat  qua'is  ejjlt 
ijïa  falutatio.  Et  ait 
angélus  si  :  2vV  tt- 
mtas  Maria  :  invtm- 
fti  enimgrattamapud 
Dettm,  Ecce  concilies 
invtero,  &  paries fi- 
hum ,  &  vocabis  no- 
menejusjefum.  Hic 
erit  magnus,  érfilius 
t^fltijfimi  vocabitur. 
Et  dabit  illi  Dominus 
Deué  fedem  David 
patris  ejus ,  ér  regna- 
bït  in  domo  Jacobin 
tternum  ,  &  regni 
ejus  non  (rit finis.  Tu 
étutem  Domine  mise- 
rere nobis. 

JJt.  Deo  grattas . 

fy.  Ave  Maria , 
gratta  pîena ,  Domi- 
nas tecum  :  Spïritus 
fanttué fuperveniet  m 
te,&  virius  Altiffimï 


A    T    I     N    E    3.  3? 

9.  Le  Seigneur  Dieu  Iuy 
donnera  le  trône  de  David 
fon  père ,  8c  il  régnera  éter- 
nellement fur  la  maifon  de 
Jacob.  Voicy  que  vous  con- 
cevrez. 

Leçon. 

MAis  elle  l'ayant  veu  & 
ayant  ouï  Tes  paroles , 
en  fut  troublée  ,  6c  elle  eftoit 
en  peine  en  elle-mefme , 
quelle  pouvoit  eltre  cette 
ialutation.  Alors  l'Ange  luy 
dit:  Marie,  ne  craignez  point  j 
car  vous  avez  trouvé  grâce 
devant  Dieu.  Voicy  que  vous 
concevrez  en  voftre  fein ,  8c 
enfanterez  vn  fils  à  qui  vous 
donnerez  le  nom  de  J  e  s  v  s. 
Il  fera  grand ,  &  fera  appelle 
le  Fils  du  Très- haut  :  Se  le  Sei- 
gneur Dieu  luy  donnera  le 
trône  de  David  fon  père: 
8c  il  régnera  éternellement 
fur  la  maifon  de  Jacob,  8c 
fon  règne  n'aura  point  de 
fin.  Et  vous,  Seigneur ,  ayez 
pitié  de  nous. 

$4.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

çt.  Je  vous  faluë ,  Marie  , 
pleine  de  grâce ,  le  Seigneur 
eft  avec  vous  :  L'Efprit  faint 
furviendra  en  vous  j  8c  la 
force  du  Très-haut  vous  eu- 
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vîrônnera  de  fon  ombre  : 
c'eft  pourquoy  le  Saint  qui 
naiftra  de  vous,  fera  appelle 
Je  Fils  de  Dieu. 

jfr.  Comment  ce  que  vous 
dites  fe  fera-t-iî ,  puis  que  je 
ne  connois  point  d'homme  ? 
Et  l'Ange  répondant  luy  dit  : 
L'Efprk  fàint  furviendra  en 
vous ,  &  la  force  du  Très-haut 
vous  environnera  de  fon  om- 
bre. C'eft  pourquoy  le  Saint 
qui  naiftra  de  vous ,  fera  ap- 
pelle le  Fils  de  Dieu. 

III.      L    E    ç 

A  Lors  Marie  dit  à  l'Ange  : 
Comment  ce  que  vous 
dites  fe  fera-t-il ,  puis  que  je 
ne  connois  point  d'homme  ? 
Et  l'Ange  re'pondant  ,  luy 
dit  :  L'Efprit  faint  furviendra 
en  vous ,  &  la  force  du  Très- 
haut  vous  environnera  de 
ion  ombre  :  C'eft  pourquoy 
le  Saint  qui  naiftra  de  vous, 
fera  appelle'  le  Fils  de  Dieu. 
Vous  voyez  aufiî  qu'Eliza- 
beth  voftre  coufine  dans  fa 
vieillefle  mefme  a  conceuvn 
fils ,  Se  qu'après  avoir  efté  ap- 
pelle'e  fterile,  elle  eft  mainte- 
nant dans  le  fixiéme  mois  de 
fa  groiTeiTe.  Car  il  n'y  a  rien 
qui  foit  impomble  à  Dieu. 


Vie 

obumbrabit  tibi:  quoa 
enim  ex  te  nafcetur\ 
wcabititr' 


Filius  Dei. 

f.  Quomodo  fiet\ 
iftud ,  ojuoniam  <vi-« 
rum  non  cognofco  ?  Et 
refpondcns  Angélus 
dixit  ei  :  Spiritusfau* 

j  Bus  fttpeweniet  in 
te,  &"virtus Altijji- 
mi  obumbrabit  tibi.] 
Quod  emm  ex  te  na- 

feetur  fanBum  ,  vo 
cabitur  Filius  Deh    '■ 

O    N. 

CT\  Ixit  autem  Ma- 
-*-Sria  ad  Ange- 
km  :  Quomodo  fiet 
ijîud  ,  cjoniam  vi- 
rum  non  cognofco  ? 
Et  refpondens  Angé- 
lus dixit  ei  '  Spintus 

fanBus  fupermeniet  in 
te ,  &  virtus  Aliif- 

flmi  obumbrabit  tibi. 
Ideoque  &  o/uod  naf- 
cetur  ex  te  fanBum, 
njocahtur  Filius  Det. 

j  Etecce  EUzabeth  cc- 

'}gnata  tua  ,  &  ipf%\ 
concept  filium  in  fe- 
ncBute  fia.  Et  hic 
menfa  eft  fextus  ilti , 
yuœ  vocaturfterUis , 
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quia  non  erit  impof-     A  quoy  Marie  repondit:  Je 
Jibile  apud  Deum  om-    fuis  la  fervante  du  Seigneur  : 
veverbum.  Dixit  m-    que  ce  que  vous  me  dites,  me 
ttmMarn:  Ecce  an-    foit  fait  félon  voftre  parole. 
cilla   Domini  ,   fiât    Et  vous ,  Seigneur  ,  ayez  pitié 
mihi  Jecundum  ver-    de  nous. 
bmnîuwn.  Tu  autem 
Domine ,  miferere  m- 
bis. 

R:.  D^o  grattas.  8:.  Rendons  grâces  à  Dieu! 

Çi.  Sufcipc  verbttm  Rt-  Marie ,  Vierge  fainte , 
virgo  Marin  ,  quod  '■  recevez  ce  que  Dieu  vous  fait 
îibi  à  Domino  per  dire  par  fon  Ange  :  vous  con- 
lAngdum  tranfmif-  j  cevrez  dans  voftre  fein ,  &  en- 
fam  efi  :  concipies  <&  j  fanterez  vn  Fils ,  qui  ièraDieu 
panes  Deum  pariîer  &  homme  tout  ensemble.  Et 
ej"  hominem:  Vibe-  jar  là  vous  ferez  bénie  par 
neaicîa  dicaris  mter  defïus  toutes  les  femmes. 
mines  matières. 

9.  Paries  quidem  f.  Vous  enfanterez  vn  Fils, 
fiïium,&<virginitatts  !&  vous  demeurerez  toujours 
von paturis  detrimen-  Vierge  ,  vous  concevrez  &: 
tum  :  efficieris gravi-  deviendrez  Mère  fans  ceffer 
da  ,  é*  eris  mater  |  d'eûre  pure  8c  inviolable.  Et 
femper  intaBa.  Vt  be~  par  là  vous  ferez  bénie  par  def- 
nedicla  dicaris.  |  fus  toutes  les  femmes. 

Gloria  Pétri ,  &  |      Gloire  foit  au  Père,  au  Fil», 
Fiho  ,   &   Spintui  |  &  au  faint  Efprit.    Et  par  là 
fantlo.    Vt  benediBa    vous  ferez  bénie  par  deffus 
dicaris  inter    omnes  !  toutes  les  femmes. 
wulicres. 

Ou  ne  dit  point  le  T£  Deum,  durant l: Avent ,  jinm 
le  jour  de  la  Conception  de  la  Vu 
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Ave  Maria. 


o 


Dieu,  venez  à  mon  ai-     "T\Eus  in  adjutor'tù 
de.  J~* meum  inte?ide. 

Haftez-vous ,  Seigneur ,  de        Domine  ad  adjw 
me  fècourir.  njandum  mefeftina. 

Gloire  ioit  au  Père,  au  Fils ,       Gloria  Patri,  &  Fi' 
&  au  faint  Elprit  Iio,&  SpirituifanèJo. 

Et  qu'elle  lbit  telle  aujour-  Si  eut  erat  inprin- 
d'huy,  &  toujours,  8c  dans  cipio  ,  &  nuncy  & 
les  fiecles  des  fiecles ,  qu'elle  femper  ,  &  in  facula 
a  elle  dés  le  commencement  faculorum  ,  Amen. 
&dans  toute  l'éternité.  Ainfî  Alléluia -,  vel,  Laus 
foit  il.  Loiiez  le  Seigneur  ;  ou»  \tibi ,  Domine,  Rex 
Loiiange  à  vous ,  Seigneur ,  \  aternœ  gloria. 
Roy  d'éternelle  gloire. 

Depuis  la  Purification  jufqu  a  VAdvent ,  i .  Office ,  Ant. 
Marie  a  efté  élevée.  Afumpta  eft  Maria. 

En  <LAdvent,  2.  Office.  zÀnùevne. 
L'Ange  Gabriel  a  efté  en-         Mïjfus  eft  Gabriel. 
voyé. 

Depuis  Ncëljufqu'à  h  Purification,  $.  Office.  Ant. 
O  commerce  admirable  !         O  adrmrabile  com- 
merciuml 

P   S    E    A    V   M    E         O*- 

LE  Seigneur  règne ,  il  s'eft  ÇTT\Ominu4  régna- 
revellu  de  gloire  :  le  Sei-  •"*' vit*  décorent  in- 
gneur  s'eft  reveftu  de  force ,  il  dutus  eft  :  inèitus  eft 
s'eft  ceint ,  &  a  pris  fès  armes.      Dominus  fortitudmc  % 

&pr£cinxitfe. 


Etcnimfima'-jitor- 
bem  terra  ,  qui  r.on 
comrnovebitur. 

Parafa  fedet  tua 
ex  tune-  àfaculo  tu  es. 

Ehvaverunt  fit' 
mma  Domine  :  eleva- 
verunt  Jlamina  <vo- 
semfuam. 

Elevaverunt  fia- 
mtna  fluÏÏus  fuos  :  À 
tncibus  aefuarù  mul- 
tarum. 

Mirahilcs  ehtïosies 
maris  :  mirabilis  in 
ultis  Dominus. 

Tcpmonia  tua  cre- 
dibiha  faèla  funt  ni- 
mis'  domum  îur.rn  de- 
cet  fa-r.ciitudo ,  Domi- 
ne ,  in  longitudinem 
d.rrton. 

Gloria  Patri. 
Depuis  la  Purificiùon 

^Affitnpta  eft  Ma- 
ria in  cœlum  ,  guu- 
dent  Angdi ,  laudan- 
ta  benedicunt  Domi- 
num. 

An  t.  Maria  Virgo. 
En  Avent 

Mi/fus  cfi  Gabriel 
Angélus  ad  Mariam 
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Son  règne  affermît  Te  mon- 
de :  fcc  l'empefehera  d'eftre  dé- 
formais agité  &  ébranlé. 

Voftre  trône ,  Seigneur ,  eft 
étably  dés  l'éternité  :  comme 
vous  eftes  avant  tous  les  temps. 

Les  fleuves  fe  font  élevez  ! 
les  fleuves  fè  font  élevez  avec 
grand  bruit. 

Les  fleuves  ont  élevé  leurs 
vagues  avec  violence  :  mais 
quelque  grand  que  fbit  le 
bruit  de  cas  grandes  eaux  ; 

Quelque  fortes  que  foient 
les  vagues  de  la  mer  émeuë  : 
le  Seigneur  qui  eft  dans  le  ciel, 
eft  infiniment  p'us  fort. 

Ainfi,  Seigneur,  félon  vos 
oracles  qui  font  tres-fldelles  8c 
tres-infail!ibies  :  voftre  maifon 
citant  ornée  par  fâ  iainteté , 
!  fubfiitcra  jufquesàlaconfom- 
mation  des  ftecles. 

Gloire  foit  au  Père. 
'ufyiïà  l'Adve?it,  \.  Office.  Ant. 

Marié  a  efte  élevée  dans  le 
ciel  ,  les  Anges  s'en  réjoiiif- 
fent ,  ils  en  louent ,  &  en  be 
nifllnt  le  Seigneur. 

Ant.  Mark  Vierge. 
»  2.   Office.  Anti 

L'An  e  Gabiicl  a  efté  en- 
voyé à  Marie  Vierge,  époc- 
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Vïrginem     dejponfa- 
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&  de  Jofeph. 

tam  Jofeph. 

Ant.  Je  vous  faîuë  Marie.  Ant.  Ave  Maria. 

Depuis  Noël  jufaità  la  Purification ,  3 .  Office.  Ant. 

O  commerce  admirable  de  O  admirable  com~ 
Dieu  avec  les  hommes  !  Le  mercium  !  Creator ge- 
Createur  des  hommes  prenant  neris  humant  anima- 
vn  corps  animé  a  daigné  naî-  tum  corpus  fumens,  de 
tre  d'vne  Vierge ,  &  naiflant 
homme ,  fans  avoir  efté  con- 
ceu  comme  les  autres  hom- 
mes ,  il  nous  a  rendus  partici- 
pai de  là  divinité  mefme. 

Ant .  Lors  que  vous  eftes  né. 


P   S    E    A    V    M    E 

PEuples  de  toute  la  terre  ré- 
joiiiflez-vous  en  Dieu ,  & 
fervez  le  Seigneur  avec  allc- 
grefle. 

Soyez  dans  la  joye,  lorsque 
vous  vous  prefentez  devant  fa 
face. 

Reconnoifièz  que  le  Sei- 
gneur eft  Dieu  :  c'eit  luy  qui 
nous  a  faits ,  8c  nous  ne  nous 
ibmmes  pas  faits  nous-mêmes. 

Nous  ibmmes  ion  peuple  Se 
les  brebis  de  fon  troupeau,  cé- 
lébrez fesloiianges  eltât  entrez 
dans  fon  temple  :  chantez  des 
hymnes  en  fon  honneur  dans 
fa  n  ai  fon  fainte  ,  rendez  luy 
des  actions  de  grâces  publi- 
ques Se  folemnelles. 


Virgine  nafci  digna-. 
tus  eft  :  &  procedens 
homofine  femme ,  lar- 
gitus  eft  nobis  fuam 
Deitatem. 

Ant.  ^tandona- 
tus  es.   . 

99- 

iVbilate  Deo  omnis 
-*  terra  :  fervïte  Do- 
m'mo  in  ûtitia. 

Introït  e  in  confpe- 
Bu  ejus  :  m  exultatio- 
ns 

S  ci  tôt  e  quoniam  Do- 
mina ipfe  efl  Dens  : 
ipfe  fecit  nos ,  &  non 
ipfi  nos. 

Popufas  ejus,  & 
oves  pafcuœ  ejus  m- 
troite  portas  ejus,  m 
confjjîom ,  atrïaeim 
ïnhymnis:  confitemi- 
ni  ilh. 


Lauiate  nomen  e- 
jus ,  qtiomam  Juavû 
efl  ùcmtnus  :  m  £ter- 
num  mifericordia  e- 
jus  ,  &  vfyue  inge- 
nèrationem  &  gaie" 
rettone  veritas  ejtu. 

Gloria  Patri. 
Depuis  la  Purification  j 

Maria  Virgo  affurn- 
pa  eji  ad  athereum 
thalamnm  ,  in  qua 
Rex  région fiellatofe- 
4et  folio. 

Ant.   In  edorem. 


Ave  Marin  gra- 
tta plena  ,  Domimu 
tcarm:  baiediBa  tu 
m  mulienkis ,  Allé- 

Ant.  Ne  timcas. 


Sbuuuk  natus  es 

tefabihter  ex  Vir- 

rjne  ,  tune  implttœ 

xtfcriptwœ:  fiait 


A   v  d  e  *. 
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Beniflez  le  nom  du  Sri- 
gneur ,  parce  que  le  Seigneur 
eft  bon:  Ces  mifericordes  8c  Tes 
grâces  durent  toujours,  &fà 
vérité  eft  éternelle. 


Gloire  foit  au  Père. 
tfyttà  VAdvent ,  1 .  Office.  Ant, 

Marie  Vierge  a  elle  élevée 
au  palais  du  ciel ,  où  le  Roy 
des  Rois  eftafiisfur  vn  trône 
femé  d'étoiles. 

<lAm.  Nous  courons. 


En  l'A vmî  ,  1.  Office  Antienne. 


Je  vous  fàluë ,  Marie  pleine 
de  grâce,  le  Seigneur  eft  avec 
vous  :  Vous  elles  bénie  par  def- 
fus  toutes  les  femmes ,  Louez 
le  Seigneur. 

Ant.  Marie,  ne  craignez 
point. 
: Noeljufqu'à fy  Purification,  3.  Office.  Ant. 
Lors  que  vous  eftes  né  d'vne 
Vierge  par  vn  miracle  ineffa- 
ble ,  [es  écritures  ont  efté  ac- 
complies :  Comme  la  pluye 
bruis  m  velltu  de-    defeend  fur  vne  toifon ,  vous 
JundtJH ,  <vt  falvum    eftes  deicendu  de  mefme  du 
\iceres  genus  huma-    ciel  en  terre  pour  fauver  les 
•im  :  te   laudaraiis    hommes:  nous  vous  en  rendôs 
tut  m  Ides  louanges,  ô  noftre  Dieu. 

Ant.  Rabumquem        Ant.  Comme  le  builfon  ar- 
i&rst.  dent. 


£ 


L'O  FF1CE    DE    LÀ   VlERGE, 


P   S   E    A   V   M 

ODieu  ,  vous  eftes  mon 
Dieu:  je  vous  cherche, 
8c  je  vous  implore  dés  le  ma- 
tin. 

Mon  ame  foûpire  après  vous 
comire  preffce  ci'vne  foif  ar- 
dente :  8c  mon  corps  fe  lèche 
dans  ce  defir. 

Me  trouvant  en  cette  terre 
defèrte  ,  aride ,  8c  fans  eau  : 
Quand  je  vous  contempleray 
vn  jour  dans  voftre  landtuaire , 
j'y  verray  éclater  voftre  puif- 
fance  8c  voftre  gloire. 

Mes  lèvres  chanteront  vos 
louanges  :  parce  que  voftre 
mifericorde  vaut  beaucoup 
mieux  que  tous  les  biens  de  la 
vie. 

Je  vous  beniray  ainfi  tant 
que  je  vivray:  8cj'auray  tou- 
jours mes  mains  élevées  pour 
invoquer  voftre  nom- 

Mon  ame  fera  comblée  de 
plaifirs  ,  comme  eftant  raflà- 
iiée  des  viandes  les  plus  déli- 
cieufes  :  8c  ma  bouche  témoi- 
gnera fàjoyepar  des  hymnes 
de  louanges. 

Lors  quejemefbuvicnsde 
vous  eftant  dans  mon  lit,  lors 
que  veillant  durant  la  nuit ,  je 
médite  fur  les  faveurs  quej'ay 
receucs  de  voftre  bonté  -,  lor« , 


^ 


D 


Eus  Deus  meus 

ad  te  de  hue  "Ji- 


Sitivît  in  te  anima. 
mea  :  quàm  multiplt- 
citer  ttbi  caro  mea. 

In  te>ra  deferta  , 
et  invia ,  &  inaquo- 
fa ,  fie  in  fancîo  ap* 
parut  ttbi  :  vt  vidè- 
rent virtMtem  tuam 
&  ghriam  tuam. 

Qvoniam  meîior  ejî 
miferteordia  tuafuper 
vît  as  :  labia  mea  latt- 
dabmitte. 

Sic  benedicam  te  in 
•vit a  mea  :  &  in  no- 
mine  tua  levabo  ma- 
nus  num* 

Sicutadipe,  &pin- 
.  guedine  repleatur  ani- 
ma mea  :  &   labiis 
exultatUnis  laudabit 
os  meum. 

Si  memor  fui  tut 
fttptrjhatum  meum  : 
in  matutinis  medt- 
tabor  in  te,  quiafuifii 
adjutor  mita. 


E: 
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que  je  me  fouviens  que 

vous  m'avez  toujours  fecouru. 

Et   m   velamento       Alors  fur  l'afïurance  que  me 

ahrum  tuarum  exul-    donne  l'ombre  de  vos  aides , 

tabo,  adhœfit  anima    jefuistranfpcrtédejoye,  mon 

Meapoftte:  mefitfce-    ame  s'attache  fortemét  à  vous 

pitdtxtera  tua.  parvn  violent  amour  :  Scc'efl 

voftre  droite  qui  me  foûtient. 

lpfiveroinvanum        Quanta  ceux  qui  me  cher- 

gtiJfierunt    animant    chent  pour  me   perdre  ,  ih 

meaniy  ïntrolbitnt  in    descendront  au  plus  profond 

inferiora  terra  :  ira-    de  la  terre:  ils  périront  pir 

dentur  in  ms.nuigh-    l'épéc,  8c  feront  la  proye  des 

du  ,  partes  vulpuon    renards. 

erunt. 

RexveràUtabitHr        Mais  le  Roy  trouvera  fà 

in  Deo ,  laudabunîicr   joye  en  Dieu ,  &  tous  ceux  qui 

omnes  qui  jurant  in    révèrent  le  Seigneur,  &  jurent 

eo  :  quia  tbjh'ucîum'  par  luy,  fe  glorifieront  en  luy: 

(Ji  osfapmtiam  mh    de  ce  qu'il  aura  fermé  Iabou- 

?«*•  che  à  ceux  qui  publient  des 

faufletez  8c  des  menibnges. 

On  ne  dit  point  Gloria  Patri. 

P  s  e  a  v  m  e       66. 

Ve  Dieu  exerce  fur  nous 


T*\  E:a  mifereatur 
"*~*  nojtri&  benedi- 
cat  nobis  :  illitminet 
multum  fuum  fuper 
nos  ,  $-  mifereatur 
nojîn. 

Vt  cognofeamus  in 
terra  viam  tuam  :  in 
omnibus  gtntibus  fa- 
iutare  tmm. 


V^fà  milericorde  8c  fa  bon- 
té ,  qu'il  nous  comble  de  fes 
bénédictions  ,  8c  qu'il  fefife 
luire  fur  nous  la  lumière  de 
fon  vifage. 

Afin  que  les  hommes  qui 
font  ftir  la  terre  connoifTent 
voftre  voye  8c  voftre  conduite* 
8c  toutes  les  natiôs  le  falutque 
vous  avez  envoyé  au  monde. 
D 


rL'ÛFFlCE    DE    L  A  |V  I  £  R  G  E  , 
ODieu,  faites  que  les  peu-  :    Confit  eantur  tibipo- 
plcs  vous  louent:  que  tous  les  [puliDeus:  confit  ean- 
peuples  du  monde  vous  ren-    tur  tibi  poptth  omnes. 
dent  hommage. 

Que  les  nations  fe  réjoiiif-  Latent  ur,  &  exul- 
tent 8c  foient  ravies  de  fçavoir  tentgentes  :  quonimn 
que  vous  eftesle  jufte  juge  de  .judicas  populos  in  <e* 
tous  les  peuples.:  &  que  vous  quitate  :  &  gentes  m 
eftes  en  ce  monde  le  condu-  terra  dirigis. 
cteur  de  toutes  les  nations. 

O  Dieu ,  faites  que  les  peu-  Confiteantur  tibi 
pies  vous  louent ,  que  tous  les  popuh  Deus,confitean- 
peuples  du  monde  vous  ren-  tur  tibi  pepuli  omnes: 
dent  hommage:  5c  que  la  terre  Iterr*  dédit  fruBttm 
donne  fon  fruit.  ifuum. 

Que  Dieu  nous  comble  de  ;    Benedicat  nos  Deus, 
ûs  bénédictions ,  que  noftre  j  Deus  nofter,  benedicat 
Dieu  nous  beniflè ,  que  Dieu  )  nos  Deus:  &  metuant 
rous  comble  de  Ces  benedi-    eum  omnes  fines  ter- 
clions  :  &  que  jufqu'aux  par-    r<e. 
ties  du  monde  les  plus  reculées 
tous  les  hommes  le  craignent 
&  le  fervent. 

Gloire  foit  au  Père.  Gloria  Patri. 

Depuis  la  Purification  jufyud  FÀdvmt ,  i .  Office .  Ant. 

Nous  courons  après  l'odeur .       In  odorem  nmgutn- 
de  vos  parfums  ;  les  jeunes  fil 
les  vous  aiment  avec  paillon. 


<tA?it.  Fille  fainte ,  vous  eftes 
bénie. 

En  zsfvent*  2.  Oj^je 
Marie  ne  craignez  point 
vous    avez  trouve  grâce  de- 
vant le  Seigneur  :  Voicy  que 


torum  tuormn  cwrri- 
mus:  adokfce?ituU  di- 
lexerunt  te  nimis. 

Ant.  Beneditta  fi- 
lia. 
.  Antienne. 

Ne  ûmeas  Marht  l 
ifivenifii  gratiarn  a- 
pud  Dommum  :  Eue 


t 
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mcipes   &    paries    vous  concevrez ,  8c  enfanterez 
Wùttm,  alléluia.  vn  Fils,  louez  le  Seigneur. 

Ant.  DabiteiDo-        Ant.  Le  Seigneur  luy  don- 
winus.  nera. 

Dépits  Noèïjufyu'à  la  Purification ,  $ .  Office  Ant. 
kubnm  c/uem  vide-        Comme  le  buiîïbn  ardent 
kit  Moyfes  wcombu-    que  Moïfevid,feconferva fans 
brufler  ;  aufîi  nous  reconnoifl 
fons  que  voftre  virginité  fé- 
conde s'eft  confèrvée  fans  eftre 
bleflê'e  :  Mère  de  Dieu ,  inter- 
cédez pour  nous. 
Ant.  Il  eft  forty  vn  rejetton . 

CaNTIQJE    DES    TROIS     1EVNES     HOMMES 

dans  la  fovmaife.  Dan.  3. 
T>Enediate  omnia  /""^ Reatures qui eftes  Iesou- 
V_j  vrages  du  Seigneur ,  be- 
nifTez  toutes  celuy  qui  vous  x 
cree'es;  &  célébrez  fes  louanges 
6c  fa  gloire  éternellement. 

Anges  du  Seigneur  béni  fiez 
fon  nom:  cieux  beniflêz  le 
Seigneur. 

_  Eaux  qui  efles  au  defTus  des 
airs  beniflèz  toutes   le    Sei- 
gneur: puiùancesgc  vertus  du 
dicite  omnes  virtutes    Seigneur,  beniflèz  fa  majefté. 
Domim  Domino. 

Soleil  Se  lune  bonifiez  le 
Seigneur  :  étoiles  du  ciel  be- 
niflez  le  Seigneur. 

Pluyes  8c  rofées  beniûez 
toutes  le  Seigneur  :  vents  im- 
pétueux benifTez  tous  le  Sei- 


fium ,  confervatam  a- 
gnovimus  tuum  lau- 
dabile?n  virginitœte  : 
Deigenitrix  intercède 
pro  nobù. 
Ant.  Germ'mmit. 


~*^  opéra  DominiDo- 
vj:?îo  :  laudate&Çu- 
ferexaltate  eum  infa- 
xitla. 

Benedicite  Angeli 
Vomim  Domino  :  bé- 
nédicité cœli  Domino. 
\      Benedicite    aquœ 
\  ûnrnesquafuper  cœlos 
•funt  Dommo  :  bene- 


Benedi  cite  fol &  lu- 
na  Domino:  benedicite 
JldU  cali  Domino. 

Benediate  omràs 
•imber  &  ros  Domivo: 
beneduite  omnes  f  :- 
rit  us  Du  Do?mm. 


PU 
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t — Feux  8c  chaleurs  xte-pefté~ 
beniflèz  le  Seigneur  :  froidu- 
i  res  8c  rigueurs  de  l'hyver  be- 
.  niflèz  le  Seigneur. 
|  Brouillards  humides  Se  bruï- 
'nes  beniflèz  le  Seigneur  :  ge- 
lée 8c  frimats  benuTez  le  Sei- 
gneur. 

Glaces  6c  neiges  beniflèz  le 
[Seigneur  :  nuits  8c  jours  benif- 
ûz  le  Seigneur. 

Lumière  8c  ténèbres  benif- 
&z  le  Seigneur  :  éclairs  8c 
nuages  beniflèz  le  Seigneur. 

Que  la  terre  benifîè  le  Sei- 
gneur :  qu'elle  célèbre  fès 
louanges  8c  fa  gloire  éternelle- 
ment. 

Montagnes  8c  collines  be- 
nifïèz le  Seigneur  :  herbes  8c 
plantes  qui  naiflèz  de  la  terre , 
beniflèz  le  Seigneur. 

Fontaines  benuTez  le  Sei- 
gneur :  mers  8c  fleuves  benif- 
fèz  le  Seigneur. 

Grandes  baleines  8c  tous 
animaux  qui  vivez  dans  l'eau 
beniflèz  le  Seigneur  :  oifeaux 
de  l'air  beniflèz  tous  le  Sei-  I 
gneur. 

Beilcs  douces  8?  fauvages 


"Vierge, 

^Benedicite  ignis  ($*' 
œjlut  Domino  ■  béné- 
dicité frigus  &  ajîus 
Domino. 

Benedicite  roresçfr  , 
fruina  Domina  :  bé- 
nédicité gelu  &  fri- 
gus Domino. 

Benedicite  glacies 
&  nïves  Domino:  be- 
nedicite nocles  &  die  s 
Domino. 

Benedicite  kx  & 
tenebrœ  Domino  :  be- 
nedicite fulgura  & 
nubes  Domino. 

Bmedïcat  terra  Do- 
minwn  :  laudet  &fu- 
perexalta  eum  infe- 
cula. 

Benedicite  montes 
&  colles  Domino  :  be- 
nedicite vniverfager- 
mincmtia  in  terra  Do- 
mino. 

Benedicite  fontes  Do- 
mino :  benedicite  ma- 
ria &  flumina  Do- 
mino. 

Benedicite  cete,  & 
omnia  quœ  moventur 
in  aquis  Domino  :  be- 
nedicite omnes  roolu- 
ires  cœîi  Domino. 

Benedicite   omms 


A      L    A    V    D   I   S.  4|- 

beftioe  &  pecorâ  Dô-  Txrnîflez  toutes  le  Seigneur  : 
mino  :  benedicite  filii  enfans  des  hommes  beniflezle 
fominum  Domino. 

Benedicat  Ifraèî 
Dominum  :  laudet  & 
fuperexaltet  eum  m 
fecula 

Bmedicite  Sacer- 
dotes  Domini  Domi- 
no :  benedicite  fervi 
Domini  Domino. 

Bmedicite  fpirittts 
*$*  anima  \uftorian 
■  Domino  :  benedicite 
'fanfli  &  humiles  cor- 
\de  Do?nino. 

Benedicite  Ananin , 
A 'z aria,  Mtfaè'l  Do- 
mino :  îaudate  &fu- 
perexaltate  eum  m 
ftcula. 

Benedicamu*  Pa- 
trem ,  &  Filium,  ci,  m 
fanèlo  Spiritu:  lau- 
demus  &fuperexaîte- 
Tnuteum  in  facula. 

BenedtBm  es  Do- 
mine in  firmamento 
cœlf-&laudabilisi& 
gloriofus  ,  &  fuper- 
txaltatus  in  fecula. 


Seigneur. 

Qulfraël  beniflê  le  Sei- 
gneur :  qu'il  célèbre  fes  louan- 
ges Se  fa  gloire  éternellement. 

Preftres  du  Seigneur ,  chan- 
tez fes  louanges  :  ferviteurs  du 
Seigneur  beniflèz  fon  nom. 

Efprits  8c  âmes  des  juftes 
beniflèz  le  Seigneur  :  iàints  8c 
humbles  de  cœur  beniflcz  là 
majefté. 

Ananie ,  Azarie ,  Se  Mifàël, 
benififez  le  Seigneur  :  célébrez 
fes  louanges  8c  fa  gloire  éter- 
nellement. 

BenifTons  le  Père ,  8c  le  Fils, 
avec  le  faint  Efprit  :  célébrons 
les  louanges  8c  la  gloire  de 
Dieu  éternellement. 


Seigneur ,  vous  eftes  beny 
dans  les  deux:  vous  eftes  digne 
d'eftre  loiié,    d'eftre  glorifié, 
&   d'eftre  honoré   de   toute 
fplendeur  8c  de  toute  magni- 
ficence dans  l'éternité. 
On  ne  dit  point  Gloria  Patri. 
Depuis  la  Purification  jufyià  à  l'Avent ,  i .  Office  Ant , 
Benedtcla  filia  tu      Fille  fùnte,  vous  elles  bénie 
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du  Seigneur  :  parce  que  nous  à  Domino  :  qui'*  per 

avons  receu  par  vous  le  fruit  te  fruBum  vit*  corn- 

de  vie.  mumcavhnus. 

Ant.  Vous  elles  belle.  Ant.    Pulchra  es 

En  Avait,  i.  Office.  Antienne. 

Le  Seigneur  luy  donnera  le  Dabit  et  Dominas 

trône  de  David  ion  père ,  Se  il  fedan  Da&id  patris 


régnera  éternellement. 

Ant.  Voicy  la  fèrvante  du 
Seigneur. 


Depuis  Noël  jufqu  à  la  Purification  ,  3.'  Office.  An 


ejus ,  &  regnabit  m 
œternnm. 

Ant.  Ecce  ancilfo 
Domini. 


11  eft  forty  vn  rejetton  du 
ttonc  de  Jeffe  :  vne  étoile  eft 
apparue  de  la  maifbn  de  Jacob: 
vne  Vierge  a  enfanté  le  Sau- 
veur :  nous  vous  en  rendons 
des  louanges ,  ô  noftre  Dieu. 

Ant.  Voicy  le  Sauveur. 

P    S    E    A    V    M 

VOus  qui  eftes  dans  les 
cieux ,  loiiez  le  Seigneur, 
louez- le  au  plus  haut  du  fir- 
mament. 

Anges  du  Seigneur  loiïez-le 
tous  :  puhTances  &  armées  du 
Seigneur  beniffez-le  toutes. 

Soleil  &  lune  loiiez  le  Sei- 
gneur: étoiles  claires  8c  luifan- 
res  louez-le  toutes. 

Cieux  des  cieux  loiiez-îe  Sei-i 
gneur:  &  que  les  eaux  qui  font 
au  defîiis  des  airs  louent  fon: 
nom  faint. 


Germinavit  radi.M 
Jejfe:  orta  eft  ftella 
ex  Jacob:  virgopepe- 
'■nt  Sahatorem  :  te 
I  laudamns ,  Detts  no- 
\fter. 

Ant.  Ecce  Maria. 
148. 
r  Audate  Domina 
•L^de  cdvs  :  laudate 
eiim  in  excelfis. 

Latidate  eumomms 
Angeli  ejus'.  laudate 
:  eum  omnes  virtutes 
ejus. 

Laudate    eum  fil 

C^  lima  :  laudate  eum 

omnes ftell*  &  lumen. 

Laudate  eum  cœh 


cœleru  &aqu*  omnes 
cju*  fuper  ccelos  funt , 
laudet  nmsn  Domini 


ê^tùa  ipfe  dixit,  & 
faciayunt:  ipfeman- 
\darvit&  creatafimt. 


L 


A   V   D    E   g. 


4?-± 


Statuit  ea  in  œter- 
tium ,  &  in  fœculum 
pecu'i  :  praceptumpo- 
fuit  &  non prœtenbtt . 


f 

a 


Laudate  Dotriinum 
de  terra  :  dracones  & 
omnes  abyjjî. 

Igni4,grando,  nix, 
glacics ,  fpiritus  pro- 
cellarum  :  quœfaaunt 
mtrbum  ejus. 

Montes  &  omnes 
colles  :  ligna  fruBifera 
<£r  tonnes  cedri. 

Beftiœ  &  'vniver- 
fa  pecora:  ferpentes 
&  volucres  pennat<e. 

Regesterr<e,&  om- 
nes pjopuh  :  principe s& 
omnes  judicesterrœ. 

Jwvenes ,  &  njïrgi- 
ues,fenes  cumjumori- 
bus  laudet  nomen  Do- 
mini:  quiaexaltatum 
ejî  nomen  ejus  folius. 

ConfeJJîo  ejusfuper 
coelum  &  terram .  & 
exaltmit  cornu  populi 
fui. 


f. 


Car  c'eft  luy  qui  les  a  créez 
par  la  puifTance  de  fa  parole,  5c 
par  la  fouveraineté  de  ibn  feul 
commandement. 

Il  les  a  établis  pour  durer 
dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles: 
&il  leur  a  prefcrit  leur  ordre 
&  leurs  fondions  par  vne  loy 
toujours  ferme  6c  inviolable. 
Louez  le  Seigneur ,  créatures 
1  de  la  terre:  baleines  8c  dragons, 
!  gouffres  8c  aby  (mes  des  eaux. 

Feux  de  l'air,  grefle,nege,  8c 
exhalaifbns ,  vents  impétueux 
8c  tourbillons:  qui  exécutez 
fes  ordres  8c  fes  volontez. 

Que  les  montagnes  8c  toutes 
les  collines  :  les  arbres  fruitiers 
8c  tous  les  cèdres. 

Les  beltes  fauvages ,  8c  tous 
les  animaux  doux  8c  domefti- 
\  ques:  les  reptiles,  8c  les  oifèaux 
j  qui  volent  $ 

Que  les  Rois  de  la  terre  8c 
tous  les  peuples  :  les  princes  £c 
tous  les  juges  de  la  terre  : 

Les  jeunes  hommes ,  8c  les 
filleules  vieillards,8c  lesenfans 
louent  le  nom  du  Seigneur  : 
Car  il  n'y  a  que  fa  majefté  feu- 
le qui  foit  grande  8c  fublime. 

Sa  gloire  reluit  dans  la  terre 
8c  dans  le  ciel  :  8c  il  la  fait  écla- 
ter encore  en  rendant  fon  peu 
pie  victorieux  &  triomphant. 


48        L'Office  de   la  Cierge, 


Que  fa  louange  foit  dans        Hymnus   omnibus 

la  bouche  de  tous  fès  Saints  :  fanftis  ejus  :  finis  If- 

des  enfans  dlfraé'l ,  du  peuple  rael,  populo  appropin- 

qui  eft  joint  8c  vny  à  luy.  quanti  fibi. 
On  ne  dit  point  Gloria  Patri. 

P    S     E    A    V    M    E  ^Q. 

C  Hantez  vn  nouveau  can-     s~>Antate    Domino 
tique  à  la  gloire  du  Sei-     ^  canticum  novum: 

gneur  :  qu'il  foit    lotie  dans  laus  ejus  in  Ecclefia 

raflèmblée  des  Saints.  fanftorum, 

Qu'Ifraël  fè  réjouiffe  en  fon         Latetur  Ifraeî  in 

créateur:  que  les  enfans  de  eo , qui fecit eum :  & 

Sion  fè  réjoiïifïènt  en   leur  filii  Sion  exultent  in 

Roy.  rege  fuo. 

Qiuls  louent  fon  nom  dans         Laudent    nomen 

les  concerts  de  mufique:  qu'ils  ejus  in  choro  :  in  tym-  ' 

chantent  fes  louanges  au  fon  parto  & pfalterio pfal- 
des  tambours  8c  de  la  harpe. 

Parce  que  le  Seigneur  ai- 
me chèrement  fon  peuple  :  8c 


font  et. 

Quia  beneplacitum 
eft  Domino  in  populo 
qu'il  glorifie  8c  fauve  les  hum-  fuo:&  exaltabit  man- 


fuetos  m  fa/utem. 

Exultabunt  fancîi. 
ingloria:  Utabuntur 
iu  cubilibus  fuis. 

Exultations  D:i  m 
gutture  eorum  :    <£» 


blés. 

Les  Saints  feront  comblez  de 
joye  dans  leur  gloire  :  8c  eftant 
a/ïis  fur  leurs  lits  ils  chante- 
ront des  cantiques  d'allegreffè. 
Ils  auront  les  louanges  de 
Dieu  dans  leurs  bouches:  8c 
des  épées  tranchantes  dans  gladiiancipitesinma> 
leurs  mains. 

Pour  prendre  vengeance 
des  nations  :  pour  chaftier  8c 
punir  les  peuples. 

Pour  charger  de  chaifncs 


nibus  eorum. 

^dfaciendam  vin- 

ditlam  in  nationibus  : 

increpationes  in  popu- 

lis. 

<L4d  alligmdos  rtr 

T3 


ps  torutn  in  comfe- 
dibus  :  <&  nobiles  eo- 
Yum  in  manias  fer- 
rets. 

Vî  faciant  in  eis 
judicium  confcriptum: 
gloria  hœc  ejî  cmni- 
éuffantfis  ejus. 


l  s. 


Î9 


leurs  Rois  prisonniers:  cV  pour 
mettre  dans  les  fers  les  plus 
nobles  Si  les  plus  illuilres  de 
leurs  Princes. 

Pour  exécuter  fur  eux  le 
jugement  ordonné  de  Dieu  : 
Ceft  la  gloire  qui  eft  refervée 
à  tous  les  Saints  du  Seigneur. 


P  s 

Zdudaie  Dominû 
in  fanBis  ejus  : 
laudaîe  eum  in  firma- 
ment* viriuiis  ejus. 

Laudaîe  eum  in 
*v'trtutibus  ejus:  lau- 
date  '  eum  fecundùm 
multiiudinem  magni- 
t admis  ejus. 

Laudaîe  eum  infono 
tuba  :  laudaîe  eum  in 
pfalierw  0e  cyihara. 

Laudaîe  eum  m 
tympano  &  choro  : 
laudaîe  eum  in  ckor- 
di*  &  organo. 

Laudaîe  eum  in 
cywbalis  bonefinan- 
tibus ,  laudaîe  eum 
m  cymbaiis  juhla- 
tionls  :  onwis  Jpirt- 
tuiÏM'.dei  Dovjifium. 

Gloria  Paîri. 


On  ne  dit  pobiî ,  Gloria  Patri. 


a  v  m  E 

T    Oiiez 


Dieu   dans 


fort 


Jlj  Sanctuaire  :  loiïez-le  dans 
le  firmament  ,  où  éclate  fa 
puiffance. 

Loiïez-Ie  dans  les  merveil- 
les qu'il  a  faites  :  louez-le  fé- 
lon fa  grandeur  qui  n'a  point 
de  bornes. 

Loiiez-le  au  fon  des  t  om- 
pettes:  chantez  {es  losanges 
fur  la  harpe  8c  fur  la  yre- 

Loiiez-le  avec  Jes  tam- 
bours  8c  des  conce^s  de  mu- 
fique  :  louez-le  fu  la  viole  & 
le  luth. 

Loùez-le  fur  les  cymbales 
harmonieufe-^  fur  les  cym- 
bales claires  8c  refonnan- 
tes  :  que  tout  ce  qui  refpire , 
lotie  le  Seigneur. 

Gloire  foit  au  Père. 


Depui:  la  Purifieaîlon  jufqu'à  l'Av.  i .  Office,  Ant. 
Pukhra  es  &  de- 


Vous  elles  belle  8c  majc- 
E 


L'O  F  F  I  C  E   DE    LA    VlERGE, 


ïlueufë,  tille  de  Jennalenv.vous  cora,filia  Jérusalem 
eftes  terrible  comme  vne  ar-  tembilis  <vt  cafiro- 
mée  rangée  en  bataille.  mm   acies  ordinata. 

En  Avent,  i.  Office,  Ant. 
Voicy  la  ièrvante  du  Sei-       Ecceancilla  DomU 
gneur ,  que  ce  que  vous  me    ni  ,  fiât  mihi  fecun- 
dites,  me  foit  fait  félon  vô-    dum  njerbum  tuum. 
ire  parole. 

Depuis  Ncèljufqu  à  la  Purifie  3.  Office,  Ant. 

Ecce  Mariagenuit 
nobis  Salvatorem  i 
quem  fournies  i>i- 
dens  exclamavit ,  di- 
cens  :  Ecce  Agnus 
Dei  ,  ecce  qui  Ullifi 
peccaîa  mundi ,  al* 
leîuia. 
1.  &  1.  Office. 


Voicy  le  Sauveur  que  Ma 
vie  nous  a  enfanté ,  8c  fur  le 
Jujet  duquel  Jean  Baptifte  s'é- 
cria ,  lors  qu'il  le  vid ,  en  di- 
fant  :  Voilà  l'Agneau  de  Dieu , 
voilà  celuy  qui  ode  les  pé- 
chez du  monde ,  lo  Liez-le  Sei- 
gneur. 

Durant  le  cours  de  Vannée , 

Petit  Chapitre.     Omit.  1. 

L"s  filles  de  Sion  la  voyant     J^rlderunt  eam  fi. 
l'^tt    publiée  bien -heu - 
reufe,    ^  les    Reines  l'ont 
louée. 


5c.  Rendois  grâces  à  Dieu. 


'     lia  Sion  ,  &  bea- 

tffimam  pradicave- 

runt ,  &  regina  hu- 

dtrverunt  eam. 

Ri.  Deo  grattas. 


En  auvent,  2.  Office. 
Petit    Chapitre.     Jfaye  1  r. 


IL  fortira  vn  xejetton  du 
tronc  de  IefTé ,  8c  vne  fleur 
pouflèra  de  fà  racine ,  8c  l'E- 
jprit  du  Seigneur  fe  repofera 
fur  luy. 

5t.  Rendons  grâces  à  Dieu. 


jnGredietw  virgaj 
■*-*  de  radice  leffi  , 
&  fios  de  radice  ejus 
afcendét,  &  requie- 
fcet  Jhper  eum  Spiri- 
tus  Dormni. 

R;.    Dco  grattas. 


A       h   A    V   DES. 


H 

OGIoneflt    Domi- 
na, 
Ezcelfa  fapra    fide- 

ray 
Qui  te  creavit  pro- 

vide 
Laftjjii  facro    vbe- 
re. 

Qvod  Eva  trifiis 
abflu/it , 
Tu  reddvs  almo  ger-  ! 

mine  : 
Intrent  vt  afira  fle- 

biles , 
Cœli  fenejîra  fiifta 
es. 

Tv  régis  alti  ja- 
tma , 
Et  porta    lucis  jul- 

gida  : 
Vitmn    datam    per 

Virginem , 
Çmtes      redmpte 
plauc'itt. 

GloR  i  a  nbi  Do- 
mine , 
Qui  natus  es  de  Vir- 
cme , 
I  Cmi  Pâtre  à*  f&nfto 
Spiritu  y 
In  Jemçiterna  fiecu- 
Ia.  Amen. 

f.Bmedicta  tu  m 


Y    M    N    E. 

KEiNE  dont  les  fplendeurs 
des  Anges  rcvere'es 
Rendent  les  feux  du  ciel  fom- 

bres  auprès  de  toy , 
Celuy     qui    te    créa    peur 

foy, 
A   fuccé   dans   tes  bras    tes 
mammelles  facrées. 
Eve  cruelle  mère  au  Dé- 
mon nousexpofe, 
Mais    ton  divin   enfant  foa 
trône  a  renverfé , 
Tu     rappelles     l'homme 
chafle , 
Des Cieux jadis  fermez,  por- 
te non  jamais  clofe. 
Par  toy  le  Dieu  de  gloire 
eftant  ce  que  nous  fomme?, 
Sous  le  voile  dVn  corps  tem- 
père Ces  clartez: 
Publiez     peuples     rache- 
tez, 
Que   l'enfant    d'vne    Vierge 

eft  le  faiut  des  hommes. 
Gloire  à  vous  mon  Sauveur, 

Dieu  que  le  Ciel  adore. 
;Mais   Dieu    qu'vne   humble 
Vierge  a  porté  dans  fbn  fein: 
Gloire  au  Père  ,  à  l'Eiprit 
divin 

Dans  ce  jour  fans  couchant , 
comme  il  eft  fans  aurore. 
Ainfi  foit-il. 
f.  Yous   eftes_beme  par 


E.j 


fi        L'Office  de   la  Vierge, 


defîus  toutes  les  femmes 


mulïerïbiM. 


Be..  Et  Jcdis  le  fruit  de  vos        &.  Et  bénédictin 
entrailles  eft  beny.  fruBus   ventris   tui. 

Depuis  la  Purifie,  jufqu'à  VAvent ,   i.  Office,  Ant. 
Bien-heureufe  Mère  de  Dieu  -     Beat  a  Dei  genitrix. 
Depuis  Pafques  jufquau  Samedy  de  devant  la  Trinité', 
en  ne  dit  point  cette  Antienne ,  mais  lafuivante. 
Reine  du  ciel.  Regina  cœli. 

En  Avent ,  2.  Office ,  zAnt. 
L'Efprit  faint.  Spiritui  fanflu*. 

Depuis  Noël  jufqu'à  la  Purification,  3.  Office  ,  Ant. 
Vn  myftere  adorable.  Mirabile  myflerùtm. 

CaNTïOVE    DE    Z.ACHAR1E.    Luc.    I. 

BEny  foit  le  Seigneur  ,  le 
Dieu  d'Ifraël  :  de  ce  qu'il 
eft  venu  viïlter  fon  peuple 
pour  le  racheter. 


T\EnediBus  Do- 
•*-* minus  Deus  Is- 
raël 


quia  vifitavit 
&  fecit  rcdemptio- 
nem  pkbis  fua. 

Et  erexit  cornu  fa- 
lutis  nobis  :  in  domo 
David  pueri  fui. 

Sicut  locutus  eft 
per  osfantlorum  :  qui 


Et  a  fufeité  dans  la  maifon  de 
David  Ion  ferviteur  :  vn  pui£ 
iant  médiateur  de  noftre  falut. 
Selon  qu'il  Pavoit  promis 
par  la  bouche  de  fes  faints 
Prophètes,  qui  ont  prédit  dans  à  fieculo  funt  prophe- 
tous  les  fiecles  palTez ,  tarum  ejus. 

Qu  il  nous  délivreroit  de  Salutem  ex  ïni- 
îa  puiflânee  de  nos  ennemis  :  j  Hncis  nofins  :  ç^  de 
&  de  la  main  de  tous  ceux  \  manu  omnium  qui 
qui  nous  haïflênt  : 

Pour  accomplir  la  promefle 
qu'il  avoit  faite  à  nos  Pères , 
&  nous  faire  jouir  des  effets  de 
5>n  alliance  lainte  ; 


i?Qur  exécuter  le  ferment 


oderunt  nos. 

Ad  faciendam  mi- 
fericordiam  cum  pa- 
tribus  noflris  :  & 
memorari  tejlamenù 
fuifanBï. 

Iusjurandum  quoi 


■a     t 
furavit  ad  Abraham 
patrem  nofirum:  da- 
turumje  nobis. 

Vt  fine  timoré  de 
manu  tmrmcorum  no- 
firorum  hberati  :  fei4- 1 
viamus  iîli. 

In  fanttitate  &  ■ 
juftitia  coram  ipfo  :  \ 
omnibus  dicbus  no-  j 
fris. 

Ettxpuer,  Prophe- 
ta  AltiJJîmi  vocabe   I 
ris  :  prœibu  enim  an-  j 
îe  faciem  Dommï  pa-  j 
rare  "Jt  as  ejm. 

Ad  dandam  fcien-  j 
tinm    Jakiis     fkbi 
ejus  :  m  remiffionem  ' 
fcccatormn  evrum. 

Pervifceramifcr:- 
cordiœ  Dei  noftri  :  m 
quibus  vïjkavit  r.:s 
ariens  ex  aire. 

lUuminare  ha  qui 

in  tenebris,  &  in  vm- 

|  bra  morîi's fedent  :  ad 

Idirigendos   pedes  no- 

Jlros  in  ruiam  paris. 

Gloria  Paîri. 


A    V    D    E    3.  JÎ 

par  lequel  il  avoit  juré  à  nô- 
tre père  Abrabam ,  qu'il  nous 
donnèrent  fa  grâce. 

Afin  qu'eftant  délivrez  de 
la  puilTance  de  nos  ennemis  : 
nous  le  fervions  fans  crainte. 

Dans  la  iâinteté  &  dans 
la  juftice  :  nous  tenant  en  la 
prefence  tous  les  jours  de 
noftre  vie. 

Quant  à  vous ,  petit  enfant, 
vous  ferez  appelle'  le  Prophète 
du  Très-haut  :  car  vous  mar- 
cherez devant  le  Seigneur 
pour  préparer  fon  chemin  : 

Et  pour  donner  connoif. 
fance  à  fon  peuple  du  falut 
qu'il  luy  apportera  ;  en  luy 
faifant  recevoir  la  remiflion 
de  fès  péchez. 

Par  vne  grande  8c  profonde 
miièricorde  de  noftre  Dieu  : 
par  laquelle  ce  Soleil  levant 
nous  cft  venu  viliîer  du  ciel. 

Pour  e'clairer  ceux  qui 
eftoient  enièvelis  dans  les  té- 
nèbres 6c  dans  l'ombre  de  la 
mort  ,  6c  conduire  nos  ras 
dans  le  chemin  de  la  paix. 

Gloire  foit  au  Père. 


Depuis  la  Purifie,  jujfu**  l'Avent ,  i .  Office  ,  <LAnt. 


Beaia  Dei  genitrix 
Maria ,  njirgo  perpé- 
tua t   tcmplum  Do- 


Bien  -  heureufe    Mère    de 
Dieu  ,  Marie  toujours  Vier- 
ge, temple  du  Seigneur,  fan* 
E  lîj 


Y\  VO  F  F  I  C  E    D  E    L  A    VlfcRGE, 

étuaire  du  faint  Efprit ,   vous   mini  ,  facrarïttmSpt-  ~ 
avez  pieu  à  noftre   Seigneur;    ritus  fantli  :  fila  fine 


exemple  placuifii  Do 

mino  nofiro  Iefit  Ch'i- 

fio  :    ora  pro  popttb, 


Jesvs-Christ  dVne  manière 

toute    particulière  8c  par  vn 

privilège  fans  exemple  :  priez 

pour  le  peuple  ,  fuppliez  pour  j   interveni  pro   clero 

le  clergé ,  &  intercédez  pour    intercède  pro    dèvoto 

ies  femmes  fidelies&  pieufes.j  farm'nm  fexu. 

Seigneur,  ay  ez  pitié  de  nous.  I       Kyrie  eleifin .  Chri- 
Chrift  3  ayez  pitié  de  nous.  Sei-!  fie  eleifin .  Kyrie  elei- 
gneur,  ayez  pitié  de  nous.         i  fin. 
Depuis  Pafques  jufquau  Samedy,  de  devant  la  Trinité  , 
l'on  dit  l'Antienne. 

Reine  du  ciel ,  réjouïflèz-  Regina  cœli  lai  a- 
vous,  louez  le  Seigneur:  par;  re  ,  alléluia  :  quia 
ce  que  celuy  que  vous  avez!  quem  meruifiï  por- 
merité  de  porter  dans  vos  cha-:  tare  ,  alléluia  :  re- 
fies  entrailles  ,  louez  le  Sei- 
gneur :  eft  remifeité  comme 
il  a  dit ,  louez  le  Seigneur  : 
priez  Dieu  pour  nous ,  louez 
le  Seigneur. 

Seigneur  ,   ayez  pitié    de 
nous,  &c. 

9.  Seigneur  ,  écoutez  ma 
prière. 

1^.  Et  que  mes  cris  s'éle 
yent  jufques  à  vous. 
Prions. 

ODieu  ,  qui  avez  voulu 
que  voftre  Verbe  prift 
chair  dans  les  entrailles  de  la| 
Vierge  fainte  la  bien-heureu- 
fe  Marie  ,  félon  la  parole  de 


furrexit  ficut  dixit , 
alléluia  :  ora  pro  m- 
buDeunii  alléluia. 


Kyrie  eleifin ,  &c. 


f.  Domine  exaudi 
orationem  meam. 

ty..  Et  clamor  meus 
ad  te  ventât. 

Or  émus. 
CJ~}  Eu*,  qui  de  bea* 
■*-y  ta  Maria  Vir- 
ginis  vtero,  Verbum 
tuum  Angelo  nun- 
tiante  ,  carne?»  fuf. 


l'Ange  :  accordez  à  nos  prières,    eipen  wluifii  :  pra.z 


L  A  v  d'e  *. 


fjr 


fia  fnppliùbas  tua ,  que  comme  nous  croyons 
vt  qui  verè  eam  ge-  dVnc  ferme  foy  ,  qu'elle  eft 
nitricem  Da  credi-  véritablement  Mcre  de  Dieu  , 
wus,  e\usapudtein-  nous  {oyons  aidez  aupre's  do 
terceffiombus  adjtt-  vous  par  fon  intercelTion.  Par 
memur.  Pcr  eundem  le meîme  Jesvs -Christ, 
Dom'tnum  noflrum  noftre  Seigneur. 
Jefum   Chriflum. 

En  A  vent,  2.  Office.  Antienne. 
Spiritut  fantlus  L'Efpnt  faint  defcendra  en 
in  tédefcendeî ,  Ma-  vous  ,  Marie  :  ne  craignez 
ria  :  ne  iimeas,  habe-  point  ,  vous  concevrez  dans 
bis  in  vîero  Fui'im  voftre  fein  le  Fils  de  Dieu  , 
Dei ,  alléluia.  louez  le  Seigneur. 

Kyrie  eleifon.  Chri-         Seigneur  ,  ayez    pitié    de 
fie  eleifon  Kyrie  eki-    nous.     Chrift ,  ayez  pitié'  de 
nous.    Seigneur  ,  ayez  pitié 
de  nous. 
t.  Domine exaudi.        t.  Seigneur,  écoutez. 
Oraifon.  Deus  qui  de  beatœ  Marias  virginis  vtero. 
comme  cy  defftu. 
Depuis  Koeljufqu  à  la  Purification  ,  3.  Office.   Ant. 
Uirabile  myjlerium        Vn    myftere  admirable  é- 
declaratur      kodie  :    date  en  ce  jour  :   la  nature 
ânmvantur  mtttra  ,    humaine  par  vn  miracle  nou- 
Deus    hom    faclus    veau   eft    vnie  à  la  divine  : 
efi ,  id  quodfw.t  per-    Dieu  eft  fait  homme:  il  eft 
rnanfit,  <&  quoi  non    demeuré  ce  qu'il  eftoit,  8c  a 
erat  affiempfit  ,  non    pris    ce    qu'il  n'eftoit    pas  , 

Eommixtionempajfus ,    n'ayant  fouffertny  mélange, 
ieque  divifionem.        ny  divifion. 
Kyrie  eleifon ,  Chri-        Seigneur  ,    ayez  pitié  de 
fie  ekifon.  Kyrie elei-    nous.     Chrift, {ayez  pitié  de 
nous.     Seigneur  ,  ayez  pitié 

4 fdfi-JlQUS* 


E  iiij 
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t.  Seigneu?,  écoutez 
Prions. 

ODicu,  qui  rtvez  fait  part 
aux  hommes  du  4lut 
étemel  par  la  Virginité  fé- 
conde de  la  bien  -  heureufe 
Marie,  accoruez  -  nous  s'il 
vous  plaiir. ,  que  nous  éprou- 
vions dans  nos  befoins ,  com- 
bien eftpuitfante  envers  vous 
i'intc  rcerCon  de  celle  par  la- 
quelle nous  avons  receu  l'au- 
teur de  la  vie  ,  noftre  Sei- 
gneur J e s v s-C HRisf  vô- 
tre Fils. 

Durant  le  cours  de  Vannée  jufqu 
Office  ,  Antienne  pour 

Saints  de  Dieu ,  daignez 
tous  intercéder  pour  noftre 
fil  it  8c  celuy  de  tous  les  ri- 
delles. 

t.  juftes  ,  ré'oùiflèz-vous 
au  Seigneur  &  treifaillez  d'al- 
legrefle. 

çt.  Et  vous  tous  qui  avez  i 
le  cœur  droit,  glorifiez-vous 
en  luy. 

Prions. 

PRotegez,  Seigneur,  vô- 
tre peuple  ,  &  que  la 
confiance  qu'il  a  dans  l'inter- 
ceflïon  des  bien- heureux  Pier- 
re &  Paul  ,  &  de  vos  autres 
iuints  Apoftres ,  vous  porte  à 


Vierge, 

f.  domine  exfaïïâ^, 
Qremus. 
rr\Eus  qui faîutii 
-*~J  œternœ  ,  beat  a 
Maria  Vlrgmitaii 
fœcunda  ,  humam 
generi  prœmia  pr<e- 
ftïiijli:  tri  bue  qu<e- 
fumtts  y  vt  ipfam  pro 
nobis  intercederefen- 
tiamus  ,  per  quant 
meruimm  autorem 
ijitœ  fufcïpore  Domi- 
num  noflrum  Jefum 
Chrifium  Filium  j 
ttium. 

à  l '/lèvent ,    i.  $*  3^! 
les  Saints, 

Santli  Dû  omnes 
interccdsre  dignemi- 
ni  pro  nojîra  cm- 
niumque  falute. 

f.  Lœtamini  m 
Domino,  &  exulta- 
te  jufti. 

Çc.  Et  gioriam'tm 
omnes  refti  corde. 

Oremw. 
T)Rotege  Domine 
•*  populum  tw.im  , 
ér  Apoftolorum  tuo- 
rum  Petn  &  Pauli , 
&  aliorum  Apofto- 
lorum    tuorum    pa« 


frocinh  conjîctcntem  , 

perpétua      defcnfione 

CO??fervi 

s \Mwcs JanEii  tui, 

^  qtUjUlrtUS       Do 

mine ,  nos  vbiyue  ad-  ! 
juvent:  VÈ  dum  eo- 
rum  ment  a  reçoit- 
mus ,  pairocinia  fen- 
timnus  :  &  pacem 
tuam  r.ojîris  concè- 
de temperibu»  ,  & 
ab  Ecclefia  tua  cun- 
cîjm  repelle  nequi- 
tïam  :  iter ,  a  fins,  & 
vsluntates  nejlras , 
C^    omnium    far.m- 


L    A    V    D    E    g.  ff 

leconierver  par vne  afiiftahce 
continuelle. 

NOus  vous  fupplions  , 
Seigneur ,  qu-î  tous  vos 
Saints  nous  aident  en  toute 
rencontre,  £c  que  tandis  que 
nous  honorons  leurs  méri- 
tes 8c  leurs  vertus ,  nous  ref- 
fentions  les  effets  de  leur  af- 
fulance  :  accordez  la  paix  en 
nos  jours  ,  8c  éloignez  de 
voltre  Eglife  toute  forte  4e 
,  corruption  &  ae  malice  :  con- 
i  duifez  nos  pas ,  nos  actions , 
|  &  nos  volontez ,  8c  celles  de 
itous  vos   ferviteurs    dans  le 


\Iorum  tuorum  in  Ja-    chemin  du  falut     8c   d'vne 


luîii  tua  profpenta- 
te  dfpone  :  knefa- 
tikr'ibiH  noflm  fem- 
piterna  bona  rétri- 
bue &  omnibus  fi- 
delibus  defunctis  re- 
quiem aternam  con- 
cède. Per  Dominum 
Tiojîrum.  Çt.  Amen. 

f.  Domine  exaudi 
orationem  :neam. 

$s.  Et  clamormeus 
ad  te  veniat. 

if.    Benedicamtis 
Domino. 

fy.  Deo  grattas. 

*.   Fidclmm  am- 


jheureufe  profperité:  donnez 
les  biens  celeîtes  pour  recom- 
penfè  à  tous  ceux  qui  nous 
font  du  bien  en  ce  monde, 
8c  accordez  le  repos  éternel  à 
tous  les  fidelles  qui  font  morts. 
Par  noftre  Seigneur. 
§c.  Ainfi  foit-il. 

if.  Seigneur,  écoutez  ira 
prière. 

Bt.  Et  que  mes  cris  s'élèvent 
jufques  à  vous. 

f.   BeniïTons  Dieu» 

Bt.  Rendons-Iuy  grâces. 
y.  Que  les  âmes  des  fidel* 


yg      "IJOF  F  I  C  E    DE    LA    VLjLlLBJLE-L 

lës  quilont  morts  repoiènt  mœ  per  mifericordiant 
en  paix  par  la  mifèricorde  de  £>*i  requiefcant  in 
Dieu.  /w*. 

Çi.  Ainfi  foit-il.  Ç4.  lAmen. 

On  dit  après  vne  des  Antiennes  de  la  Vierge  félon  U 

ttmps ,  comme  à  la  fin  de  Compiles  du  Dimanche. 
En  Avent ,  2.  Office ,  pour  les  Saints,  Ant. 


Le  Seigneur  viendra, 


& 


tous  les  Saints  viendront  a- 
vec  luy ,  &  il  paroiflra  vne 
grande  lumière  en  ce  jour-là, 
louez  le  Seigneur. 

f-  Le  Seigneur  apparoiftra 
fur  vne  nuée  bhnche. 


?t.  Et  il  aura  avec  luy  mille 
Se  mille  Saints. 
Prions. 

NOlis     vous     fupplions  , 
Seigneur  ,   de    purifier 

nos   confeiences   par   i'infu- 

fion  de  voftre  grâce  ;  afin  que 

J  e  s  v  s  C  h  r  1  s  t  vôtre  Fils , 

noltre  Seigneur ,  venant  avec 

tous  fes  Saints  ,  Trouve    en 

nous  vne   demeure  préparée  \ratamfibi  in  nobis  in~ 

pour  le   recevoir  ,    luy  qui  \veniatmanfione.  Qui 

eftant  Dieu ,  vit  &  règne  ,  8cc.    tecttm  vivit ,  &c. 

Domine  exaudi.    BenedicamusiDomino.  Fidelium 
animae,  &  <vmdes  Antiennes  delà  Vierge  félon  k 
temps  y  comme  à  la  fin  de  Complies  du  Dimanche. 
Que  le  fecours    divin  de-  I        Divinum    aux:- 


Ecce  Dominus  ve- 
niet ,  &  omnesSan- 
t~tï  ejus  cum  eo ,  & 
erit  in  die  illa  lux 
magna ,  alléluia. 

f.  Ecce  apparent 
Dominus  fuper  nu- 
bem  candidam. 

çt.  Et  cum  eo  San- 
tlorum  miSia. 
Orermts) 

C>Onfcier.ùas  r.o- 
flrasy  quafumus 
Domine t  <vï fit ando  pu- 
rifie a  :  vt mêmes  Je  fus 
Qhriflus  Films  tuus 
Dominus  nofler  cum 
omnibus  Santlis,  pa- 


meure  toujours  avec  nous. 
&.  Ainfi  foit-il. 


lium  maneat  femper 

nobijeum. 

-gt.  z.<îmeii.  


P    R    I    M    E.~ 


sa. 


rfftfifo  <£¥3fe  rô¥$ï>  fôfà)  fàfà)  <£¥$> 
^     PRIME. 


Ave  Maria. 


-*-' rnan  menm  m- 
\tende. 

Domine  ad  adju- 
\vandum  me  feflina. 

Gloria  Pétri  ,  & 
Fdtd  t  &  Spritîâ 
ijântfo. 

Si  eut  erat  in  prin- 
c'tp'tt  ,  &  nunc ,  & 
f.mpfr ,  &  in  fœcula 
Yaculorum.  Amen. 
Jiïrfuia,  vel,  Lau* 
tibi ,  Domine  ,  Rex 
retenue  ghria. 


o 


Dieu ,  venez  à  mon  aide. 


II 


M 


Emento  fa- 

h'.tis  TtuSîor  , 


Qubd  nojh't  cpiondmi 

corporis , 
E.r  ilhbvta  Virgmt 
Nafce?ido  ,    formant 

fumpferis. 

Maria  mater 
graita  , 
■Miter  mïfericordU, 


Haftez-vous ,  Seigneur ,  de 
me  fecourir. 

Gloire  foit  au  Père ,  au  Fils, 
8c  aufaint  Eiprit. 

Et  qu'elle  foit  telle  aujour- 
d'huy ,  &  toujours ,  &  dans  les 
fiecles  des  fiecles ,  qu'elle  a  efté 
de'sle  commencement 8c  dans 
toute  l'éternité.  Ainfi  folt-il. 
Louez  le  Seigneur,  ou,  Louan- 
ge à  vous,  Seigneur,  Roy  d'é- 
ternelle gloire. 

Y    M    N    Ë. 

SO  v  v  i  e  K-toy  doux  Sau- 
veur ,  qu'vne  Vierge  tres- 

pure 
T'a  porté  dans  fes  flancs  fa- 

crez  : 
Et  que  ta  divine  nature 
Par  le  corps  qu'elle  a  pris  a  nos 
corps  honorez. 
O  M  e  r  f.  de  la  grâce  ,  ô 

Reine  favorable , 
Que  noftre  appuy  foit  ta 

„    bonté  •  ; — __ 


L'Office   de    la  Vif.»  ce, 


Defend-nous  en  l'heure  ef-    Tu  nos  ab  hoïle  pvâ* 
froyable ,  tege  > 

Où  l'ame  ,  du  moment  pafiei   E*  hora  mortvs  fuftï- 
en  l'éternité.  pe. 

G  l  o  i  k  e  au  Fils  né  pour!    Gloria  tibi  Do- 

nous  d'vne  Vierge  facrée,         mine  , 
Gloire  au  Père ,  à  l'Efprit    Qui  natus  es  de  vir- 

de  paix:  gme: 

Que  leur  grandeur  foit  re-    Cum  Pâtre  &  fanblo 
verée  Spiritu , 

En  terre ,  dans  le  ciel ,  mainte-    In  fempiterna  fecula. 
nant ,  à  jamais.  Amen. 

Ainfîfoit-il. 
I  Depuis  la  Purification  jufques  à  V  Averti ,  i .  Office.  A  ni. 
Marie  a efte  élevée.  Afjkmpta  eft  Maria. 

En  Avent ,  i.  Office ,  ^Antienne. 
L'Ange  Gabriel  a  efté  en-  Miffus  eft  Gabriel 

jvoyé.  A  v gelas. 

Depuis  Noël  jufques  à  la  Purification  >  3.  Ojpce.  Ant. 
O  commerce  admirable  !  O  aimirabile  corn. 

merctum. 


P   S    E    A    V    M 

ODieu ,  faites  éclater  vô- 
tre nom  en  me  fauvant  : 
&  voftre  puiflance  en  foûte- 
nant  la  juftice  de  ma  caufe. 

0,Dieu,  écoutez  mes  prie- 
ires  :  &  entendez  les  paroles  de 
ma  bouche. 

Car  des  étrangers  fe  font 
élevez  contre  moy  ,  &  des 
hommes  formidables  &  vio- 
lens  me  cherchent  pour  m  o- 
ter  la  vie  :  n'ayant  point  voftre 
crainte  devant  les  yeux. 


Eus   in  nomme 
I  *-""  tuo  falvttm  me 


É       fi 

Dl 

fac  :  (£•  in  virtute  tua 

iîcame. 

Deusexaudioraiic* 
mm  meam  :  auribas 
!  pereipe  verba  oris  mti. 

Quoniam  alieni  in- 
furrexenmt  adverfum 
?ne:  &  fortes  quœfie- 
runt  anima  meam:  & 
non  propofuerût  Deum 
cmte  confpeclumfmtm. 


Tin 


Zi 


~Ecce 


Dèus 


emm 
adjwvat  me  '•  &  Do- 
minus  Jv.fccptor  ejî  a- 
nimœ  me  a. 

Averte  mala  ini- 
wiicis  mets  :  &mve- 
ntate  tua  dtfperde 
illos. 

Voîtmtariè  facrtfca- 
bo  tib: ,  &  confiebor 
nomini  tuo  Domine: 
auoniam  lonum  eft. 

Quoniam  ex  ornni 
tribulatione  eripuifli 
me  :  &fupsr  immi- 
cos  meos  defoxitocu- 
lus  meus. 

Gloria  Patri. 

P    S    E 

cj)Enedixfo  Domi- 
-*-*  ne  terrât»  tuam  : 
tvertifti  captivita- 
îern  lacob. 

Remifijî'î  ir.iquita- 
îcm  pkbis  tu<e  :  ope- 
ruijîi  cmma  piccata 
eorum. 

biiiigaïlï  omntm 
iram  tuam  :  avertijtî 
ab  ira  indignationts 
tua. 

Cnrverk  nos  Detu 
jalutaris  nojlcr  :  & 


Mais  voïcy  mon  DîëïfqûT 
vient  à  mon  fecours  :  le  Sei- 
gneur fe  déclare  le  défenfeur 
e  ma  vie. 

Rejetiez  fur  mesadverfai- 
es  le  mal  qu'ils  veulent  faire 
omber  fur  moy  :  exterminez- 
es  félon  la  vérité  de  vos  pro- 
meflcs. 

le  vous  orTriray  des  facrifî- 
ces  avec  vne  pleine  volonté  :  & 
je  loiieray  hautement  voftre 
nom ,  Seigneur ,  parce  que 
vous  elles  la  bonté  mefme. 

le  diray  ,  le  Seigneur  m'a 
délivré  de  toutes  mes  affli- 
gions :  &  m'a  fait  voir  de  mes 
yeux  la  ruine  de  mes  ennemis* 

Gloire  foit  au  Père. 

\    V    M    E  84. 

C  Eigneur ,  il  vous  a  plu  par 
^voftre  feule  bonté  d'aimer 
voftre  terre  :  vous  avez  déli- 
vre Jacob  de  la  captivité. 

Vous  avez  remis  l'iniquité 
de  voftre  peuple  :  &  vous  avez 
couvert  tous  fes  péchez. 


Vous  avez  entièrement  ap- 
paifé  voftre  colère  :  &  vous 
avez  calmé  tous  les  mouve- 
mens  de  voftre  fureur. 

Faites-nous  retourner  à  vous, 
ô  Dieu ,  qui  cftes  noitre  falut  s 


"3T 


L' Office   de  la 


Vierge, 

arverte  iram  tuam~aV 
nobïs 

tiumquidin  ater* , 
nivn  irâfceris  nobis  } 
ant  extendes  iram  tua) 
à  gemraùone  in  gène- 
rationem  ? 

Deus  tu  connjerfus , 
mivificabis  nos  :  & 
plebs  tua  Utabitur  in 
te. 

Oïiende  nobis  Do- 
mine mifericordiam 
tuam  :  &  falutars 
tuum  da  nobis. 

Audiam  quid  h- 
quatur  in  me  Domi- 
nus  Dette  :  quoiiiam 
loquetur  pacem  ïnple- 
bcm  fuam. 

Et  fuper  fantios 
fuos  ;  &  in  eos  qui 
co?iveriu?itur  ad  cor>_ 

Verumtamtn  propèl 
timentes  eumfaluta-\ 
re  ipfius  :  vt  inhabitet 
gloria  m  ttrra  noflra. 


Mifericordia      é*\ 
méritas    obv'ur^. 
fibi  :  juflitta  & pax 
ofculatœ  funt. 

Veritas  de   terrai  \ 

i : — — i- 


"ET"detournez  voftre  indigna- 
tion de  defTus  nous. 

Serez-vous  toujours  irrité 
contre  nous  ?  ferez-vous  du- 
rer voftre  colère  dans  la  fuite 
de  tous  les  âges? 

Ne  changerez- vous  pas  vô- 
tre colère  en  amour ,  en  nous 
donnant  vne  vie  nouvelle:  afin 
que  '  oftre  peuple  ne  fè  ré- 
jouïfl'-  plus  qu'en  vous  ? 

Faites-nous  fentir,  Seigneur, 
les  effets  de  voftre  bonté ,  8c 
donnez-nous  le  Sauveur  que 
vous  devez  envoyer. 

le  veux  écouter  ce  que  mon 
Dieu  8c  mon  Seigneur  me  di- 
ra :  c?r  il  ne  me  dira  Tans  dou- 
*te  que  ce  qui  regarde  la  paix 
de  fon  peuple. 

Que  ce  qui  regarde  la  paix 
de  tes  Saints  :  afin  qu'ils  ne 
.  retombent  plus  dans  leur  va- 
nité 3c  dans  leurs  folies. 

Certainement  le  falut  qu'il 
doit  envoyer  ,  eft  bien  preft 
d'arriver  à  ceux  qui  le  crai- 
gnent :  il  fera  bien-toft  habiter 
ia  gloire  dans  noftre  terre. 

La  mifericorde  8c  la  vérité 
fe  rencontreront  8c  s'allieront 
heureufement  :  lajuftice8cla 
paix  s'entrebaiièront. 

La  vérité  germera  de  la  ter- 


P    R    1    M    T.] 


Etcnim    Domh.i; 
!  dabit    btnigmîatemi 
&  terra  noftra  dabit 
fruftwn  Juum. 

Iuftitia  ante  eum 
ambulabit  :  &  ponet 
inviagrejfus  fuos. 
Gloria  Patrï. 

P  s 

Y  Audate    Domina 

•^omnesgentes:  lau- 

date  eu  omnespopuli. 

Qmuam    confir- 

mnta  eft  friper  nos  mi- 


Jrta  eft  :  &jtftitia  de  re  :  &  la  juftice  nous  regardera 
fceb  profpexit.  favorablement  du  ciel. 

Le  Seigneur  verfera  la  dou- 
ceur de  fes  influences  :  nô- 
tre terre  enfuite  produira  fon 
fruit. 

Il  fera  marcher  la  juilice 
devant  luy  :  8c  il  conduira  ùs 
pas  dans  la  droite  voye. 

Gloire  foit  au  Père. 

E    A    V    M    E        1  1 6. 

NAtions  louez  toutes  le 
Seigneur  :  peupIes,loiïez 
le  tous. 

Parce  qu'il  a  fignale'  envers 
nous  la  grandeur  de  fa  miferi- 
fencordia  ejus :  &ve-    corde  :  Se   que  la  vérité  du 
ritas  Domini  manet    Seigneur  eft  éternelle. 
in  œternum. 

Gkria   Patrï.  Gloire  foit  au  Père 

Depuis  la  Purtficatien  jufyua  l'Avent ,  i .  Office  Ant, 

\  Affumpta  eft  Maria         Marie  a  efté  élevée  dans  le 

urn  ,    gaudent    ciel,  les  Anges  s'en  réjouïfTent, 

Avgsh  Jaxdantes  be-    ils  en  louent,  ScenbenùTent 

\iiedicunt  Dominum.      le  Seigneur. 

En  Avent ,  2.  Office.   Antienne. 
MiJJus  es!  Gabriel        L'Ange  Gabriel  a  efté  en- 
Angelus  ad  Mariam    voyé  à  Marie  Vierge ,  époufe 
Vtrpnem     deftonfa-    de  Jofeph. 
tenu  Jofeph. 
Depuis  Noël  juftjru'à  la  Purification ,  5 .  Office.  Ant. 
O  admirabilecom-        O  commerce  admirable  de 
ynercium  !  Creator ge-    Dieu  avec  les  hommes  !   Le 
■nani  anima-    Créateur  des  hommes  prenant 
t.i'/i  (onus  fument,  d$    vn  corps  animé  a  daigné  naî- 


S__.     L'Office  pela 

trc  dVne  Vierge ,  &  naiflànt 
homme ,  fans  avoir  efté  con- 
ceu  comme  les  autres  hom- 
mes ,  il  nous  a  rendus  partici- 
pans  de  fà  divinité  mefme. 
Depuis  Noël  jufqu'À  Vivent 


Vierge, 


Petit  Chapitre  Cmt.  6 


Virgine  nafci  digna- 
tus  ejl  :  &  procédons 
homofmefemine ,  lar- 
gitus  efl  nobis  fuant 
Deitatem. 
i.  &   3.  Office. 


f)y<*  efl  ijla,  qua. 
^^progreditur  quet- 
fi  aurora  confurgens , 


QVi  efl:  celle-cy  qui  paroît 
comme  l'aurore  quand 
elle  le  levé  :  qui  efl  belle  com- 
me la  lune  ,  refplenduTante  |  pukhra  vt  luna ,  e- 
comme  le  foleil  ,  &  terrible!  letla  vtfol,  terribi- 
comme  vne  armée  rangée  en  |  lis  vt  caflrorum  acies 
bataille  ?  i  ordhiata  ? 

jp.  Rendons  grâces  à  Dieu.  |       ç*.  Deo  gratta*. 
En  Awent ,  2.  Office.  Petit  Chapitre.  Ifai.  7. 

V  Ne  Vierge  concevra  &'  TpCce  lirgo  conçu 
enfantera  vn  fils,  &  il  fera  "*-*  *"*  *»  ***•»*  in- 
nommé Emmanuel  ,  c'eft  à 
dire ,  Dieu  avec  nous.  11  man- 
gera du  beurre  &  du  miel,  afin 
qu'il  fçache  rejetter  le  mal,  8c 
choifir  le  bien. 


Bi.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

f.  Agréez,  ô  Vierge  facrée, 
que  j'annonce  vos  louanges. 

%t.  Et  donnez-moy  de  la 
force  pour  combattre  vos  en- 
nemis. 

Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 
Chrift,  ayez  pitié  de  nous.  Sei- 
gneur ,  ayez  pitié  de  nous. 

f.  Seigneur,  e'coutez  ma 
prière. 


piet ,  &parietfi- 
linm  ,  &  vocabitur 
nomen   ejus  Emma- 
nuel, butyrum  &  mel 
comedet ,  vtfciat  re- 
pnbare  malum,  & 
eligere  bonum. 
Çt.  Deo  gratiai. 
f.  D ignare  me  lau- 
dare  te,  virgofacrata. 
Çt.  Damihivirtu- 
tem  contra  hofies  tuos. 

Kyrie  eleifon ,  Chrt- 
fleeleifon.  Kyrie  elei- 
fon. 

?.  Domine  exaudi 
irationem  meam. 

*.  Et 


^_ À      P    R   1    M    E.  4f 

1  Çt.  Et  ciamor  meus        94.  Et  que  mes  cris  s'élèvent 

\ad  te  ventât,  jufquesàvous. 

\Depui*  la  Purification  jufyu'à  ÏAdv.  1 .  Office.  Orafin. 


Orernus. 
T^\  Euitfutvirgma- 
-*-^ km  aulam  b en- 
ta Maria  Firgims,  in 
qua  habitares  ehgere 
,àignatus  es:  da  cpue- 
fumus ,  vtjua  nos  de- 
faifione  mumîos  ju- 


Prions. 

ODieu  ,  qui  avez  daigné 
choifir  le  chafra  fein  de 
la  bienheureufe  Marie ,  com- 
me vn  temple  facré ,  pour  y 
faire  voftre  demeure  :  faites  s'il 
vous  plaift ,  qu'eftant  aidez  par 
TamUance  de  fon  interceiïion, 
Vundos  fiaaas  fiua  in-  nous  célébrions  fà  mémoire 
tereffe  commemorarto-  avec  vne fainte  joye,  ô  Sauveur 
ni>  Qui  vruu&re-  du  monde,  Qui  eftant  Dieu, 
gnas  y  &c.  vivez  &  régnez ,  Sec. 

romine  exaudi.  Benedicamus.  Fidelium  anima?. 
comme  à  Laudes ,  pag.  57. 

En  î 'Avent,  2.  Office.  Oraifin. 
Orernus.  Prions. 

Eu» 'y  qui  de  bea- 
tœ  Maria  Vvgi- 
\nis  vtero  ,  Verbum 
Huum  ^Angelo  nnn- 
tiante ,  carnem  fufei- 
pere  voluifit:  prafia 
fupplicibm  tuis  ,  vt 
qui  verè  eamgenitrt- 
cem  Dei  credimus ,  e- 
jusapudtt  interceffio- 
ntbus  adjuvemur.  Per 
eundem  Dominum  no- 
firum  Jefum  Chri- 
fium ,  &c. 
Domine  exaudi 
.f. 


2); 


ODieu  ,  qui  avez  voulu 
que  voitre  Verbe  prift 
chair  dans  les  entrailles  de  la 
Vierge  fainte  la  bienheureu- 
fe Marie  ,  félon  la  parole 
de  l'Ange  :  accordez  à  nos 
prières  ,  que  comme  nous 
croyons  d'vne  ferme  foy, 
qu'elle  eft  véritablement  Mè- 
re de  jJieu ,  nous  foyons  ai- 
dez auprès  de  vous  par  fon 
interceflion.  Par  le  mefme 
J  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  noftre  Sei- 
gneur. 
Benedicamus.  Fidelium  animœ. 
*&&- 
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Depuis  Noël  jufqu'd  la  Purifient, 
Prions 

ODieu  ,  qui  avez  fait  part 
aux   hommes   du  fàlut 
éternel  parla  virginité' fecon 


Vierge,  ' 
tpnTJ^Office.  Oràfin. 


Oremus. 
jr\Em,  quïfakîis 
<LJ  œterna  ,  beat  a 
Maria  Virgmiîate 
de  delabien-heureufeMarie  ,  [fœcunda,  humanoge- 
accordez-nous  s'il  vous  plaift,  I  neri  prœmia  prœjii- 
que  nous  éprouvions  dans  |  tifti  :  tribue  'quœfu- 
nos  befoins ,  combien  eft  puifl  j  mm ,  njt  ipfam  pro 
iànte  envers  vous  l'intercef-  \  nobis  intercedere  fe?u 
lion  de  celle  par  laquelle  nous 
avons  receu  l'auteur  de  la  vie, 
noftre  Seigneur  J  e  s  v  s- 
Christ  voftre  Fils. 


ttamus  :  per  quant 
merwnntâ  autorevitœ 
fufeipere  Dominum 
'•nojîrum  Iefum  Chri- 
Jîum  filium  tuum. 
Ri  Amen. 
Fidelium  anima;. 


^i.Ainfi  foit-iï. 
Domine  exaudi.  Benedicamus. 
comme  à  Laudes,  page  y  7. 

A     TIERCE. 

Ave  Maria. 
Deus  in  adjutorium ,  Sec.  Gloria  Patri ,  &c.  comme  à 
Prime ,  page  59. 

H  Y   M   N  E. 


SO  v  v  1  e  N-toy ,  doux  Sau- 
veur,quVne  Vierge  tres- 
pure 
T'a  porté  dans  fès  flancs 

facrez  : 
Et  que  ta  divine  nature 
Par  le  corps  qu'elle  a  pris  a  nos 

honorez. 
O  Meré:  de  la  grâce,  à  Reine 
favorable , 


MEmento  fa- 
utif auclor  : 
Quodnojlri  quondam 

corporù, 
Ex  illibata  Virgine 
\Nafcendo  ,  formata 
fumpferis. 

Maria,  mater 

gratta , 


-i : *- 

Mater  mlfericordiœ . 

Tu  nos  ab  hojle  pro 


r 


I    E   R   C    E.  <?7 

Que  noftre  appuy  (bit  S 


bonté 
Défend  nous  en  l'heure  ef- 
froyable , 
G  à  lame  du  moment  paiTe 

en  l'éternité. 
G  l  o  i  r  e   au  Fils  ne'  pour 
nous  d'vne  Vierge    facrée, 
Gloire   au  Père,  à  l'Efprit 

de  paix: 
Que  leur  grandeur  foit  ré- 
vérée 
En  terre ,  dans  le  ciel,  main- 
tenant, à  jamais. 
Ainfi  foit-il. 
■u'à  £  Avéra,   i.  Office }  Ar.î. 
Marie  Vierge. 
En  Averti,  i.  Office,  Aiti. 
Ave  Maria.  le  vous  faluë  Marie. 


tege, 
tt  horâ  mortU  fuf- 
cipe. 

Gloria  tibi  Do- 
mine, 
\hi  natus  es  de  Fir- 

|    gine , 

Çwn   Pâtre  &  fan> 
clo   Spiritu , 

In  femptterna  fecu- 
la. 

Depuis  la  Purifie,  jttj 

Maria  virgo. 


Depuis  Noèljufqa'à 
Qfundo  natus  es. 

P    S   E 

AD     Dominant 
""*"*  cura    îribularer 

}clamavi  :    &  exau- 

'divit  me. 

Domine      libéra 

animam  -meam  à  la- 

biis  imquis  :  &  à  lin- 
.gua  do  lofa. 

§luid  diîur  tibi , 

aut  quid  apponatur 
1  tibi  :  ad  lingiwn  do- 
!  lofam  ? 


la  Purification ,  3 .  Office  Ant. 

Lors  que  vous  elles  né. 
a  v  m  e      119. 

I'Ay  adrefle  mes  cris  &  mes 
prières  au  Seigneur  dans 
l'affliction  qui  me  prefîbit  : 
&  il  m'a  exaucé. 

Seigneur  ,  délivrez  mon 
ame  des  efforts  r'c  la  calom- 
nie: &  des  langues  doubles 
£c  trompeufès. 

Méchant ,  quel  autre  fruit 
&   quelle  autre    recompenfe 
recueil! ir.is-tu  de  tes  fourbe 
lies  &  d:  tes  menfonges, 
F  if 


-él. 


Sinon  que  tu  verras  tom- 
ber fur  toy  des  flèches  perçan- 
tes tirées  par  vn  puiffant  bras  : 
&  des  charbons  brûians  & 
confùmans  ? 

Helas ,  que  mon  exil  eft 
long  !  je  vis  icy  comme  vn 
eftranger  parmy .  les  tentes 
de  Cedar  :  mon  ame  eft  en- 
nuyée de  demeurer  tant  de 
temps  avec  des  ennemis  de 
la  paix. 

J'ay  beau  leur  parler  avec 
douceur  &  dans  vn  efprit  de 


L'Office  de  la  Vierge, 

Sagitîte  "fôtmiU 


acuta  :    cum    carbo- 
nibm  defolatmts. 


Heu  mihi 
mcolatus  meus  pro- 
longatus  efl,  habita- 
vi  cictn  habitanti- 
bus  Cedar  :  multum 
incola  fuit  anima 
mea. 

Cum  lois  qui  ode- 
runt  pacem  ,    eram 


bar   illis ,  impugna- 
bant  me  gratis. 
Gloria  Patri. 

120. 

T  Evavi      eculos 
J-^meos  in  montes  : 
vnde    'veniet   auxi- 
lïum  mihi. 

Auxïliwn    mettm 


paix  :  ils  font  toujours  prefts   pactfcus  :  cum  loque- 
à  me  perfecuter ,  &  à  me  faire 
la  guerre. 

Gloire  foit  au  Père. 

P  s  e  a  v  M  i 

I'Ay  levé  mes  yeux  vers  les 
montagnes ,  pour  voir  d'où 
me  viendra  le  fecours  dont 
j'ay  befoin. 

Mais  mon  fècours  ne  me 
(peut  venir  que  du  Seigneur,  :  *  Dotmn»  :  fui  fiai 
!<jui  a  fait  le  ciel  8c  la  terre,    j  calum  &  terram. 

Il  ne  permettra  point,  ô         Non  det  in  commo- 

j  mon  ame  ,  que  tu  tombes  :  &    tionem  pedem  tuum  : 

■  celuy  qui   te    garde ,    veille    neque   dormitet    qui 

toujours. 

Ouy  certes,  celuy  qui  gar- 
cie  Ifraèl,  veille  toujours:  & 
il  n'eft  jamais  iùrpris  du 
fommeil. 

Ceft   ce  Seigneur  qui  te 


cujïodit  te 

Ecce  non  dormi- 
tabit  ,  neque  dor- 
nùet  :  qui  cuflodit 
Jfraèl. 

Dminus  cuflodii 


te,  Dormnus  prote- 
ftio  tua  :  fuper  ma- 
num  dexteram  tuam. 

Ter  diem  fol  non 
njret  te:  neque  luna 
per  niBem. 

Dominm  cufîodit 
teabomni  malo:  cu- 
Jîodiat  animam  tuam 
Dominu*. 

Dominus  cuftodiat 
introitutn  trtum,  & 
exïtum  iuum:  ex  hoc 
nunc  &  vfque  in 
Jaculum. 

Gloria  Patri. 

P   S    E 

ZjEtatus  fum  in 
bisqua  diciafunt 
\mihï  :  in  domum 
\Domim  ibimui, 

Stantes  erant  pe- 
des  noftri:  in  atriit 
tu'u  Ierufalem. 

lerufalem  quœ  adi- 
fcatur  njt  civitas  : 
cujus  participât  10 
tjus  in  idtpfum. 

Illuc  enim  afcen- 
derunt  tribus ,  tribus 
Domini  ,  tejiimo- 
nmm  Ifrael:  ad  con- 
fitendum  nommi  Do- 
mim. 


Ti  e  R  c  e.       6$ 

garde,  c'eft  le  Seigneur  qui 

fc  tient  à  ton  cofté  droit  :  6c 
te  couvre  de  fa  protection  5c 
de  fon  ombre. 

Le  Soleil  ne  te  nuira  point 
durant  le  jour  :  ny  la  lune  du- 
rant la  nuit. 

Le  Seigneur  te  gardera  de 
tout  mal  :  le  Seigneur  garde- 
ra ton  ame. 

Le  Seigneur  te  gardera  à 
ton  entrée  &  à  ta  fortie  :  de- 
puis ce  temps  jufques  à  ja- 
mais. 

Gloire  foit  au  Fere, 
a  v  m  e     iii. 
r  E  me  fuis  réjoui  lors  qu'on 
Xm'a  dit:  Nous  irons  en  la 
maifon  du  Seigneur. 

Et  nous  établirons  noftre 
demeure  dans  ton  enceinte, 
Jerufalem. 

Jerufalem  eft  baftie  com- 
me vne  ville ,  dont  toutes  les 
parties  font  vnies  Se  liées  en- 
femble. 

Ceft  dans  elle  que  félon 
l'ordonnance  du  Seigneur 
tous  les  enfans  d'Ifraël  :  tou- 
tes les  tribus  de  fon  peuple 
fe  doivent  rendre  pour  y  cé- 
lébrer fon  nom. 


ÎÎL. T .'Office  de  la  Vierge, 


Et  c'eft  là  auffî  que  font 
établis  les  trônes  de  la  jufti- 
ce  :  les  trônes  de  la  juftice 
royale  de  la  maifon  de  David. 

Demandez  à  Dieu  la  paix 
de  Jerufalem:  ô  Ville  fainte, 
ceux  qui  t'aiment  feront  tou- 
jours heureux. 

Que  la  paix  {bit  dans  tes 
dehors  Se  fur  tes  remparts  :  Se 
que  la  profperité  règne  dans 
tes  palais. 

A  caufè  que  tes  habitans 
font  mes  frères  8c  mes  amis  : 
je  parleray  pour  ton  bon- 
heur 8c  pour  ton  repos. 

Et  parce  que  la  maifon  du 
Seigneur  noftre  Dieu  eft  dans 
ton  enceinte  :  je  cherchsray  fivi  hona  tibi. 
de  te  procurer  du  bien. 

Gloire  foit  au  Père.  Gloria  Patri. 

Depuis  la  Purification  jufqu  à  VAchent ,  i .  Office.  Ant. 

Marie  Vierge  a  efté  élevée      Maria  Virgo  affium- 

âu  palais  du  ciel ,  où  le  Roy    pia  efi  ad  athereum 

des  Rois  eft  affis  fur  vn  trône    thalamnm  ,  in   quo 

femé  d'étoiles.  Rex  regumfîellatofe- 

I  det  folio. 

En  î  Avent ,  2.  Office  Antienne. 

Jevousfaluë,  Marie  pleine  Ave  Maria  gra- 
de grâce,  le  Seigneur  eft  avec  tia  plena  ,  Dominus 
vous  :  Vous  eftes  bénie  par  def-  tecum:  beneditta  tu 
fus  toutes  les  femmes ,  Louez  in  mulieribus ,  Alk- 
fe  Seigneur.  luia. 

Depms  Noël  jufqu' à  la  Purification ,  3   Office.  Ant. 

Lors  que  vous  eftes  né  ri'vnej      Hmndo  '. 


Quia  illic  fede- 
runt  fedes  in  judi- 
cio  :  fedes  fuper  do- 
mum  David. 

Rogate  qtue  adpa- 
ce  m  funt  Jerufalem  : 
&  abundantia  di- 
\ligentibus  te. 

Fiat  pax  in  vir- 
tute  tua  :  &  abun- 
dantia in  turribm 
tiris. 

Propter  fratres 
meos,  <&  proximos 
meos  :  loquebar  pa- 
cem  de  Te. 

Propter  domum  Do- 
mini  Dei  nofiri  :  quœ~ 


A     Tierce. 


\imtfabthter  ex  Vir- 
\gine  ,  tune  impletœ 
1  funt  feripturœ  :  fient 
]pïuvia  m  vellus  de- 
fcendtfli»  *vt  fahum 
faceres  genus  httma- 
:  wim  :  te  laudamts 
■■  Deus  nofter. 


-JU- 


Vierge  par  vn  miracle  ineffa- 
ble ,  les  écritures  ont  efté  ac- 
complies :  Comme  la  pluye 
defeend  fur  vne  toifon  ,  vous 
eftes  defeendu  de  mefme  du 
ciel  en  terre  pour  fauver  les 
hommes:  nous  vous  en  rendes 
des  louanges ,  ô  noftre  Dieu, 

Four ki.é"$.  Office ,  Petit  Chapitre.  Eccl.  24, 

'  jnT  fie  m  Sion  fir-  TE  me  fuis  ainfi  affermie 
*L-Jwatafumié'in  JL  dans  Sion  :  je  me  fuis  re- 
civitaîe  fanftificata  pofée  dans  la  ville  fainte,  & 
fimiliter  reqmevi  •  &  j'ay  acquis  de  la  puiffanec 
\in  Icrufakm  potejîas  dans  Jerufalem. 
mea. 

çt.  Deo  grattas,  ty.  Rendons  grâces  à  Dieu" 

Pour  l'Agent ,  1.  Office  >  Petit  Chapitre.  Jfaye  11. 
77  Gredietur  njirga  T  L  fortira  vn  rejetton  du 
JL  tronc  de  Iefie ,  &  vne  fleur 
pouffera  de  fa  racine ,  &  TEf- 
prit  du  Seigneur  fe  repofera 
fur  luy. 


de  radice  Ieffe , 
\&  flos  de  radice  efus 
\afcendet  &  requief- 
l  cet  fuper  eitm  Spriîiu 
!  Domim. 

Çt.    Deo  gratiaf. 

Sr.Dtff'ufaeJi  gra- 
tta in  labus  tuis. 

Ri.  Propterea  bene- 
dixit  te  Deus  in  <e- 
ternum. 

Kyrie  eleifon.  Chri~ 
fie  eleifon.  Kyrie  elei- 
fon. 

*.  Domine  exaudi. 


-Ri.  Rendons  grâces  à  Dieu, 

f.  Les  grâces  font  répan- 
dues fur  vos  leVres. 

Ri.  C'eft  pourquoy  Dieu 
vous  a  comblée  de  fes  béné- 
dictions pour  toute  l'éternité. 

Seigneur  ,  ayez  pitié  de 
nous.  Chrift  ,  ayez  pitié  de 
nous.  Seigneur  ,  ayez  pitié 
de  nous. 

t.  Seigneur,  écoutez,. 


ijtt       L'Office  de,  la 


V  l  E  R  G  F.JL 


£>^>«;/  Àfa?/  j^**/  <2  Vivent ,  1^3.  0$rt!.  Ôraifcff. 
Prions.  Oremus. 

ODieu,  qui  avez  fait  part  jr\Ew  qui  fatufts 
aux  nommes  du  falut  -^ aterv.œ  ,  £a*te 
éternel  par  la  virginité  fe-  Maria  virginitatefae- 
conde  de  la  bien  -  heureufè  c«»ak  ,  humano  ge- 
Marie  ,  accordez  -  nous  s'il  neri  pramia  prafliti' 
iVous  plaift,  que  nous  éprou-  \fti:  tribue  quafumus9 
vions  dans  nos  befoins ,  com-  j  vt  ipfampro  nobis.in- 
bien  eft  puiflante  envers  vous  tercederé  fentiamus  : 
l'interceflîon  de  celle  par  la-  per  quant  meruimus 
quelle  nous  avons  receu  Tau-  autorem  viu  fufàpe- 
teur  de  la  vie  ,  noftre  Sei-  re  Dominum  nojirum 
gneur  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  v6-  Iefum  Chriftwn  Fi- 
tre  Fils.  hum  tuum. 

Domine  exaudi.  Benedicamu*.  Fidelium  anima^ 
comme  à  Laudes ,  pag.  fj.\ 

En  Avait,  2.  OffîcÀ,Oratfin. 
Prions.  Oremus. 

ODieu  ,  qui  avez  voulu  T\Eus ,  qui  de  bea- 
que  voftre  Verbe  prift  ■*-'  t<e  Maria  Vir- 
chair  dans  les  entrailles  de  la  gmis  vtero,  Verbum 
Vierge  iàinte  la  bien-heurcufe  tuum  Angelo  mm- 
Marie ,  félon  la  parole  de  l'An-  cïante ,  carnem  fufci- 
ge;  accordez  à  nos  prières,  que  père  voluifli  :  prafla 
comme  nous  croyons  dVne  fupplicibus  tuis  ,  vt 
ferme  foy ,  qu'elh  eft  verita-  $*  W«  eam  genitri- 
blement  Mère  de  Dieu, nous  cent  Dei  credimus  e- 
foyons  aidez  auprès  de  vous  ja»  <*pud  te  intercef- 
par  fbn  interceflion.  Par  le  fambus  adjuvemur., 
meime  Jesvs-Christ  Per  eundem  Domi-\ 
noftre  Seigneur.  num  no/hum. 

Domine  exaudi.  Benedicamus  Domino.  Fideliumj 
animae,  comme  à  Laudes,  pag.  ff. 


A  SEXTi 


._. A        S     E     X     T    E. 

A    S  E  X  T  E. 

JAve  Maria. 
,  &c.  Gloria  Pitri ,  ccc.  «??;raf  # 
Prime ,  pag.  y  y. 

Hymne. 
Emento  //ï-     ÇOvviE  N-toy  doux  Sau- 
Oveur,  qu'vne  Vierge  tres- 
pure 
T'a  porté  dans  fes  flancs  fi- 
erez : 
Et  que  ta  divine  nature 
Par  le  corps  qu'elle  a  pris  a  nos 
corps  honorez. 
O  M  e  k  e  de  la  grâce  ,  ô 

Reine  favorable , 
Que  noftre  appuy  ibit  ta 

bonté  : 
Défend-nous  en  l'heure  ef- 
froyable , 
Où  lame   du  moment  paiîè 

en  l'eternite. 
Gloire   au  Fils  ne  pour 
nous  d'vne  Vierge    facree, 
Gloire   au  Père,  à  t'Efprit 

de  paix: 
Quç  leur  grandeur  foit  ré- 
vérée 
En  terre ,  dans  le  ciel,  main- 
tenant, à  jamaif. 
Air.iï  fott-il. 
Depuis  la  Purifie,  jifyud  l'A  vent,  i.  Office  ,  Ar.t. 
hLJidQKZtt^^       1  Nous  courons. 


JS/x  Irais  mShr  , 
Qwd  mfiri  qtiondam 

corporis , 
Ex  ilhbata  Virghie 
Nafc£?ido  ,    formant 
fumpferis 

Maria  mater 
gra: 

Mater  miÇeruordiœ. 

Tu  nos  ab  hofîe  pro- 
tège 

Ht  hora  mortU  fufc'i- 
pe, 

Gloria  tlbi  Do 

mine  y 
^j  r.attts  esdeV'ir- 

gine , 
Cum  Pâtre  &  fan. 

cîo  Spirtîu , 
hi  fempitema  facu 

la.    Amen. 


v4 


LU  FFICE    DE   LA  V  I  E  R  G  E  , 

'Uffle,  Ant. 


En  A<vmt ,  2 
Marie,  ne  craignez  point.         Ne  timeas. 
Depuis  Noël  jufqu  à  la  Pur;f  'cation  ,  3.  Ojjfo.   -^tf. 
Comme  le  buifîbn  ardent.     Rubum  quem  viderai. 
P  s  e  a  v  m  e|     ni. 

C'Eft  vers  vous  que  nous        sfDtelevavi  ocu- 
élevons  nos  yeux  :  ô  Dieu  I  -^-*  los  meos:  qui  ha- 
qui  habitez  dans  le  ciel.  bitasincœlis. 

Car  comme  les  ferviteurs  Eueficut  ocultfer- 
jettent  les  yeux  fur  la  main  vorum  :  in  manibus 
de  leurs  maiftresj  dominorum  fuorum. 

Et  les  fêrvantes  fur  celles  Sicut  ocu/i  anc'iïïœ 
deleursmaiftrefïès:  auffi  nous  in  mambus domina, 
jettons  nos  yeux  fur  le  Sei-  fia:  ita  oculi  tiofln 
gneur  ncftre  Dieu,  &  les  tien-  ad  Dominum  Detan 
cirons  toujours  arreftez  fur  nojlrum,  donec  mife- 
;  luy  jufqu  a  ce  qu'il  ait  pitié  reatur  nojlr't. 
de  nous. 

Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur ,  ayez  pitié  de  nous:  car 
il  y  a  déjà  long-temps  que 
nous  fommes  abattus  Se  acca- 
blez d'injures  &  de  mépris. 
Il  y  a  déjà  long-temps  que  nô 


tett  ame  e(fc  abattue  &  accablée 
de  la  raillerie  infolente  des  ri- 
ches 8c  despuiflâns ,  &  du  mé- 
pris injurieux  desfuperbes. 
Gloire  ioit  au  Père. 

P  S  E  a  y  M 

QV'Ifraël  chante    main- 
tenant, ii   le  Seigneur 
.  ■    ,      efté  avec  nous  :  iï  le 
is-jc  n'eull  elle 
avec  nous. 


Miferere  r.oftri  Do- 
mine ,  miferere  110- 
ftri  :  quia  multum 
repleti  fumus  dtfpc- 
ïïicne 

Quia  multum  re- 
plets eïl  anima  no- 
Jlra:  opprobrium  a- 
bundanubus ,  &  de- 
fpeftio  fuperbis. 

Gloria  Patr't. 

J\  /{fi  1uia  Domi- 
•*-  '  nus  erat  in  m- 
bit;  dicat  nunc  If 
rue:  .  nfi  quia  Do- 
minus  erat  m  nobis. 


A     S 

Cton  exurgerent  ho- 
mmes m  nos:  forte  *»- 
itos  deglttt'ijfenfws. 

Cùm  irafcereturfu- 
ror  eorumïnnos  :for- 
Jitan  aqua  abforbmf- 
fet  vos. 

Torrentem  périr an- 
fivit  anima  mftra: 
forfitan  ptrtranfijfet 
anima  nojira  aquam 
mtoîerabilem. 

BeneàiBus  Domi- 
nas :  qui  non  dédit  ms 
in  captionem  dentibiis 
tmaa. 

Anima  mjhaficut 
pajfer  ertpta  ejî  :  de 
laqito  vmantntm. 

Laau.us  coniritui 
efl  :  &  nos  hberaiï 
fum:is. 

tsfdjutorium    vo- 
firwn  in  nom  in  i  Do- 
mini  :  quijecit  cœlum 
&  terrain. 
Gloria  Patri. 

P    S     E 

f\Vi  coufiMiht  m 
J^  Domino  Jicut 
mous  Sion  :  non  corn- 
movebittir  ïn  ater- 
num  ,  q-ii  Lib.tat  m 
féru] '.. 


e  x  t  t.  7* 

Lors  que  les  'hommes  fe 
font  émus  2c  élevez  contre 
nous  :  ils  nous  auroient  dévo- 
rez tout  vifs. 

Lors  que  leur  fureur  s'eft  ; 
animée  contre  nous  avec  vio- 
lence: ces  eaux  nous  auroient 
fubmergez. 

Ce  torrent  auroit  pafle  defliis 
nous,  8c  nous  auroir.  engloutis: 
ces  eaux  ii  enflées  8c  li  impé- 
tueuses auroient  pafle  defliis 
nous, 5c  nous  auroient  abîmez. 

Benyfbit  le  Seigneur:  qui. 
ne  nous  a  pas  expofez  en  proye 
à  leur  violence. 

Noftre  ame  s'eft  fàuvée 
comme  vn  oifeau  qui  s'échap- 
pe du  filet  des  oifeleurs. 

Le  filet  a  efté  rompu:  8c 
nous  nous  fommes  échappez. 

Noftre  vnique  fecours  a  efté 
i  le  nom  &  la  toute -puififance 
du  Seigneur:  qui  a  créé  le  ciel 
&  la  terre. 

Gloire  foit  au  Père. 

A    V    M    E  I  24 

CEux  qui  mettent  leur 
confiance  au  Seigneur , 
demeurent  fermes  comme  la 
montagne  de  Sion  qui  n'eft 
jamais  ébranlée ,  mais  demeu- 
re toujours  immobile. 
G  ij 


"Montes  in  circmtn 
ejiu  ,  &  Do?ri:?ius  m 
circuit  h  populi  fut  :  ex 
hoc  nunc  &  vfque  in 
fœculum. 


76        L'Office    de 

Et  "comme  Jeruiaiem  efl 
fortifiée  par  les  montagnes  qui 
l'environnent  ;  ainfi  fera  le 
p  3uple  de  Dieu  par  la  prefence 
du  Seigneur  qui  l'environnera 
(de  toutes  parts  ,  depuis  ce 
temps  jufqu'à  jamais. 

Car  il  ne  fourTrira  pas  que  Qùanonrelinquet 
ïa  domination  des  mechans  Domrnus njtrgam  pec- 
.c'afTermiiTe  long-tempsfurlcs  catorum  fuper  Jortcm 
luftes  :  de  peur  que  ce  règne  f 'forum  :  vi  non  ex 
d'iniquité  ne  porte  les  juftes  à  * 
corrompre  la  pureté  de  leurs 
mains. 

Seigneur  faites  du  bien  aux 
bons:  &  à  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit. 

Mais  Dieu  traitera  ceux  qui 
te  détournent  du  droit  che- 
min pour  fuivre  des  voyes 
obliques  &  corrompues ,  en  la 
rnefme  manière  que  ceux  qui  p^f'per  Ifrael. 
font  vifîblement  injuftes  & 
criminels  :  5c  la  paix  véritable 
demeurera  dans  Ilrael. 

Gloire  ibit  au  Père,  Gloria  Patrï. 

^Depuis  la  Pur  if.  c.  ffqud  l'A  vent ,  1 .  Office  ,  «•/»/. 

Nous  courons  après  l'odeur  In  odorem  vngne?i- 
de  vos  pirfums  :  les  jeunes  fil-  torum  tuonim  cmrriÀ 
les  vous  aiment  avec  paillon.      mus:  adolefcentuU  di~ 

mtttnmie. 
En  Avent ,  2.  Office ,  ^Ant. 

Marie  ,  ne  craignez  point ,  Ne  ttmeas  Marta, 
vous  avez  trouvé  grâce  devant  mon  '/•  gratta?»  a- 
le  Seigneur  :  Voicy  qui  vcus   pud  Dominum  :  Ecce 


tendant  jttfii  ad  tni- 
quitatem  marna  fuas. 

Benefac  Domine 
bonis  :  &  refit*  corde. 

Déclinantes  autem 
in  ob'tgationes ,  addu- 
cet  Domœ-us  cum  ope- 
rmtibué  tntquttatem: 


A     :Sextï,  77 

nnzipies  &  paries  fi-    concevrez   8c   enfanterez  va 
Hum,  alléluia.  Fils,  louez  le  Seigneur. 

Depuis  Noël  jufquà  la  Purification ,  3 .  Office  ,  Anf. 


1- 
;om- 


Rubum  quem 

|  derat  Mojfes 
bufium  ,  confervatam 
agnovimus  tuam  lan- 
dabilem  virgmitatem: 
Dei  genitrix  inttree- 

j  de  pro  mbis 


Comme  le  buiflbn  srdent 
que  Moyfc  vid  ,   fe  conferva 
fans  brûler  :  auiïi  nous  r^con- 
noifibns  que  voltre  virginité 
teconde    s'eft  confervée    fans 
eftre  blefTée  :  Mère  de  Dieu  , 
intercédez  pour  non?, 
Depuis  Noèl  jufy.i  à  ï  Avent  1.  &  3-  Office. 
Petit  Chapitre.  Eccl.  24. 
T?T  radicavi  inpo-     l 'A  y  étably  ma  demeure  par- 
J^pido  kononficato,     )  my  le  peuple  illuftre  8c  glo- 
&  m  parte  Dei  met    rieux  que  mon  Dieu  a  pris 
faereétatitèux ,*  & in   'pour  fon  héritage  ,  Se  je  me 
ple-iitudrae  fim&anàn   jfuis  logée  avec  tous  les  Saint?. 
deteniw  nie  a. 

Fi  Deo  grat.as.  1^..  Rendons  grices  à  Dieu. 

En  Avait }  2.  Office.  Petit  Chapitre.  Luc.    1. 

LE  Seigneur  Dieu  luy  don- 
nera le  trône  de  David 
fon  pere,  8c  il  régnera  éter- 
nellement fur  la  mailbn  de 
Jacob  ,  8c  fon  règne  n'aura 
point  de  fin. 


f~ï~\Abit   ei  Domi- 
-*-'  nus  Deus  fedem 


David  patrts  ejus; 
&  regnaba  in  o.omo 
Jacob  m  aternum-,  & 
regm  ejus  non  erit  fi- 

7.1'. 

Ri.  Dco grattas. 

f.  Bmedtôa  tu  in 
inulteribus. 

Ri'.  Et  benedtSliu 
frutlus   ventru    fui. 

Kyrie  eîeifon.  Chri- 
fie  eleifion.  Kyrie  elci- 
fon. 


ly  Rendons  grâces  à  Dieu, 
y.  Vous   eftes    benic   par 
'deHus  toutes  les  femmes. 

8i.  Et  le  fruit  de  vos  en* 
tmlles  eft  beny. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Chritl  ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous 
G  iij 


?s 


L'O  F  F  I  C  E    DE    LA 


Depuis  la  Purifie,  jitffôa  Tâv.  i  .  Office.  Oralfin.  : 


Vierge, 


Oremus. 


j^Oncede  miferkors 
|  ^  Dtus    fragiîitatï 


Prions. 

ODieu  très  -  mifericor- 
•  ieux,  foûtenez  noftre 
foibleiTe  par  la  puifiànce  de  I  nofira  prœfidim  :  njt 
voftre  grâce  :  &  comme  nous  qui  fancîa  Dei  geni-\ 
célébrons  la  mémoire  de  la  |  tncis  menwiam  agi-  \ 
fainte  Mère  de  Dieu,  faites  que  mus,  interc-ffimu  ejus  i 
par  le  fecours  de  ibn  intercef-  s  auxilio  à  nojlris  ini-  j 
fïon,  nous  nous  releviôs  de  nos  ■  quïtatibus  refttrga-  \ 
péchez.  Par  le  mefme  J  e  s  v  s-  i  mus.  Per  eumdem  Do- 
Christ  noftre  Seigneur.  minum  noftrum. 
vi.  Ainfi  ibit-il.  Rt.  Amen. 

Domine  exaudi.  Benedicamu$*  Fdelium  animas.    ' 
EnîAvent ,  z.  Office. Oraifcn. 
Prions.  Oremus. 

ODieu,  qui  avez  voulu  t^Eus  qui  de  béate 
que  voftre  Verbe  prift  ■ '^  Maria  Virginis 
chair  dans  les  entrailles  delà  vtero  ,  Verbumîuum 
Vierge  fainte  la  bien-heureu-  Angelo  mmtiante  , 
4e  Marie  ,  félon  la  parole  de  :  carnem  fufeipere  w- 
TAnge  :  accordez  à  nos  prières,  luijii  :  prœfta  foppU- 
que  comme  nous  croyons  cibustuLs ,  njtqiwoe- 
d'vnc  ferme  foy ,  quelle  eft  rèeamgenitricemDd 
véritablement  Mère  de  Dieu  ,  credimus  ,  ejus  apud 
nous  (oyons  aidez  auprès  de  te  interceffionibus  ad- 
vous  par  fon  intercefîion.  Par  juvemur.  Per  eundem 
I  le  mefme  Jesvs-Christ,  Domïnmn  nojirum 
noftre  Seigneur.  fefum  Chrijlum. 

Domine  exaudi.  Benedicamusj,    Fidelium  anima:. 
Depuis  Noël  jufqu 'à  la  Purification,  i.  Office.  Oraifon. 
Prions.  Oremus. 

ODieu  ,  qui  avez  fait  paît      T\^m  *  qmfahtîs 
aux    hommes   du  lalut    ^  aterna  ,    béate 
éternel  par  la  virginité'  fecon-    Maria      virghiitate^ 
, 


E    X    T    E. 


79 


Jècunda  ,     httmano  de  de  la  bien  -  neureufè   Ma- 

gtneri   prœmia  prœ-  rie     ,     accordez  -  nous     s'il 

fiiiifli  :  tribue  quœ-  vous  plaift  ,  que  nous  éprnu- 

fumus ,  <vt  ipfam  pro  vions  dans  nos  befoins ,  com- 

nobis  intercéder efeji-  bien  eft  puiffante  envers  vous 

tiamus   ,  per  quam  Pinterceffion  de  celle  par  la- 

mermmut      autorem  quelle  nous  avons  receu  l'atfs» 

vita  fufcipere,  Domi-  teur   de  la  vie  ,  noftre  Sei- 

-num  nojlrum  Jefum  gneur  J  e  s  v  s-C  hrist  vô= 

Chrijliim      Filiwn  tre   Fils 
îmm.  çt.  Amen.  iu    Ainii  foit-il. 

Domine  exaudi.  Benedicamus.  Fidelium  animée. 

tA     N  O  T^E. 

Ave  Maria. 

Deus  in  adjutorium  i    8cc.  Gloria  Patri ,  8cc.  comme 
à  Prime,  pag.  fo. 

Hymne, 


"X  y|"EMENTO  fa- 


lutis  aucîor  : 
Quodnoftri  quondam 

corporis, 
Ex  ilkbata  Virgine 
Najcendo  ,  formam 

fumpferis. 


SO  vv  i  e  N-toy ,  doux  Sau- 
veur,qu'vne  Vierge  tres- 


pure 
Ta  porté  dans  fès  flancs 

facrez  : 
Et  que  ta  divine  nature 
Par  le  corps  qu'elle  a  pris  a  nos 
corps  honorez. 
Maria,  mater    O  Mère  de  la  grâce ,  ô  Reine 
gratia  ,  favorable , 

Mater  mtferkordiœ }         Que  noftre  appuy  foit  ta 

bonté  : 
Tu  nos  ab  hofle  pro-        Défend  nous  en  l'heure  ef- 

tege,  froyable, 

Et  horâ,  mort»  fuf-    Où  lame  du  moment  paiTe 
*#*•  en  l'éternité. 

G  iiij 


mine , 
Qri  ncitus  es  de  vir- 

gme  : 
Qum  Pâtre  &  fanBo 

Spiritu , 
In  fmpitema  fiecula. 

Amen. 


So        L'Office   de    la  'Vierge, 

G  l  o  i  r  e  au  Fils  ne  p  j  jr    Gloria  tibî  Do- 

nous  d'vne  Vierge  «acrée, 
Gloire  au  Père ,  à  l'Efprit 

de  paix: 
Que  leur  grandeur  foit  ré- 
vérée 
En  te^e ,  dans  le  ciel ,  mainte- 
nant, à  jamais. 
Ainfi  foit-il. 

Depuis  la  Purification  jufyu  à  V disent ,  i.  Office.  Ant 
Vous  eftes  belle.  Pulckra  es 

En  A 'vint ,  i.  Office. \  Antienne. 
le  fuis  la  fèrvante.  Ecce  ancil/a 

Depuis  Noël  jufyuà  la  Purification,  3.  Office.  aAnt. 
Voicy  le  Sauveur. 

P  s  E  a   v  M 

LOrs  que  Dieu  délivra 
Sion  de  captivité  :  noftre 
délivrance  nous  parut  com- 
me vn  fbngc. 

Noftre    bouche   alors   ne 
poufîbit  que  des  cris  de  joye:8c    gtudto  os  noftrum:  & 
noftre  langue  ne  chantoit  que    lingua  nojîra  exultâ- 
tes cantiques  de  réjouifTance.    tione. 

Alors  on  difoit  de  nous  par-  Tune  âicent  inter 
my  les  nations  :  Le  Seigneur  a  gentes  :  Magnificanjït 
fait  de  grandes  chofes  pour  Dominus  facere  cum 
eux.  eis. 

Et  nous  difions ,  Il  eft  vray  i      Magnificaroit  Do- 
que  le  Seigneur  a  fait  de  gran-    P»***  facere  ?;obf- 
àes  chofes  pour  nous:  &  que  \cum:  faéli  fumusU- 
nous  avons  bien  fujet  de  nous  |  tantes. 
réjouir. 

Donnez-nous  donc ,  Sei-  i  Couverte  Domine 
gneur,  la  mcfme  joye ,  ache-  j  captrjitatem  voflrâ: 


Ecce  Maria. 
125-. 

TN  convertendo  Do- 
minus  captivitat^m 
Sion  :  fafti  fumus  fi- 
ent con filât  i. 

Tune  repletum  eft 


rtcttt  torrent  in  aufîro. 


gui  feminanî  in , 
Ucrymis  ;  m  exulta- 
tione  metent. 

Euntes  tbcmt  &  fléc- 
hant, mittentesfemi-, 
nafua. 

Ventent  es  autem  ve- 
ntent cum  exultât  10- 
ne  :  portantes  mani- 
pulos  fuos. 
Gloria  Pairi. 

P    S    F. 

"KJlfi  Domina**- 
•*-  ^  dijicaverit  do- 
mum  :  in  vanum  la- 
htraveruHf  qui  <edi- 
ficant  eam. 
iïifi  Domina  cujlo- 
dieriî  civitatem  ■fru- 
flra  vigilat  qui  cujlo- 
dit  eam. 

Vanum  esl  <vobis 
ante  lucem  furgere: 
furgitepoftquamfede  - 
ritis ,  qui  manducaiis 
panem  dotons. 

Cum  dederit  di- 
lecli*  fuis  fornnum  : 
ecce  hxredita*  Do- 
mini  ,  filin  mer  ces  , 


N    O    N    E.  Si 

vant  de  nous  tirer  de  captivité, 
que  vous  donnez  aux  contrées 
feiches  &  arides  du  midy  ;  lors 
que  vous  leur  envoyez  des 
pluyes  8c  des  torrens. 

Ceux  qui  fèment  avec  lar- 
mes :  recueilliront  avec  joye. 

On  les  a  veu  marcher  en 
pleurant  :  jettant  la  femence 
fur  la  terre. 

Mais  on  les  verra  revenir 
pleins  a  allegretTe  :  portant  des 
gerbes  &  du  grain  en  abon- 
dance. 

Gloire  foit  au  l'ère. 

A    V    M    E        Il6. 

SI  le  Seigneur  n'édihe  Iuy- 
meime  vne  maifon  :  en 
vain  travaillent  ceux  qui  s'ef- 
forcent de  l'édifier. 

Si  le  Seigneur  ne  garde  luy- 
mefme  vne  ville  :  c'eiï  en  vain 
que  veille  celuy  qui  la  garde 

En  vain  vous  vous  lèverez 
avant  le  jour ,  vous  ne  vous 
donnerez  aucun  repos:  vous 
paflerez  voftre  vie  dans  la  pei- 
ne &  dans  la  douleur. 

Il  n'y  a  que  Dieu  qui  fafle 
repofer  &  dormir  en  paix  ceux 
qu'il  aime  :  lesenfansmefmes 
d'vne  maifon  font  vn  don  de 


tl  L'O  FFICE   DE    L  A  I V  1  E  R  G  E  , 

lËTbonté,  8c  le  fruit  des  en-  fruftas  ventrii, 
trailleseft  vne  recompenfe  qui 
vient  de  luy  feul. 

Comme  des  flèches  arment 
puhTamment  le  bras  dVn 
homme  de  guerre  :  auiïî  des 
enfans  jeunes  8c  vigoureux 
arment  puifTamment  vn  père. 

Heureux  celuy  dont  le  car- 
quois eft  plein  de  ces  flèches,    plevit  defidenù  fuum 
&  la  maiibn  de  ces  enfans  :  ils    ex  ifjh:  non  confimde- 
défendront  hardiment  leur  pe-    tur  cùm  loquetur  mi- 
re ,  lors  qu'il  fera  acculé  par    micis  fuis  in  porta. 
fes  ennemis  devant  les  tribu- 1 
naux  8c  les  juges. 

Gloire  foit  au  Père.  Gloria   Patrî. 

P  s  e  a  v  m  i     127. 

HEureux  celuy  qui  craint 
le  Seigneur ,  8c  qui  mar- 
che dans  fes  voyes. 


Sicutfagittœ  in  ma- 
nu potenfis  ;  ita  fait 
excujforum. 


Beatus  vir  qui  m- 


P 


\Eati  omv.es  qui 
ttmint  Dor/.i- 
num  :  qui  ambulant 
in  njiis  ejus. 

Labores  manuum 
tuarum ,  quia  mun- 


Vous  mangerez  8c  ferez 
nourris  du  travail  de  vos 
mains:  vous  ferez  heureux  8c 
comblez  de  biens. 

Voflre  femme  fera  comme 
vne  vigne  féconde  ,  au  fond 
de  voltre  mai  ion. 

Et  vos  enfans  comme   de 
nouveaux  plans  d'oliviers:  à 
l'entour  de  voflre  table. 
.    Telle  fera  la  condition  heu- 
reufe  d'vn  homme  qui  craint    tur  homo  :  qui  tvmet 
le  Seigneur.  Domimim. 

Qu'ainfi  vous  puilTe  corn-        Bsmdicat  ùUDq* 


ducabis  :  beatus  es  & 
bene  tibi  erit. 

Vxor  tua  faut  mi- 
tis  abundansunlate- 
ri  bus  domus  tua. 

Filii  tui  faut  no- 
njelU  olivarum  :  in 
circuit»  menfa  tua. 

Eccefa  benedice- 


ty   0    N   E.  gg 

minus  ex  Shn  :'  &  bler  defesbenedî<£tT6s  le  Dieu 
videas  bona  ferufa-  qui  eft  adoré  dans  Siomqu'ain- 
lem  omnibus  diebus  il  puifficz- vous  voir  Jerufalem 
njita  tua.  dans  fa  félicité  8c  dâs  ia  gloire. 

Et  nj'ideas  films  fi-  Et  voir  les  enfans  de  vos  en- 
horum  ttiorum  :pacem  fans  :  8c  la  paix  8c  la  profperité 
fuper  ifrael.  j  dans  Ifraël. 

Gloria  Patri.  Gloire  foitau  Père. 

Depuis  la  Purification  jufyu  à  VAdvent ,  i .  Office.  Ant. 
Puichra  es ,  &  de-  j      Vous  eites  belle  8c  maje- 
cora,filia  Jérusalem  :  j  ftueufe,  fille  de  Jerufalenr.vous 
terribilis  njt    cafiro-    eftes  terrible  comme  vne  ar- 
rum   acies  ordinata.  j  mée  rangée  en  bataille. 
En  Aven? ,  i.  Office,  Ant. 
Ecceancil/a  Domi-         Je  luis  la  iérvante  du  Sei- 
gneur, que  ce  que  vous  me 
cites,  me  foit  fait  félon  vô- 
tre parole. 
*  la  Purifie.  3.  Office.  Ant. 

Voicy  le  Sauveur  que  Marie 
nous  a  enfanté  ,  &  fur  le  fujet 
jduquel  Jean  Baptiiïe  s'écria, 
llors  qu'il  le  vid  ,  en  difant  : 
Voilà  l'Agneau  de  Dieu  ,  voilà 
jeeluy  qui  oite  les  péchez  du 
monde,  loiicz-k  Seigneur. 
tdl'Avent,  i.$*  3. Office. 


ni .  fiât  rnihi  fecun- 
dum  verbum  tuum. 

Depuis  Noëljufqu 
Ecce  Maria gemut 
nabis      Salvaicrcyn  ; 
quemJoaimes'visUnsj 

exclamavit ,  dietns  : 
Ecce  Agnus  Dei ,  ecce 
qiù  toll'.t  peccata  mur.- 
di ,  alléluia. 

Depuis  Noël  juf- 


7N  plat  eis  fia 


Petit  Chapitre    Eccl.i^. 


eut  cm- 
namomum  &  bal 
Ç.irnum  aromaîizcms 
odorem  dedi  :  quafi. 
myrrha  eleela  dedi 
fuavitatem  odoris. 
çc.  Deo  grattas. 


I'A]  répandu  vne  lenteur  de 
parfum  pareille  à  celle  de  la 
canelle  8c  du  baume,  8c  vne 
odeur  aulTi  douce  8c  auiTi  a- 
greablc  que  celle  de  la  myrrhe 
la  plus  excellente, 
rii.  Rendons  grâces  à  Dieu. 


-+ 


AJ  Vl 


84        L'Office  de. laj  vierge, 

t.  Vous  elles  demeurée  f.  Pofi  partum 
toute  pure  &  toute  Vierge  Virgo  inviolata  per- 
aprés  voftre  enfantement.  manfifli. 

X/L.  Mère  de  Dieu,  interce-  |  8t  Dei  genitrix 
dez  pour  nous  intercède  pro  nobis- 

Seigneur  ,    ayez  pitié  de  |     Kyrie  eleifon.  Chri~ 
nous.   Chrift  ,  ayez  pitié  de  j  fie  eleifon.  Kyrie  ele't- 
nous.    Seigneur  ,    ayez  pitié  !  fan. 
de  nous. 

En  Avent,  2.  Office.  Petit  piapitre.  If  ai.  7. 

VNe  Vierge  concevra  6c 
enfantera  vn  fils,  &  il  fera 
nommé  Emmanuel  ,  c'eft  à 
dire ,  Dieu  avec  nous.  Il  man- 
gera du  beurre  8c  du  miel,  afin 
qu'il  fçache  rejetter  le  mal,  8c 
choifir  le  bien. 


Rt.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

y.  L'Ange  du  Seigneur  a 
annoncé  à  Marie,  qu'elle  fè- 
roit  mère  du  Sauveur. 

Ri.  Et  elle  l'a  conceu  par 
l'opération  du  faint  Efprit. 

Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 
Chriiï,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

y.  Seigneur,  écoutez  ma 
prière. 

R4.  Et  que  mes  cris  s  élèvent 
jufquesàvous. 
Depuis  la  Purification  jufyiià  VA\dv.  1 .  Office.  Oraifon 
Prions.  Oremus 

NOus    vous    fupplions,      TpAmuhrum     tuj- 
Seigneur  ,   de  pardon-  !  *•  rum  ,  qttefumus 


I^Cce  virgo  conct- 
■^  pi  et ,  érparietfi- 
lium  ,  &  wc&httttr 
?iomen  ejus  Emma- 
nuel, buîj  rum  &  mel 
corne  det ,  wtfciai  re- 
probare  mahtm,  fr 
digère  botium. 
Çt.  De 0  gratins. 
t.  ^Angélus  Dc- 
mini  nimtiavit  '  Ma- 
rÏ£. 

84.  Et  concepit  de 
SpiritufanBo. 

Kyrie  eleifon. 

Chrifie  eleifon. 

Kyrie  eleifon. 
y.  Domine  exaudi 
orationem  meam. 

Ri.  Et  clamor  meus 
ad  te  vemat. 


A 
Domine  ,  deliètûT' 
ignofce  ,  njt  qui  tibi 
plactre  de  acitbusno- 
slris  non  valemus,ge- 
nitricis  Fin  t:a  Do- 
mim  twslri  tnîenef- 
fione  fijlvemur.  Pcr 
eundem  Dominum 
noftrum  Jefum  Chri- 
(lum  ,  &c. 

Domine  exaudi.  Befredicamus 
comme  à  Laudes , 
En  Avent 
Oremus. 
-p\Eu4  ,qut  de  bea- 
-^ t£   Mar'i£  Vir- 
gims  vterâ,  Verbum 
tuum    Angelo    nun- 
ciante ,  camem  fufci- 
pere  l'olmjïi  :  prœfla 
fnpplicibus  tuis  ,    <vt 
qui  verè  eam  gmitri- 
cem  De:  credimus ,  e- 
j'is  apud  te  intercef- 
fiombus    adjuvemur. 
Fer    eundem   Domi- 
num noftrum. 


one.  So- 

nera vosfervîteurs  les  péchez 
dont  ils  font  coupables  :  afin 
que  dans  l'impuifTance  où 
nous  fommes  Àt  vous  plaire 
par  nos  actions ,  nous  foyons 
fauvez  par  l'intercelTion  delà 
fainte  Mère  de  voftre  Fils, 
nortre  Seigneur  J  e  s  v  s- 
Christ  ,  Qui  eiïant  Dieu 
vit  Se  règne ,  &c. 

Fidelium  animx. 

Pag-  SI- 

,  2.  Office ,  Or •aifon. 
Prions. 

ODieu  ,  qui  avez  voulu 
que  voftre  Verbe  prift 
chair  dans  les  entrailles  de  la 
Vierge  fainte  la  bien-heureufe 
Marie ,  félon  la  parole  de  l'An- 
ge: accordez  à  nos  prières]  que 
comme  nous  croyons  d'vne 
ferme  foy ,  qu'elle  eft  vérita- 
blement Mère  de  Dieu ,  nous 
foyons  aidez  auprès  de  vous 
par  fbn  intercefiiom  Par  le 
mefme  Jesvs-Christ 
noftre  Seigneur. 


an  1  mis.  comme  a\ 
Depuis  Noël  juj 
Oremus. 
T\Ex4  qui  falutis 
•*~r  aterru  ,  bc.ix 
M.r, -ix  -jirzin-.t.itefœ- 
cmda  y  humaw>  gj- 


Domine  exaudi.  Beitedicamus  Domino.  Fidelium 


Laudes  y  pag.  $7. 
'd  I4  Purification  ,  2.  Office.  Or  ai  fin 
Prions. 


ODieu ,  qui  avez  fait  part 
aux  hommes  du  falut 
éternel  par  la  virginité  fé- 
conde de   la    bien  -  heureufe 
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V  Office  de  la  V  i  e  r  g  e  , 


Marie,  accordez-nous  s'il  vous  ;  neri  prœmia  prœftU 
plaill ,  que  nous  éprouvions  !  tijîi  :  tribus  quœfu- 
dans  nos  beloins ,  combien  efl 
puiiTante  envers  vous  l'inter- 
ceflion  de  celle  p:<r  laquelle 
nous  avons  receu  l'auteur  de  la 
vi« ,  noftre  Seigneur  J  e  s  v  s- 
Christ  vollre  Fils. 


I£  Aimi  foit-ïl. 
Domine  exaudi.  Benedicamu; 
animge,  &c. 


O 


A    V  E  S  P 

Ave  Maria 
Dieu ,  venez  à  mon  aide. 


Haftez-vous ,  Seigneur ,  de 


me  fècourir. 

Gloire  foit  au  Père ,  au  Fils, 
8c  au  faint  Efprit. 

Er  qu'elle  (bit  telle  aujour- 
d'huy ,  &  toujours ,  8c  dans  les 
fiecles  des  fiecles ,  qu'elle  a  efté 
de'sle  commun  :ement&  dans 
toute  i'ete;.  ite.  Ainfi  foit-il. 
Louez  le  Se  igritair,  ou ,  Louan- 
ge à  vous ,  Seigneur,  Roy  d'é- 
ternelle gloire. 
Depuis  la  Purification  jufp'à  l'Avent ,  i .  Office.  Ant. 

Le  Roy  eitant  aiiis.  Dum  effet  Rex. 


mus,  <vt  ïpfam  pro 
nobis  intercéder  e  fen- 
tiarms  :  per  quam 
rnmiimus  autor 'évita 
fufeipere  Dominmn 
nojirttm  Iefum  Qhri- 
Jlumfilium  tuum. 

$c.  Amen. 
Domino.  Fidelium 


R  E  S. 


T\Euj  in  adjuto- 
-*-^  rium  meum  at- 
tende. 

Domine  ad  adju- 
vandum  me  fejhna. 

Gloria  Pain,  &  Fi- 
lio ,  &  Spirituifinfto. 
S.'cut  crat  m  prin- 
cipio  3  &  mme ,  & 
femper ,  fy  in  fecula 
fœculorum.  Amen. 
A  IL  lu- a,  vcl ,  Laus 
tibi ,  Domine»  Rex 
aterna  gbr'ue. 


Â      V   E    S    P     R    E    I. 

En  A"oent  ;  i.  Office.  Antienne. 


t: 


Mifus   eft   Ga-        L'Ange  Gabriel  a  efté  en- 
bnel  voyé. 

Depuis  Noël jufcm\ifo  Tarification,  5.  Office.  Ant. 

O  ndmircibïu  corn-  '■     O  commerce  admirable  ! 
mercium  ! 

P    S    E    A    V    M    E  ICO. 

Dùminus 


"*-^  Dommo      meû  : 
Sede  à  dextris  meis. 

Donec  ponant  mi- 
Micos  tuos  :  fcœbel- 
hm  pedum  tmrwn. 

Virgiim    - 
tuœ  emïttet  Dominas 
ex  Sion  :  dominare  in 
mcdlo     immicorum 
tmrwn. 

Tccum  principium 
in  di:  vtrtutis  tua  m 
Jplendonbas  f.mtlo- 
rum  :  ex  vter*  ante 
Lucifcrum  gent.i  te. 


J.mavit  Dombms , 

&nori'Lw>Li.    tetem: 
Tu  es  facr^os  ;.  ster- 
num fecuvd-.i 
nem  Mekbifedi  h. 
Dowmus  à    dix- 


LE  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  Afleïez-vous 
a  ma  droite. 

Jufqu'à  ce  que  j'aye  réduit 
vos  ennemis  :  à  eftre  foulez 
fous  vos  pieds. 

Le  Seigneur  fera  fortir  de 
Sion  le  feeptre  de  voftre  rè- 
gne :  vous  dominerez  au  mi- 
lieu de  vos  ennemis. 

Voftre  peuple  vous  fervira 
d'vne   volonté  pleine  Se  par- 
faite au  jour  de  vottre  force , 
dans  1  ecîat&  dam  la  fplendeur 
de  voftre  fainteté  :  &  dés  qus 
vous  fortirez  du  fein  de  voitre 
mère ,  voftre  avenerrent  i?ra 
c  ri  ne  l'aurore,  8c  *  ôtre  naii- 
ammela  rcicr. 
.i^nsur  a  juré,  &  fon 
ferment  demeurera  immua- 
ble: Que  vous  lèrez  le  Preftre 
.  .-Ion  Tordre  &  l'exem- 
ple de  MAhi^edech. 

Le  Seigneur  (leChrift)  fe 

.-e  droite,  tranf- 

perecra  les  rois  au  jour  de  fa 


US  IX)  F  F  I  C  E    DE    LA 

ïûrcuf^Sc  de  ia  coieic. 


V  I  ERGE, 


Iudicabit  in  na- 


Ii  exercera  fa  vengeance 
fur  les  nations  ,  il  remplira  |  iimlbus  ,  implebit 
les  champs  de  corps  morts  :  |  ruinas  :  cmqwffab-t 
il  briiera  fur  la  terre  la  tefte-  !  capta  in  ierra  mul- 


de  plufieurs. 

Il  boira  dans  le  chemin  de 
f  eau  du  torrent  :  &  par  là  il 
s'elevera  dans  l'honneur  & 
dans  la  gloire. 

Gloire  ibit  au  Père. 


Depuis  la  Purification  jufqu  à  lèvent ,  i.  Office  Ani. 


Le  Roy  eitant  affis  lui*  fon 
lit  ,  mes  parfums  ont  répan- 
du vne  odeur  douce  6c  agréa- 
ble. 

Ant.  Il  mettra  fa  main  gau- 
che. 

En  Avent,  i.  Office. 

L'Ange  Gabriel  a  efté  en- 
voyé à  Marie  Vierge ,  époufe 
de  Jofeph. 

Ant.   Je  vous  faluë  Marie. 
Depuis  Noël  jufqjià  la  Purifica 

O  commerce  admirable  de 
Dieu  avec  les  hommes  !  Le 
Crcateur  des  hommes  prenant 
vn  corps  animé  a  daigné  naî- 
tre d'vne  Vierge,  &  nai/Tant 
homme,  fans  avoir  efté  con- 
ceu  comme  les  autres  hom- 
mes ,  il  nous  a  rendus  partici- 
|pans  de  fà  divinité  mefme. 
j  Ant.  Lors  que_yous  cfl.es  né. 


torum 

De  tomnte in  via 
hbet'.proptereaexd- 
tabit  caput. 

Ghria  Patrù 


Dum  ejjet  Rex  m 
accubitu  fuo  ,  nar- 
diu  mea  dédit  odore?/i 
fiumtatû. 

Ant.  Lava  ejus. 

Antienne. 

Miffus  eft  Gabriel 
Angélus  ad  Mariant 
<virginem     d *fp  o  nj  a 
tam  Jofeph. 

Ant.  t*Ave  Maria, 
ion ,  3 .  Office.  Ant. 

O  advnrabile  corn- 
meriium  !  Creator  ge- 
v.eris  humant  anima- 
tum  corpus  fumens,  de 
Virgine  nafa  digna- 
tus  cjl  :  &  procédais 
ko7no fine  femme ,  lar- 
gitus  efl  mbii  fuam 
Deitatcm, 

Ant.jg^âflfl  natus  es. 


P  S  E  A  V  M  E 


sa 


S    P    R    E    S. 
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P    S    E    A    V    fc 

r  Audate  pnen  Do- 
■^mmum  :  laudate 
wmen  Domhti. 

Srt  nome  Domivi  be- 
ntdt&tm:  ex 
Ù"vffitem  fccttktm. 

A  fitis  crtu  <vfque 
adoccafum  :  hudabi- 
le  Mtnen  Domini. 

Excelfus  fuper  om- 
?ies  génies  Domtnw'. 
&  fuper  ccelos  g.zna 
cjus. 

§luis  Jî.ï.'i  DorrA- 
m&Deut  mfier,  qui 
in  altis  habitat  :  & 
bmni  'ta  refpicit  m 
cœk  &  in  tara? 


i  12. 


SErviteurs     du      Seigneur 
loi 


Sufcitmu  à  terra 


uëz  fa  majefté    iainte 
loiicz  le  nom  du  Seigneur. 

Que  le  nom  du  Seigneur 
foit  beny  :  depuis  ce  temps 
jufqucs  dans  l'éternité. 

Que  le  nom  du  Seigneur 
foit  Jolie  :  depuis  l'Orient 
jufqu'à   l'Occident. 

Le  Seigneur  eft  élevé  au 
defîiis  de  toutes  les  nations  : 

!à  gloire  eft  élevée  au  diffus 
les  cieux. 

Qui  eft  fembiable  au  Sei- 
gneur nodre  Dieu  ,  qui  bien  ' 
qu'il  habite  en  vn  lieu  iî  haut 
te  fi  fublime  :  fe  rabaifîe  néan- 
moins pour  voir  toutes  chofes 
dans  le  ciel  Se  dans  la  terre  ? 
!    Qui  relevé  les  hommes  les 


impem  •  &  deftercore    pi  us  vils  de  la  pouffiere  :  £c  tire 
engens  panperem.  les  plus  pauvres  du  fumier. 

Vt  collocci  cum  cura  Pour  les  faire  feoir  dans  les 
principiius:  eumfr'm-  fi?ges  honorables  avec  les 
eipibus  popuhfui.  Princes  :  avec  les  Princes  de 

fon  peuple. 
Qmkabitare  facit         Qui  rend  féconde  celle  qui 
flerilm    in    dimo  :    eftoit  fterile  :  8c  luy  donne  la 
mÉirem  f.!wum  U-    joye  de  fe  voir  mère  de  plu- 
temtem.  fieurs  enfans. 

G  loua  Patri.  Gloire  foit  au  Père. 

Depuis  h  Ptirifc.  jufiptà  ï Avéra  ,    i.  Office,  A 
Lt-cx  ejusfub  c'a-  '     Il  mettra  fa  main  gauche 
pitemeo:  &  dextera    fous  ma  tefle  ,    &  il  m'. 

Lî 


90  L'O  FFICE    DE    LA 

braflèra  de  fà  main  Uroite. 


Vierge, 


amplexabitar 
me. 
Ant.  Je  fuis  noire.  Ant.  Nigra  fum. 

En  Anjent ,  2.  Office.  Antienne. 
Je  vous  faluë ,  Marie  pleine  Ave  Maria  gra- 
de grâce ,  le  Seigneur  eft  avec  tia  plena  ,  Dominus 
vous  :  Vous  eftes  bénie  par  def-  ta;»?»  :  benedicia  tu. 
fus  toutes  les  femmes ,  Loiiez  in  mulieribus ,  Aile- 
le  Seigneur.  luia. 

Ant.  Marie  ,  ne  craignez        Ant.  Ne    timeas 
point.  Maria. 

Depuis  Noè'ljuff.fà  la  Purification ,  3 .  O^  ytf»f . 
Lors  que  vous  eftes  né  d'vne   :      Muando  natus  es 
Vierge  par  vn  miracle  inerTa-    inefabihter  ex  Vir- 
ble ,  les  écritures  ont  efté  ac-    gme  ,  tune  implete 
complies  :  Comme  la  pluye  funt  fcnpturœ  :  ficut 
defeend  fur  vne  toifon ,  vous    pluvia  in  velîus  de- 
eftes  defeendu  de  mefme  du  fcendijîi ,  vt  fahum 
ciel  en  terre  pour  fauver  les   faceres  genus  huma- 
hommes  :  nous  vous  en  ren-    num   :    te  laudamus 
dons  des  louanges ,  ô  noflre.    Veus  nofier. 
Dieu. 
Ant.  Côme  le  buiffon  ardent        Ant.  Rubum. 

P    S    E    A    V    M    E  ni. 

IE  me  fuis  réjoui  lors  qu'on     j  JEtatus  fum  in 
m'a  dit:  Nous  irons  en  la    ^hisquadiclafunt 
maiibn  du  Seigneur.  rnihi  ;    in    domum 

Dommi  ibimus. 
Et  nous  établirons  noftre        S  tant  es  erant  pe- 
demeure  dans  ton  enceinte,    des  noflri:  in  atriis, 
Jerufàlem.  tuit  lerufalem. 

Jerufàlem  eft  baftie  com-  levufalemquœ  adi- 
me  vne  ville ,  dont  toutes  les  ficatur  njt  civitas  : 
parties  font  vnies  Se  liées  en-  cttjus  partiapatio 
femble.  tjus  in  idipfum. 


A      V    £   S    P    R    E    5. 
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lîîuc  enim  afcen- 
derimt  tribus ,  tribus 
t>omim  ,  tefiimo- 
h':um  Ifraèl :  ad  con- 
ffiendum  nomim  Do- 
mmi. 

Quia  ittic  fede- 
\runt  fedes  in  judi- 
ç;o  :  fedes  fnper  do- 
fnum  David. 

Rogate  qtue  ad  pa- 
tent ftmt  fcrufalem  : 
pr  abundantia  di- 
rigenti bus  te. 

Fiat  pax  in  vir- 
ilité tua  '  &  abun- 
dantia in  turribué 
\tw. 

Proptcr  fratres 
tncos,  &  pro::br.os 
meos  :  loquebar  pa- 
cem  de  te. 

Propter  domum  Do- 
mini  Dei  noftri  :  quœ- 
fivi  bona  tibi. 

Gloria  Patn. 


C'eft  dans  elle  que  félon 
l'ordonnance  du  Seigneur 
tous  les  enfans  d'Ifraël  :  tou- 
tes les  tribus  de  fon  peuple 
fe  doivent  rendre  pour  y  cé- 
lébrer fon   nom. 

Et  c'eft  là  aufii  que  font 
établis  les  trônes  de  la  jufti- 
ce  :  les  trônes  de  la  juftice 
royale  de  la  maifon  de  David. 

Demandez  à  Dieu  la  paix 
de  Jerufalem:  ô  Ville  fainte, 
ceux  qui  t'aiment  feront  tou- 
jours heureux. 

Que  la  paix  fbit  dans  tes 
dehors  8c  fur  tes  remparts  :  8c 
que  la  profperité  règne  dans 
tes  palais. 

A  caufe  que  tes  habitans 
font  mes  frères  8c  mes  amis  : 
je  parleray  pour  ton  bon- 
heur 8c  pour  ton  repos. 

Et  parce  que  la  maifon  du 
Seigneur  noftre  Dieu  eft  dans 
ton  enceinte  :  je  cherchsray 
de  te  procurer  du  bien. 

Gloire  foit  au  Père. 


Depuis  h  Purification  fuftpt'à  t  Av.  i .  Office,  Ant. 


Nigrafum  ,fedfor- 
T/jofa,  filiœ  Ierufalem  : 
ideo  ddexit  me  Rex , 
&  introduxit  me  in 
cubiculumfuum. 

Ant.  fam  hyems 
tranfiit. 


Je  fuis  noire  ,  mais  je  fuis- 
belle  ,  ô  filles  de  Jerufalem  : 
c'eft  pourquoy  le  Roy  m'a 
aimée ,  8c  m'a  fait  entrer  dans 
fa  chambre. 

Ant.     L'hyver    eft    déjà 
pafie. 


3JT 


5)2  L'Office  de  là  Vierge, 

En  rivent i  2,.  Office ,  2HpF. 

Marie  ne  craignez  point,  Ne  timeas Maria, 
vous  avez  trouvé  grâce  devant  invemfli  grutiam  a- 
le  Seigneur  :  Voicy  que  vous  pud  Dominum  :  Ecce 
concevrez,  8c  enfanterez  vn  concilies  <jr  paries 
Fils ,  louez   le  Seigneur.  Filitem  ,  alleltaa. 

Ant.  Le  Seigneur  luy  don-  Ant.  DabiteiDo- 
nera.  minus. 

Depuis  Noeljafquà  la  Purification ,  3 .  Office ,  Ant. 

Comme  le  buifïbn  ardent  Rubum  quem  <vide- 
queMoïfcvidjfeconfervafans  rat  Moyfes  incombu- 
brufler  -,  auflî  nous  reconnoif-  flum ,  confervatam  a- 
fons  que  voftre  virginité  fe-  gnovimus  tuam  lau- 
conde  s'eft  confervée  Tans  eftre  dabilem  virginitatei 
bleflee  :  Mcre  de  Dieu ,  inter-  Deigenitrix  intercède 
cédez  pour  nous.  fft  nobis. 

Ant.  Il  eft  forty  vn  rejetton       Ant.  Germinavit. 

P    S    E    A    V    M    E        Il6. 

SI  le  Seigneur  n'édifie  luy-      TsJ1/1  Dominus  a- 
mefme  vne  maifon  :  en    ' 
vain  travaillent  ceux  qui  s'ef- 
forcent de  l'édifier. 


dijica<verit  do- 
mum:  in  vanumla- 
boraverunt  qui  adi- 
fcant  eam. 

Nifi  Dominus  cu- 
Jîodierit    civitatetn  : 


Si  le  Seigneur    ne   garde 
luy-mefme  vne  ville  :  c'eft  en 

vain  que  veille  ecluy  qui  la  W*fir*    wgdat   qui 

garde,  cnjiodit  eam. 

En  vain  vous  vous  lèverez        Fanum  ejî   njobis 

avant  le  jour  ,   vous  ne  vous  ****  ***■  furgere  : 

donnerez  aucun  repos  :  vous  fmVte  foftquam  fe- 

paflèrez  voftre   vie  dans    la  ^nfis ,  qui  mandu- 

peine  &  dans  la  douleur.  ***  P>mcm  doloris. 

Il  n'v  a  que  Dieu  qui  fafîc         Cum  deder:t  Me- 

repofer'&  dormir  en  paix  ceux  **"     f™  fimnum  : 

qu il  aime-  les  enfans  mefrnes.  ecce  Méditas   Do- 


rn'mï,  fini;  mer  ces , 
frucîus  ventru. 


* 


S'icut  fagitLe 
•manu  potentis  : 
filn  excufforum. 


in 
ita 
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d'vne  maifon  font  vn  don  de 
fa  bonté ,  &  le  fruit  des  en- 
trailles efl  vne  recompenfe  qui 
vient  de  luy. 

Comme  des  flèches  arment 
puiffamment  le  bras  d'vn 
homme  de  guerre  :  aufïi  des 
enfans  jeunes  8c  vigoureux  ar- 
ment puiffamment  vn  père. 

Heureux  celuy  dont  le  car- 
quois eft  plein  de  ces  flèches , 
6c  la  maifon  de  ces  enfans  :  ils 
défendront  hardiment  leur 
père,  lors  qu'il  fera  aceufe 
par  fes  ennemis  devant  les 
tribunaux  8c  les  Juges. 

Gloire  foit  au  Père. 
Depuis  la  Purification  jufau'd  î  Avent ,  i .  Office ,  Ant, 
Iamkyems  tranf-         L'hyver  eft  déjà  pafle,  les 
pluyes  fe  font  écoulées,  le- 
vez-vous ,  mon  époufe,   8c 
venez. 

Ant    Vous  efles  belle. 
En  Avent ,  z.  Office ,  Ant. 
Dabit  et  Dorninus         Le  Seigneur  luy  donnera  le 
trône  de  David  fon  père ,  8c  il 
régnera  éternellement. 


Beatus  rJir  qui 
hnplev.t  defiderium 
fuum  ex  ipfis  :  non 
eonfundetur  cùm  lo- 

qnetur    immeis  fuis 
in  porta. 

Gloria  Vain. 


ut  ,  ïmber  abiit  & 
receffit ,  furge  arnica 
7nea ,  &  veut. 
Ant.   Speciofa. 


fedem  David  patris 
ejust  &  regnabit  m 
œternwn. 

Ant.  Ecce  anciïïa 
Domini. 


Ant    Je  fuis  la  fervante  du 
Seigneur. 

Depuis  Koeljt.tfyu a  la  Purification ,  2.  Office  ,  Ant. 

Germinavitrad.x        II  eft  forty  vn  rejetton  du 

Jeffè:  orta  eff  ffella    tronc  de  Jefîc:  vne  étoile  efl 

ex  Jacob,  virgopepe-    apparue  de  la  maifon  de  Jacob: 

ris  Salvatoj'cm  :  te    vne  Vierge  a  enfanté  le  Sau- 
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veur  :  nous  vous  en  rendons 
des  louanges ,  ô  noftre  Dieu. 
<Lrfnt.  Voicy  le  Sauveur. 

P    S    E    A    V    M    E 

IErufalem  ,  chante  les 
louanges  du  Seigneur  ; 
Sion  chante  les  louanges  de 
ton  Dieu. 

Car  c'eft  luy  qui  a  fortifié 
tes  portes  :  c'eft  luy  qui  com- 
ble de  profperitez  8c  de  biens 
tes  en  fans  qui  font  au  milieu 
de  toy. 

C'eft  luy  qui  a  eftably  la  paix 
dans  toute  l'étendue  de  ta  con- 
trée :  &  qui  te  donne  le  plus 
pur  &  le  plus  excellent  frou- 
ment  en  grande  abondance. 

C'eft  luy  qui  envoyant  fon 
ordre  &  fa  parole  à  la  terre , 
la  fait  courir  avec  vitefTe  :  & 
exécuter  promtement  tout  ce 
qu'il  veut. 

Il  fait  tomber  la  neige  , 
comme  de  la  laine  :  8c  ré- 
pand la  gelée  blanche ,  com- 
me de  la  cendre. 

Il  envoyé  la  glace ,  &  durcit 
les  eaux  en  divers  glaçons  :  & 
alors  qui  peut  fublifter  de- 
vant la  rigueur  du   froid? 

Mais  après  il  envoyé  fon 
commandement  &  fa  parole , 
il  fait  fondre  la  neige  8c  la  gla- 
ce^ par  fon  fouffle  8ç  fon  vent 


VlEROE; 


laudamas ,  DeutM* 
fier. 

Ant.  Ecce  Mariai 
147. 

J  <tAud(t  Jerufa- 
^Jlem  Dominum  : 
lauda  Dewn  îuum 
Sion. 

Qwnïam  confor- 
tait feras  fort  arum 
tuarum  :  benechxit 
filïis  tuis  in  te. 

Qui  pofuït  fines 
tuos  pacem  :  &  adi- 
pe  frumentifatiat  te. 


Qui  emittit  eh- 
quium  fuum  terra: 
njelociter  cwrrit  fer" 
wo  ejus. 

Qiù  dot  nivem fi- 
ent lanam  :  nebit- 
lam  ficut  cinerem 
fpargit. 

Mittit  cryfiallum 
fuam  ficut  buccellas  : 
ante  faciem  frigorts 
ejus  quis  fufiinebit  ? 

Eimttet  verbum 
fuum ,  &  Itquefaciet 
ea  :  fiabit  fpmtus 
ejus  t  & fluent  aqu*. 


V 


Quiannuntiatvtr- 
\bumfuum  Jacob  :  ju- 
fiitias ,  &judiaafua 
Jfrael. 

Non  fecit  t  aliter 
tmni  naiioni  :  &  ju- 
dïcia  fua  non  mani- 
fefiavit  eu. 

Gloria  ?atri. 


£   S    P    R    E    S. 
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doux  il  les  refout  en  des  eaux 
courantes. 

C'eft  luy  encore  qui  a  don- 
né fa  loy  à  Jacob  :  fes  préceptes 
8c  fes  ordonnances  à  Ifraël. 


Il  n'y  a  point  de  nation  qu'il 
ait  traitée  aufTi  favorablement: 
&  à  qui  il  ait  fait  connoiftre  fes 
jugemens  8c  fes  ordonnances, 
Gloire  ibit  au  Père. 
Depuis  fa  Purification  jufqu' 'à  ï  Avent ,  i.  Office.  Ant, 
Speciofa  facla  es,  Vous  eftes  belle  8c  toute 
jr  fuavis  m  déliais  pleine  de  douceurs  6c  de  char- 
;  'uvs  y  fancla  Deigeyii-  mes  celefies  ,  ô  fainte  Mère  de 
,'rà.  Dieu. 

En  A  vent ,  2.  Office,  ^Antienne. 
Eue  ancillaDomi-        Voicylafervant.edu   Sci- 
n  ,  fiât  rmhï  fecun-    gneur ,  que  ce  que  vous  m'a- 
dumverbumtuum.        \xz  dit  ,    me  foit  fait  félon 
voftre  parole. 
Depuis  Noël  jufqu  à  la  Purification,  î.  Office.  Ant. 
Ecce  Maria  gtmtit        Voicy  le  Sauveur  que  Marie 
iwbis     Sahatorem  :    nous  a  enfanté,  8c  furlefujet 
cfuem  foannesvidens    duquel  Jean  Baptifle  s'écria, 
(xclamavit     dteens  :    lors  qu'il  le  vid  ,  en  difant  : 
Ecce  Agnus  Deï ,  ecce    Voilà  l'Agneau  de  Dieu  ,  voilà 
quitollitpeccatamun-    celuy  qui  ofte  les  péchez  du 
ai ,  alldma.  monde ,  louez  le  Seigneur; 

Depuis  Noël  jufques  à  l' Avent ,  1 .  &  3 .  Office. 
Petit  Chapitre.  Eccl  24. 
B  initio ,  <£•  an-    y'  A  y  efté  formée  dés  le  com- 


AB  initio ,  &  an-  T 

Qsltefieculacreata  Amencement 8c avant  Iesfie- 

fum ,  &  vfque  adfu-  clcs ,  8c je  demeureray  jufques 

timon  fieculum  non  dans  l'éternité ,  8c  j'exerceray 
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devant  luydans  fon  Sanctuai- 
re le  miniflere'qu'il  m'a  com- 
mis. 

Bi.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

En    Avent ,  i.  Office,  Petit 

IL  Sortira  vn  rejetton  du 
tronc  de  Ieffé ,  8cvne  fleur 
pouffera  de  fa  racine ,  8c  l'Es- 
prit du  Seigneur  fe  repofera 
fur  luy. 

ty..  Rendons  grâces  à  Dieu. 
H  Y   m   N 

ES  cl  ai  r  e,  Aftre  divin, 
les  noirs  flotsde  ce  monde, 
^  Mère  du  Dieu  des  Dieux, 
iToûjours  Vierge,  mais  Vierge 
heureufement  féconde , 
Claire  porte  des  Cieux. 
Recevant  ce  falut  de  la 
bouche  d'vn  Ange, 
Reçov  nos  humbles  vœux, 
Qu^Eve  cède  à  Marie ,  8c  que 
fon  nom  fe  c  hange 
En  ton  nom  bien-heureux, 
1 1.  l  v  m  i  n  e  l'aveugle  ,  af- 
franchy  le  coupable 
Defes  trilles  lien?, 
Ecarte  tous  nos  maux  par  ta 
main  fècourable , 
Obtien-nous  tous  les  biens. 
MoNSTRE-toy  mère  8c  reine, 
8c  pour  nous  interpelle 
Ton  fils,  8c  noftreRoy: 
î-uy,  qui  pour  nous  fauver  de 


definam  ,  &  in  habï- 
tatione  fartcïœ  coram 
ipfo  miniftrmÂ. 

Ri.  Deo  gr atlas. 
Chapitre.  Ifaye  1 1 . 
!  ~n  Gredietur  mlrga 
*-J  de  radice  Iejffe , 
&  flos  de  radice  ejus 
afcendet  &  requief- 
cetfuper  eum  Spiriîus 
Domini. 

Ri.  Deo  grattas. 

yiVe  772 arts  jîeU  • 

Dei  mater  abna  : 
Aîque  femper  vlrgo, 
Fœlix  cœli  porta. 

S  v  m  e  n  s  iiïui  ■ 

Gahieîis  ore, 
Tundanos'inpace , 
Mutons  Erj£  nomert. 

SoLVLvindaretf, 
Trofw  îamsn  cœcù  : 
Mal*  nojlra  pelle , 
Bona  cunfta  pofce. 


Monstra  te  efje 
matrem , 
Sumat  per  te  preces    ■ 

Qui  pro  nobu  natut 


Tulit 


Tulit  effe  tuas. 

V irgo  fingularii , 
Inter  omfies  mitu , 
Nef  culpis  folutos , 
Mites  fac  &  cafîos. 


Vitam  prajla  pu- 
ram , 
Iter  para  tutum , 
Vt  vident  es  Jefum 
Semper  collœtemur. 

S  i  t  laus  Deo  Ta- 
tri, 

Sirnimo  Chrijîo  decus, 

Spiritui  fancîo  , 

Tribus  honor  vnus. 
Amen. 

ir.  Dijfufa  ejî  gra- 
tta in  lakiis  tuis. 

ifc.  Pr opter eà  bene- 
dixit  te  Deus  m  œter- 
rtum. 
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de  la  mort  immortelle 
Voulut  naiftre  de  toy. 
O  TRE$-pure,  ôtres-douce, 
ô  Vierge  incomparable, 
Humble  au  defîus  de 
tous, 
Romp  les  fers  dupeché,dont 
le  poids  nous  accable  , 
Rend  nous  purs ,  hum- 
bles, doux, 
DoNNE-nous  vn  cceurchafte, 
afTeure-nous  la  voye 
Du  celeiîe  palais , 
Fay  que  voyant  Jefus ,  vne 
immortelle  joye 
Nous  raviiîe  à  jamais. 
G  l  o  i  r  e  au  Père  éternel , 
gloire  au  Fils  ,  Roy  des 
Anges , 
Et  Monarque  des  Roi?, 
A  PEfprit  adorable  éternelles 
louanges, 

Vn  feul  honneur  aux  trois. 
Ainfi  foit-il. 
t.  Les  grâces  font  répandues 
fur  vos  lèvres. 

Ri.    C'eft  pourquoy  Dieu 
vous  a  comblée  de  fes  béné- 
dictions pour  toute  l'éternité. 
Depuis  la  Purification  \iuf<ptà  V Avait ,  i .  Office.  Ant. 

Beata  mater.  Mère  bienheureuse. 

Depuis  Pafque  jufqu'au  Samedy  de  devant  la  Tri- 
Wtè  ,  on  ne  dit  point  cette  Antienne  ,  mm  la  fui- 
vante. 

Regma  ceeli.  Reir.e  du  ciel. 

I 


J 
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IÎRGE, 


En  Avent  y  z.  Oflicïe,  Ant. 
L'Efprit  faint.  Spiritus  far.cius. 


Depuis  Koeljufyuà  la  Purificat* 
O  grand  myftere. 


Cantiqve  de  la  V 
On  ame  glorifie  le  Sei- 
gneur. 


M 


Et  mon  efprit  ravy  de  joye , 
rend  grâces  à  Dieu  mon  Sau- 
veur. 

De  ce  qu'il  a  daigné  regar- 
der la  baffene  de  fa  fervante  : 
car  cette  infigne  faveur  me 
fera  -nommer  bienheureufe 
tfans  la  fuccemon  de  tous  ks 
Ciecks. 

Il  a  fait  en  moy  de  grandes 
cîiofes  :  luy  qui  e(t  tout-puif- 
fant  6c  de  qui  le  nom  eft  faint. 

Sa  mifericorde  6c  fa  bonté 
paflè  d*ns  la  fuite  de  plufieurs 
âges  :  pour  ceux  qui  le  crai- 
gnent 6c  qui  le  fervent. 

Il  a  déployé  la  force  de  fon 
aras:  il  a  renverfé  l'orgueil  des 


on ,  3 .  Office ,  Ant. 
Magnum  haredi- 
tatït. 

E  R  C  E.       LUC.    I. 

liA  Jgnifigi:  ani- 
J.  VA  ma  mea  DQmi. 

num. 

Et  exultavitfpirï- 
\titsme-us:  inDtofa- 
|  lutari  me». 

Qtàa  rcjpexit  ku- 
mihtatem  ancilUjita: 
eccec?i;m  ex  koebeet- 
tam  me  dicent  omr.ss 
generationes. 

Quiafecit  mihi  ma  • 
gna  quipotens  ejî  :  & 
fanftum  r.omen  ejus. 

Et  mifericordia  ejus 
a  progeme  ïn  proge- 
riies  :  timentibus  eum. 

Fecit  potenfiam  in 
brachiofuo:  difperfit 


fuperbes  en  dimpant  leurs  def-    Çuperbas  mente  cordU 


feins. 

Il  a  fait  descendre  les  grands 

les  puiffans  de  leurs  trônes  : 

a  élevé  les  petits. 

Il  a  remply  de  biens  ceux 
qui  eftoient  dans  la  neceflité 
£  'hns  l'indigence  :  6c  a  ren- 


fui. 

Dopofwtpotentes  de 
fede:  &  exaltmit  ku- 
miles. 

Efurientes  implevit 
bonis  :  &  divites  (ii- 
mifit  mânes. 
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voyé  vuides  &  pauvres  ceux 
qui  eiloient  riches. 

Il  a  pris  en  la  fauvegarde 
Ifraëlfonferviteur  :  fe  iouvc- 
nant  par  fa  bonté, 

D'accomplir    la   promette 
qu'il  avoit  faite  à  nos  pères  :  à 
Abraham  ,  8c  à  toute  fa  pofte- 
ritépour  jamais 
Gloire  foit  au  Père. 

i.  Office,  Ar.t. 
Mère  bienheureufe,  Vierge 
intafta  virgo,  gloriofa  j  toujours  pure,  glorieufe  Reine 
Rrgma  mimdi ,  inter-  \  du  monde  ,  intercédez  pour 
cède  pro  nobisadDo-  j  nous  envers  le  Seignuur. 
minum 


Sufijpit  Ifraclpue- 
rum  futim  ;  recorda- 
tus  ?mf°rhordiœ  fuœ. 

Sicut  locutm  efi  ad 
patres  nojîros  :  Ahra- 
hamérfemmi  ejusin 
facula. 

Gloria  Patri. 
Depuis  la  Purifie,  juffu  À  l'Averti 

Beata  Mater,  & 


Depuis  Pafques 

ReginacœliUiare, 
allelma  :  quia  quem 
meruijli  port  are ,  allé- 
luia :  rcfurrexitficut 
dïxit,  alléluia  :  or  a  pro 
nobis  Dettm ,  alléluia. 


Kyrie  eleïfin.  Chri- 
fie  eleifon  Kyrie  elei- 
fon. 

H.  Domine  exaudi 
êrationtm  meam. 
jy..  Et  clamor  meus 

*d  te  ventât. 


iff.Cà  la  Trinité.    Antienne. 

Reine  du  ciel  ,  rc-jouïïTez- 
vous ,  louez  le  Seigneur  :  par- 
ce que  celuy  que  vous  avez 
mérité  déporter  dans  vos  en- 
trai lies  facrées  ,  louez  le  Sei- 
gneur .  eft  refiufcité  comme 
il  a  dit  ,  louez  le  Seigneur  : 
priez  Dieu  pour  nous ,  louez 
le  Seigneur. 

Seigneur  ,  ayez  pitié  de 
nous.  Chrift ,  ayez  pitié  de 
nous.  Seigneur  ,  ayez  pitié 
de  nous. 

tf.  Seigneur  ,  écoutez  ma 
prière. 

ty.  Et  que  mes  cris  s'élè- 
vent j  ufqucs  àj^ou!: 

1  {ï 


1C -3 


L'OfcFIC*    DE    Ljf   VlfSCE, 

~Oremus. 


Prions. 


/^Oncede  nosfamu- 

^  /os  tuos  ,  auajùi- 

?nus  Domine   Deus , 

perpétua  mentis,  & 

corpons  fanitate  gau- 


ACcordez-nous ,  s'il  vous 
p  iai#  ,  Seigneur  Dieu , 
à.nous  qui  îbmmes  yos  fervi- 
teurs  ,  vne  fanté  perpétuelle 
de  corps  8c  d'efprit  :  Se  que 
par  TinterceiTion  de  la  fainte  I 
&  glorieufe  Marie  toujours 
Vierge ,  nous  foyons  délivrez 
dzs  affichions  prefentes  ,  8c 
jouïffions  vn  jour  des  joyes  ftrtïa,  Çratemaper- 
erernçlles.  Par  noftre  Seigneur  \frui  Ixtitia.  Ver  Dorai 


dere,  &  gknofa  béa- 
te Maria femper  Vir- 
ginis  intercejfîone ,  à 
prafenti  liberari  tri. 


J  £  s  v  s-C  hkist  voitre  Fils, 
&c. 

En  î  Averti,  1.  Office, 
L'Efprit  faint  defeendra  en 
vous  ,  Marie:  ne  craignez 
point  ,  vous  concevrez  dans 
voftre  fein  le  Fils  de  Dieu, 
loiiez  le  Seigneur 


Kyrie  eleifon ,  8cc.  Domine  exaudi  3  &c.  Oratfin 


num  noftrum  Jeftum 
Chriftum  Filium,  &c. 
Antienne. 

Spiritus  fancîus 
in  tedeftendet ,  Ma- 
ria :  ne  timeas,  habe- 
bis  in  vtero  Filium 
Dei»  alléluia. 


Oremus. 


Prions. 

ODieu  ,  qui  avez  voulu 
que  voftre  Verbe  prift 
chair  dans  les  entrailles  de  la  I  gmis  vtw*  »  Verbum 
Vierge  feinte  la  bien-heureufè  '  tmm     Angeh   nun- 
Marie ,  félon  la  parole  de  l'An-    ciante ,  carnem  fufci 
ge:  accordez  à  nos  prières,  que 
comme  nous  croyons  d'vne 
ferme  foy ,  qu'elle  eft  vérita- 
blement Mère  de  Dieu ,  nous 
foyons  aidez  auprès  de  vous 
par  Ion  intercemon.    Par  le  fondus    adjuvemur. 
mefme     Jesvs-Chrjst    Per  eundem  Dumi 


JT\Eu4 ,  qui  de  bea- 
J^fta   Maria    Vir- 


père  voluifti  :  prafta 
fuppliabus  tins  ,    vt 
qui  verè  eam  genitri- 
cem  Dei  credimus ,  e 
jus  apud  te  intercef. 


goûre  Seigneur. 


num  noftrum. 


A     V  1   S   P   R  E  S. 


lÏJL 


Depuis  Nocl  jufeti 
Magnum  hœredi  - 
tgtis  myïltrium  !  tem- 
plum  Dei  faèJus  efi 
ruteru*  nefciens  vi- 
rum  ;  non  esl  pollutm 
ex  ea  carnem  ajfu- 
me?is  :  onmes  gentes 
ventent  dicentes  :  Glo- 
ria tibi  Domine. 


la  Vitrification ,  J .  Office,  Ant. 

O  grand  myftere  ,  qui  nous 
appelle  à  l'héritage  du  ciel  !  Le 
fein  d'vne  fille  eft  devenu  le 
temple  de  Dieu  :    Le  Verbe 
éternel  n'a  point  blefle  fa  di- 
vine pureté  en  prenant  noftre 
chair  dans  fes  facrez  flancs. 
Toutes  les  nations  viendront 
&  diront  :  Que  l'on  vous  ren- 
I  de  tout  honneur  &  toute  gloi- 
re, Seigneur. 
Kyrie  eleiion ,  &ci  Domine  exaudi ,  &c.  Oraifon. 
Oremus.  Prions. 

-U aï:™*  ,    beau  V-/aux   hommes    du    falut 

Maria  viïçmitate fie-  éternel    par    la  virginité  fe- 

eunda  ,  hwnano  ge-  conde  de    la    bien  -  heurculè 

neri  prœmia  prœfttti-  Marie  ,    accordez  -  nous   s'il 

f}i:  tribue  quœfumus,  vous  plaift,  que  nous  éprou. 

vt  ipfampro  nobis  in-  vions  dans  nos  befoins ,  com- 

tercedere  fentiamus ,  bien  eft  puifiante  envers  vous 

per  quam  meruimus  l'interceition  de  celle  par  la- 

mitorem  vit<e  fufcïpe-  quelle  nous  avons  receu  l'au- 


ra Dominum  noftrum 
Jefum  Qhrifîum  Fi- 
Uum  tuum. 


teur  de  la  vie  ,  noftre  Sei- 
gnur  J  e  s  v  s-C  hrist  vô- 
tre Fils. 

Dun  ni  le  cours  de  Vanneejufquà  r  Av.  1.^3.  Office. 

Antienne  pour  les  Saints. 

S.vicîi  Dei  omnes         Saints  de  Dieu  ,    daignez 

\tntercedere  dignemini    tous  intercéder  pour    noftre 

pro  noftra  omnmmque    falut  &  celuy  de  tous  les  fidel- 

]falute.  les. 

t.  Latamim  in  Do-      f.  Juftes ,  réjouïflez-vous  au 


loi  L'Office  de  iJ 
Seigneur  8c  treiTailiez  d'alle- 
grefîè. 

54.  Et  vous  tous  qui  avez 
le  cœur  droit,  glorifiez- vous 
en  luy. 

Prions. 

PRotegez,  Seigneur,  vô- 
tre peuple  ,  8c  que  la 
confiance  qu'il  a  dans  l'inter- 
cefiîon  des  bièn-heureux  Pier- 
re 8c  Paul  ,  8c  de  vos  autres 
faints  Apoftres,  vous  porte  à 
le  conferver  par  vne  afîiftance 
continuelle. 

NOus  vous  fupplions,  Sei- 
gneur ,  que  tous  vos 
Saints  nous  aident  en  toute 
rencontre ,  8c  que  tandis  que 
nous  honorons  leurs  mérites 
&  leurs  vertus ,  nous  refièn- 
tions  les  effets  de  leur  afMan- 
ce  :  accordez  la  paix  en  nos 
jours  ,  8c  éloignez  de  voflre 
Eglifc  toute  ibrte  de  cor- 
ruption 8c  de  malice  :  condui- 
rez nos  pas,  nos  actions,  8c 
nos  volontez ,  8c  celles  de  tous 
vos  ferviteurs  dans  le  chemin 
du  falut  8c  d  Vne  heureufe  pro- 
fperité  :  donnez  les  biens  ce- 
leftes  pour  recompenie  à  tous 
ceux  qui  nous  font  du  bien  en 
ce  monde,  8c  accordez  le  repos 
éternel  à  tous  les  ridelles  qui 
font  morts.    Par  noftre  Sei- 


Vierge, 

mino   ,   &  exultait] 

jujîi. 

?£.  Et  gïoriamini] 
omnes  reBi  corde. 

Ormus. 
JpRoîege  Domint 
^  populum  tuum,  & 
I  dpofiolorum  tuorum 
;  Pétri  &  Pauli ,  & 
j  alïorum  Apoftolorum 
]  tuorum  patrocinio  con~ 
fidentem,  perpétua  de- 
fenfione  conferva. 

r~\  Mnes  fanBi  tut 

i         quœftunus  Domi- 

!  ne  y  nos  vbique  ad'ju- 

;  <ve nt  :   *vî  dum  eorum 

!  mérita  recolimu*  ,pa- 

I  trociniafentiamuttér 

pacem  tuam    wftris] 

!  concède  temporibut >&  \ 

ah  Eccîefta  tua  cun-\ 

j  Bam   repelle   nequi- , 

'  tïam  :  iter ,  aBug,  <fo*  ' 

l  voïuntates     noftras ,  ' 

!  &  omnium  famulo- 

j  rum  tuorum  in  falu- 

tis    tuœ    profperitate 

dtfpone  :    benefaBori- 

bia  nojïrû  fempitema 

bona  rétribue  ,  &  om- 

mbut  fidehbus  defttn- 

Bitrecfuiem  aternam 

concède.  Per  Dominû. 


a Y  e  s  r  »_!_£. 


ici 


Kùjlrum-  ?t.  Amen.  '    gr.eur.  çt.  Ainfi  foit-il. 
Domine  exaudi.  Benedi  .rimus.  Fidelium  anime?. 
Office ,  pour  les  Saints  ,   Ant. 

Le  Seigneur  viendra ,    Se 

,  tous  les  Saints  viendront  a- 

vec  luy  ,   8c  il  paroiftra  vne 

grande  lumière  en  ce  jour-là  , 

louez  le  Seigneur. 

f.  Le  Seigneur  apparoiftra 
fur  vne  nuée  blanche. 


En  Avcnt ,  2. 
Ecce  Dominas  ve- 
riitt ,  &  omnesSan- 
Bi  ejus  cum  eo ,  & 
erit  m  die  tll*  lux 
magna  y  alléluia. 

y.  Ecce  app.irebit 
Dominas  fuper  na- 
bon  caniidam. 

çt.  EtcumeoSan- 
tlorum  milita. 
Oremiif. 
^•Onfcunîias     no- 
^ Jlras ,    qtiœfumus 
Domine^  <vifitandopu- 
r'-fica  :  vtveniês  h  fus 
Chriflus    Fihus  tuus 
Dominas  no  fier  cum 
omnibus  Sxnfths,  pa 
I  ratamfibi  in  nobis  in- 
njeniatmanftone.  Qui 
tecum  nj'ivit ,  &c. 


94.  Et  il  aura  avec  luy  mille 
&  mille  S.dnts. 
Prions. 

NOus  vous  fupplions  ] 
Seigneur  ,  de  purifier 
nos  confeiences  par  l'infu^ 
(ion  de  voftre  grâce  ;  afin  que 
JestsChri  st  vôtre  Fils , 
noftre  Seigneur ,  venant  avec 
tous  fes  Saints  ,  trouve  en 
nous  vne  demeure  préparée 
pour  le  recevoir  ,  luy  qui 
eiîant  Dku ,  vit  &  règne  ,  &c. 


Domine  exaudi.  Bcnedicamus.  Fidelium  animas. 

<lè*ÎP  Qfe*25>  ^fcfeî?  ^4*2^  QSA1P  Qft*2^ 

A     C  O  M  P  LIES. 

Ave  Maria. 
f  Onverte  nos  Deus     (~>  Onvertifiez-nous,ôDieu, 
^falutaris  nofier.        v_>  qui  eftes  noftre  falut. 
Et    averte    iram         Et  détournez  voflre  indi- 
à  nobis.  gnation  de  dciîùs  nous. 
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Û  Dieu ,  venez  à  mon  aide.1 

Haftez-vous ,  Seigneur ,  de 
me  fècourir. 

Gloire  ibit  au  Père,  au  Fils , 
&  au  faint  Efprit. 

Et  qu'elle  foit  telle  aujour- 
d'huy,  &  toujours ,  &  dans  les 
iiecles  des  fiecles,  qu'elle  a  efté 
dés  le  commencement  8c  dans 
toute  l'éternité ,  Ainfï  foit-il. 

Louez  le  Seigneur  :  ou , 
Louange  à  vous,  Seigneur, 
Roy  d'éternelle  gloire. 

?    S    E    A    V    M    E 

QV'Ifraël  dife  mainte- 
nant :  combien  m'ont- 
îls  perfecu-é  8c  affligé  depuis 
ma  jeunette  ? 

Combien  depuis  ma  jeuneffe 
xn'ont-ils  fait  de  maux:8c  néan- 
moins ils  n'ont  jamais  pu  avoir 
l'avantage  au  defîus  de  moy. 

Ils  m'ont  imprimé  des 
coups  fur  le  dos ,  comme  ceux 
qui  labourent  impriment  le 
coutre  fur  la  terre  :  ils  y  ont  ti- 
ré de  longs  filions. 

Mais  le  Seigneur  efl  jufte ,  ; 
8c  c'efl  luy  qui  coupera  lesj 
liens  dont  les  méchans  me! 
veulent  lier  :  tous  ceux  qui 
haïflènt  Sion ,  feront  repouf-j 
fez  ,  &  feront  couverts  de 
coiifufion  &  de  honte. 


V  J  ERG  E, 

Dcus  in  adjutorïum 
meum  intende. 

Domine  ad  ady.i- 
vandian  mcfejhna. 

Gloria  Patn,&Filïo 
&  Spmtutfancio. 

Si  eut  erat  in  prin- 
cipio ,  &  mine  ,  & 
fe?nper ,  &  in  fecu- 
lafœcuhrum ,  Amen. 

AUelma ,  vel ,  Laus 
tibi  Domine  ,  Rex 
eetern<e  gloriœ. 

nS. 

C/Epe  expugnave-  - 
*^  runt  me  à  jwvex- 
tute  mea:  dicatnms] 
Ifraeti 

Sape  expugnave- 
rûnt  me  à  juventuie 
mea:  etemm  nonpo- 
tuerunt  mihi. 

Supra  dorfum  meum 
fabricwverunt  pecca- 
tores  :  proîongaverunt 
iniquitatem  Juam. 

Dominus  jujîtu  con- 
cidit  cervices peccato- 
rum:  confundantiiv  & 
convertantur  retror- 
fum  onmes ,  o^ui  ode- 
runt  Sion. 


A     C 

ïantftcut  fœnum 
teBorum:  qnod  prutf- 
quam  evtllatur  ext- 
rait. 

De  quo  non  imple- 
vït  nu/mon fusm  qui 


p  m 

1 


PLIES.  IPf 

Us  feront  femblables  à  cette 


herbe  qui  croift  fur  les  toits , 
qui  eft  plûtoft  feche  qu'elle 
n'eft  fleurie. 

Qui  ne  remplira  jamais  ny 

la  main  du  moifibnneur  qui 

metit  :  &finHmÇuum  \  feie  le  bled  :  ny  les  bras  de  ce- 

qtu  mampuks  colligit.    luy  qui  porte ,  2c  qui  aiTemble 

les  gerbes. 

Et  non  dixertmt  qui "j       Et  eux  qui  pafleront  au- 

prœteribant  ,     Bene-  j  prés  ne  diront  point  ;  Que  le 

Bio  Domnii  fuper  j  Seigneur  vous  beniffe  :  Nous 

vos  :  benedixitnus  <vo-  I  vous  beniffons  au  nom  du  Sei- 

hisinr.omine Domim.  \  gneur. 

Gloria  Patri.  Gloire  foit  au  Père. 

P    S    E!  A    V    M    E        129. 


T"\£  prof mdis  cla- 
J-^tmiti  ad  te  Do- 
mine  :  Domine  exau- 
di  <vocem  meam. 

liant  aures  tua  'm- 
tindentes  :  in  vocem 
deprecationis  meœ. 

Si  iniquitates  obfcr- 
vaver.'s  Domine  :  Do- 
mine quis  Juflïnebit  ? 

§Luia  apud  te  pro- 
fit tat  10  efli  érpropîcr 
legem  tuam  fufiinui 
te,  Domine. 


Snflinuit  anima  me  a 


SEigneur,  je  m'écrie  vers 
vous  du  profond  abyfme 
où  je  il.is:  Seigneur , écoutez 
ma  voix 

Rendez  ,  s'il  vous  plaid , 
vos  oreilles  attentives  à  ma 
prière. 

Seigneur ,  (i  vous  nous  trai- 
tiez lèlon  nos  péchez  :  qui 
pourroit  fubfilter  en  voftre 
prtfence  ? 

Mais  vous  vfez  de  mifèri- 
corde  £c  de  clémence  :  afin  que 
vous  ayez  des  ferviteurs ,  qui 
vous  craignent ,  8c  qui  vous 
adorent  j  ainiî  j'attens  le  Sei- 
gneur. 

Je  l'attens  avec  grand  deiîr 
in  verbe  ejus  :  fpera.    &  me  confie  en  fes  paroles  & 


ïo<5        L'Office  de  la  Vieuse, 


ëFTes^promeflcs  :  mon  ame    vit  mimfmeam'Di- 
attend  le  Seigneur  mino. 

Avec  plus  d'impatience  que 
les  fentinelles  fur  la  fin  de  la 
nuit  :  que  les  fentinelles ,  dis- 
je  ,  n'attendent  le  lever  de 
l'aurore.  Ifraël  mets  ton  at- 
tente au  Seigneur. 

Car  le  Seigneur  eft  plein  de 
mifericorde  :  8c  il  a  des  grâces 
abondantes  pour  nous  rache- 
ter. 

Il  rachètera  luy-mefmeTf- 
raël ,  8c  le  délivrera  de  tous  Ces 
péchez. 

Gloire  foit  au  Père. 

P  s  e  a  v  M 


A  cujîodia  matuti- 
na  vfque  adnoBem: 
fperet  Ifiasl  m  DoA 
mmo. 


Quia  apudDomi- 
num  mifericordia  :  & 
copiofa  apud  eum  re~ 
demptio. 

Et  ipfe  redimet  If- 
rael:  ex  omnibus  ini- 
qwîaùbiis  ejtts. 

Glffia    Patr'i. 


SEigneur  ,  mon  cœur  ne 
s'eft  point  enflé:  &  mes 
yeux  ne  fe  font  point  élevez. 


130. 
7~\  Oir.ine   non 


exaltatum 
meum  :   neque 


cor 

e/att 
funt  oculi  mei. 

Neque  ambulavi  in 
magnis:  nequemmi- 
rabiùbus  fuper  me. 


Et  je  ne  me  fuis  point  porté 
de  moy-mefme  aux  chofes 
granies  8c  illuftres  ,  qui  é- 
toient  au  deflfus  de  moy. 

Vous  fçavez  quej'ay  remis 
mon  ame  entre  vos  mains,  que 
je  Tay  tenue  dans  lelïlence:  8c 
dans  vne  dépendance  entière 
de  vous. 

Comme  vn  petit  enfant  eft 
fournis  à  fa  mère,  qui  l'a  fevré.  \faer  matrefuvita re- 

tributio  in  anima  mea. 

Qu'Ifraël  ainfi  mette  toute 
fon  eiperanec  au  Seigneur:  de- 


Si  non  humiîiter 
fentiebam:fed  exalta- 
vi  aritmam  mettm. 


Sicut  ablattatus  ejî 


Speret  Ifrael  in  Do- 
mino: exkocnmicé* 


vfqtte  infaculum. 
Gloria  Pain. 

MEmento  fa- 
it. 


Irais  autlor  , 
Quod  nojhi  o:mda?n 

corporis , 
Ex  illibata  Virgïne 
Nafcendo  ,   formant 
fumpfifis. 

Maria  mater 
grar?£  y 
Mater  mifericsr&g, 

Tu  nos  al  kosîe  pro- 
tège y 

"Zt  hora  monts  fufct- 
pe. 

Gloria  tïbi  Do- 
mine y 

^£>  natus  es de  Vir- 
glne  y 

Gum  Pâtre  &  fan. 
fij   Spirttu  , 

In  f:mp\terna  fecu- 
la.    Amen. 


~pGo  mater  pulchrœ 
"*-'  dilecl.oms ,  &  ti- 
moris ,  &  magmtudi- 
lus ,  &fancî<£fpet. 
Ri.  Deogratias. 
y.  Or  a  pro  nobis 
fancta  Du  genitnx. 


4  M  P  l  i   e  s.  [t  < 

puis  ce  temps  jufqu'à  jamais 
Gloire  foit  au  Père. 
Hymne. 


ÇO  v  v  i  e  N-toy  doux  Sau- 


veur, qu'vne  Vierge  treà- 

pure 
T'a  porté  dans  fes  flancs  fat- 

crez  : 
Et  que  ta  divine  nature 
Par  le  corps  qu'elle  a  pris  a  no£ 
corps  honorez. 
O  M  e  k  e  de  la  grâce  , 

Reine  favorable, 
Que  noftre  appuy  foit 

bonté  : 
Dcfend-nous  en  l'heure  ef. 
froyable , 
Ou  lame   du  moment  paiTe 

en  l'éternité. 
Gloire   au  Fils  ne'  pour* 
nous  d'vne  Vierge    facrée 
Gloire    au  Père,  à  l'Efprit 

de  paix: 
Que  leur  grâdeur  foit  révérée 
En  terre ,  dans  le  ciel,  main^ 
tenant,  à  jamais. 
Ainfi  foit.il. 
Dipuis  Noël  jufqu'à  PJfvent,  Petit  Chapitre  Eccî.  24. 

IE  fuis  la  mère  de  l'amour 
facré ,  de  la  crainte  religieu 
fe  ,  de  la  vraye  grandeur ,  8c 
delà  fainte efperance. 

Bi.  Rendons  grâces  à  Dieu 
t.  Sainte  Mère  de  Dieu 
priez  pour  nous. 


j 08      __X10fficf    fif   lia  Vitnor, 


tj/L.  Afin  que  nous  foyons  ren-         Çt.  Vt  digni  effi- 
dus  dignes  de  recevoir  les  effets    ciamur  promiffiombw 
des  promeffesdeJefus-Chrift.     Chrfii. 
►:    En  Avent ,  2.  O^fo.  Petit  Chapitre.  If  ai.  7. 

VNe  Vierge  concevra  8c  T?Cm  f/r£°  w»«- 
enfantera  vn  fils,  8c  il  fera  •*-*  fiet ,  &parietfi- 
nommé  Emmanuel  ,  c'eft  à  //««  ,  ér  vocabitur 
dire ,  Dieu  avec  nous.  11  man-  mmen  ejus  Emma- 
géra  du  beurre  8c  du  miel,  afin  nuel,  butyrum &  wel 
qu'il  fçache  rejetter  le  mal,  8c  comedet ,  vtfciat  re- 
choifir  le  bien.  probare   malum,  & 

eligere  bonum. 
Ç4.  Deo  grafiat. 
S.  ^Angélus  Do- 
mini  nuntiavit  Ma- 
ria. 

g«.  Et  concept  de 
Spiritufanclo. 

1 .  Office.  Ant. 
tiucm  prafi- 
dïum. 
Depus  Tafques  jufqttà  laTrkiité.  tAntienne. 
Reine  du  ciel.  Regma  cœl't. 

En  A  vent ,  2.  Office ,  <LAnt. 

L'Efprit  faint.  Spiritusfanftité. 

Depuis  Noël  jufquà  U  Purification ,  2.  Office.  <LAnt. 

O  grand  myftere.  Mapiitm  kareditatis. 

Canti  q^v  ê  de   S.  S  1  m  e  o  n.  Luc.  2. 

SEigneur  ,  vous  bifferez  ~\TFnc  dimittis 
maintenât  mourir  en  paix  ■*-*  fervum  tuum 
voftre  ferviteur  •.  félon  voftre  Domine  :  fecundum 
parole  8c  voftre  promeffe.  verbum  tuum  mpace. 
Puifque  mes  yeux  ontveu  ;  Quiavideruntocu- 
le  Sauveur  ,  que  vous  avez  j  li  mei  ■  falutare  tuum, 
envoyé  au  monde. 


lie.-  Rendons  grâces  à  Dieu. 

f.  L'Ange  du  Seigneur  an- 
nonça à  Marie  ,  qu'elle  en- 
fanteroit  ie  Sauveur. 

ty.  Et  elle  le  conceut  par 
l'opération  du  faint  Efprit. 
Depuis  la  Purification  jufqu'à  fjfvent . 

Nous  avons  recours.  Sub 


-a -m 
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Q^»4  fttraftr:  an-  Pour  eftre  expofé  à  la  veuë 
te  jaciem  ommu?n  de  tous  les  peuples ,  comme 
populorum.  l'objet  de  leur  falut. 

Lumen  ad  rêve-  Pour  eftre  la  lumière  qui 
lationem  gentium  :  éclairera  les  nations  :  8c  la 
&g!oriam  plebis  tua  gloire  de  voflre  peuple  d'If- 
Ifrael.  raël. 

Gloria  Patri.  Gloire  foit  au  Père. 

Depuis  la  Purifie,  jupfy'd  FAvent ,  i .  Office  ,  tsfnt. 
Sub  tuum  profit-  !  Nous  avons  recours  à  vô- 
tre afïiftance  ,  fainte  Mère 
de  Dieu ,  ne  méprifez  pas  les 
prières  que  nous  vous  faiibns 
dans  nos  necefîitez  :  mais  déli- 
vrez-nous en  tout  temps  de 
tous  périls,  ô  Vierge  glorieu- 
ie,  8c  bien-heureufe. 


thum  confiugtmut  , 
fianBa  Dei  genitnx: 
nojh'as  deprecationes 
ne  defpicias  in  necefi- 
fîatibus,  fied  àpericu- 
lis  cimllis  libéra  nos 
fitmper  ,  virgo  glorio- 
fa  &  benedifia* 

Depuis  Pafques  iufques  à  la  Trinité ',  Anl. 
Regina  cœli  loeta-         Reine  du  ciel ,  réjouïflêz- 
aUeluia  :    qui*    vous ,  louez  le  Seigneur  :  par 


re  ,  aueiuia  :  qui* 
quem  meruifiï  por- 
tare  ,  alléluia  :  re* 
furrexit  filent  dixit , 
alléluia  :  ora  pro  no- 
bu  Deum  ,  alléluia. 


Kyrie  eleifon.  Chri- 
jieelafon.  Kyrie  elei- 
fiov. 

t   Domine  exaudi 
orntionem  meam. 

$£.  Et  chmormeus 
ad  te  veniat. 


ce  que  celuy  que  vous  avez 
mérité  de  porter  dans  vos  en- 
trailles facrées,  louez  le  Sei- 
gneur :  eft  refïufcité  comme 
il  a  dit ,  louez  le  Seigneur  : 
priez  Dieu  pour  nous,  louez 
le  Seigneur. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nou?.' 
Chi  ift ,  ayez  pitié  de  nous.  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  nous. 
ir.  Seigneur,  écoutez  ma 

prière. 

,     çt.  Et  que  mes  cris  s'élèvent 

jufques  à  vous. 


T7t>  F  F  1  C  E 

PrionsT 


de    la  Vierge, 


i« 


À  Cordez  -  nous  ,  Sei- 
X\ gneur ,  par voftre  bonté, 
que  TintercelTion  glorieuie 
^e  la  bien  heureufe  Marie 
toujours  Vierge  ,  nous  ferve 
4e  protection  en  cette  vie  :  8c 
nous  conduife  enfin  dans  vô- 
tre éternité  bien  -  heureufe. 
Par  noftre  Seigneur  ]  e  s  v  s- 
Phrist  voftre  Fils  ,  Qui 
pftant  Dieu  vit  8c  règne  avec 
{vous  dans  l'vnité  du  faint 
Efprit  par  tous  les  fiecles  des 
fiecles. 

çt.  Ainfi  fort  il. 

Domine  exaudi.  Benedicjamus 
Benediclion. 
Que  le  Seigneur  tout- 
puiffant  8c  mifericordieux, 
le  Père ,  le  Fils  ,  8c  le  faint 
Efprit  ,  nous  benùTe  8c  nous 
garde. 

Ç4.  Ainfi  foit- il. 

En  l'A  vent ,  i .  Office , 
L'cfprit  faint  defeendra  en 
vous  ,  Marie  :  ne  craignez 
point  ,  vous  concevrez  dans 
voftre  fein  le  Fils  de  Dieu, 
louez  le  Seigneur. 

Kyrie  eleiibn  ,  8cc  Dorair 
Prions. 

ODieu  ,  qui  avez  voulu 
que  voftre.  Verbe  prift 


Oremus. 

CT)Eat<e  &  gloriofa 
-Dfemperque  virgt- 
nis  Maria  ,  quœfu- 
mus  Domine ,  tnter- 
cejfio  glonofa  nos  prê- 
tegat  ,  &  advitœm 
per ducat  aiernam. 
Per  Domtnum  no- 
Jîrum  Jefum  Chri- 
jiiim  Filium  tuum , 
^a  tecum  vivit  & 
régnât  in  njnitate 
Spiritus  fantli  Deus. 
Per  omnia  facula 
faculorum. 
Çt.  Amen. 
Domino. 
Benedidtio. 
Binedkat&  cufîo- 
diat  nos  omnipotent 
&  mifericors  Domi- 
nas, Pater,  &  Films, 
&  Spiritus  farMus. 

ï£.  Amen. 
^Antienne. 

Spiritus  fanflus  in 
te  d(fcendet  Mavia  : 
ne  timeas  ,  habebis 
in  vtero  FiàumDei% 
alléluia. 

eaxaudi.  Oraifin. 
Oremus. 
J~\  Eus  qui  de  £ea- 
U U  Mari*  l\r~ 
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pnuvtero  ,  Verbum 
vxumAngeh  nuntiâte, 
carnem  fufcipere  <vo- 
luifti  :  prœfla  fuppll- 
çtbus  tuhs  ,  fvtquirue- 
rg  eam  gemtricem  Dd 
credimus  ,  ejus  apud 
te  intercejjloxibits  ad- 
juvemur.  Per  eundem 
Domïnum  noftrum 
Jefum  Chriflum. 


ni 


ï  t~3T~ 
chair  dans  les  entrailles  de  la 
Vierge  fainte  labien-heureu- 
fe  Marie  ,  félon  la  parole  de 
l'Ange  :  accordez  à  nos  prières, 
que  comme  nous  croyons 
d'vne  ferme  foy ,  qu'elle  efl 
véritablement  Mère  de  Dieu  , 
nous  foyons  aidez  auprès  de 
vous  par  ion  intercefïîon.Par 
le meime  J e s  v  s-C hrist, 
noftre  Seigneur. 

Benedi- 


Domine  exaudi.  Bencdicamus  Domino 
cat  &  euftodiat,  Sec.  comme  cy-dejfus. 
pepuis  Noël  jufqud  U  Purification  >  3.  Office.  <Lrfnt. 

Magnum  kœredi-  O  grand  myftere ,  qui  nous 
fatis  myflerium! tem-  appelle  à  l'héritage  du  ciel! 
plum  Dei  faBus  efl  Le  fein  d'vne  fille  eft devenu 
le  temple  de  Dieu  :  Le  Ver- 
be éternel  n'a  point  blefîe  fa 
divine  pureté  en  prenant  nô- 
tre chair  dans  fes  facrez  flancs. 
Toutes  les  nations  viendront 
&  diront:  Que  l'on  vous  ren- 
de tout  honneur  8t  toute  gloi- 
re, Seigneur. 
Kyrie  eleifon,  Sec.  Domine  exaudi.  Oraifon. 
Oremits. 
.Eus  ,  qui f aluns 
aterna  ,  beata 
Maria  virghntate 
feecunda  ,  humants 
generi  prœmïa,  pr<t- 
fliiifli  :  trtbue  qua- 
fiimus  ,  rJt  ipfam  pro 


hjîerus  nefciens  vi 
npn  ,  mn  efl  pelîuîus 
€x  ea  carmm  ajju- 
■mens  :  omnes  génies 
yerùent  ,  cheentes  : 
Çloria  tibï   Domine. 


Prions. 


D. 


f~\  Dieu  ,  qui  avez  fait  part 


pw    * 


aux  hommes  du  fàlut 
éternel  parla  virginité  fécon- 
de de  Ja  bien  -  heureufè  Ma- 
rie ,  accordez  -  nous  s'il 
vous  plaiit ,  que  nous  éprou- 
ions  dans  nos  befoins ,  com- 
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bien  eft  puùTante  envers  vous  I  nohis  i?it  er  céder  efen- 
rinterceflion  de  celle  par  la-  \  tiamut  ,  per  quant 
quelle  nous  avons  receu  l'au-  ;  meruimus  autorem 
teur  de  la  vie  ,  noftre  Sei-  j  viu  fi fcipere,  Domt^ 
gneur  Jesv  s-C  hrut  vô-    num  noftrwn  Jefim\ 


tre  Fils. 


Chnjîum 
tuum. 

Çi   Amen. 


Ftliwn  \ 


Çt.  Ainfi  foit-il. 
Domine exaudi.Benedicamus  domino.  Benedicat 

&  cuftodiat,  &c.  comme  cy-\devant. 
On  dit  après  <vne  des  ^Antienne^  de  la  Vierge  félon  le 

temps  y  comme  à  la  fin  des  Cawp.'ies  du  Dimanche, 

page  203. 

Que  le  fècours  divin  de 
meure  toujours  avec  nous. 


çt.  Ainfi  foit-il. 

Pater  nofter.     Ave  Maria. 


Divinum  auxi- 
lium  maneat  fimper 
nobifcum. 

5t.  Amen. 
Credo,  tout  bai. 


îsîîîsîss 


mm 
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Pater  nofter.  Ave  Maria. 


D: 


Eus   in  adjuto- 
num  meum  at- 
tend. 

Domine  ad  adju- 
waxdum  me  fefl'ma. 

Gloria  Pain,  &  Fi- 
lio,  &  Spirituifanclo. 
Si  eut  erat  m  prin- 
cipe ,  &  nunc ,  & 


o 


Dieu ,  venez  à  mon  aide; 


Haftez-vous ,  Seigneur ,  de 


me  iecourir. 


Gloire  foit  au  Père  -au  Fils^ 
8c  au  faint  Efprit. 

Et  qu'elle  foit  telle  aujour- 

d'huy .  8c  toujours ,  &  dans  les 

femper ,  &  i»  facula    fiecles  des  fiecles ,  qu'elle  a  efte 

fœculorum.  Amen.         de's  le  commencement  8c  dans 

.Alléluia ,  vel ,  La-us    toute  l'éternité.    Ainii  loit-il. 

tibi ,  Domine  ,    Rex    Louez  le  St  igneUr,  ou ,  Loùan- 

setenue  glor'u.  ge  à  vous ,  Seigneur,  Roy  d'e- 

tcrnelle  gloire. 

On  dit  Alléluia,  durant  le  cours  de  P  année ,  excepté 

depuis  le  Dimanche  de  la  Septuagffime  fujquau  Jiudjt. 

Saint ,  où  l'on  dit  ;  Laus  tibi  Domine,  Rex  œtenJ*. 

E 
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glorfœ  *,  c'ejl  à  dire  j  Louange  à  vous  ,  Seigneurf 
Roy  d'éternelle  gloire. 

Ant  Louez  le  Seigneur.  Ant.  A 'lleluia. 

Dominus  regnavit.  Jubilate  Deo.  Deus ,  Deus  meus. 
Deus  mifereatur  noftri,  comme  à  /' Office  de  la  Vierge. 
Ant    Louez  le  Seigneur  ,        Ant.  Alléluia,  al- 
louez le  Seigneur.  leluia. 

Ant  Les  trois  jeunes  hom-       Ant.  Très  puert. 
mes. 

Cantique  des  trois  jeunes  hommes  dans  la 
fournaife  Dan.  3. 
Benedicite  omnia  opéra,  comme  cy  devant ,  pag.  4^.' 
Ant.  Les  trois  jeunes  horn-  Ant.  Très  pueri 
me?  par  le  commandement  du  jujju  Régis  m  forna- 
Roy  furent  jettez  dans  1±  four-  cem  mjjjï  funt  ,  non 
naiiè  -,  &  ils  n'appréhendèrent  timentes  fiatnmam 
point  la  flâme  du  feu  ,  mais  ignis  ,  dicentes  :  Bt- 
tHrent:  Dieu  foitbeny.  nidifia*  Deus. 

Ant.  Louez  le  Seigneur.  Ant.  Alléluia. 

Laudate  Dorninum  de  ece:is.  Cantate  Domino. 
Laudate  Djminum  in  fanais,  cumme  cy  devant, 
page  46. 

ArOr  Louez  le  Seigneur,  Ant.  Alléluia,  al- 

louez le  Seigneur,  louez  le       leluia ,  alléluia. 
-Seigneur. 

On  dit  ces  Pfeaumes  de  Laudes  tous  les  Dimanches* 
&  toutes  les  Fefies  de  P année  ,  excepté  qnauitDimm- 
€hes  d  puis  U  Sptuagtfime  juty/d  Pafyue  ,  au  heu 
■des  deux  premiers ,  Dominus  regnavit ,  &  Jubilate: 
mât  ,  Muerere  mei  Deus,  &  Confttemini  ,  qm 
€j}  à  Prime. 

Le  petit  Chapitre  fwv.int  fie  dit  aux  jours  de  Diman- 
che depMs  le  i.  Dimanche  après  V Epiphanie  jufques  m 
la  Sptuagefime  ,  &  depuis  le  3  !  Dimanche  après  la 
Ttnîecofle  jufyii'à  l'A  vent. 


L    A 
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Apec.  7. 


\'*S 


Petit  Chapitre 

Enediclio>  &  cla- 
mas ,  &faj>ien- 
tîci  ,    &  gratiarum 
îclio  y  honor ,  virtus  , 
•fortttudo  Deo  no- 

tinfacula  fecuJo- 
y,  Amen. 

y*..  Dco  gratias.         31.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
On  dît  l 'Hymne  fuivante  depuis  l'Oflanje  de  l'Epi- 
jthamie  jufques  au  premier  Dimanche  de  Carefme  i  &  de- 
puis le  Dimanche  le  plus  proche  du  premier  jour  d'Oclohg 


LA  bénédiction,  la  gloire, 
la  fagefle ,  l'action  de  grâ- 
ces ,  l'honneur ,  la  puifiance  , 
&  la  force  appartiennent  à 
noftreDieu  dans  tous  les  fie- 
clés  des  iiecles,   Ainfi  fbit-il. 


iufyues  à  l'Agent. 

/H Terne  re- 
\jLl2jrwn  condiior , 
Nefiem  diemque  qui 

régis, 
Et     temporum    das 

tempera; 
Vt      aïleves     fafti- 

dium. 
Pii^ECO  diei  jam  fo- 

nat , 
NoBis  profundœ  per~ 

Noflurna  lux  vian- 
tibus 


H  Y    M  N  E. 

DIev  dont  l'art  condui- 
fant  les  étoiles  errantes  s 
Au  vif  éclat  àes  jours  mefle 


A  mtle  noctem  fe- 
gregans. 

Hoc  excitatus  Lu- 
cifer 

Soh.t  polum  oaligi- 
ne, 

Hoç  çrnniî    errorwm 


l'horreur  des  nuits , 
Et   par    leurs    courfès  dif- 
férentes , 
Soulage  nos  travaux,  &  char- 
me nos  ennuis. 
L'oiseav  qui  hait  la  nuit,  Bc 

qui  veille  en  fon  ombre , 
Appellant  la   clarté,    trappe 
l'air  de  fes  chants  ;. 
Et    déjà     quelque    lueur 
lbmbre 
Formant  vn  jour  fans  jour 

fait  entrevoir  les  champs. 
L'astke,    qui   eu  Soleil  de- 
vance la  carrière , 
De    l'Olympe  obfcurcy   tire 
le  voile  épais , 
7        Et    chafle    en   montrant 
Kij 
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ù.  lumière 
Le  timide   voleur    dans    les 

ibmbres  forefts. 
Av  chant  de  cet  oifeau  qui 

prévient  l'œil  du  monde , 
La  mer  calmant  {es  flots  raf- 
fure  le  nocher: 
Pierre  fort  de  ià  nuit  pro- 
fonde , 
Et  devient  pour  jamais  l'im- 
mobile rocher. 
Loin  donc ,  loin  le  fbmmeil 
dont  Pappas  nous  furmonte  , 
La  voix  de  cet  oifeau  con- 
damne nos  froideurs , 
Sa     diligence    eft    noftre 
honte , 
Et  fes  cris  redoublez  re'veil- 
lent  les  pécheurs. 


chorus 

Viam    nocendi  defe- 
nt. 
Hoc    nauta  vires 

colligit , 
Pontique     mitefcuni 

fréta  : 
Hoc    ipfa  petra  Ec- 

clefia , 
Canente  ,    culpam 

diluit. 
Svrgàmvs    er- 

go  firenuè , 
Gallus  jacentes   ex- 
citât , 
Et  fomnolentos    /'»-, 

crepat , 
Callus  negemtes  or 

guit. 


Ace    chant  l'Aquilon   re-  ;  Gallo  canente  fpes 


tient  fa  fiere  haleine, 
Le  malade  en  Cqs  maux  trou- 
ve vn  foulagement, 
Le  voleur    fuit  craignant 
la  peine , 
Et  la    mourante  foy  renaift 
heureusement. 
©  J  t  s  v  s ,  voy  du  Ciel  nos 

chûtes  lamentables, 
Et  que  ton  doux  regard  gue- 
rifîè  nos  langueurs  ; 
C'eft  ce  regard  qui  nous 
rend  (tables, 
C'elt  lu;  qi-i  nous  relevé,  & 
jrous  lave  en  nos  pleurs. 


redit, 
JEgris   falus   rcfiœ- 

ditur  , 
Mucro   latronis  con- 

ditur  y 
Lapfis  fdes  revert*- 

tur. 
J  f  s  v   lobantes  re~ 
fpice, 
Et  710 s  videneb  câr^ 

rige: 
Si  refpicis ,  ïapfi  fl*~ 

bimt , 
Fletucfue    culpa   fol- 

wtur. 
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Tvk  refulge fin- 

ftbus , 
Mentifque     femnum 

discute  : 
Te   noftra    vox  pri- 

murn  fonet , 
Et    vota  folvamus 

tik. 
D  E  o  Patri  fit  glo- 

ria , 
Ejufque  foli    Filio  , 
Cum    Spintit  para- 

clito , 

It  nunc  &inperpe- 
Ifuum,  Amen. 


f.  Dom'mus  re- 
fenavit  decorem    in- 

yuit. 

Çi  Induit  "Domï- 
nusfirtitudinem ,  & 
Prœcinxtt  fe  njirtute. 


Sans  toy,  divin  flambeau ,  l'a- 

me  d'ombre  eft  couverte  ; 
Rayonne  dans  fa  nuit ,  frap- 
pe-la de  tes  yeux, 
Que  par   toy  noftre  bou- 
che ouverte 
Forme  fes  premiers  fons  pour 

te  rendre  nos  vœux. 
Gloire  au  Père  éternel , 
qui  règne  en  l'Empyrée , 
Gloire  à  l'vnique  Fils,  gloire 
à  TEfprit  de  paix  : 
Que  leur  grandeur  foit  ré- 
vérée 
En  terre ,  dans  le  Ciel,  mainte- 
nant, à  jamais.    Ainfîfoit-il. 
.tf.  Le  Seigneur  règne,  il 
s'efl  feveftu  de  gloire. 


çt.  Le  Seigneur  s'eft,  revê- 
tu de  force,  il  s'eft  ceint,  & 
s'efl  armé  de  puiiTance. 
On  dit  l  Hymne  fuivante  depuis  îohave  de  la  Pen- 
tecofle  jufqu'au  Dimanche  le  piuspmbe  du  premier  jour 
d'Otlobre. 

Hymne. 
Ccejamnoftiste-    T    A  nuit  finit  facourfe  ,  & 
nuatur  <vmbra ,    1^,  l'aurore  naiflante 
Lucis  aurora  rutilans    De  {es  premiers  rayons  peint 

corufeat ,  la  terre  &  les  Cieux  j 

Nijîbus    uns  rogite-    Allons  offrir  à  Dieu  ,  d'vne 

mus  omnes  prière  ardente 

CunBipotentem.  Les  parfums  précieux. 

Vt  Deus  mftrimi-    Grand  Roy, luy  dirons-nous, 

feratus  ,  mmem        noflre  ame  cfl  miferable , 
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Mais  adoucy  Tes  maux ,  guery 
fa  volonté , 

Et   l'élevant  vn  jour    en  ta  i 
gloire  ineffable, 

Signale  ta  bonté. 
Accomply  nos  ibuhaits , 

inconcevable  Père  , 
Fils  égal  au  Très-haut,  Efprit 

amour  des  deux , 
Dont  l'homme  adore  en  ter- 
:  re ,  &  l'Ange  au  ciel  révère 
L'Empire  bienheureux. 

Ainfi  foit-iL 
y.    Le  Seigneur  règne ,  il 
s'eft  reveftu  de  gloire. 

Bi.  Le  Seigneur  s'eft  revê- 
tu de  force,  il  s'eft  ceint,  8c 
s'eft  armé  de  puiflance. 

Cantiqve  deZach 

BEny  foit  le  Seigneur,  le 
Dieu  d'Iirael  :  de  ce  qu'il 
eft  venu  vifiter  fon  peuple 
pour  le  racheter. 

Et  a  fùfcité  dans  la  maifbn  de 
David  fon  ferviteur,  vn  puif- 
fant  médiateur  de  noftre  falut. 
Selon  qu'il  l'avoit  promis 
par  la  bouche  de  fes  faints 
Prophètes  :  qui  ont  prédit 
dans  tous  les  iiecles  piflez , 

Qu'il  nous  délivrerait  de 
la  puiflance  de  nos  ennemis: 
&  de  la  main  de  tous   ceux 


Pellatlangmntn,  tn- 

buat falutem , 
Doneî  &  nabis  pie- 
tate  Patri* , 
Régna  poîorum. 
Pr  je  s  tet  hoc  nabis 

Deitas  beat* 
Patris ,  ac  Nati ,  pa- 

rïterque  fanfti 
Spiritus,  cujus  refe- 
nât  in  omni 
Gloria  mundo. 

Amen. 
y.     Dominus  re- 
gnavit,  decorem  in- 
duit. 

çt.  Induit  Domi- 
nas fortitudinem ,  & 
prœànxit  fe  minute. 

ARl  I.       LUC.     I. 

TiEmdiBm  Domi- 
■^  nus  Deus  lfrael: 
quia  fi)ijitarvit  ,  & 
fecit  reàemptionem 
pkbis  fua. 

Eterexit  cornu  fa- 
lutis  nobis:  in  démo 
David pueri  fui. 

Sicut  locutus  eB 
per  os  faniïorum  :  qui 
à  feculofuntprophe* 
tarum  ejus. 

Saiutem  ex  mi- 
micis  noftris:  &  de 
manu  omnium  ,.  quï^ 


A     L 


bderunt  me. 

Ad faciendam  mï- 
fmcordmm  cum  pa- 
trtbus  nojiris  :  &  me- 
moran  tejlamentï  fui 
fanai. 

fusjurandum  quod 
jura-jit  ad  Abraham 
pairem  ?ioJîrum  :  da- 
turum  fe  nobis. 

Vt  fine  timoré  de 
manu     irimicorum 
noftrorum    hberaii  : 
Çerv'umais  illi. 

In  fancktate  & 
jujïïtia  coram  ipfo  : 
cmr.ihus  dubiis  no- 
ftris. 

Eîtupuer.Prophe- 
ta  Aliijfimi  wcabe- 
rïs  :  pr<cihis  enim  ante 
faciem  Dommi  pa- 
rare  vias  ejus. 

Addandam  fcien- 
tiam  falutis  plebi 
ejus  :  in  remijjïtnem 
\peecatoritm  corum. 

Ptrvifceramifiri- 
ctrdiœ  Det  nojîri  :  in 
qwbtis  wjîtavit  nos 
mens  ex  alto. 

Il/ummare  his  qui 
;  m  tenebris,  &  in  vm- 
bramtrtisfedent:  ad 
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ui  nous  haïficnt. 
Pour  accomplir  la  promef- 
fè  qu'il  avoit  faite  à  nos  Pè- 
res :    &  nous  faire  jouir  des 
effets  de  fon  alliance  fainte. 


Pour  exécuter  le  ferment 
par  lequel  il  avoit  juré  à  nô- 
tre père  Abraham ,  qu'il  nous 
donneroit  fa  grâce. 

Afin  qu'eftant  délivrez  de 
la  puiflànce  de  nos  ennemis: 
nous  le  fervions  fans  crainte, 

Dans  la  fainteté  8c  dans  h 
juftice  :  nous  tenant  en  fa  pre- 
{encc  tous  les  jours  de  noflre 
[vie. 

Quant  à  vous,  petit  enfant, 
vous  ferez  appelle  le  Prophè- 
te du  Très -haut  :  car  vous 
marcherez  devant  le  Seigneur 
pour  préparer  fon  chemin  : 

Et  pour  donner  connoif- 
fànce  à  fon  peuple  du  falut 
qu'il  luy  apportera  :  en  luy 
faifant  recevoir  la  remifïion 
de  fcs  péchez. 

Par  vne  grande  8c  profonde 
mifericorde  de  noftre  Dieu  : 
par  laquelle  ce  Soleil  levant 
nous  eft  venu  vifiter  du  cieL 

Pour  éclairer  ceux  qui 
eftoient  enfevelis  dans  les  té- 
nèbres 8c  dans  l'ombre  de  U 
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mort,  8c  conduire  nos  pas  dans  '  dirigendos  pedes  »a- 
le  chemin  de  la  paix.  Jîros  in  viampacis. 

Gloire  foit  au  Père.  Gloria  Vain. 

On  dit  V Antienne  &  ÎOraifon  propre. 

9.  Seigneur ,  écoutez  ma       f.  Domi?ie  exmidi 
prière. 

çt.  Et  que  mes  cris  s'élèvent 
jufquesàvous. 

f.  BenhTons  Dieu. 


oraiionem  meam. 
Çt.  Et  clamor  meus 


&.  Rendons-luy  grâces. 

f.  Que  les  âmes  des  ridel- 
les repofent  en  paix  par  1a 
mifericorde  de  Dieu. 


ïk  Ainfï  foit-il. 
Noftre  Père ,  &c. 


tout  bas. 


f.  Que  le  Seigneur  nous 
donne  fa  paix. 

Pi  Et  la  vie  éternelle. 
Ainii  foit-il. 

On  ditenfuite  vne  des  antiennes  de 
h  temps.  Elles  font  après  Compiles . 


ad  te  veriiat. 

f.  Benedicamus 
Domino. 

F/.  Deo  grattas. 

f.  Fidehum  ani- 
m£  per  mifericordiam 
Dei  requiefcant  in 
pace. 

Pi.  Amen. 

Pater  noJlery  &c. 
fecretô. 

f.  Dominus  det 
nobis  fuam  pacem. 

fy.  Etvitamater- 
nam-  z^fmcn. 

Vierge  félon 


A    TRIME. 


O 


Pater  nofter.  Ave  Maria.  Credo. 

Dieu  ,   venez    à  mon     T\Eu*  in  a^)ut0- 
aide. 


D 

tende. 


rium  meum  m* 


Haftez-vous  ,  Seigneur  de        Domine  ad  adju- 

.tue  fecoucir. wndum  me  fejîina. 

Gîmi 


Alléluia ,  vel ,  Laus 
tibi  Domine  ,  Rex 
*tern<e  gloriœ. 


Prime.  ni 

Gloire  (bit  au  Père,  au  Fils , 
ôc  au  faint  Efprit 

Et  qu'elle  foit  telle  aujour- 
d'huy,  &  toujours ,  8c  dans  les 
fiecle»  des  fîecles,  qu'elle  a  efté 
dés  le  commencement  êc  dans 
toute  l'éternité ,  Ainfï  foit-il. 

Loiiez  le  Seigneur  :  ou , 
Louange  à  vous,  Seigneur, 
Roy  d'éternelle  gloire. 


lAm  lucis  orto  fy- 

**    dere 

Dtwn  precemur  fup- 
plices  , 

Vt  in  diurnis  acli- 
bus 

Nos  fervet  à  nocen- 
ttbus. 

L  I  n  g  v  A  m  réfré- 
nons tcmperets 

Ne  litit  horror  info- 
net  : 

Vifum  fovendo  con- 
tegat , 

Ne  <vanitates  hauriat. 

S  i  n  t  pura  cordii 
intima , 

Jlbfiflat  &  vecordia , 

Garnis  terat  fuper- 
bïam 

1  Potus  çibitjuî  parci- 
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LE  grand  aftre  fè  levé ,  6 
Soleil  de  juftice , 
Montre-nous   tes  iplen- 
deurs , 
Et  pour  fuir  en  cejeur  la  noi- 
re ombre  du  vice , 
Levé  toy  dans  nos  cœurs. 

Arrestant  de  ton  frein  la 
langue  audacieufe, 
Calme  Ces  vains  combats , 

Rend   l'œil   infurprenable  à 
la  beauté  tromueufè 
Des  faux  biens  d'icy-bas. 
O  s  t  e  du  fond  du  cœur  ce 
qui  peut  te  déplaire, 

Echauffe  fes  froideurs. 
Qu'vn  vivre  tempéré  de  nô- 
tre chair  tempère 
Les  rebelles  ardeurs. 


ïit 
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Afin  que  quand   la   nuit  '  V  t   curn   dus  ahf- 
couvrira  la  nature  cejfertt , 

DVn  voile  ténébreux,       :  Notfemaue  fors    re- 
i/ame   dans  vn  corps  charte  j     âuxerit  ; 
5c  plus  libre  8c  plus  pure ,  j  Mimé  per  abfl'men- 
T'orïre  lès  humbles  vœux.       tiam 

Jpfi  canamus  gloriam 
D  £  o  Patri  fit  glo- 

ria, 
Ejufque  foh     Filio  , 
Qum    Spiritu    para- 

clïto  , 
Et  nunc  &  in  per- 
peîuum. 
Amen. 
Ant,  AUdiii*. 


•Gloire  au  Père  Eternel , 
Gloire  au  Fils  fon  image  , 
Gloire  à     TEiprit    de 
paix  : 
Qu'aux  trois  en  terre ,  au  ciel 
on  rende  vn  mefme  homage 
Maintenant ,  à  jamais. 

Ainfi  foit-il. 
Ant.  Loiiez  le  Seigneur. 

P   S    E    A    V    M    E 


ODieu ,  faites  éclater  vô- 
tre nom  en  me  fauvant  : 
Se  voftre  puiflânee  en  foûte- 
Rant  la  juftice  de  ma  caufe. 

O  Dieu ,  écoutez  mes  prie- 
les  :  Ôc  entendez  les  paroles 
de  ma  bouche» 


7^%  Eus  in  mmine 
'*-''  tuo  falvv.m  me 
fac  :  &  m  virtute 
tua  juàica  me. 

Deus  exaudï  ora- 
tionem  7neam  :  au- 
rïbus  percipe  rverba 
très  mei. 

Qtwiixm  aluni 
infurrexerunt  adver- 
fum  me  ,  &  forts 
quœferunt  ammertn 
meam:  &  nonpropo- 
fuerimt  Deutn  ante 
confpeclttm  fuum. 
Mus  voicy  mon  Dieu  qui  Ecce  enim  Deus 
frient  à  mon  fecours:  le  Sei-    adjuvat  me  :  &  Da^ 


Car  des  étrangers  fe  font 
ëflevez  contre  moy ,  8c  des 
hommes  formidables  ce  vio- 
lens  me  cherchent  pour  m'o- 
fler  la  vie  :  n'ayant  point  vô- 
tre crainte  devant  les  yeux. 


«■ 
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•minas  fufccptor  ejl  a- 
mma  meœ. 

Averte  mala  int- 
imas mets  :  &  in 
njeritate  tua  dfperde 
l'.hs. 

Voluntarie    facri- 

ficabo  tibi  ,   &  con- 

fitzbor     nomini     tuo 

Domine  :     quoniam 

bonum  efl. 

Qwuam  exomni 
tribulatione  enpuifll 
me:  &  fuper  inimi- 
cos  imos  dejpexit  ocu- 
lus  meus. 

Gloria  Pair*. 


i±î 


£neur  fe  déclare  le  de'fenfeur 
de  ma  vie. 

Rejettez  fur  mes  adversai- 
res le  mal  qu'ils  veulent  faire 
tomber  fur  moy  :  extermi- 
nez les  félon  la  vérité  de  vos 
promettes. 

Je  vous  ofifriray  des  facrifices 
avec  vne  pleine  volonté ,  8c  je 
louëray hautement  vôtre  nom. 
Seigneur  :  parce  que  vous 
eftes  la  bonté  mefme. 

Je  diray ,  Le  Seigneur  m'a 
délivré  de  toutes  mes  affli- 
ctions :  8c  m'a  fait  voir  de 
mes  yeux  la  ruine  de  mes  en- 
nemis. 

Gloire  foit  au  Père. 
Le  Pfeaume  fuiva it  &  le  Symbole  de  faint  Atha- 
nafe  ne  fe  difent  que  le  Dimanche  &  non  pas  les  jours 
de  Feues.  Et  quand  o  z  a  dit  ce  mefme  Pfeaume  ftuvant 
à  Laudes,  m  dit  i:y  h  premier  Pfeaume  de  Laudes ,  qui 
ejl ,  Dominus  régna  vit. 

V    M    E       H7. 

CElebrez  les  louanges  du 
Seigneur,  parce  qu'il  efl: 
bon  .  parce  que  fa  grâce  8c  fa 
miièricorde  efl:  éternelle.  • 


r  s  e  i 

fiOnfitemini  Do- 
^  mino  quoniam  bo- 
nus :  quoniam  infe- 
culum  tmftricordta 
ejiM. 

Dicat  nunc  Ifrael 
quoniam  bonus  :  quo- 
niam in  feculum  mi- 
fericordia  ejus. 

Dicat  nunc  domm 


m  :  qttwiam  m 


Qulfraël  chante  mainte- 
nant qu'il  eft  bon  :  8c  que  fa 
grâce  8c  fa  mifericorde  eft 
éternelle. 

Que  la  maifon  d'Aaron 
chante  maintejîajiîL:  jque_ia 
Lij 


milêrîcorde  eft 


"4 

grâce  8c  fa 

éternelle. 

Que  ceux  qui  craignent  & 
adorent  le  Seigneur ,  chantent 
maintenant  :  que  fa  grâce  &  fa 
mifericorde  eft  éternelle. 

J'ay  invoqué  le  Seigneur 
lors  que  j'eftois  réduit  à  l'é- 
troit par  vne  preffante  perle- 
cution  :  Se  le  Seigneur  a  exau- 
cé ma  prière  en  me  mettant 
au  large  8c  en  liberté. 

Le  Seigneur  eft  pour  moy  : 
je  ne  craindra/  rien  de  tout 
ce  que  les  hommes  me  fçau- 
roient  faire. 

Le  Seigneur  eft  pour  moy,  il 
eft  mon  défenfeur  8c  mon  ie- 
cours:  c'eft  pourquoy  je  verray 
la  ruine  de  mes  ennemis. 

Il  vaut  bien  mieux  fè  confier 
au  Seigneur  :  que  de  mettre 
fon  efperance  en  l'homme. 

Il  vaut  bien  mieux  fe  con- 
fier au  Seigneur:  que  de  met- 
tre  fon  eiperance  dans  les 
Princes. 

Toutes  les  nations  m'avoient 
attaqué  de  toutes  parts  :  mais 
au  nom  8c  par  lapuiflancedu 
Seigneur  je  lesay  vaincues  8c 
défaites. 

Elles  m\>nt  afliegé  de  toutes 
parts  ,  8c  m'ont  tenu  affiegé 
pluheurs  fois  :  mais  au  nom  8c 
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fecuTum  mifericordia 

ejus. 

Dïcant  nunequi  ti- 
ment  Dominum  :  quo- 
mam  tnfœculum  mi- 
fericordia ejus. 

De  tribuLitione  in- 
vocavt  Dominum-  & 
exaudivit  me  inlati- 
tudine  Dominus. 


Dominas  mihi  ad- 
jutor:  non  timebo  quid 
factat  mihi  homo. 

Dominus  mihi  ad- 
jutor  :  &  ego  dtfpi- 
ciam  mimicos  meos. 

Bonum  eft  confidere 
m  Domino  :  quàm 
confidere  in  homme. 

Bonum  eft  fpera- 
re  m  Domino  :  quàm 
fperare  in  prmapi- 
bus. 

Omnesgentes  cir- 
ciuerunt  me  :  &  in 
nomïne  Domini,  quia 
njltusfum  in  cos. 

Circumdantes  err- 

.  cumdedenmt  me  :  & 

in  nomme  Demmi, 

i— - 


tiwa  vltusfum  in  eos. 

Circttmdederunt 
me  ftcut  apes ,  &  ex- 
arferunt  ficut  ignis 
mfpinis  :  &  m  norni- 
ne  Domini ,  qrtia  <vl- 
tus  fum  m  eos. 


Impulfus    everfus  , 
fum  <vt  caderem  :  & 
Dominus  fufcepitme. 

Fortittido  mea ,  <& 
laus  mea  Domn.us: 
&  faBus  eji  miki  in  ' 
falutem. 

Fox  exultationis 
&  falutis  :  in  taber- 
naculis  jujlorum . 

Dextcra     Domir.i 
fecït  "oirtuiem  :  dex- 
tera  Domini  exalta-  \ 
f.t  me  :  dtxtera  Do- 
mini fecit  viriutem. 

Non  mcriar  ,  fed 
roivam  :  &  varrabo 
9pera  Dominï. 

Cajîigans  cajïiga- 
wit  me  Dominus  :  & 
morîi  non  tradidit 
mt. 
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par  la  puifiance  du  Seigneur  je 
les  ay  vaincues  8c  défaites. 

Elles  m'ont  attaqué  avec  i 
violence  comme  des  abeilles 
irritées  ;  elles  eftoient  animées 
d'vne  ardeur  pareille  à  celle  du 
feu  qui  brûle  dans  des  épines: 
mais  au  nom  8c  par  la  puiffan- 
ce du  Seigneur  je  les  ay  vain^ 
eues  8c  défaites. 

Mon  ennemy  m'a  pouffé 
avec  effort,  Scj'eftois  preftde 
tomber  ;  mais  le  Seigneur  m'a 
foûtenu. 

Le  Seigneur  eft  le  fujet  de 
mes  louanges  8c  de  mes  can- 
tiques :  parce  qu'il  a  efté  mon 
Sauveur. 

Il  faut  que  l'on  entende  par- 
my  les  tentes  des  juftes  cette 
voix  i'aclion  de  grâces  ,  d'vn 
fuccés  fi  heureux  8c  fi  falutaire. 

La  droite  du  Seigneur  a  fi- 
gnalé  fa  force  8c  fa  puiffance  : 
la  droite  du  Seigneur  a  agy 
"glorieufcment  8c  hautement; 
la  droite  du  Seigneur  a  fignalé 
fa  force  8c  fa  puifiance. 

Je  ne  mourray  pa> ,  mais  je 
vivray  :  8c  je  raconteray  les 
œuvres  de  Dieu. 

Le  Seigneur  m'a  chaftié,  8c 
m'a  fait   fouffrir  des   peines 
très-dures:  mais  il  ne  m'a  pas 
abandonné  à  la  mort. 
L   iij 
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Ouvrez-  moy  lès  porte?  du 
fanctuaire  de  juûice ,  afin  que 
j'y  entre  pour  y  rendre  grâces 
au  Seigneur:  c'eft  la  porte  du| 
Seigneur  dans  laquelle  les  ju-| 
îles  doivent  entrer. 

Je  vous  remercieray  de  ce 
que  vous  m'avez  exaucé:  & 
m'avez  fauve, 

La  pierre  qui  avoit  efté  re- 
jettée  par  les  architc&es  qui 
faifoient  le  bâftiment  :  a  efté 
faite  la  telle  de  l'angle. 

Cet  événement  eft  vn  ouvra- 
ge du  Seigneur  :  &  nos  yeux  le 
regardent  comme  vn  miracle. 

C'en-  icy  la  grande  6c  mé- 
morable journée  que  le  Sei- 
gneur a  faite  :  fbyons  gais  en 
ce  jour ,  8c  ravis  de  joye. 

Donnez  le  falut  maintenant, 
Seigneur,  nous  vous  en  prions  ; 
nous  vous  en  prions,  Seigneur, 
faites  maintenant  profperer  ce 
règne  :  Beny  foit  le  Roy  qui 
Vient  au  nom  du  Seigneur. 

Et  nous  qui  fommes  de  la 
maifbn  du  Seigneur  ,  nous 
vous  benùTons  ,  fouhaitant 
qu'il  vous  comble  de  fes  gra- 
des 8c  de  fès  faveurs  :  Le  Sei- 
gneur eft  le  Dieu  tout  -  puif- 
iànt ,  &  il  a  fait  luire  fur  nous 
vne  nouvelle  lumière. 


Jper'tte  mihi  pir* 
tas  juftiiiœ>  ingrefftu  \ 
'me  as  confinbor  Do- 
mino :  hœc  porta  Do- 
mini,  jnfti  intrabuni 
in  eam. 

Confit  chor  tibi  quo- 
wiam  exaudifli  me  : 
&  fa&us  es  ?r.ih  ht  • 
Jalutcm. 

Lapidcm  ,  quem 
reprobaverimt  œd:- 
feantes  :  hic  fa&us 
eft  in  capta  angi. 

A  Domino  faBum  \ 
eft  iftud  :  &  eft  mira-} 
bil 


e  m  oems  noftris. 

H<ec  eft  dies  quant 
fecit  Daminus  :  exul- 
temus  &  Utemur  m 
ea. 

O  Domine  fafoum 
me  fac  ,  o  Domine 
be?ie  profperare  :  be- 
nedi&us  qui  venit  in 
nomme  Domini. 

Benediximus  vobis 
de  domo  Domini  : 
Deus  Dcnnnus  ,  & 
illuxit  nobis. 


Conflit'.aie  diem 
plcmntm  m  co?idt?i- 
Jis  :  vfque  ad  cornu 
ait  ans. 

Deus  meus  es  tu  , 
ç^  conftebor  tihi  : 
Deus  meus  es  tu,  & 
exahabo  te. 

Confttbor  tibi  quo- 
7/iam  exaudijii  me: 
&  facîus  es  mihi  in 
falutem. 

Confiumini  Domino 
cjuoniam  bonus  :  quo 
niam  infaculum  mi- 
fericordia  e\us. 

Gloria  Paîri. 

P    S    E 

JJ^Eati  immacula- 
"*-*  t  lin  via.  qui  am- 
bulant in  lege  Do- 
tnini. 

Beau  qui  ferai  an - 
fur  tejîimonia  eju*  : 
in  toto  corde  exquï- 
runt  eum. 

Non  emm  qui  ope- 
rantur  iniquitatem  : 
in  vas  ejus  ambula- 
verunt. 

Tu  maniajli  :  man- 
data    tua    cujîodiri 
\imis. 

Vtmam    dirigan- 


P    R    I    M    F, 


ÏM 


Liez  de  cordes  Thoflie  cin 
folennel  facrihee  :  &  amenez- 
la  jufqu'aux  cornes  de  l'autel. 

Vous  eftes  mon  Dieu,  Se 
c'eft  vous  que  je  dois  louer  : 
vous  eftes  mon  Dieu  ,  &  c'eft 
vous  que  je  dois  glorifier. 

Je  vous  remerciray  de  ce  que 
vous  m'avez  exaucé  :  2c  m'a- 
vez fauve. 

Célébrez  les  louanges  du 
Seigneur ,  parce  qu'il  eft  bon  % 
parce  que  fa  grâce  5c  fa  mife- 
ricoide  eft  éternelle. 

Gloire  foit  au  Père, 
a  v  m  e      1 1  S. 

HEureux  ceux  qui  font 
purs  dans  leurs  mœurs 
&  dans  leur  vie  :  8c  qui  règlent 
leurs  actions  ièlon  la  loy  du 
Seigneur. 

Heureux  ceux  qui  gardent 
fes  ordonnances-^  qui  le  cher- 
chent de  tout  leur  cœur. 

Qui  ne  commettent  point 
(d'actions  mauvaifes  &  crimi- 
nelles: mais  marchent  dans  fes 
voyes  &  dans  fa  conduite. 

Vous  avez  ordonne':  que 
vos  loix  foient  gardées  très- 
exactement. 

O  que  je  fouhaite,mon 
L  iiij 


I    &j   E. 


*±8~ A     P  r 

Dieu ,  que  ma  vie  foit  réglée    tur  w  mea  :  aTcu 
de  telle  forte  :  qu'elle  tende   flodiendas     jujîifica- 
toute  à  l'obfervation  de  vos    tiones  tuas. 
ordonnances. 

Je  ne  tomberay  point  dans  i      Tune  non  confitn- 
la  confulion  2c  dans  la  honte  :    dar  :    cùm  perfpexe- 
lors  quej'auray  toujours  tous    ro  in  omnibus  man- 
vos  comman démens   devant    datis  tuïs. 
mes  yeux. 

Je  celebreray  vos  louanges  i  Confitebor  tïbi  in 
avec  vn  cœur  droit  :  lors  que  :  direciione  cordis  :  in 
je  fèray  inftruit  de  vos  préce-  co  quod  didici  judi- 
ptes  fi  juftes  &  fi  équitables. 

Jegarderay  vos  ordonnan- 
ces :  mais  ne  m'abandonnez 
pas  entièrement. 


cia  jujîitia  tua. 

Iuftificationes  tuas 
cttjîodiam  :    ?ion  me 
derelinquas    vfque- 
quajue. 

In  quo  corrigit  ado- 
kfce?itior  viamfuam  ? 
in  cujlodiendo  fermo- 
nes  tuas. 

In  toto  corde  met 
exquifroi  te  :   ne  re- 


Comment  l'homme  dans  fa 
jeunefle  pourra-t-il  rendre  fa 
vie  pure  &  innocente:  finon 
en  la  réglant  félon  vos  paroles? 

Je  vous  ay  cherché  de  tout 
mon  cceur  :  ne  permettez  pas 
i  que  je  m'égare  en  ne  fuivant   plias  me  à  mandatis 
pas  vos  loix.  **** 

Je  tiens  vos  paroles  cachées 
dans  le  fond  de  mon  cceur^fin 
que  je  ne  vous  offenfe  point. 

Vous  eftes  digne  de  toute 
louange  ,  Seigneur  :  enfei- 
gnez-moy  voftre  loy. 

J'annonceray  dans  mes 
difeours  toutes  les  ordon- 
nances :  que  voftre  bouche  a 
.publiées, 


In  corde  meo  abf- 
I  condt  eloquia  tua  :  njt 
non  peccem  tibi. 

BentdiBus es ,  Do- 
mine :  doce  me  yafti- 
\ficationes  tuas. 

Inlabiismeis:pro- 
mmeurvi  omnia  ju- 
dicïa  oris  tui. 
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In  via  tcftimo-        Et  je  trouve  autant  de  dé- 
Jtitrum   tuorum    de-    lices  dans  l'accomplilTement 
,  leBatus  fum  :  ficut    de  voftre  loy  :  que  les  autres 
in  omnibus  divitiis.      dans  la  pofiefTion  de  toutes 
les  richefies  du  monde. 
In  mandaùs  tws        Je  mediteray  fur  vospré- 
txercebor  :  &  confi-    ceptes  :    &  je  tiendray  mes 
derabo  vtas  tuas.         yeux  arreftez  fur  vos   voyes 
<  pour  les  fuivre. 
In  JHf.tftcaûonibtis        Je  prendray plailîr  à  médi- 
te;/ meditabor  :  non  \  ter  fur  vos  ordonnances  :  & 
tbhvïfcar    fermones  '•  je  n'oublieray  point  vos  pa- 
tuos.  !  rôles. 

Gloria  Patri.  Gloire  foit  au  Tere. 

jn  Embue  fe?-vo  j  TpAites  grâces  à  voftre  fèr- 
~*-^tu<>:vivifîcame:  !  ±  viteur:  faites  que  je  vive 
&  cufiodiam  fermo-  j  8c  que  je  garde  vos  comman- 
nes  tuos.  j  démens. 

Révéla  oculos  meos  :  Ouvrez  6c  illuminez  mes 
&  io?$derabo  mi-  yeux:  afin  que  je  contemple 
rabiha  de  lege  tua.         les  merveilles  de  voftre  loy. 

Ineola  ego  fum  in  je  fuis  fur  la  terre  comme 
terra  :  nen  abfcon-  Vn  voyageur  Se  vn  étranger  : 
das  à  me  mandata  ne  me  cachez  pas  la  conneif- 
tua-  '  fance  de  vos  préceptes. 

Concupivit  anima  Mon  ame  eft  toute  lan- 

mta  defiderare  ju-  guifTante  du  defir:  dont  elle 
Jîtficationes  tuas  :  m  brûle  fans  celle  pour  voftre 
tmni  ttmpdre.  j  l0v 

Increpaft    fuper-  !       Vous  perdez  les  fuperbes  : 
:    maiedicli   qui    &  ceux  qUi  fe  détournent  de 
vos  commandemens  tombent 
en  voftre  malédiction. 

Dctcurnez   de  moy  l'op- 
probre  5c    lç  mépris  qu'ils 


décimant  à   manda- 
Us  tuis. 

Aufer  àmeoppro- 
Inum    &    contem- 


lî 


■A^-Ç- 


st-* 


me  font  fouffrir  :  à  caufe  que 
je  garde  voscommandemens. 
Car  les  Princes  mefmes 
médifent  de  moy  ,  lors  qu'ils 
font  aflîs  enfemble  :  mais  vô- 
tre fèrviteur  médite  cepen- 
dant fur  voftre  loy. 

Vos  pre'ceptes  font  mes  dé- 
lices :  Se  mes  confeillers. 


Je  fuis  profterné  en  terre , 
&j'ay  le  vifage  dans  la  pouf- 
lîere  :  redonnez-moy  ,  s'il 
vous  plaift,  vne  nouvelle  vie 
félon  vos  promefles. 

Je  vous  ay  toujours  expofé 
mes  deffeins  8c  mes  entrepri- 
fes ,  8c  vous  m'avez  fait  enten- 
dre voftre  volonté  :  ne  me  re- 
fufez  pas  maintenant  de  m'en- 
fèigner  vos  ordonnances. 

Donnez-moy  l'intelligen- 
ce de  la  manière  qu'il  faut  vi- 
vre félon  vos  préceptes:&  alors 
je  mediteray  fur  les  merveil- 
les de  voftre  loy. 

Mon  ame  languit  &  fe  con- 
fume  de  douleur:  foûtenez- 
moy,  s'il  vousplaift,  8c  for- 
tifiez-moy  par  vos  paroles. 

Détournez  de  moy  la  voye 
de  l'erreur  8c  du  menfonge  :  8c 
donnez-  moy_par_voftre  grâce 


ptum  :   quia  tefiimo-\ 
nia  tua  exquiftvi. 

Eterim  fiederunl 
principes ,  &  acfoer- 
fum  me  loquebantur  : 
fervus  autem  tuus 
exercebatur  in  jufii-» 
ficatiombus  tuis. 

Nam  &  tefiimonia 
tua  meditati*  mea  efli 
&  confilium  meum 
jufificationes  tua. 

Adhœfit  panimen- 
U  anima  mea:  *vi- 
<vifica  me  fecundùm 
rverbu?n  tuum. 

Vias  meas  enun- 
ciavi,  &  exaudifii 
me  :  doce  me  jufiifi. 
cationes  tuas. 


Viam  jufizficatto- 
mm  tuarum  infime 
me:  &  exercebor  in 
mirabihbus  tuis. 

Dormitavit   an'tl 
ma  mea  pr<t  tœdio  : 
confirma  me  in  <ver-  I 
bu  tuis. 

Viam  iniquttatis  a-  j 
moved?ne:  &dele- 
ge  tua  mifierere  mû. 


Viam  njEYitatis  e!e- 
gi  :  jtubcià  tua  non 
Jum  oblitus. 

Adhœfi  teflimomzs 
fuis  ,  Domine  :  r.oh 
?r.e  confimdere. 


Vi.rm  rnandato- 
ncrn  tuorum  cucur- 
ri  :  cnm  dilatafii  cor 
meum. 

Gloria  P  air  i. 

Symbole 
/Q  yicumque  vub 
^C.falvtis  ejfe  :  ante 
mrnia  cpiif  ejî  njt  te- 
neat  Caîkoîicâ  fidrm. 

.  §lmm  mfi  quifque 
integram  ,  itiviola- 
tamque  fervaverït  : 
abfque  dulîo  inater- 
Tium  peribtt. 

Fides  autim  Catho- 
licakaceft:  <vtrunum 
Deum  in  Trimîate,& 
Trimtatem  in  imita- 
te  veneremur. 

Neque  conftmden- 
tes  perfonas  :  neque 
iubfiémt'um  feparan- 
Us. 

tAlia  efl  cnim  perfo- 
aPatr/x,  alla  Fihi  : 


q; 
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la  connoifTance  de  voftre  loy. 

J'ay  choifi  la  voye  de  la  ve 
rite  :  Se  j'ay  toujours  vos  pré- 
ceptes devant  mes  yeux. 

Seigneur,  je  me  tiens  atta- 
che aux  règles  que  vous  nous 
avez  données  :  ne  me  lailTez 
pas  tomber  dans  la  confufion 
&  dans  la  honte. 

Je  courray  avec  allegrefïê 
dans  la  voye  devoscomman- 
démens  :  lors  que  vous  aurez 
étendu  mon  cœur. 

Gloire  foit  au  Père. 

DE    S.    A  T  H  A  K  A  S  E. 

Viconque     veut     efrr© 
fauve  :  doit  avant  toutes: 
choies  embraïTer  &;  tenir  la  foy 
Catholique. 

Et  qui  que  ce  foit  qui  ne 
la  confervera  entière  8c  in- 
violable :  périra  infaillible- 
ment pour  toute  l'éternité. 

Or  la  foy  Catholique  con- 
fifte  à  révérer  vn  feul  Dieu 
en  trois  perfonnes  :  &  trois 
perfonnes  en  vne  feule  Di- 
vinité. 

Sans  confondre  les  per- 
fonnes :  ni  féparcr  la  fub- 
ftance. 

Car  autre  eft  la  perfonne 
du  Père  ,  autre  celle  du  Fils 


autre  ceÏÏe  Su  S.  Efprit 


Mais  la  Divinité  du  Père, 
du  Fils,  &  du faint  Efprit  eft 
vne  :  la  gloire  égale  ,  &  la 
majefté  coè'ternelle. 


Quel  eft  le  Père  ,  tel  eft 
le  Fils  :  6c  tel  eft  le  faint 
Efprit- 

Le  Père  eft  increé ,  le  Fils 
eft  increé  :  le  faint  Efprit  eft 
increé. 

Le  Père  eft  immenfe  ,  le 
Fils  eft  immenfe  :  le  faint 
Efprit  eft  immenfe. 

Le  Père  eft  éternel ,  le  Fils 
eft  éternel  :  le  faint  Efprit  eft 
éternel. 

Et  toutefois  ce  ne  font 
pas  trois  éternels  :  mais  vu 
éternel. 

Comme  auftî  ce  ne  font 
pas  trois  incrjez  &  trois  im- 
menfes  :  mais  vn  increé,    8c  : 
vn  immenfe. 

Pareillement    le  Père    eft  I 
tout-puifTant ,  le  Fils  eft  tout-  ! 
puiiTint  :   le  faint  Efprit  eft 
tout-puiiîant. 


alia  Sp'irïtus  fantli.  I 

Sed  Pains  ,  é\ 
Filn  ,  &  Sp'trituf] 
fanBi  i)na  eft  divi- 
nitas  :  ajualis  gJo- 
na  ,  xoœterna  maje- 
ftaf. 

Qualis  Pater ,  ta- 1 
lis  Films  :  îalis  S  pi- 
ritus  fanBus. 

bicreatus   Pater  A 
mcreatus  Filius  :  in- 
creatus  Sp'mtus  fan-  \ 
Bus. 

Immenfus  Pater, 
immenfus  F  ihus  :  im- 
menfus Spiritus  fan- 
Bus. 

Mternus    Pater , 
aternus  Films  :    <e- 
ternus  Spiritus  fan-  ' 
Bus. 

Et  t amen  non  très  \ 
œterni  :  fed  njnus  a-  \ 
ternus. 

Sicut ,  non  très  'm-* 
creati  ,  nec  très  im- 
tnenfi  :  fed  vnus  in- 
creatus,  @"vnus  im- 
menfus. 

Simihter  ommpo- 
tens  Pater  ,  ommpo- 
potens  Films '■  omni- 
potens  Spiritus  fan-> 
Bus. 


~~ETtamen  non  très 

omnipotentes  :  fedv- 
Mts  omnipotent. 

Ita  Dew  Pater, 
\Dcus  Filius  :  Deu* 
Spiritus  far.Sius. 

Et  tarr.en  non  très 
Du  :  fed  vnus  efl 
Deus. 

Ita  Dominus  Pa- 
ter, Dominus  Films: 
Dominus  Spiritus fan- 
âus. 

Et  tamen  non  très 
Dommi:  fedvmueji 
Dominus. 

§lma  ficut  figiUa- 
iim  <viiamquamo[ue 
pirjhiam  Deum  ac 
Dominum  confit  cri 
Cbnjliana  rJei  itate 
compellimur  :  ita  très 
Dcos  aut  Dominos 
dicere,  Catholica  re- 
ligione  prohibemur. 

Pater  à  nullo  efl 
fatltts  :  nec  creatus, 
nec  geniius. 

films  d  Pâtre folo 
efl  :  non  faShu ,  nec 
xre .tus  ,  fed  grr.itus. 

Sp:rit:is  fancius  à 

[Pâtre  &  Frfio  :  non 

f  il.is,nec  creatus ,nec 

. .  fed  procèdent. 


Pn.iHJ.__      —  -'H 

Et  toutefois  ce  ne  font  pas 
trois  tout-puiffans  :  mais  vn 
tout-puifTant. 

Ainfi  le  Père  efl  Dieu  ,  le 
Fils  eft  Dieu  :  le  faint  Efprit 
eft  Dieu. 

Et  toutefois  ce  ne  font  pas 
trois  Dieux  :  mais  ce  n'eft 
qu'vn  Dieu. 

Ainfi  le  Père  eft  Seigneur* 
i  le  Fils  eft  Seigneur  :  le  faint 
I  Efprit  eft  Seigneur. 

Et  toutefois  ce  ne  font  pas 
trois  Seigneurs:  mais  ce  n'eft: 
qu'vn  feul  Seigneur. 

Car  comme  la  vérité  Chre- 
ftienne  nous  oblige  de  con- 
fefler  que  chaque  perfonne 
des  trois  eft  Dieu  8c  Seigneur  : 
auïïi  la  religion  Catholique 
nous  défend  de  dire  trois 
Dieux  ou  trois  Seigneurs. 


Le  Père  n'eft  ni  fait ,  ni 
créé  :  ni  engendré  d'aucun 
autre. 

Le  Fils  n'eft  ni  fait  ,  ni 
créé  :  mais  engendré  du  feul 
Père. 

Le  faint  Efprit  n'eft  ni  fait, 
ni  créé ,  ni  engendré  :  mais 
il  procède  du  Père  S.  du  Fils. 


!14l 


P  R 


Il  iTy  ~a  donc  qu'vn  £èuF 
Père ,  8c  non  trois  Pères ,  vn 
feul  Fils ,  8c  non  trois  Fils  :  vn 
(èul  faint  Efprit ,  £c  non  trois 
faints  Efprits. 

Et  en  cette  Trinité  il  n'y  a 
ni  plus  ancien  d'âge  ,  ou 
moins  ancien ,  ni  plus  grand, 
ou  moins  grand  :  mais  les 
trois  perfonnes  font  toutes 
coëternelles  ,  8c  égales  entre 
elles. 

De  forte  qu'en  tout  8c  par 
tout,  comme  il  a  eftéditcy- 
delïus  :  on  doit  révérer  T  Vnité 
en  la  Trinité,  8c  la  Trinité 
en  rVnité. 

Quiconque  donc  veut  eftre 
fauve  :  doit  avoir  cette  créan- 
ce de  la  Trinité. 

Mais  il  eft  necefTaire  pour 
le  falut  éternel  :  qu'il  ait  enco- 
re vne  ridelle  créance  de  nô- 
tre Seigneur  Jesvs-Christ. 


Or  la  pureté  de  la  foy  con- 
fiée à  croire  8c  à  conftffer: 
que  noftre  Seigneur  Jesvs- 
Christ  Fils  de  Dieu  eft 
Dieu  8c  homme. 

— 11  eft  Dîpii  eftant  ?"g^n^r? 


-i 

M   E. 

Vnus  ergo  Palër 
non  très  Patres ,  <vnus 
Filius ,  non  très  Filn  : 
vnus  ùpiritusfanftus, 
non  très  Spiritta  fan~ 
cîp. 

EtinhacTrinitate 
nihil  prius  aut  pojle- 
rius ,  nihil  majus  aut 
minus  :  fed  totœ  très 
perfona  coœternœ  fibi 
funt  &  coœopiales. 

Jtn  vt  per  omnitt, 
faut  jam  fupra  di- 
ÏÏum  ejî:  &  vnitas  in 
Trinitate  ,  ^  Trini- 
tas  in  imitât*  vern* 
'  randafit. 

êlfiivult  ergo  fai- 
sons tjje:  zta  de  Trini- 
tate fintiat. 

Sed  necejfarium  ejî 
:  adœternam  falutem  : 
,  <vt  Incarnationem 
'  quoque  Domim  nojhi 
'fefu  Chrijîifideliter 
'  credat. 

Eft  ergo  fides  re- 

\cia,  vt  credamusér 

I  co7ifitea?nur    :     qiiiA 

Dominus  nojîer  fefui 

Chrijlus ,  Dei  Films, 

Deut  &  home  ejl. 

,      Peu*  ejl  ex  fui 


■  \ 


. 


Ar--f~ir  i  m  é. 


Tafftnï7ilê~WQ~ l2-ïuBffancëII3i"ion  Père 


fecula  genitus  :  & 
homo  efl  exfubflantia. 
mains  in  J'acttlo  na- 
ins. 

Perfetlus  Deus,  per- 
feclus  homo:  ex  ani- 
ma raîionali ,  &  hu- 
ia  came  fubfi- 
Pais. 

Mqmlis  Patrife- 
cundtan  di<vïnitatem  : 
minor  Pâtre  fecun- 
dumhumamtatem. 

Ojà  hcèt  Deus  fit , 
(&•  homo  :  non  duo  ta- 
7nen  ,  fed  imus  ejl 
Chriflus. 

Vnus  autem  non 
converfione  divimta- 
tis  in  cornent  :  fed 
ajfumptione  humani- 
tatis  in  Deitm. 

y  nus  omnino  non 
tonfujiotie  fubflaniia'- 
fed  vnitate  jterfimœ. 
Nam  ficut  anima 
rationalis  &  caro  , 
vnus  efl  homo  :  ita 
Deus  &  homo  vnus 
tfl  Chriflus. 

§lui  pajpts  efl  pro 
ÇéiJute  r.oflraj.efcmdit 
ad  inferos  :  tcrtia  die 
refurrexit  à  mortuis. 


m. 


avant  tous  les  temps  :  8c  il  eft 
homme  eftant  né  de  la  fub- 
ftance  de  fa  mère  dans  le 
temps. 

Dieu  parfait  ,  8c  homme 
parfait  :  confinant  en  lame 
raifonnable  8c  la  chair  hu- 
maine. 

Egal  au  Père  félon  la  divi- 
nité :  8c  moindre  que  le  Père 
félon  l'humanité. 

Qui  bien  qu'il  foit  Dieu  8c 
homme:  n'eftpas  néanmoins 
deux  Chrifts,  mais  vn  feul 
Chrift. 

Et  vn  ,  non  parce  que  la 
divinité  ait  efté  changée  en 
l'humanité  :  mais  parce  que 
Dieu  a  pris  l'humanité  Se  la 
jointe  à  fa  nature  divine. 

Vn  enfin  ,  non  par  la  con- 
fufion  de  fubftance  :  mais  par 
l'vnitédeperfonne. 

Car  comme  lame  raifon- 
nable 8c  la  chair  eft  vn  feul 
homme  :  aufïï  Dieu  8c  l'hom- 
me eftvn  feul  Chrift:. 

Qui  a  fouffert  la  mort  pour 
nofire  falut ,  eft  defeendu  aux 
snfers:  8c  le  troifiéme  jour 
sft  reflufeité  des  morts. 


i$6  A     P  r 

Qui  efl  monté  auxcieux 
cft  aiTis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  tout-puiflànt  :  8c  de  là 


I   M  E. 


morts. 


A  Tavenement  duquel  tous 
les  hommes  reiïufciteront  a- 
vec  leurs  corps:  8c  rendront 
compte  de  leurs  propres  a- 
ûions. 


A  fendit*,  cœlos , 
fedet    ad     dexteram 
Dei  Patris    omnipo- 
viendra  juger  les  vivans  Scies  \  tenais:  indeventurus 

efl  judicare  vivos  & 
mortuos. 

*~Ad  cujus  adven» 
twn  omnes  famines 
refurgere  habent  cum 
corporibus  fuis  :  & 
reddituri  funt  de  fa- 
Bis  propnis  rationem. 

Et  qui  bona  ege- 
runt ,  tbunt  in  <vitam 
œternam  :  qui   veto 
i  mala ,  in  ignem  ater-  ! 
mm. 

Hœc  efl  fi  des  Ca- 
j  tholica  ,  quam  mli 
qwfquefidehter  firmi- 
terque  crediderit  :fal- 
'vw  effe  non  pot  eut. 

Gloria  Patrt. 


Et  ceux  qui  auront  bien 
fait,  iront  dans  la  vie  éternelle: 
mais  ceux  qui  auront  mal  fait, 
iront  dans  les  fiâmes  éter- 
nelles. 

Voilà  quelle  efl  la  foy  Ca- 
tholique :  8c  quiconque  ne  la 
gardera  pas  fidellement  &  con- 
stamment ,  ne  pourra  élire 
fauve. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Louez  le  Seigneur, 
louez  le  Seigneur,  louez  le 
Seigneur ,  Au  temps  de  Pafque 
on  adjoâte  encore  ;  loiiez  le 
Seigneur. 

Petit  Chapitre 

AV  Roy  des  iîecles ,  im- 
mortel 8c  inviiible,  au 
(feul  Dieu  foit  honneur  8c  gloi-  \fibili ,  foli  Deo  homr 
;re  dans  tous  les  fiecles  des  fie-  &  gloria  in  fecula 
(clés.  Ainfî  foit-il.  feculorttm. 

5c.  Rendons  grâces  à  Dieu.        çc.  Deo  gr atlas. 

$4.  brève. 


Ant.  Alléluia  >  aile- 
luia ,  alléluia.  Te  m-  ; 
pore  Pafchali  addi- 
tur;  alkluiét. 


i  t.  a  Tim.  i. 
TT  Egi  feculorù  im- 
•*-*  mùYtah   t/<V  invi' 


mortali  & 


tl.  br.?ve.  Chrifle 


.m  Di< 


Mife- 


Prime.  137 

Vent.  Ri.  Chrift  ,  Fils  du 
Dieu  vivant  ,  ayez  pitié  de 
nous. 

Chrift,  Fils  du  Dieu  vivant, 
ayez  pitié  de  nous. 

t.  Qui  eftes  aflisà  la  droite 
de  voftrePere. 

Ri.  Ayez  pitié  de  nous. 

t.  Gloire  foit  au  Père  ,  au 
Fils,  &  au  faint  Eiprit. 

Ri  Chrift  ,  Fils  du  Dieu 
vivant ,  ayez  pité  de  nous. 

9.  Levez-vous,  Chrift,  ai- 
dez-nous. 

Ri.  Et  délivrez -nous  pour 
la  gloire  devoftre  nom. 

On  ne  dit  point  les  prières  fuïvantes  les  Feftes  doubles 
ny  durent  les  Ofîaves  ;  mais  après  avoir  achevé  le 
petit  Répons ,  on  dit ,  Domine  exaudi  orationem 
meam.  Et  enfuite  ÏQraifon.  Domine  Deus  omni- 
potens.  comme  cy- après  ,  page  140. 

SEigneur  ,  ayez  pitié  de 
nous,  Chrift,  ayez  pinède 
nous ,  Seigneur ,  ayez  pitié  de 
nous.  Noftre  Père,  tout  bas. 

9.  Et  ne  nous  laiflèz  par 
fuccomber  à  la  tentation. 

ty.  Mais  délivrez-nous  dui 
mal. 

Je  ctoy  en  Dieu,  tout  bas. 


\rere  nobis. 

ChrifteFiliDeivi- 
mn  :  Miferere  nobis. 

V.  §lui  fedes  ad 
\Aixttrarn  Patris. 

Rt.  Miferere  nobis. 

y.  Gloria  Patri , 
&  Filio' &  Spintui 
far.tto. 

^..ChripFihDei 
^'ivi ,  miferere  nobis. 

?.Exurge,ChriJfe, 
ddjwva  nos. 

Rt.  Et  libéra   nos 

iter  nomen  tuum. 


■prYrieeleifon. 
-*V.  Chrifle  eleifon. 
Kyrie  eleifon.    Pater 

nofler.  fecretô. 

f.  Et  ne  710 s  indu- 
cas  in  tentationem. 

Ri.  S cd  libéra  nos 
à  malo. 

Credo  m    Deum. 
fècretô. 

y.  Carnis  refurre- 
ttionm. 


y.   La  rcfurre&ion  de  la 
chair. 

M 
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îk.  Etla  vie  éternelle.  Ainfi        ç-.    Vitam  éttr- 
foit-il. 

t.  J'implore  voftre  atfiftan- 
ce,  Seigneur. 

Bt  Et  je  viens  vous  prefèn- 
ter  ma  prière  dés  le  matin. 

f.  Que  ma  bouche  fè  rem- 
plifie  de  cantiques  de  louange. 

ne.  Afin  que  je  chante  voftre 
gloire ,  &  que  durant  tout  le 
jour  je  celebr»  voftre  gran- 
deur. 

t.  Seigneur ,  de'tournez  vos 


nom.  Ank  r7 

t.  Et  egj  <td  U 
'  Domine ,  clamavi. 

de..  Et manè  oratit 
mea  praveniet  te. 

f.  Repleatur  os 
meum  lande. 

&.  Vt  cantemglo- 
riamtuam,  tôt  a  die 
magnitudmem  tuam. 

f  .Domine  averte 


yeux  pour  ne  voir  plus  mes  faciem  tuamàpecca- 


ofFenfes. 

çt.  Et  effacez  tous  mes  pé- 
chez. -4^ 

f.  Mon  Dieu  ,  créez  vn 
cœur  pur  en  moy. 

Çi.  Et  renouveliez  l'efprit 
de  juftice  &  de  vertu  au  fond 
de  mon  ame. 

f.  Ne  me  rejettez  pas  de 
'  devant  voftre  preience. 

y.  Et  ne  retirez  pas  de  moy 
voftre  iaint  Eiprit. 


f.  Rendez  moy  la  joye  de 
voftre  ailîftance  falutaire. 

Çt.  Et  fortifiez-moy  par  vn 
cfprit  qui  me  fafle  faire  le  bien 
<iVne  volôté  pleine  &  parfaite. 

t.  Noftre  vnique  fecours  f-Adjutoriumno. 
eft  le  nom  &  la  toute-puiflànce  ftri{m  >«  mmint  Do- 
«du  Seigneur. 


Us  mets. 

t*a.  Et  omnes  ini- 
I  quïtaîesmeas  deîe. 

f.  Cor  mundum 
créa  in  me  Deus. 

^i.  Etfpïritumre- 
ïïim  innova  in  vifee- 
ribus  mets. 

9  Ne  projicras  me 
I  à  f  acte  tua. 

Ri. .  Et  Sptriturn 
fanBum  tuwnm  au- 
feras  a  me. 

9.  Reddenùht  U- 
tïtiam  faïutaris  tut. 

Bt.  Et  fpirituprm- 
cipalt  confirma  me. 


Pi.    .Qû  fecit  cœ- 
?umè**>-ram. 

ÉOnf.teor  Dco  tnn- 
mpotenti  ,  beatœ 
(imper  Virgi- 
!'i  beato  Mickaeli  Ar- 
hangeh ,  beato  Io.vi- 
i  Baptifix  ,  fancfis 
'pofolis  Petro  e^" 
a:do ,  omnibus  San- 
is ,  Ô"  tibi  pater  : 
uia  peccavi  nïmis 
ogitaiione ,  verbo,  & 
iptrt  :  mea  cidpa,  mea 
Vûaximct  culpa.  Jdeo 
precor  beaîam  Ma- 
r'ixm  femper  Virgi- 
Ttem  ,  beat ura  hii- 
tbêeUm  jSrcbmgelû, 
beatum  loanimn  Ba- 
pîîflctm,  fmtclos  Apo- 
flolos  Tetrum  &  Pau- 
hir. ,  omr.es 
&  te  Pater,  orare 
pro  me  ad  Dorrizmtm 
Deum  mfirum. 

7[/1  IfiréatUT  no- 
"*  *  Jîri  omvipotcns 
De  us  ,&dm, 
catis  mjhis  yperducat 
nos  ad  iitam  œter- 
ncrm.  Ri.  <tsfmin. 
iNdutgentiam ,  ab- 
mem,  &rc- 
vàflfaiem  pea 


i  m  e.  lyj 

Ft.  Qui  a  fait  le  ciel  8c  la 
terre. 

TE  me  confetti*  à  Dieu  tout- 
Apuiffant,  à  la  bienheureufe 
Marie  toujours  Vierge,  à  iaint 
Michel  Archange  ,  à  faint 
Jean  Eaptifte  ,  aux  Apolrrcs 
faint  Pierre  8c  faint  Paul,  à 
tous  les  Saints  ;  8c  à  vous ,  mon 
Père ,  de  tant  de  péchez  que 
j'ay  commis  par  penfées,  par 
paroles ,  Se  par  actions  :  Je  les 
avoue,  je  m'en  fens  coupa- 
ble, je  m'en  reconnois  tres- 
coupable.  Ceft  pourquoy  je 
fupplie  la  bienheureufe  Ma- 
rie toujours  Vierge ,  faint  Mi- 
chel Archange  ,  faint  Jean 
Baptifte  ,  les  Apoftres  faint 
Pierre  8c  faint  Paul,  tous  les 
Saints  ;  8c  vous ,  mon  Père , 
de  prier  pour  moy  noftre  Sei- 
gneur 8c  noftre  Dieu, 


QVe    Dieu   tout-puifTant 
nous  taflè  mifericorde, 
8cqu'apre's  nous  avoir  pardon- 
né nos  péchez  ,  il  nous  con-, 
duife  à  la  vie  éternelle. 
R:.  Ainfi  foit-il. 

QVe    le   Seigneur    tout- 
puiifmt  8c  tout  miièri* 
c  or  dieux  noqsdaigne  accorde? 


M  i 


i 
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Je  pardon  ,  I'aLfolution  &  la    nojhorum  trihùat  w- 
remiffion  de  tous  nos  péchez,    bisomnpoier,^  *r  mi- 

fencors  Domtfci  . 
fy.    z^fmen. 
f.  Dignare  Domi- 
ne, dieijîo. 
\    9t.  Sine peccato nos 
\cuftodire. 

t.  Miferere  nojlri 
Domine. 
Ri    Miferere  noftri. 
f.  Fiat  mifericordia 


Ri    Ainfi  foit  il. 

y.  Seigneur ,  daignez  en  ce 
jour. 

Ri.    Nous  garder  de  tout 
péché. 

f.  Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur. 

Bt.    Ayez  pitié  de  nous. 

tf.  Répandez  fur  nous  vô- 
tre milcricorde  &  vôtre  grâce,    tm  Domine  fuper  nos. 

R:.    Selon  l'efperance  que        Ri  §^temadmodum 
nous  avons  mife  en  vous. 

y.  Seigneur,  écoutez  ma 
prière. 

Ri.  Et  que  mes  cris  s'élèvent 
jufques  à  vous. 

Prions. 


ÇEigneur  Dieu  tout-puif- 


fperavimus  m  te. 

f.  Domine  exaudi 
orationem  meam. 
Ri.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 
Oremus. 
T\Omine  Deusom- 


v_/  fant ,  qui  nous  avez  fait  ar-  *~*  nipotens ,  qui  ad 
river  au  commencement  de  ce  prmciphm  hujus  diei 
jour,  fau vez  nous  aujourd'huy  nos  pervenire  fecift, 
par  voftre  puifîànce  ,  afin  que 
durant  le  cours  de  cette  jour- 
née nous  ne  nous  laiflions 
aller  à  aucun  péché  j  mais  que 
toutes  nos  paroles  ,  nos  pen- 
'  fées ,  &  nos  actions  eftant  con- 
duites par  voftre  grâce  ,  ne  ftra procédât  cloquta , 
tendent  qu'à  accomplir  les  re-  dmgantur  cogitatio- 
ns de  voftre  juftice.  Par  nô-  nés  &  opéra.  PerDt- 
tre  Seigneur  JeJtùj-Chrift  vô-  minum  nofirum  lefum 
tre  Fils,  qui  eftant  Dieu  vit    Chnflum Filium tuû 3 


tua  nos  hodie  faha 
tvirtuîe  :  <vt  m  hac 
dieadnulliim  décline  - 
mus  peccatum  ,  fed 
femper  adtuamjufii- 
tiam  facievdam   no- 


A 

epit  tecwn  vivit  & 
régnât ,  &c  ■ 

ij    Deo  gratïœs. 

fr  Domine  exmidi 
iiraiionem  meam. 

V)L.  Et  clamor  meus 
^idteveniat. 

f.    Benedicamus 
Domino. 

Ri.  Deo  grattas. 

f.  Fretiofa  in  co?i- 
fpccfu  Domini. 

Ri.  Mors fanttorum 
fjus. 
rAnBa  Mariai 
*^  omnes  fanttï   in- 
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8c  règne  avec  vous  en  l'vnité 
du  S .  Efprit  par  tous  les  fiecles 
desfiecles.  Ri.  Ainfi  foit-il 

f.  Seigneur  ,  écoutez  ma 
prière. 

rz..  Et  que  mes  cris  s'élè- 
vent jufques  à  vous. 

f.  Benifîbns  Dieu. 


&.  Rendons-luy  grâces. 

y.  La  mort  des  Saints  du 
Seigneur. 

Ri.  Eft  precieufe  devant  tes 
yeux. 

QVe  Marie  la  fainte  Vier- 
ge 8c  tous  les  Saints  in- 
tercedtnt  pronobisad  tercedent  pour  nous  envers 
Drmnum  :  njt  nos  le  Seigneur  ,  afin  que  nous 
mereamur  ab  eo  ad-  obtenions  d'eftre  fecourus  8c 
juvari  &  falvari ,  fauvez  par  luy  ,  qui  vit  8c  re- 
cfiïi  vivit  &  régnât  gne  dans  tous  les  fiecles  des 
in  fa cula  feculorum.    fiecles. 

Ri.  fLAmen.  Rc.  Ainfî  foit-il. 

t.  Deus  m  adjuto-  f.  O  Dieu  venez  à  mon 
rittm  rneum  intende,    aide. 

Ri.  Domine  ad  ad-  Ri.  Haftez-vous,  Seigneur, 
juvandum  me  feftina.    de  me  fècourir. 

Et  m  le  dit  trois  fois ,  &  après  la  dermtre  ,  on  adjoâte. 

Gloria  Patri ,  &  Gloire  foit  au  Père ,  au  Fils, 
Fifo  ,  &  Spmtui  &  au  faint  Efprit.  Et  qu'elle 
fanBo.  Sicttt  erat  m  foit  telle  aujourd'huy  ,  8c  toû- 
prinapiOy  &  mme,  &  jours  ,  &  dans  les  fiecles  des 
femper ,  &  inficcula  fiecles,  qu'elle  a  efté  dés  le 
fiecubrum.  Amen.  commencement  8c  dans  toute 
l'aernité.  Ainfifoit-iL 


i4*  À    F  r  i  i«  e. 

Seigneur  ,  ayez    pitié   de      Kyrie  eleifon.  Chri- 
nous.     Chrift,  ayez  pitié'  de  fie  eleifon  Kyrie  elei- 
nous.    Seigneur  ,  ayez  pitié  \fon.  Pater  nojB 
de  nous.  NoftrePere.  tout  bas.  jfecreto. 

t.    Et  ne  nous  laiffez  pas 
fuccomber  à  la  tentation. 

çt.  Mais  délivrez  nous  du 
mal. 

>v.  Faites  voir  voftre  ouvra- 
ge dans  vos  ferviteurs,  &  fai 


f.  Et  ne  nos  indu- 
cas  m  tentationtm. 

Çt.  Sed  libéra  no? 
à  malo. 

f.  Refpice  in  fir- 
<vos  tuos ,  Domine  ,  & 
tes  reluire  voftre  gloire   fur    in  opéra  tua  >& diri- 
leurs  enfans.  ge  filios  eorwn. 

Çi.  Faites  éclater  fur  nous  ?t.  Et  fit  Jplendor 
Ja  fplendeur  de  voftre  puifîan-  Domini  Dei  nofirï 
ce,  drefTez  8c  affermiriez  nos  \fuper  nos ,  &  opéra 
œuvres  8c  nos  actions.  manuum    nofirarum 

dirige  fuper  nos ,  & 
opus  manuum  nofira- 
rum dirige. 

f.  Gloire  foit  au  Père.  *.  Gloria  Patru 

8i.  Et  qu'ell#  foit  telle.  *•   Sicut  erat. 

Prions.  Oremus. 

SEigneur  Dieu  ,  Roy  du      T^h-igere  &  fan- 
ciel  8c  de  la  terre  ,    dai-     J~^  Bificare ,  regere 
gnez,  s'il  vous  plaift ,  condui-    &  gubermre  digna- 
re  8c  fan&ifîer ,  régler  8c  gou-    « ,  Domine  Deus  rex 
verner  en  ce  jour  nos  cœurs    cœli  &  terra ,  hodie 
&  nos  corps ,  nos  fens,  nos  dif-    corda  &  corpora  no- 
cours8c  nos  actions,  en  nous    &*»>  fenfus ,  fermo-  \ 
faifant  garder  voftre  loy,  8c    nes,ér  aBus  noftros  \ 
accomplir  les  œuvres  que  vous    in  kge tu*  «  &  m  °Pe~ 
nous  avez  commandées:  afin    ribut      mandatorum 
que  dans  le  cours  de  cette  vie,    tuorum  :  vt  hic ,  &  m 
&dans  l'éternité  de  laviefu-    sternum  ,    te  auxi- 
ture,  nous  méritions  d'eftre    hante  falvi  &  Uberi^ 


ejfe  mereawur  ,  Sal- 
t/ator  mtmdi  :  élut 
vivis  &  regna-f  m 
fœcu'J'  fsecuhvum. 

n*  Amen. 

c« .  Jubé  donne  he- 
ure. 

Ri.  Dics  &  aclm 
noftros  in  fua  pace 
difponat  Dommuâ  om- 
mpotens.  Rt.  ^Amen. 

Petite 
~r\Omimi$  autem 
-U  tygat  corda  & 
torpora  ?ioJlra  in  cha- 
nt ate  Deï ,  &patïen- 
tia  Chrifti.  Tu  autem 
Domine  miferere  no- 
lit.  Ri  Deograttas. 

f  Adjuttriumno- 
ftrum  m  nomme  Do- 
ynmi. 

~fy.^mfecit  cœlum 
&  teiram. 

9.  Benedicite. 

p.«.   Deus. 

Beneui&io. 

Dominus  nos  benedi- 

cat ,  dr*  ab  omni  m/do 

defendat ,  &adroitâ 

per  ducat  œternam:  & 

fideliû  anima  per  mi- 

fericordiâ  Detrequicf- 

câtznpace.  Ri.  Amen. 

ïater  wjîer.  fecretô. 
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délivrez  &  fauvez  par  le  fe- 
cours  de  voflre  grâce ,  ô  Sau- 
veur du  monde  :  Qui  vivez  & 
régnez  aux  fiecles  des  fiecles. 

Ri.  Ainiï  foit-il. 

t.  Donnez-moy  voftre  bé- 
nédiction. 

çt.  Que  le  Seigneur  tout- 
puiflant  établifTe  nos  jours  2s 
nos  actions  dans  la  fainte  paix. 

fy.  Ainlî  foit-il. 
Leçon,  i.  aux  Thejf.  3 . 

QVe  le  Seigneur  dreflê 
nos  cœurs  &.  nos  corps  à 
l'amour  de  Dieu  &  à  l'attente 
de  Jesvs-C  h  k  i  s  t.  Et  vous, 
Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 

ç&.  Rendons  grâces  à  Dieu 

t.  Ncftre  vnique  fecours 
eft  le  nom  &  la  toute-puiflan- 
ce  du  Seigneur. 

Ri.  Qui  a  fait  le  ciel  8c  la 
terre. 

f.  BenifTez  Dieu. 

R:.  Que  Dieu  nousbenifle; 
Beneditlion. 

Que  le  Seigneur  nous  ben 
nirfe  &  nous  garde  de  tout 
mal ,  qu'il  nous  conduife  à  la 
vie  éternelle  ,  &  que  par  ù, 
mifericorde  les  âmes  des  fidel- 
les  qui  font  morts,  repofent  en 
paix.  Ri.  Ainlî  foit-il. 

Noilre  Père,  tout  bat. 


meum  intena U 
Domine  ad  adju- 
vandum  me  fejîma. 

Gloria  Patri,  &Fi- 
lio ,  &  Spiritutfanfto. 
Sicut  erat  in  prïn- 
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Pater  nofter.  Ave  Maria.  ', 

/^\  Dieu ,  venez  à  mon  aide.      7~}  £#*  m  <*;//»?'  •/£ 

Haftez- vous ,  Seigneur ,  de 
me  iecourir. 

Gloire  foit  au  Père ,  au  Fils, 
&  au  faint  Efprit. 

Et  qu'elle  foit  telle  aujour- 
d'hui ,  &  toujours ,  &  dans  les    cipio  ,  &  nunc ,  é* 
fïecles  des  fïecles ,  qu'elle  a  efté  femper ,  &  injfecuh 
àes  le  commencement  &  dans  fœculorum.  Amen. 
toute  l'éternité.    Ainfï  foit-il.    AUeluia ,  vel ,  L*«* 
Louez  le  Seigneur,  ou,  Loiian-    tibi,  Domine,   Rex 
ge  à  vous ,  Seigneur,  Roy  d 'e-    *tem<e  ghria. 
îernelle  gloire. 

Hymne. 

DV  PeRE&defonVerbe    \[Vnc  fantte 
Efprit  indivifible  IN 

Vien  du  ciel,  entre  en  nous: 
Règne  au  fond  de  nos  cœurs 
par  la  force  invincible 
De  tes  charmes  fi  doux. 
Qv  e  nos  langues ,  nos  voix, 
nos  efprits ,  &  noftre  ame 
BenhTent  ta  grandeur: 
Que  ton  amour  nous  brûle,  & 
qu'aux  plus  froids  fa  flâme 
Donne  vne  fainte  ardeur. 


Accomply  nos  defirs,  Père 
Aiat,  Fils  du  Père, 


nobis  Sp'mtus, 
Vnu  Patri  cwn  Fiho, 
Dignare  prompt  as  in- 

gai 
Nofîro  refufus  pe&ori. 
Os,  lingua,mens, 
finfus  »  vigor, 
ConfeJJîonemperfonett 
Flammefcat  igné  cha- 
ntas, 
Accendat  ardor  pro* 
ximos. 
P  k  as  ta   Pateï 
piiffime, 

Patrio[U* 
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Patnque  copar  vnicey 
Cum   Sptritu  para" 

clito , 
Regnansper  omnefie- 
dilum.  Amen. 
/Ant.  Alléluia. 

D  v     P  s 

XEgem  pone  mihi 
Domine  njiamju- 
fîificetiwum  ttuarwm  : 
S*    exçpùram    eom 
femper. 
Damthi'mtelle&um, 


Efprit,  amour  des  deux , 
Dont  l'homme  adore  en  terre, 
&.  l'Ange  au   ciel  révère 
L'empire  bienheureux. 
Ainfi  foit-il. 
Ant.  Loiiez  le  Seigneur. 
E  a  v  M  e     n8 

ENfeignez-moy,  Seigneur, 
à  vivre  félon  vos  com- 
mandemens  :  afin  que  je  les 
garde  jufqu'à  la  fin  de  ma  vie. 


Donnez-moy  l'intelligence 
$*  Jcrutakor   legtm    devofireloy:  afin  que  jel'ob- 
tuam  :  &  euftodtam    ferve  &  la  garde  de  tout  mon 
iïïtfn    in   toto  corde    cœur. 
meo. 

Deduc  me  in  femi-  Faites-moy  marcher  dans  \t 
tetm  mandaîorum  tuo-  voy  e  de  vos  préceptes:  car  c'efl 
rû  :  quia  ipfam  volui.    tout  ce  que  je  defire. 

Inclina  cor  meum  Portez  mon  cœur  à  lobfer- 
'm  tejîimmiatm:  &  vation  de  vos  ordonnances  :  ÔC 
non  in  avaritiam.  non  pas  à  l'avarice. 

Averteoculosmeos  Détournez  mes  yeux,  afin 
qu'ils  ne  regardent  point  la 
vanité':  Se  tuites-moy  vivre  en 
me  faiiant  marcher  dans  vôtre 
divine  voye. 

Accomplirez  les  promettes 
que  vous  avez  faites  à  voftre 
ferviteur:  qui  vous  craint,  8c 
qui  vous  révère. 

Eloignez  de  moy  l'oppro- 
bre 8c  la  honte  que  j'appr.hen- 
Jftu  fum]  cpuâ.judi*    de  ;  .puisque  vos  jugemens 

N 


ne  videant  vanïta- 
tem  :  in  via  tua  vivi- 
ça  me. 


r 


Statue  fervo  tuo 
!  eloquium  tuum  :  in  ti- 
moré tuo. 

Amputa  opprohrium 
meum  t  quoi  fujptca- 
\us  fum:  quiajudi? 


"i4<5 
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E. 


font  pleins  de  douceur. 

Vous  voyez  que  jenedefire 
que  voftre  loy  :  donnez-moy 
îa  vie  par  rinfufion  de  voflre 
juflice. 

Exercez  envers  moy ,  Sei- 
gneur, voftre  milericorde  8c 
vos  faveurs  :  fauvez-moy  içlon 
vos  oracle?. 

Afin  que  j'aye  dequoy  ré- 
pondre à  ceux  qui  me  repro- 
chent: quej'efpere  envospa- 
rDles. 

Et  ae  m'oftez  pas  de  la 
bouche  la  reconnoifîance  de 
la  vérité  inviolable  de  vos 
promettes  :  puis  que  j'y  mets 
toute  mon  attente. 

le  garderay  toujours  voflre 
loy  :  je  la  garderay  tous  les 
jours  de  ma  vie,  &  jufqu'à 
la  fin. 

le  marcheray  au  large  com- 
me dans  vn  chemin  fpacieux  : 
parce  que  je  ne  cherche  rien 
que  d'accomplir  vos  préceptes. 

le  parleray  de  voitre  loy 
devant  les  Rois  :  8c  je  n'en 
rpugiray  point. 

le  feray  mes  délices  de  vos 
ordonnances  :  qui  font  mon 
amour. 

Et  je  travailleray  par  mes 


cia  tua  jucunda. 

Ecce  concupivi  manl- 
data  tua:  mœquitate 
tua  njmtjïca  me. 

Etveniatfuperp'-a 
mifiricordia  tua ,  Do- 
m me  :  fa  lut  are  tuum 
fecundum  eloqwum 
tuum. 

Et  ref ponde  bo  ex- 
probratibus  mihï  njer- 
bum  :  quiafperavi  in 
fermoijibus  tuu. 

Et  ne  auferas  de 
oremeoverbum  veri- 
tatiâ  vfquequaque  : 
quia  in  judiciis  tuis 
fuperfpera<vi. 

Et  euftodiam  îegem 
tuam  femper  :  infie- 
cidum  &  mfeculum 
fœculi. 

Et  ambulabam  in 
laùtudme  :  quia  man- 
data tua  exquifivi. 

Et  îoquebar  de  tefii- 
momis  tuis  m  con- 
fpctltt  regum  :  &  non 
confundebar. 

Et  meditabar  in 
mandatù  tuis  :  qua 
dikxi. 

Et  levavi  tnar.\ 


m 


\ 


A 

nmas  ad  mandata 
MM  vu*  dilexi  :  6° 
exercebar  in  jujlifîca- 
tiomhu*  tuis. 
Gloria  Patri. 
Emor  eflo  ver- 
tm  feroù 
iuo  :  in  quo  mihifpem 
dedifti. 


Mt; 


H<ec  me  confifota 
eU  in  humilitate  mea: 
quia  ehauium  tuum 
woificavit  me. 

Superbi  inique  a- 
gebant  vfquequaque  : 
à  lege  autem  tua  non 
declina'vï. 

Memorfui  jud'iào- 
nim  tuorum  àfieculoy 
Domine  :&  conjolatus 
fum. 


Deficlio  ternit  me: 
pro  peccatonbus  de- 
relinquentibus  legem 
tuam. 

Cantabiïes  mihi  e- 
\rant  yijlificaiimes 
tua  :  in  loco  peregri- 
mationis  mea 

Memor  fui  nocle 
mminis  tut,  Dcmme  : 
&  cujîodivi  legem 
tuam. 
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allions  à  l'exécution  de  vos 
préceptes  qui  font  mon  a- 
mour:  &jemediteray  fur  vô- 
tre loy. 

Gloire  fbit  au  Père. 

S  Ou  venez- vous  ,  s'il  vous 
plaift,  delà  promette  que 
vous  avez  faite  à  voftre  fervi- 
tcur  :  par  laquelle  vous  m'avez 
oblige  d'efperer  en  vous. 

Cette  promefle  a  efté  ma 
confolation  dans  mes  maux:8c 
voftre  parole  m'a  redonné  la 
vie. 

Les  fuperbes  m'ont  raillé 
avec  infolence  :  mais  je  ne  me 
fuis  point  pour  cela  détourné 
de  voftre  loy. 

le  me  fouviens  des  juge- 
mens  que  vous  avez  exercez 
depuis  le  commencement  du 
monde  :  8c  j'y  trouve  ma  con- 
folation. 

le  fuis  tout  faifi  d'horreur  : 
en  confiderant  l'eftat  des  mé- 
dians qui  abandonnent  voftre 
loy. 

Vos  oracles  me  fervent  de 
cantiques  de  réjoiiifTance  : 
dans  le  lieu  de  mon  exil. 


Seigneur,  je  me  fouviens 
de  voftre  nom  durant  la  nuit  : 
6c  je  garde  voftre  loy. 

N  ii 
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Ce  bien  &  ces  confolations 
me  font  venues  :  de  ce  que 
jobferve  vos  commandemens 

l'ay  dit  en  moy-mefme  : 
Seigneur ,  mon  partage  eii  de 
garder  vos  paroles. 

l'implore  voflre  aflîrhnce 
de  tout  mon  cœur  :  ayez  pitié 
de  moy  félon  vos  promettes. 


I'ay  examiné  mes  actions  & 
ma  conduite:  8c  j'ay  dreffé 
mes  pas  dans  la  voye  de  vos 
préceptes. 

le  me  fuis  hafté:  &  n'ay 
point  différé  d'accomplir  vos 
ordonnances. 

I'ay  efté  affiegé  d'vne  trou- 
pe de  méchans  ,  qui  m'ont 
voulu  perdre  :  mais  pour  cela 
je  n'ay  point  oublié  voftre  loy. 

le  me  levé  au  milieu  de  la 
nuit  :  pour  vous  loiier  de  la 
fbuveraine  juftice  de  vos  or- 
donnances. 

le  fuis  lié  d'affecYion  8c  de 
fbeieté  avec  tous  ceux  qui 
vous  craignent  :  8c  qui  gardent 
vos  commandemens. 

Toute  la  terre ,  Seigneur , 
effc  remplie  des  effets  de  voftre 
bonté  :  ne  me  refufèz  pas  de 
m'enfeigner  voftre  loy. 

Gloire  foit  au  Père. 


C   E. 


K<ec  faRa  ejt  tnT- 
hi:  quiajujiificationes 
tuas  exquijivi. 

Portio  rnea  Domi- 
ne: dixi  cujîodire  k- 
gem  tuam. 

Deprecatus  fum  fa- 
ciem  tuam  in  toto  cor' 
demeo:  mifereremei 
fecundum  eloquium 
tuum. 

Cogitavi  vias  m;ar. 
Ô*  converti  pedes 
meos  in  tejiimonia, 
tua. 

Faratusfum,éf  non 
fum  turbatus  :  ttf  eu- 
,  fiodiam  mandata  tua. 

Funes  peccatorum 
circumplexi  funt  me  : 
&  legem  tuam  non 
fum  obhtus. 

Media  nocîefurge- 
bam  ad  confitendum 
ùbi  :  fuper  judicïa  ju- 
ûificationii  ttue. 

Tarticeps  ego  fum 
omnium  timentium 
te:  & cujiodtenîïum 
mandata  tua. 

Mifericordiœ  tus 
Domine,  plena  efl  ter- 
ra:  juftficationes  tuas 
doce  me. 

Gloria  Patri. 


JÏÏyOnitatem  fecijîi 
•*-*  cum  fervo  tuo  , 
Domine  :  fecundum 
^erbmn  tuum. 

Bonitatem,&  dtf- 
cïplinam  ,  ér  fcien- 
tiam  doce  me:  quia 
mandate  tuis  credtdi. 

Priufquœm  humi- 
harer ,  ego  delïqui  : 
propterea  eloquium 
tuum  cujîodivi. 

Borna  es  tu  :  &  m 
lonitate  tua  doce  me 
iuBifcatior.es  tuas. 

Muîtiphcaîaeftfu- 
fer  me  imquïtas  fu- 
perborum  :  ego  autem 
m  toto  corde  meofcru- 
iabor  mar.data  tua. 

Coagulatum  eftjî- 
cut  lac  cor  eorum  :  ego 
*vero  legem  tuam  me- 
ditatus  fum. 

Bonum  miht  quia 
httnïliaslt  me  :  <ut 
difcam  juttfaationes 
tuas. 

Bonum  miht  îex 
tris  tut:  fupermillia 
suri  &  argentï. 

Manus  tuœ  fecerunt 


A      [T    I    E   R    C    E.'  149 

SEigneur  ,  vous  avez  fait 
beaucoup  de  biens  8c  de 
faveurs  à  voftre  ferviteur  :  fé- 
lon vos  promettes. 

Donnez-  moy  vnbonfens, 
8c  vne  véritable  fcience  :  parce 
quej'ayvne  foy  toute  entière 
en  ce  que  vous  nous  comman- 
dez ' 

I'ay  péché  avant  que  de 
tomber  dans  l'afRidion  :  8c  je 
me  conduis  maintenant  félon 
vos  paroles. 

Puifque  vous  eftes  fî  bon  8c 
û  libéral  :  enfeignez  -  moy , 
s'il  vous  plaift ,  vos  ordonnant 
ces. 

Les  fuperbes  ont  formé 
avec  artifice  des  calomnies 
contre  moy  :  mais  je  ne  laifle 
pas  de  garder  vos  commande-- 
mens  de  tout  mon  cœur. 

Leur  cceur  tout  matériel  8c 
tout  de  graifïe ,  eft  fermé  à 
voftre  loy  :  8c  moy  j'en  fais 
mes  délices  8c  mes  plaifirs. 

Il  m'a  elle  tres-vtile  pour 
apprendre  vos  préceptes  :  de 
tomber  dans  lafRicltion. 


La  loy  que  vous  nous  avez 
donnée  de  voftre  bouche  : 
m'eft  vn  plus  grand  trefor  que 
des  millions  d'or  8c  d'argent. 
Mon  corps  Se  mon  ame  font 
N     iij 


i?c  A     Tierce. 

les  ouvrages  de  vos  mains:    me ,  &  phfmaverth 
donnez-moy  encore  l'intelli-    me  :  da  mthi  inteU 
gence  dont  i'ay  befoin  pour.  hBm  ,   vt  drfeam 
apprendre  vos  préceptes. 
Ceux  qui  vous  craignent  fe 


buntiir.  quia  m  verba 
tua  fuperfperavï 

Cogmvi  Dominer 
quia  œquitas  judiciÀ 
tua:  &  in  veritate\ 
tua  humiliajH  me. 
Fiat  mifericordia  tua\ 
n)t    confoletur    me 


mandata  tua, 

Qui  iiment  te*  w-\ 
réjouiront  ,    en  voyant'  quej  debunt  me ,  &I<eta-< 
vous  m'avez  protégé  :  parce 
quej'auray  toujours  efperé  en 
vos  paroles. 

le  reconnois ,  Seigneur ,  que 
vos  jugemens  font  équitables  : 
8c  que  c'a  efté  avec  juftice  que 
vous  m'avez  affligé. 

MaÏ3  je  vous  fupplie  d'exer- 
cer maintenant  voftre  miferi- 
corde  envers  moy  pour  me  |  feewidum     eloquium 
confoler  ;  félon  la  promefîe    tuumfervo  tuo. 
que  vous  avez  faite  à  voftre  | 
ferviteur. 

Répandez  les  effets  de  voftre  j       Reniant  mihi  ml 
I  ionte  fur  moy  ,  8c  me  rendez  ;  feraiionestuœ ,  ^fro»- 
;  la  vie:  puifque  je  n'ay  point    qjaJn'-quiaUxtuame- 
\  d'autres  délices  que  la  médita-    ditatio  mea  eji> 
tion  de  voftre  loy. 

Que  les  fuperbes  foient  con-  Confimdantur  fît  - 
fondus  de  ce  qu'ils  me  perfe-  perbi,  quia  injuftè  rni- 
cutent  injuftement  5  2c  pour  qmtatem  fecerunt  m 
vn  fujet  fi  faux  :  8c  je  m'occu-  me  :  ego  autem  sxer* 
:  peray  tout  à  méditer  fur  vos  bor  m  mandatis  mis. 
j  ordonnances. 

! !  Que  ceux  qui  vous  craignent ',     Convertantur  mihï 
\  &  qui  entendent  vos  oracles  :    timentes  te  :  &  qui 
fe  joignent  8c  s'vniffent  avec    noverunt    tejtimwa 
[xnoy.  tua. 

Faites  que  j'accompHfîe  vos        Fiat  cor  mmm  jp£ 


Wticulatum  injufttji. 
catïonibus  tuis  :  njt 
non  confundar. 

Gloria  Patri. 
Ant.  Alléluia  tal- 
lehna,  alléluia.  Tem- 
porePafchali  addi- 
tur,  Alléluia. 

Petit  Chh  p 
T\  Eus  chantas  ejî: 
J-J  &  qui  manet  m 
charitate  ,  m  Deo 
manet  ,  ç^  Dtus 
in  eo. 

Rt.  D*0  gratta*. 

Ri.  brève.  Inclina 
cor  meum  Deus ,  /w 
tejlimmia  tua. 

Inclina  cor  meum 
Deus ,  In  teflimonia 
tua. 

f.  Averte  ocufos 
mcos ,  ne  vtdeant  va- 
'  mtntan  :  in  via  tua 
vivifica  me. 

Rt.  In  tefiimonia 
tua. 

t.  Gloria  Patri  , 
dr  Filto ,  &  Spïrituï 
fancto. 

#.  Inclina  cor  meum 
Deus  t  In  tfjlimoma 
tua. 


T   1   E   R 
préceptes     avec    pureté' 


ce 


cœur  ;  afin  que  je  ne  Ibis 
point  couvert  de  confufion  & 
de  honte. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Louez  le  Seigneur, 
louez  le  Seigneur  ,  loiiez  le 
Seigneur.  Au  temps  de  Pàjfyue 
on  adjeûte ,  Loiiez  le  Seigneu*. 
itre-    i.  Ep.  de  S  lean  c.  4. 

Dieu eft amour ,  8c  ecluy 
qui  demeure  dans  l's- 
mour,  demeure  en  Dieu,  2c 
Dieu  demeure  en  luy. 

Bi.  Rendons  grâces  à  Dieu" 

Petit  &.  Portez  mon  cceur  , 
;ô  mon  Dieu,  à  l'obfervation 
Ide  vos  ordonnances. 

Portez  mon  cceur,  ô  mon 
Dieu  ,  à  l'obfervation  de  vos 
ordonnances. 

.t.  Détournez  mes  yeux2 
afin  qu'ils  ne  regardent  point 
la  vanité'  :  Se  donnez-moy  vne 
nouvelle  vie  en  me  raifant 
garder  voftre  loy. 

Ri.  A  l'obfervation  de  vos 
ordonnances. 

f .  Gloire  foit  au  Père ,  :.u 
Fils ,  Se  au  faint  Eiprit. 

94.  Portez  mon  cceur,  ô 
mon  Dieu ,  à  l'obfervation  o.e 
vos  ordonnances. 

g  »ij 


ajz  À    Tierce. 

y-,  I'ay  dit ,  Seigneur ,  ayez        y-.  Ego  dixi ,  Dq- 
pitié  de  moy.  mine ,  miferere  met. 

çt.  Gueriflez  mon  ame,  car        ?t.  Sana  animant 


j'ay  péché  contre  vous. 


^«/«*  peccsvt 


y\   Seigneur,  écoutez  ma 


meam 

ûbi. 

f.  Domine  exaudi 
orationem  meam. 
Çt.  Et  chmormem 

ad  te  veniat. 


prière. 

$:.  Et  que  mes  cris  s'élèvent 
juiques  à  vous. 

On  dit  après  lOraifcn  propre. 
y.  Seigneur  ,  écoutez  ma       t.  Domine  exaudi 
prière. 

Rt.  Et  que  mes  cris  s'élèvent 
jufques  à  vous. 
y.  Deniïïbns  Dieu. 


orationem  meam. 

Çî.  Et  chmormeut 
ad  te  ventât. 

I.BeneâicamusDt- 
mmo. 

84.  Deo  gratias. 

t.  Et  fîdelium  ani- 
mœ    per     mifericor- 
dtam    Dei    requief- 
cant  in  pace. 
ci.  Amen. 

Tater  nojïcr&crztb. 

A   S  EX  T  E. 


&.  Rendons  luy  grâces. 

y\  Que  les  âmes  des  ridelles 
qui  font  morts ,  repofent  en 
paix  par  la  mifçricorde  de 
Dieu. 

?t.  Ainfî  foit-il. 

Noftre  Père,  tout  has. 


Pater  nofter.     Ave  Maria. 


o 


Dieu, 
aide. 


venez  a  mon 


D: 


Haftez-vous ,  Seigneur ,  de 
me  fecourir. 

Gloire  foit  au  Père,  au  Fils , 
Il  au  faint  Efprit. 


JEut  m  adjutt- 
rium  meum  in- 
tende. 

Domine  ad  adja- 
vandum  mefejlina. 

Gloria  Patri,&  Fi- 
fo à*  Spirituifsnfo. 


A 

Sicut  erat  in  prin- 
cipe ,  &  nunc ,  & 
femper ,  &  tnfiecula 
fieculorum.    Amen 


J 


Alleluia',vt\,Laus 
uki  Domine  ,  Rex 
étterna  glor:<e. 

REcto  r  potens , 

$«/  tempérai  rerum 

vices , 
Splendore    mme  in- 

ftruù, 
Et  ignibus  mefidiem. 

Ext  ingve  fîam- 
mas  htium, 
cAufer  valorem  no- 

xium, 
Zmfer  falutem  cor- 

porvm-, 
Feramcftie  pacem  cor- 

dïum. 

P  r  je.  s  t  a  Pater 

piijjïme , 
patrique  copar  vniee, 
Cem  Spirttu  paracli- 

», 
Regnansper  ornnefa- 

culum.  Amen. 

Ant.  Alléluia. 

D  v    P  « 


b    E   X   T    t. 

Et  qu'elle  Toit  telle  aujour-i 
d'huy  ,  &  toujours,  &  dans  les 
fiecles  des  fiecles,  qu'elle  a  eftô 
dés  le  commencement, 8c  danS 
toute  l'éternité.  Ainfi  ibit-ilj 
Louez  le  Seigneur;  o«,Loiian-| 
ge  à  vous ,  Seigneur ,  Roy  d'e- 
i  ternelle  gloire. 

tji    Y    M    N    E. 

DI  e  v ,  qui  réglant  au  ciel 
dans  fa  longue  carrière 
Cet  aftre  étincelant  >, 
|  Rends  fon  matin  plus  doux 
par  fa  clarté  première , 
Et  fon  midy  bruflant. 


D  £  l'efprit  pointilleux  éteins 
la  chaleur  vaine , 

Modère  nos  excées; 
jEt  fay   dans  vn   corps  fain 
goûter  à  lame  faine , 
Ta  véritable  paix. 


Accomply  nos  defirs,  Pere 
faint ,  Fils  du  Pere , 

Efprit  amour  des  deux  „ 
Dont  l'homme  adore  en  terre, 
&  l'Ange  au  ciel  révère 
L'empire  bienheureux. 
Ainfi  foit-il. 
Ant.  Loiiez  le  Seigneur. 

E    A   V   M    E       Il8. 


TSEfecit  infaluta-     Tk    jt On  ame  languit  dans 
X/r*  tmm  anima    JlVJLIc  defir  Bc  daas  l'attente 


ij-4  A     S  e  x  v 

de  voftre  fecours  :  eiperant  en 
vos  promeffes. 

Mes  yeux  font  tout  languif- 
fans  a  force  de  regarder  vers 
le  ciel ,  d'où  me  doit  venir  le! 
jfecours  que  vous  m'avez  prci-' 
mis:  Se  je  dis  en  moy-mefme, 
Quand  eft-ce  que  vous  me 
confolerez  ? 

Car  le  chagrin  8c  les  ennuis 
m'ont  rendu  aufii  Çtc  quVne 
peau  expofée  à  la  fumée  :  mais 
pour  cela  je  n'ay  point  oublie' 
vos  ordonnances. 

Combien  de  jours  refte-t-il  ! 
encore   à   voftre    ferviteur  ? 
Quand  exercerez-vous  voftre 
juftice  fur  ceux  qui  me  per-  ; 
fecutent  ? 

Les  fuperbes  m'ont  tendu 

!  ^es  P^ges  :    parce  qu'ils  ne 

marchent  pas  félon  voftre  loy. 

Toutes    vos    ordonnances 
font  la  mefme  vérité':  les  hom- 
mes me  perfecutent  pour  vn  j 
'.  fujet  faux  ,  afliftez-moy   de 
voftre  fecours. 

Ils  m'ont  prefque  aneanry 
fur  la  terre  :  mais  je  n'ay  pas 
laifle  pourtant  de  garder  tou- 
jours vos  préceptes. 

Rendez-moy  la  vie  par  vô- 
tre bonté  :  5c  je  garderay  les 
ordonnances  de  voftre  bou- 
'  che. 


E. 

mea  :  &  in  verhum\ 
tuum  fuperfperavi. 

Defecerunf  oculi 
mei  in  eloquiù  tuum  ; 
dicentes,  Quandc  cou* 
folaberis  me  ? 


Mtyùa  fatlus  fum 
ficut  vier  in  prutna  : 
jujîtjïcattones    tuai 
non  fum  oelttus. 

Quot  funt  dietfer- 
vi  tut  ?  quando  faciès 
de  perfequenîibu*  me 
judkium  ? 

Narraverunt  mihi 
inïquï  fabulattones  : 
fed  non  vt  lex  tua. 

Omnia  mandata 
tua  veritas  :  inique 
çerfecutifunt  me ,  ad- 
juva  me. 

Pauhm'mus  con- 
fummaverunt  me  in 
terra:  ego  autemnon 
dereliqui  mâdata  tua. 

Secundàm  miferi- 
cordiamtuam  vivifi- 
ca  vie  :  &  cuïiodiain 
tefii'rmntu  W* 


In  aternurn,  Do- 
mine;, verbwn  tuum 
permanet  incotio. 

In  gêner ationem  & 
generationem  méritas 
tua  :  fundajîi  terram, 
&  permanet. 

Ordmatione  tua 
ferfeverat  Mes  :  quo- 
r.i.vn  omma  fer<vmni 
tibi. 

Kifi  quod  lex  tua 
mcditatto  mea  eft: 
tuuc  forièperiijjemm 
bwnUitate  ima. 

In  éttrnum  non 
vblrv:fcar  jujtif/cati»" 

nés  tuas  :  quia  m  ipjis 
*vivtficajli  me. 

Tuus  furn  ego  ,  fal~ 
<vwn  mefêCi  quoniam 
juftificatimes  tuas  ex~ 
e^u'-fii):. 

Me  expeftaverunt 
peccatores  <vt  perde- 
rent  me  :  tejlimonia 
tua  intellexî. 

Omnis  confumma- 
tioms  vidifinem  :  la- 
tum  mcmdatum  tuum 
wmis. 

Gloria  Patri. 




S    E    X    T    t.  iÇf 

Voftre  parole  ,  Seigneur , 
fubfiftera  éternellement  dans 
le  ciel. 

Voftre  vérité  pafièra  de  fic- 
elé en  fïecle  :  vous  avez  affer- 
my  la  terre,  &  elle  demeure 
ferme. 

Les  deux  8c  k  terre  font 
toujours  preftspour  exécuter 
vos  ordres  :  cartoutes  les  créa- 
tures font  vos  ferviteurs  &  vos 
minières. 

Si  voftre  loy  n'avoit  efté 
ma  confolation  8c  mes  délices: 
je  me  ferois  perdu  il  y  a  long- 
temps dans  mon  afÏÏidlion  8c 
dans  mamifere. 

le  n'oublieray  jamais  vos 
préceptes  :  parce  que  c'a  efté 
par  eux  que  vous  m'avez  ren- 
du la  vie. 

Sauvez-moy,  puifquejefuis 
tout  à  vous:  ne  cherchant  au- 
tre chofè  que  vos  préceptes. 

Les  pécheurs  m'attendent 
pour  me  perdre  :  mais  je  me 
tiens  attentif  à  vos  ordonnan- 
ces. 

I'ay  reconnu  que  la  per- 
fection de  toutes  les  créatu- 
res eft  finie  8c  bornée  :  mais 
que  celle  de  voftre  loy  eft  in- 
finie. 

Gloire  (bit  au  Père* 


if6 

QVe  j'aime  voftre  loy! 
elle  eft  le  fujet  de  mes 
méditations  durant  tout  le 
jour. 

Vous  m'avez  rendu  plus 
fage  que  mes  ennemis  par  les! 
préceptes  que  vous  m'avez 
donnez  :  parce  que  je  les  ay 
embrafièz  pour  jamais. 

le  fuis  devenu  plus  intelli- 
gent que  tous  mes  maiftres  : 
parce  que  je  médite  fur  voftre 
loy. 

le  fuis  devenu  plus  prudent  j 
que  les  vieillards:  parce  que  je 
garde  vos  commandemens. 

le  retire  mes  pas  de  toute 
mauvaue  voye  :  afin  d'accom- 
plir vos  ordonnances. 

le  ne  m'écarte  point  de  vos 
règles  :  parce  que  vous  m'en-  | 
feignez  à  les  fui  vre. 

Que  vos  oracles  me  font 
doux  !  certes  ils  le  font  plus  à 
mon  ame ,  que  le  miel  ne  l'eft 
e  ma  bouche. 

Vos  préceptes  me  rendent 
intelligent  :  8c  me  donnent  de 
la  haine  pour  toutes  les  voyes  | 
corrompues  de  la  fauflèté  & 
du  menfonge. 

Voftre  parole  eft  la  lampe 
qui  éclaire  mes  pas  :  8c  la  lu- 
mière qui  luit  dans  le  fentier 
où  je  marche, 


/l  Vomodo  dtlexile* 
-z^gem  tuam  Domi- 
ne :  tota  die  me  dit. u 
tiomeaeSÎ. 

Super  inimlcos  meos 
prudentem  me  fecifti 
mandate tuo:  quia  in 
aternummihi  ejî. 

Super  omnes  docen~ 
tes  me  intelkxi  :  quis 
teftimonia  tua  medi- 
tatio  mea  eft. 

Super  fenes  inteiïe- 
xi  :  quia  mandata  tua 
quaftvi. 

Ab  ornni  via  mais 
prohïbuï  pedes  meos  : 
rjt  cuftodià  verba  tua. 
tsfjudiciis  tuts  non 
declinavi:  quia  tu  le- 
gempofuiftimibi. 

Qttàm  dulcia  fau- 
cibits  mets  etoquta 
tua  !  fuper  mel  ori 
meo. 

A  mandatls  tuts 
mieUexi  :  prepterea, 
odivi  omnem  viant 
iniquitatis. 

Lucent*    fedïbta 
mets  verbum  tuum: 
&    lumen   femitts 
mets. 
L 


Ittravi,  ~&~Jlatu't  ; 
cuflodire  judiciajufti- 
tiœ  tua. 

Humiliatus  fttm  vf- 
quequaque ,  Domine  : 
invifica  mefecundum 
werium  tuum. 

Voluntaria  oris  mti 
beneplacitafac  Domi- 
ne :  &  judicia  tua 
\doce  me. 

Anima  mea  in  ma- 
tiibus  meisfcmper.  & 
legem  tuam  non  fu?n 
ibbtus. 

Pofuerunt  peccato- 
res  laqueum  mihi  :  & 
de  mandatis  tuii  non 
<erravi. 

Hareditate  acqui- 
fivi  tejlimonia  tua  in 
aternum  :  quia  exul- 
tât io  cor  dis  met  fmt. 


Inclinavi  c$r  meîc  ad 
faaendas  jujiifcatw- 
nestuas  inaternum: 
propter  retnbutionem. 
Gloria  Patri. 

TN'Cpios  odio  habu't: 
■*  &  legem  tuam  di- 
Uxi. 


s  E  x  T  ~*î    TT     ** 

I'ay  juré ,  8c  refblu  de  gar- 
der les  ordonnances  de  voftre 
juftice. 

Mon  affliction  &  mamifè- 
re  eft  extrême  :  redonnez- 
moy  la  vie  ,  Seigneur ,  félon 
vos  promefles. 

Agréez,  s'il  vous  plaift ,  Sei- 
gneur, les  facrifices  volôtaires, 
que  ma  bouche  vous  offre  du 
fond  démon  cœur:  &enfei- 
gnez-moy  vos  cômandemens. 

Mon  ame  eft  toujours  en 
mes  mains  en  danger  de  m'é- 
tre  ravie  ;  mais  pour  cela  je 
n'oublie  point  voftre  loy. 

Les  méchans  me  tendent 
des  pièges  pour  me  perdre: 
mais  pour  cela  je  ne  m'écarte 
point  de  l'obfervation  de  vos 
ordonnances. 

I'ay  pris  vos  préceptes  pour 
mon  partage  &  pour  la  por- 
tion héréditaire  que  je  veux 
pofTeder  jufqu'à  la  fin  de  ma 
vie  ;  parce  qu'ils  font  la  joye 
démon  cœur. 

I'ay  porté  mon  cœur  à  fui- 
vre  vos  commandemens  tous 
les  jours  de  ma  vie:  ayant  é- 
gard  a  la  recompenfè. 

Gloire  foit  au  Père. 
TE  hay  les  penfées  &  les  opi- 
-*-  nions  .'es  hommes  :  &  j'ai- 
me vniquement  voftre  loy. 


ftgj  ~  À      SîXT  ,1 

Vous  elles  mon  refuge  & 
mon  bouclier  :  &  je  mets 
mon  attente  en  vos  paroles. 

Retirez-vous  de  moy ,  mé- 
dians :  &  }e  garder ay  les  pré- 
ceptes de  mon  Dieu. 

Fortifiez  -  moy  félon  ves 
promettes ,  &  coniervez-moy 
la  vie:  afin  que  je  ne  fois  point 
confondu  dans  mon  efperan- 
ce. 

Soûtenez-moy  8c  je  trou- 
veray  mon  falut  en  vous  :  & 
je  prendray  plaifir  à  méditer 
iur  vos  ordonnances. 

Vous  foulez  aux  pieds  tous 
ceux  qui  s'égarent  de  voscom- 
mandemens:  parce  que  toutes 
leurs  fourberies  ne  font  que 
Vanité  8c  que  menfonge. 

Vous  avez  rejette  8c  perdu 
tous  les  méchans  de  la  ter- 
re, comme  on  jette  l'écume 
du  métaii  :  c'eft  ce  qui  fait  que 
yen  aime  d'autant  plus  vos  or> 
donnances. 

Mon  corps  eft  tout  tranfi 
2c  tout  herifîe  de  frayeur  par 
la  crainte  que  j'ay  de  vous  of- 
fenfer;  tant  j'ay  de  révérence 
pour  voftre  loy. 

l'ay  efté  juile  8c  équitable 

envers  tous:  ne  m'abandon- 

Tiez  pas  à  la  palTion  de  ceux 

qui  tâchent  de  m'opprimer, 

— \ ~~ 


Jdjutor  &fufcept6* 
meus  es  tu:  O"  in  <ver~ 
bum  tuufuperjperavi. 
Déclinât e  à  me  ma  • 
ligni  :  &  ferutabor 
mandata  Dei  mei. 

Sufape  me  feam- 
dùm  eloqumm  tuum , 
&  nnvam  :  &  non 
confundas  me  ab  ex- 
peBattone  mea 

Adjuva  me ,  & 
fahus  ero  :  &  medi- 
tabor  in  jaji  fient  loui- 
bus  ttris  femper. 

Sprevifii  omnes  dif* 
cedentes  à  judiciis 
tuis  :  quia  injufia  co- 
gitatio  eorum. 

-  \ 

Prœvarkantes  re- 
putanjï  omnes  pecca- 
tores  terrœ  :  ideo  dût-  \ 
xi  tejiirmnia  tua. 


Confige  timoré  tua 
carnes  me  as  :  djudi- 
ciis  emm  tuis  timti. 


Feci  judicium  & 
jufiitiam  :  non  tradat 
me  çalumniantibuê 
me. 


A 

Sufcipe  fervum 
■teum  in  bonurn  :  non 
ealummentur  mefu- 
perbi. 

Oculi  met  âefece- 
runt  in  falutare 
tuum  :  &  in  slo- 
quïwn  juBitU  tua. 


Fac  cumfervo  tuo 
fecundum  mtfericor- 
diam  tuam:  &jujlifi- 
cationestuas  doceme. 

Settms  tuus  fum 
ego:  da  mihi  intellt- 
Çtum,  vtfciamtejli- 
monia  tus. 

Temfu;  faciendi  , 
Domine  :  dijjïpave- 
runt  legem  tuam. 

Ideo  dilext  man- 
data tua  :  ftper  au- 
rum  &  topazion. 

Fropterea  ad  om- 
nia  mandata  tua 
dirigebar  :  tmnem 
wn  iniquam  odio 
habui. 

Gloria  Tatrl 
Ant.  Mdma>alk- 
luia3  alldi.ia.   Tem- 
porc  Pafchali  addi- 
tur,  alléluia, 


S    E    X    T    E.  îfÇ 

Faites  moy  trouver  du  pbiiir 
2c  de  la  joye  dans  le  bien:  dé- 
fendez-moy  contre  la  violen- 
ce des  fuperbes. 

Mes  yeux  font  tout  languif- 
fans  à  force  de  regarder ,  iï  le 
fecours  que  vous  m'avez  pro- 
mis ne  vient  point  :  à  force 
d'attendre  l'exécution  des  ora- 
cles de  voftrejuftice. 

Agififez  pour  voftre  fervi- 
teur  félon  voftre  bonté  ordi- 
naire: &  enfeignez-moy  vos 
ordonnances. 

•  le  fuis  voftre  ferviteur  :  fai- 
tes-moy  entendre  vos  ordon- 
nances ,  afin  que  je  les  con- 
noifTe . 

Seigneur,  il  eft  temps  que 
vous  agiiïiez  :  ils  ont  diffipé 
voftre  loy. 

C'eft  ce  qui  me  porte  davâta- 
ge  à  aimer  tous  vos  préceptes  : 
plus  que  l'ois  &  l'or  le  plus  pur. 

Ceft  ce  qui  me  fait  juger 
encore  mieux  ,  qu'ils  font 
tous  tres-juftes  8c  très -équita- 
bles :  8c  qui  me  donne  plus  de 
haine  pour  toutes  les  voyes  de 
l'erreur  8c  du  menfonge. 

Gloire  foit  au  Pcre. 

tsfr.t.  koiiez  le  Seigneur,' 
loiiez  le  Seigneur,louezle  Sei- 
gneur. Au  îemps  de  Pafyue  on 
ajoute  encore^  louez  le  Seigneur. 


t6c 


X  "5~E  X  t!  Ê 


~Fi  tlT  Ch  A  TIRE. 

TQOrtez  les  charges  les  vns 
JL  des  autres  :  gc  de  cette 
forte  vous  accomplirez  la  loy 
de  Iefus-Chriit. 

Rt.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Petit  Rt.  Voftre  parole,  Sei- 
gneur ,  demeure  éternelle- 
ment. 

Voflre  parole  ,  Seigneur , 
demeure  éternellement. 

f.  La  vérité  de  vos  promettes 
fubfifte  dans  tous  les  fiecles. 
5t.  Demeure  éternellement. 

t.  Gloire  foit  au  Père ,  au 
Fils,  8c  au  faint  Efprit. 

Rt.  Vofh-e  parole,  Seigneur, 
demeure  éternellement. 

*.  Le  Seigneur  eft  mon  pâ- 
leur ,  il  ne  me  manquera  rien. 

Rt.  Il  me  met  dans  de  beaux 
5c  fertiles  pafturages,  8c  m'y 
tient  à  l'ombre. 

9.  Seigneur,  e'coutez  ma 
prière. 

Rt.    Et  que  mes  cris  s'élè- 
vent julquesà  vous. 
Ov  dit  après  l'Oraifon  propre. 
ne  'icamus.    Fidelium 
Comme  s  Tierce. 


aux  Gatal7Çr~ 

A  Uer  alterna 
-"  onera  poriate  : 
&  fa  adïmplebttii 
legem  Chrtfîi. 

Rt   Deo  grattât. 

Rt.  brève.  In  ater- 
num,  Domine,  Ter» 
manet  njerbum  turnn. 

In  <eternum>  Do- 
mine ,  Permanefuer- 
bwn  tuum. 

t.  In  feculumfie- 
culi  veritas  tua. 

Rt.  Permanet  ver- 
bum  tuum. 

t.  Gloria  Patri, 
&  Piîio ,  &  Sptritui 


Rt.  In  aternum. 
Domine  ,  Permanet 
verbum  tuum. 
f .  Dominus  régit  me» 
&  nihtlmihi  deerit. 
VI.  In  loco  ptfcutè 
ibi  me  collocavit. 


f.  Domine  exaudi 
oratior.em  meam. 

Ri.  Et  damor  meus 
ad  te  ventât. 
domine  exaudi.   Be- 
au; mas.     Pater  nofter. 


A  NOjœr 


tA     N  O  7^E. 

Pater  nofter.  Ave  Maria. 
mr\  Eus  in  adjuîoriu    (~\  Dieu ,  venez  à  mon  aî- 
J^  meum  intende.       V^/de. 

Domine  ad  adjti-  Haftez-vous ,  Seigneur ,  de 
wandum  mefeflina.      me  fecourir. 

Gloria  Patri,  &  Fi-        Gloire  foit  au  Père,  au  Fils  , 
Itcô*  SpirituifanBo.    8c  au  faint  Efprit.    ♦ 

Sicuterat  inprin-  Et  qu'elle  foit  telle  aujour- 
c'tpio  t  &  nuncy  &  d'huy,  &  toujours,  êc  dans 
femper  ,  &  in  fecula  les  fiecles  des  fiecles ,  qu'elle 
faculorum  ,  Amen,  a  efté  dés  le  commencement 
AUelwa-,  vel,  Law  6c  dans  toute  l'éternité.  Ainfi 
ttbi ,  Domine,  Rex  foit-  il.  Louez  le  Seigneur  ;  00, 
*tern<e  gloria.  Louange  à  vous ,    Seigneur , 

Roy  d'éternelle  gloire. 
Hymne. 

RErvm  Deus,    rrioY  qui  dans  l'vniversfai- 
tenax  vigor ,       X  feat  mouvoir  tout  eftre* 
Es  le  mefme  toujours  , 


Ervm  Deus, 

tenax  vigor , 
îmmotus  m  teperma- 

mns , 
Lhcis  dïwnœ  tempora 
Succejfîbas    détermi- 
nant 


Qui  marque  le  moment  où 
le  foleil  doit  naiftre , 
Et  la  fin  de  fon  cours. 
Largire  clarum    pAY  que  ce  feu  du  ciel  .qui 
lefpire  ,  nos  coeurs  illumine , 

£70   vit*  nufqttam  Croiflè  en  nous  fans 

décidât.  déclin  ; 

Scd  pramiwn  mortis    Et   qu'vne  fainte  mort    nos 

facra  jours  enfin  termine , 

? erermis  injlet  gîoria.  Pour  revivre  fans  fin. 

P  r  iEs  t  a  ïatir    A  c  c  o  M  p  l  y  nos  defirs , 
pnj[me>  Père  &at,  Fils  du  Père , 


?6  2, 


A     N 


Efprit  amour  des  deux,    Fatrïque  eomptr  v- 
Dont  l'homme  adore  en  ter-        race , 
re ,   2c  l'Ange  au  Ciel  révère    Cum  Spmtu  paracli- 
L'Empire  bienheureux.  to , 

Ainii  foit-il.  Régnons    per   omit? 

faculum.  Amen. 
i     ç^f«*.  Louez  le  Seigneur.  Ant.- zyf//eluta. 

Dv     Pseavî^e     118, 
Os  ordonnances  font  ad-      JlAIrabilia    tefli- 


v: 


mirabies  :  &  c'eft  ce  qui    -* r-*-  wow'a  *«*:  /Weo 
porte  mon  ame  à  les  obfè-rver.  fcrutata  efi  ea  anima 

mea. 
Vos  paroles  cflant  décou- 
vertes répandent  vne  lumière  : 
&  donnent  l'intelligence  aux 
fimples  &  aux  petits. 

I'ay  ouvert  la  bouche  pour 
attirer  l'air  que  je  refpire  :  é- 
tant  prefie  du  defir  Se  de  l'a- 
sti our  de  voftre  loy. 

Tournez  vos  yeux  vers  moy, 
&  faites-moy  grâce  :  félon  que 
vous  avez  accoutumé  de  faire 
envers  ceux  qui  aiment  voftre   gentuem  nomen  tuutn. 
nom. 

Dreifez  mes  pas  dans  la  Grejfus  meos  dirige 
voye  de  vos  préceptes  :  afin  fectmdum  eloquium 
qu'aucune  iniquité  ne  domi-  tuû:& 'non dominetitr 
ne  en  moy.  nuiomvts  injufiitia. 

Deli/rez-moy  des  caîom-  Redime  me  à  ca- 
mes &  de  l'oppreffion  des  ïumtiiis hommum  :  <vt 
Jiommes  :  &  je  garderay  vos  cujiodiam  mandata 
commandemens.  tua' 

Faites  reluire  fur  voftre  fer-  Faciem  tuam  i/Iu- 
viteur.  la  lumière  de    voftre    mina  fuper  fe't-vttm 


Declaratio  fermo- 
num  tuorum  illumi- 
nai■■:  &  ïntelLcîum 
datprrvulis. 

Os  meum  a*ntrui9 
&  attraxi  Jpiritmt  : 
;  qma  mandata  tua  de- 
Jiderabam* 

jfjptce  in  me,& 
miferere  mei  :  fecun- 
dùm   judiaum   dili- 


i 


A"    Non  s: 


tuum  :   &  àoce  me 
jufltficationes  tuât. 

Exitus  aquarum  de- 
duxerunt  oculi  mei: 
quia  non  cujlodie- 
runt  legem  tuam. 

Iujîm  es  Domine:& 
i 'eclum  judiaû  tuum. 
Mandaïli  jufli- 
tixm  teJ}imonia  tua  : 
&  verttatem  tuam 
tlimis. 

Tabefcere  me  fe- 
cit  zelus  meut  :  quia 
oblxtï  fimt  verba  tua 
ïrwriui  mei. 

Ignitum  eîoquium 
tuum  vehementer  : 
&  fervzs  tuus  dile- 
sàt  iliud. 

Adolefcentuhs  fum 
ego  &  contemptus: 
juftifîcationes     tuas 
itën  fum  obhtus. 

lufiitia  tua ,  juftù 
tïa  i7i  aternum  :  & 
lex  tua* venta*. 

TribuUtio  &  an- 
g-iftia     invenerunt 
me  :    mandata  tua 
meditaiio   me  a  eft. 

JEquitas  tejiimonia 
tua  m  œternù  :  intelle- 
ct ûda  mtki  &vivâ. 
Gloria  P.::  s, 
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vifage  :     8c    enfcignez-mcy 
vos  ordonnances. 

Mes  yeux  verfent  des  rui£ 
féaux  de  larmes  :  à  caufe  de 
ceux  qui  ne  gardent  pas  vô- 
tre loys 

Vous  eftes  jufté,  Seigneur  :  8c 
vos  arrefts  font  équitables. 

Vous  avez  commandé  tres- 
feverement  que  Ton  obfervaft 
vos  ordonnances  :  qui  font  la 
jufticeSc  la  vérité  mefme. 

le  feche  de  regret  &  de  zè- 
le :  de  ce  que  mes  ennemis 
ont  oublié  mes  paroles, 

Voftre  parole  eft  pure  com- 
me for  qui  a  pafle  par  le  feu  : 
c'eft  pourquoy  voftre  fèrvi- 
teur  l'aime  parfaitement 

le  fuis  jeune ,  8c  méprifé  : 
mais  néanmoins  je  n'oublie 
point  vos  préceptes. 

Voftre  jufticeeft  la  juftic* 
éternelle:  8c  voftre  loy  eft  ]% 
vérité  mefme. 

Lors  que  j'ay  cfté  prefTé 
d'afflictions  8c  d'ennuis:  vos 
ora:les  ont  efté  mes  confon- 
dons 8c  mes  délices. 
La  juftice  de  vos  ordonnances 
eft  éternelle  :  donnez  m'en 
l'intelligence  afin  que  je  vive. 

Gloire  foit  au  Père. 

o  g 


^64  A    N  o  n  jL ' 

M  On  Dieu ,  je  crie  vers     ^Lamavl  in  tofo 
vous  de  tout  mô  cœur, 
exaucez-moy:  afin  que  je  gar- 
de vos  ordonnances. 

le  crie  vers  vous ,  fauvez- 
;moy  :  afin  que  j'obferve  vos 
pommandemens. 

le  préviens  le  lever  de  l'au- 
Jrore  pour  vous  adreflèr  mes 
prières  8c  mes  cris:  parce  que 
je  mets  toute  mon  efperance  fuperjpera<vi. 
en  vos  promettes. 
j  le  préviens  les  Sentinelles  qui 
îveillent  avant  le  jour  :  afin  de 

éditer  fur  voftre  loy. 


^  corde  meo,  exaudi 
me,  Domine:  jujiifica- 
tiones  tuas  requiranr. 
Clomavïadte,fal- 
vum  mefac:  vt  eufio- 
diam  mandata  tua. 

Prœveniin  mata- 
ritate ,  &  clama<vi  : 
quia  in  verba   tua 


Trœvenerunt  ocuTi 
met  ad  te  dduculo  : 
<vt  meditarer  eloquia 
tua. 

Focem  meam  au- 
di  fecundum  miferi- 
cordiant  tuam,  Do- 
mine ,  &  fecundum 
judicium  tuum  w- 
vifica  me. 

Ceux  qui  fuivent  des  pen-  dppropinquaverunt 
fées  criminelles, 8c qui s'éloi-  perfequentes  me  ini- 
gnent  de  voftre  loy  :  s'appro-    quitati  :  à  lege  autem 


m 

Seigneur,  écoutez  ma  voix 
félon  voftre  clémence:  ren, 
dez-moy  la  vie  félon  voftre 
équitable  jugement. 


chent  pour  m'attaquer. 

Mais ,  Seigneur ,  vous  elles 
prés  de  moy  :  &  tous  vos  pré- 
ceptes font  la  vérité  mefme. 

l'ay  reconnu  dés  le  commen- 
cement :  que  les  ordonnances 
que  vous  avez  faites  doivent 
durer  jufqnes  dans  l'éternité. 
Regardez  mon  affliction, 
&  me  délivrez  :   puis  que  je 


tua  longé  faclifunt. 

Prope  es  tu,  Domi- 
ne: &ornnesviœtua 
veritas. 

Initio  cognevi  de 
tejîimomis  tuis  :  quia 
tu  m  aternum  fun- 
dajii  ea. 

Vide  humilitatem 
m(am,&  ertpeme: 


A      N    0   N   E. 


yuia  legem  tuum  non 
Jum  oblitus. 

ludica  judicium 
meum  ,  &  redime 
me  :  propter  eloquium 
tuum  vivifica  me. 

Longe  à  peccatori- 
hus  faluj  :  quia  ju~ 
jîificatïones  tuas  non 
exqu'ifierunt . 

Mifericordiœ   tu<e 
multœ ,  Domine  :  fie- 
cundîim     judicium 
tuum  vivifica  me. 

Muîti  qui  perfe- 
«jHwatur  me ,  éf  ta- 
bulant me  :  à  tefii- 
momU  tm  non  de- 
chîiavi. 

Vidi  prœvarican- 
tes  y  &  tabefceham: 
quia  eloquia  tua  non 
cujlodierunj. 

Vide  quoniam  man- 
data tua  dilexi ,  Dé- 
mine :  in  miferkor- 
dia  tua  vivifica  me. 

Prinapium  verbo- 
rum  tuorum  veritas  : 
in  œternum  omniaju- 
duta  ju/htbe  tua. 

Gloria  Patri. 
'principes    perfe- 
•*   cutifunt  me  gra- 
tis ;  &  à  ver  bis  tuis 
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n'ay  point  oublié  voftre  loy, 

Soutenez  ma  caufe ,  &  &u- 
vez  moy  :  rendez- moy  la  vie 
félon  vos  promcifes. 

Le  falut  eft  loin  des  mé- 
dians :  parce  qu'ils  ne  recher- 
chent point  vos  ordonnances. 

Seigneur,  vos  mifèricor- 
des  font  infinies  :  rendez  moy 
la  vie  félon  vos  oracles. 

Le  nombre  de  mes  per/è- 
cuteurs  8c  de  mes  ennemis 
eft  grand  :  mais  pour  cela  je  ne 
me  fuis  point  écarté  de  l'ob- 
fèrvation  de  vos  préceptes. 

Quand  je  regarde  les  mé- 
dians ,  je  feiche  d'ennuy  8c  de 
regret  :  de  ce  qu'ils  ne  vivent 
point  félon  vos  paroles. 

Voyez  combien  j'aime  vos 
commandemens  ,  Seigneur  : 
rendez  moy  la  vie  par  voftre 
bonté. 

La  vérité  eft  le  principe  de 
vos  paroles  :  &  tous  les  dé- 
crets de  voftre  juftice  font 
éternels. 

Gloire  foit  au  Père. 

LEs  Princes  m'ont  periè- 
cuté  injuftement  :  8c  mon 
cœur   n'a  point  eu  d'autre 


Latabor  ego  friper 
eloquia  tua  :  fient  qui 
invenitjpolia  multa. 

Iniquitatem  odiu 
kabui,  &~ abomina- 
tus  fttm  :  kgem  au- 
tem  tuam  dilexi. 

Septies  in  dielatë 
dem  dixi  tibi  :  Juper 


Ulfifi ; -A M-6  K  «e,- 

crainte  que  de  manquer  à  l'ob-  formïdavit  cor  meurn. 
fervation  de  vos  paroles. 

le  me  réjouis  de  vos  ora- 
cles :  comme  vn  homme  qui 
a  trouvé  de  riches  dépouilles. 

Le  menfonge  8c  l'iniquité 
m'eft  en  haine  5c  en  abomi- 
nation :  mais  vcftre  lôy  eft 
tout  mon  amour. 

Sept  fois  le  jour  je  vous 
!  offre  des  louanges  :  à  caufe 
des  jugemens  de- voftre  ju-   judicia  juflitiatuœ. 
ftice. 

Ceux  qui  aiment  voftre  loy,  Fax  milita  diT:i 
joiiifl'wnt  d'vne  paix  profonde  :  gentibus  legem  tuam  : 
Se  ils  ne  trouvent  rien  qui  les  &  non  eft  Mis  fian- 
puifiè  faire  tomber. 

I'ay  attendu  ,  Seigneur , 
que  vous  me  fauviez  par  vô- 
tre afMance  :  &  cependant 
j'ay  accomply  vos  préceptes. 

ïe  garde  vos  commande, 
mens  de  toute  mon  ame  :  8c 
je  les  aime  fouverainement. 


Fobferve  vos  loix  8c  vos 
ordonnances:  vous  coniîde- 
rant  prefent  à  toutes  mes 
actions. 

Que  le  cry  de  ma  voix  mon- 
te jufqu'à  vous  ,    Seigneur: 
<donnez-moy  l'intelligence  de  fp*&*  '*   Domine: 
•voftre  loy  félon  vos  paroles.      j«*t*  eloqumm  tttum 

da  mihi  tnttEcStum. 
_  Que  ma  prière  s'élève  juf-        *****   fJblaM 


dalum. 

Expeftabam  falu- 
tare  tuum  ,  Domine  : 
&  mandata  tua  di- 
lexi. 

Cufledivit  anima 
mea  tefîi-monia  tua: 
&  dilexit  ea  vehe- 
menter. 

Sérvavi  mandata 
tua  ,  &  tefimonia 
Uia  :  quia  omnes  <v:<£ 
mc<e  in  conjpetlu  tuo. 

Apçropinqutt  de- 
precat.'omea  m  cor.- 


mea  m  zorfpeiïu  tuo  : 
fecundàm  ehquam 
tuum  eripeme. 

EruBabunt  labia 
mea  hymnum  :  cum 
docueris  me  jufiifica- 
iionts  tuas. 

Prontmtïabit  lm- 
gua  mea  ehquium 
iuum  •"  quia  omma 
mandata-  tua  œqui- 
tas. 

Fiat  manus  tua, 
njt  faliiet  me  :  quo- 
mam  mandata  tua 
elegi. 

Concupivi  faluta- 
re  tunm  Domine  :  & 
kxtua  méditai io  mea 
ej}. 

Vivet  anima  mea 
£r  laudabit  te:  &)*' 
dtaatua  adjuvabunî 
me. 

Erranji  fuut  ovis 
{fH£perfit  :  quarefer- 
lum  tuum  ,  quia 
mandata  tua  nonjum 
obhtus. 

Gloria  Vatri. 
Ant.  ^Alléluia ,  al- 
léluia, alléluia.  Tem- 
porePafchali  addi- 
XuTiUllelwa. 


N  on  z.  i6f 

ques  à  vous  :  8c  delivrez-moy 
félon  vos  promeiTes. 

Ma  bouche  publiera  dés 
hymnes  en  voftre  louange  : 
lors  que  vous  m'aurez  enfei- 
gné  vos  ordonnances. 

Ma  langue  publiera  la  vé- 
rité de  vos  oracles  :  vos  paro- 
les font  la  juftice  mefme. 


Tendez-moy  voftre  main 
pour  me  fècourir:  puifque  j'ay 
choiii  vos  commandemens 
pour  mon  partage. 

I'attens ,  Seigneur,  avec  vn 
extrême  defir  voftre  grâce- fa  - 
lutaire  :  8c  voftre  loy  eft  toutes 
mes  délices. 

Mon  ame  vivra ,  8c  elle  vous 
louera  :  8c  vos  jugemens  me 
protégeront. 

Fay  efté  errant  8c  vagabond 
comme  vne  brebis  perdue  : 
cherchez  voftre  ferviteur  puis 
que  je  n'ay  point  oublié  vos 
commandemens. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Louez  le  Seigneur, 
louez  le  Seigneur  ,  loiiez  le 
Seigneur.  <lAu  temps  de  Par- 
que on  ajoute  ,  loiiez  le  Sei- 
gneur. 


lût. 


Ji — n  o  tt  r, 


Petit  Chapitre. 

VOus  avez  efté  achetez  vn 
grand  prix  :  glorifiez  & 
portez  Dieu  en  voftre  corps. 


&.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Petit  çt.  le  vous  invoqne  de 
tout  mon  cœur,  exaucez  moy, 
Seigneur. 

Ule  vous  invoque  de  tout 
on  cœur ,  exaucez  -  moy  , 
Seigneur. 

t.  Afin  que  je  garde  vos 
ordonnances. 

i£.  Exaucez -moy,  Sei- 
gneur : 

y-.  Gloire  foit au  Père,  au 
Fils,  &aufàintEfprit. 


j.  aux  Cor.  6. 

THMpti  enim  efli* 
•*-*  pretio  magnoigk- 
rificate  &  portate 
Deum  in  corpore  ve- 
firo. 

Bt.  Deogratiafl 
■fy.  brève.  Clama* 
*vi  in  toto  corde  meo  , 
Exaudi  me  Domine. 

Clamai*  m  tot§ 
corde  meo,  Exattdi  me 
Domine. 

t.  Iuflificationes 
tuas  reqwram. 

yL.  Exaudi  me 
Domine. 

f.  Gloria  Patri, 
&  Fifo ,  &  Spiritui 
fantlo. 

ç>,  Clamavi  in 
toto  corde  meo,  Exau- 
di me  Domine. 

t.  Ab  ocultis  mei* 
manda  me  Domine. 

Çi.    Et  ab  aîienit 


8e.  le  vous  invoque  de  tout 
mon  cœur,  exaucez -moy, 
Seigneur. 

f.  Purifiez-moy,  Seigneur, 
6e  mes  fautes  cachées. 

çt.  Et  empefehez  que  vô- 
tre ferviteur  ne  prenne  part  à  parce  fervo  tuo. 
celles  d'autruy. 

t.  Seigneur,  écoutez  ma        f.  Domine  exaudi 
prière.  orationem  meam. 

çt.  Ft  que  mes  cris  s'élèvent      ty.  Et  clamormeuâ 
jufques  à  vous.  ad  te  veniat. 

On  dit  enfuite  C Oraifon  propre.   Domine  exaudi.  Be- 

nedicamus.  Fideliura  animas.  Pater  nofter.  corn- 

int  à  Time. 

VESPRE^ 


i^9 

V  ESPRES 

DES  DIMANCHES- 


Pater  nofter.  Ave  Maria. 


T\Eui  in  adjuto- 
■*-'  rium  meum  at- 
tende. 

Domine  ad  adju- 
vandum  me  fejî'ma. 

Gloria  Patri,  &  Fi- 
ho ,  &  Sptrituifan3o. 
Si  eut  erat  m  prin- 
cipe ,  &  nunc ,  & 
femper ,  &  in  fecula 
facu'orum.  Amen. 
Alléluia ,  vel ,  Lam 
tibi ,  Domine  ,  Rex 
tetemœ  glor:<e. 

Ant.  Dixit  Dominus. 

P    S    E 

T*\  îxH  Dominus 
~*~^  Domino  meo  : 
Sede  à  dixtris  meis. 

Donec  ponam  ini- 
micos  tuos  :  fcabel- 
lum  pedum  tuorwn. 

Virgum  virtutis 
tfu>e  emiîttt  Dominus 


O 


Dieu ,  venez  à  mon  aide. 


Haflez-vous ,  Seigneur ,  de 
me  fecourir. 

Gloire  foit  au  Père ,  au  Fils, 
6c  au  faint  Efprit. 

Et  qu'elle  lbit  telle  aujour- 
d'hui ,  &  toujours ,  8c  dans  les 
fiecles  des  fiecles ,  qu'elle  a  efté 
dés  le  commencement  &  dans 
toute  l'éternité.  Ainfi  loit-il. 
Louez  le  Seigneur,  ou ,  Louan- 
ge à  vous,  Seigneur,  Roy  d'é- 
ternelle gloire. 

Ant.  Le  Seigneur  a  dit. 

A    V    M    E  10p. 

r  E 

X_y  Seigneur 
à  ma  droite. 

Jufqu'à  ce  que  j'aye  réduit 
vos  ennemis  :  à  eftre  foules 
fous  vos  pieds. 

Le  Seigneur  fera  fortir  de 

Sion  le  feeptre  de  voitre  ro- 

P 


Seigneur  a  dit  à  mon 
AfTeïez-vouj 


Juravit  Domir.us  j 
(£*  nonpœnitebit  eum: 
Tu  esfacerdos  in  ater- 
num  fecundum  ordi- 
?iem  Melchifedech. 

Dominus  à  dex- 
tris  tuis  :  confregit  m 
die  ira  fuœ  reges. 

Iudicabit  in  na- 
fionibu*   ,      implebit 


forum. 

De  torrente  in  via 
bibet  'propterea  exal- 
tabit  caput. 


Gloria  Patri. 

Ant.  Dixit  Do- 
minus  Domino  meo  : 
Sede  À  dexîris  mcit] 

Ant.  Fidelvt. 


170  V  e  s  r  a.  e|  s  ; 

gne :  vous  dominerez  au  mi-    ex  SiotT:  dominare  m\ 
lieu  de  vos  ennemis.  medio     tmmicorum 

tuorum. 
Voftre  peuple  vous  fervira        Tecum  principmm\ 
dVne   volonté  pleine  5c  par-   in  dievirtutis  tu*  m 
faite  au  jour  de  voftre  force  ,    Jplendonbus    fa?;iïo- 
dans  l'éclat  8c  dans  la  fplendeur    mm:   ex  njtero  ante 
de  -voftre  fainteté  :  Se  dés  que    Luciferum  gsnui  te. 
vous  fortirez  du  fein  de  voftre 
mère ,  voftre  avènement  fera 
comme  l'aurore,  8c  vôtre  naif- 
fance  comme  la  rofée. 

Le  Seigneur  a  juré,  8c  fon 
ferment  demeurera  immua- 
ble: Que  vous  ferez  le  Preftre 
îcrnei  ielon  l'ordre  8c  l'exem- 
e  de  Melchifedech. 
Le  Seigneur  (  le  Chrijl  )  fe 
enant  à  voftre  droite ,  tranf- 
ercera  les  rois  au  jour  de  fa 
reur  &  de  fa  colère. 
Il  exercera  fa  vengeance 
ur  les  nations  ,  il  remplira 
es  champs  de  corps  morts  :  ruinas  :  conqutjfabit 
il  brifèra  fur  la  terre  la  tefte  capita  in  terra  muU 
de  plufieurs. 

Il  boira  dans  le  chemin  de 
l'eau  du  torrent  :  8c  par  là  il 
V élèvera  dans  l'honneur  & 
dans  la  gloire. 

Gloire  foit  au  Père. 
Ant.  Le  Seigneur  a  dit  a 
mon  Seigneur  :  AiTeïez-vous 
U  ma  droite. 

Ant.   Tous  Ces  oracles. 


fi    E    S       D 

P    S    E 

S~Q?ifitebortibi,Do- 
*-/  mine,  in  toto  curât 
rneo  :  in  concd.o  jufto- 
rum  &  congregatione. 
Magna  opéra  Do- 
fnim  :  exquifiia  in 
omnes  voluntates  e- 
jus. 

Confejjît  &  magni- 
ficentia  opus  ejus  :  dr 
juftiùa  ejus  maneim 
fœctilumfœcuïi. 

Memonam     fecit 
mirabilum  fuorum 
mifericors    & 


I    M    A 

A    V    M    Ê  I 

JE  louëray 


C   H    E    S. 
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ratir  Dominas  :    ef- 
cam  dédit  îimenîibus 

Mentor  erit  in  J<£- 
culwm  teftamentifui: 
liirtutem  operum  fuo- 
rum  annunciabit  pi- 
puîo  fuo. 

Vt  det  illls  hœredi- 


ritas  &  judicium. 

Fidelia  omma  man- 
data ejus  y  confirma- 
ta  in  fjeculmnfœiuli  : 
fatfa  in  verttaie  & 
éifiitate. 


le  Seigneur  de 
Atout  mon  cœur:  dans  l'af- 
fcmblée  6c  dans  la  congréga- 
tion desjuftes. 

Le*  ouvrages  du  Seigneur 
font  grands  :  &  tous  ceux  qui 
les  aiment  s'employent  à  les 
rechercher. 

La  magnificence  &  la  gloi- 
re reluifent  dans  fes  ouvrages: 
6c  fa  juftice  eft  immuable  gç 
éternelle. 

Le  Seigneur  tout  bon  6c 

tout  mifericordieux  a  confa- 

mife-  i  cré  la  mémoire  de  fes  mer- 


veilles :  il  a  donné  à  ceux  qui 
le  craignent  vne  nourriture' 
miraculeufe. 

Il  s'eft  fouvenu  après  plu^ 
fieurs   iiecles  de  fon  alliance 
8c  de  fa  promeflè  :  il  a  mon- 
tré à   fon   peuple  fa  toute- 
puiflance  dans  fes  œuvres. 
En  leur  donnant  l'héritage; 
tatem  gentium  :  ope-    des  nations  :  fa  vérité  6c  fa  ju- 
ra  manuum  ejus  ve-    ftice  éclatent  dans  les  ouvra 
ges  de  fes  mains. 

Tous  fes  oracles  font  con^ 
ftans  6c  infaillibles  ,  ils  font} 
immuables  dans  la  fucceflion 
de  tous  les  fïecles  :  comme 
eftant  fondez  fur  la  vérité  & 
fur  l'équité  fuprême. 
Redempticnemrni-        \\  a  racheté  fon  peuple  de 


!  ;i  V    £    S    P~î 

fervitude  :  il  a  étabîy  vne  al- 
liance éternelle. 

I 


E  S  

JtFpôpuïo'Juô:  mon- 

davit  in  œternum  te- 
fiamentnm  fuum. 

Sanclum  &  terri- 
bile  nomen  ejus  :  ini- 
tium  fapiextiœ  timor 
Domini. 

Intelhclus  bonus 
omnibus  facieniibus 
ettm  :    laudatio  ejus 


Son  nom  eft  faint  &  re- 
doutable :  la  crainte  du  Sei- 
gneur eft  le  fondement  6c  le 
comble  de  la  fageflè. 

Tout  homme  qui  obferve- 
jra  lès  commandemens   aura 
h  lumière  8c  l'intelligence  vé- 
ritable :  &  il  fera  honoré  de  ;  manet  in  feculttmfe- 
2  ou  ange  dans  toute  l'éternité.  I  (uli. 

Gloire  fbit  au  Père. 

Ant.  Tous  fes  oracles  font 
Véritables  &  immuables  dans 
|a  fuccemon  de  tous  les  lie- 
jcles. 

It^înt.  ïl  prend  vn  fbuve- 
:ain  plaiiîr. 
P  s  e  a  v  M  E 
T  T  Eureux  celuy  qui  craint 
JL  1  le  Seigneur.écqui  prend 
n  fouverain  plaiiîr  à  faire 
es  commandemens. 
Sa  pofterité  fera  puiflànte 


* 


Gloria  Patri. 
Ant.  Fi  délia  om- 
nia  mandata  ejus  : 
covfirmata  in  fecu- 
lu?n  feadi. 

Ant.  In  manda- 
tis. 
i  il. 

Eatus  vir  qui 
timet  Dominum: 
in  mandat is  ejus  vo- 
let nimis. 

Poîensinte-n-acrit 


dans  la  terre:  la  race  des  ju-   fwen  ejus  :  generath 

ites  fera  bénie  &  heureufe.       j  retlorum  benedicetur. 

Les  biens  &  les  richeilès  I       Gloria  &  dl<viti<e 

font  dans  fa  mrûfon  avec  a-    **  àwio  ejus  :  &ju- 


bondance  :  &  fa  juftice  demeu- 
rera éternellement. 

La  lumière  iè  levé  fur  les 
gens  de  bien ,  pour  les  éclai- 
rer dans  les  tcnebres  :  parce 
q\xe  le  Seigneur  eft  clément. 


jlitia  ejus  manet  ïn 
feadum  feculi. 

Exortum  cft  in  tene 
bris    lumen   reclis 
mifricors,  &  mife 
rater,  &juflus. 


DES       D 


I  M   A  N  C  H  E   S. 


yucundus  homo , 
€ju,i  miferetur  &  com- 
tnodat ,  âîfponet  fer- 
mones  fuos  injudicio  : 
quia  m  œternum  non 
commovebitur. 

In  memoria  <eter- 
na  erit  juflus  :  ab 
auditione  mala  non 
timebit. 

Paratum  cor  ejus 
Jperore  in  Domino  , 
confirmatum  eji  cor 
ejus  :  non  com?r.ove- 
bitur  donec  defpiciat 
inimicos  fuos . 

Difpcrfit,  dédit  pau- 
peribus  ,  juftitia  ejus 
7nanet  infœculumfe- 
j  cuti  :  cornu  ejus  exal- 
;  tabitur  in  gloria. 

Peccaîor  videbit , 
&  irifcetur ,  denti- 
bus  fuis  frernet  & 
tabefcet  :  defiderïum 
peccatorum  pcribit. 

Gloria  Tairi, 
Ant.  In  mandaîis 
ey.is  cupit  nimis. 


Ant. 
Dirnmi. 


Sit  nomm 


US. 

miicricordieux  8c  jufte. 

Heureux  celuy  qui  donne 
8c  qui  prefte  aux  pauvres  ,  8c 
qui  conduit  {es  paroles  &  ie9 
actions  avec  jugement  8c  avec 
prudence  :  il  ne  tombera  ja- 
mais 

La  mémoire  du  jufte  fers 
éternelle  :  8c  il  ne  fera  poinë 
faili  de  crainte ,  quelque  mau- 
vaife  nouvelle  qu'il  reçoive. 

Parce  que  fon  cœur  eft  pre- 
,  paré  à  tout ,  efiant  appuyé  fur 
la  confiance  qu'il  a  au  Sei- 
gneur ,  ion  cœur  eft  inébran- 
lable :  il  ne  craint  rien  3  8c  il 
attend  avec  confiance  que 
Dieu  le  vange  de  fes  ennemis. 

Il  répand  fes  dons  8c  (es 
liberaîitez  fur  les  pauvres ,  fa 
juftice  demeure  éternelle- 
ment :  8c  il  fera  élevé  en  gloi- 
re. 

Le  méchant  le  verra  dans  cet 
eftat  avec  indignation  8c  avec 
colère  5  il  grincera  les  dents  de 
rage ,  8c  fc  :hera  de  dépit  :  mais 
les  defirs  des  pécheurs  8c  des 
médians  périront. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  11  prend  vn  fouverain 
plaifir  à  faire  fes  commande- 
mens. 

Ant.  Que  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

P  iij 


;'M.  V    E    S    P    R 

PS    E    A    V    M   E  I 

SErviteurs    du      Seigneur 
louez  fa  majefté    fainte: 
louez  le  nom  du  Seigneur. 

Que  le  nom  du  Seigneur 
foit  beny  :  depuis  ce  temps 
jufques  dans  l'éternité. 

Que  le  nom  du  Seigneur 
foit  loué  :  depuis  l'Orient 
jufqua  l'Occident. 

Le  Seigneur  eft  élevé  au 
defliis  de  toutes  les  nations  : 
ià  gloire  eft  élevée  au  defîus 
des  cieux. 

Qui  eft  femblable  au  Sei- 
gneur noflre  Dieu  ,  qui  bien 
qu'il  habite  en  vn  lieu  fi  haut 
&  n*  fubiime  :  fe  rabanTe  néan- 
moins pour  voir  toutes  chofes 
dans  le  ciel  &  dans  la  terre  ? 

Qui  relevé  les  hommes  les 
plus  vils  de  la  poufiiere  :  &  tire 
les  plus  pauvres  du  fumier. 

Pour  les  faire  jèoir  dans  des 
fieges  honorables  avec  les 
Princes  :  avec  les  Princes  de 
fon  peuple. 

Qui  rend  féconde  celle  qui 
cltoit  fterile  :  8c  luy  donne  la 
joye  de  fe  voir  merc  de  plu- 
iieurs  en  fans. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Que  le  nom  du  Sei- 
gneur foit  beny  jufques  dans 
l'éternité. 


e  s 


112. 

J  Audate  pueri  Do. 

nomen  Dominï. 

Sit  nome  Domini  be- 
nedzftum:  ex  hoc  nunc 
&  vfque  in  facuïum. 

A  fila  ortu  v/que  \ 
adoccafitm  :  laudabi-  j 
le  nomen  Domini. 

Excelfuj  fuper  om. 
nés  gentes  Dommu*%. 
& 'fuper  cœhs  gloria 
ejus. 

§luU  fixtt  Domi- 
nus  Deus  nofier,  qui 
in  altis  habitat  :  &   \ 
fournira    refpicit    in 
cœh  fjr  in  terra  ? 

Sufcïtans  à  terra 
inopem  :  &  de  fier  cor  e 
erigens  pauperem. 

Vt  coîlocet  ettm  cum 
pnncïpihus:  cumpr'm- 
cipibus  popuhfui. 

Qw  habit  are  facit 
fierilem  in  démo  : 
matrem  jiliorum  la- 
tantem. 

Gloria  Patri. 

Ant.  Sit  nomen 
Domini  bensdiclum 
infacula. 


DES 

Ant.  Kosquivi- 

P    S     E 

yN  exitu  Ifrael  de 
sEgypto   :     dormis 
Jacob  de  populo  lar- 
b.wo. 
Fatla  efi  Iudœafan 


DlM 


ANCHES. 

Ant.    Nous 
vivans. 

a   v    M    E       II? 


qui 


:?7 
fommes 


LOrs    qu'Ifraè'l    fortit 
1" 


àt 
, l'Egypte  :  8c  la  maifon  de 
Jacob  du  milieu  d'vn  peuplé 
étranger. 

Dieu  confacra   la    nation 


Bificaîio  ejus  :  Ifrccl  Juifve  à  fon  fervice  :   &  éta-- 

potefias  ejus.  blft  fon  empire  dans  Ifraël 

Mare  vida  ,  &  La  mer  ayant  veu  lamajefté 

fugit  :  Iordanis  con-  divine  ,  s'enfuit:  &  le  Jour- 

rjerfus  efi  retrorfiim.  dain  remonta  contre  fa  fburce, 

Montes   exultave-  Les   montagnes   fautèrent 

Vimt  vt  arïetes  :  &  comme  des  béliers  :8c  les  col- 

telles  fictif  agni    o-  lines  comme  des  agneaux. 

Qutdefi  t'ibi  ma-  O  mer,  pourquoy  fuyci:- 
re,  quodfugifti:  &  tu  ?  &  toy  Jourdain  ,  pour- 
ra Jtrdanis  ,   quia  quoy   remontois-tu    contre 
converfus    es  retror-  ta  lource? 
fum? 

Montes   exulta/lis  Montagnes ,  pourquoy  iâu- 

ficut  arietcs  :  &  col-  tiez-vous  comme  des  béliers  ? 

'les  Jictti  agit  ovïttm?  &  vous  collines,  comme  des 
agneaux  ? 

A  facie  Dommi  O  terre',  c'eftoit  la  prefen- 

'wiota  efi  terra  :  a  fa-  ce    du  Seigneur    qui    eftoit 


\ck  Dei  Iacob. 


Qui  convertit  pe- 
fram  in  fiagna  aqua- 
*um  :  &  rupem  in 
fontes  aquarmn. 


caufè  de  ton  tremblement 
c  eftoit  la  prefènee   du  Dieu 
de  Jacob. 

Qui  changea  la  pierre  en 
vn  torrent  d'eau  :  Se  la  roche 
vive  en  vne  fontaine. 


ï/6  V    E    S    P    R 

Ne  nous  donnez  point  de 
gloire,  Seigneur,  ne  nous  en 
donnez  point  :  donnez  gloire 
feulement  à  voftre  nom. 

En  faifant  éclater  voftre 
mifericorde ,  &  la  vérité  de 
vos  promettes  :  afin  que  les 
nations  n'ayent  point  fujet  de 
dire,  Où  eft  leur  Dieu? 

Car  noftre  Dieu  eft  dans 
les  cieux  :  8c  il  fait  tout  ce 
qui  luy  plaift. 

Les  idoles  des  nations  ne 
font  que  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent :  8c  Pouvrage  des  mains 
des  hommes. 

Ils  ont  vne  bouche,  8c  ne 
parlent  point  :  ils  ont  des 
yeux ,  &  ne  voycnt  point. 

Ils  ont  des  oreilles,  Sçn'en- 
tendent  rien  :  ils  ont  des  na- 
rines 8c  ne  fentent  rien. 

,  Ils  ont  des  mains,  8c  ne  peu- 
vent rien  toucher  i  ils  ont  des 
pieds,  8c  ne  marchent  point  : 
ils  ont  vne  gorge,  8c  n'ont 
p'oint  de  voix. 

QJe  ceux  qui  les  font,  de- 
viennent femblables  à  eux  :  8c  ! 
que  tous  ceux  qui  efperent  en 
eux,  leur reiTemblent. 

Mais  toy ,  ô  Ifraël ,  mets  ta 
confiance  au^eigneur  :  il  eft  le 


NonnobU ,  Damf- 
ne,  non  nobis  :  fed 
nomim  tuo  da  glo- 
nain. 

Super  mifericordia 
tua  y  &  ventât  e  tua: 
v.equando  dicant  gen- 
tes ,  Vbi  eft  Deus 
eorum  ? 

Deus  autemnofter 
in  cœh  •'  omnïa  qu<£- 
çimque  volmtfecit. 

Simulachra    gen- 
tium,  argent am  & 
aurum  :    opéra  ma- 
!  nuum  hominum. 

Os  habent ,  $"  non 
hquev.tur  :     oculos 
habent  ,  &  non  vi- 
debunt. 

Awes  habent ,  & 
non  audient  :   nares 
I  habent ,  e?*  non  odo- 
rab::nt. 

M  anus  habent,  & 
non  paîpabunt  ;  pe- 
des  habent  ,  &  non 
ambulabunt  :  non  cla- 
mabut  in  gutturefu». 

Similes  ilhs  fiant 
qui  faciuni  ea  :  & 
omnes  qui  confidunt 
in  eis. 

Domus  Ifraèî  fpe- 
ravit    m   Domino  ; 


des     Dimanche  si 
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âdjutor  eorum  ,   & 
proteBor  eorum  eft 

Domus  Aaronftpe- 
ravit  in  Domino  : 
adjutor  eorum  ,  & 
proteBor  eorum  eft. 

§Im  tintent  Domi- 
m?n ,  fperaverunt  in 
Domino  :  adjutor  eo-  j 
rum,  &protcftor  eo- 
rum eft. 

Dominus  memor 
fuit  noftn  :  &  bene- 
dixit mbis. 

Benedixit  domui 
Jfrael  :  benedixit  do- 
mui Aaron. 

Benedixit  omnibus 
qui  timent  Domi- 
num  :  pufilhs  cum 
wajonbus. 

Adjiciat  Domir.tis 
fuper  vos  :  fuper  vos , 
&  fuper  filios  veftros. 

Bencdicli  vos  a 
Domino  :  qui  f eut  cce- 
hm  &  ttrram. 

Cœlum  cceh  Do- 
mino: terram  autem 
dédit  fi  lit  s  hominum. 

Non  mortui  lauda- 
bunt  te ,  Domine:  ne- 
queomnes  quidefcm- 
dunt  in  infemum 

Sed  nos  qui  vivi- 


protecteur  &   le  boucin 
ceux  qui  fe  confient  en  luy. 

O  maiion  d'Aaron  mets  ta 
confiance  au  Seigneur  :  il  eft  le 
protecteur  &  le  bouclier  de 
ceux  qui   fe  confient  en  luy. 

Vous  qui  craignez  le  Sei- 
gneur ,  mettez  en  luy  voftre 
confiance  :  il  eft  le  protecteur 
Se  le  bouclier  de  ceux  qui  fe 
confient  en  luy. 

Le  Seigneur  fe  fbuvient  de 
nous  :  &  il  nous  bénira. 

Il  bénira  la  maiion  d'If- 
raël  :  il  bénira  la  maifon 
d'Aaron. 

11  bénira  ceux  qui  le  crai- 
gnent: grands  &  petits. 


Le    Seigneur  veuille    au- 
;  gmenter  les  grâces  fur  vous  : 
fur  vous,  6c  fur  vos  enfans. 

Que    puiffiez-vous    eftre 
!  bénits  du  Seigneur  :    qui  a 
fait  le  ciel  Se  la  terre. 

Le  Seigneur  s'eft  refervé  le 
plus  haut  des  cieux:  8c  a  donne 
I  la  terre  aux  enfans  des  homes. 
Les  morts ,  Seigneur ,  ne 
vous  loueront  point:  ny  au- 
cuns de  ceux  qui  defeendent 
fous  la  terre. 

Mais  nous  <mi  Tommes  vi- 


f;8  V  e  s  p  a.  jl  5LL 

vans ,  nous  bénirons  le  Sei-  must  benedkimus  Dit- 
gneur  :  depuis  ce  temps  ju£  mino:  etc  bec  nunc,  & 
ques  à  jamais.  v/que  in  fœculum. 

Gloire  foit  au  Père.  Gloria  Patri. 

Aut.  Nous  qui  fommes  Anf.  Nos  qui  <vi- 
vivans,  nous  benifïbns  le  Sei-  nnmus  ,  benedkimus 
gneur.  Domino. 

Petit    Chapitre.     z.  Cor.  t. 

BEny  foit  Dieu ,  6c  le  Père  Ty  EnedicJus  Deus 
de  nofbe  Seigneur  Jefus-  •&  &  Pater  Domini 
Chrift ,  le  Père  des  mifericor-  noftri  Jefu  Chrift  ; 
des ,  6c  le  Dieu  de  toute  con-  Pater  mifericordm- 
folation ,  qui  nous  confôle  en  rwn ,  &  Deus  totius 
toutes  nos  afîli&ions.  confolationis ,  quicon- 

folatur  nos  in    emr.i 
tnbuïaUcne  mfira. 
Çt.  RendonsgracesàDîeu.  ;      ?i.  Veogratias. 

H    Y    M    N    E.  ; 

LV  c  1  s    creatof 
optime , 
Lucem  diertun  fro*- 

ferens , 
PrimordiU  lacis  nt- 

Mundi  parans    orï- 
ginem. 

Q  y  1  manejunclum 

wfperi , 

Diem  vtcari  prscipis, 

Tetru  chaos  illabitur , 

Audipreces  cum  fie- 

\     iibus , 

N  e  mens  gravât* 
crimrne , 
Vit* fit  exulmunere , 


PP  j  n  c  1  p  e  de  fplendeur , 
grand  Dieu,  fburce  fecôde 
D'immortelle  beauté, 
Qui  fis  les  premiers  traits  du 
grand  tableau  du  monde , 
En  formant  la  clarté, 


Toy  par  qui  le  jour  luit,  par 
qui  la  nuit  efface 

Les  plus  vives  couleurs , 

Le  foleil  s'abaifTant  luis  dans 

nous  par  ta  grâce, 

Oy  la  voix  de  nos  pleurs. 

N  e  permets  que  noftre  ame 

au  crime  abandonnée, 

Vive  m^|te  a  tes  yeux , 


JDULS D    I  M    AN    C    H    E    S. 
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"Dum  ml  perenne  co- 
gitât, 
Sefeque  culpis  iïïigat. 

COELOKYM  pulfit 

intrmtim  , 
Vitale  tollat  pramiû: 
Vitemus  omne  noxiu , 
Purgcmus  omne  pef- 

fimum  , 
Prasta     Pater 

pnfllme , 
Tatrique  compar  v- 

nice, 
Cum   Spiritu   para- 

clito , 
Rtgnans  per    omne 

faculum.  Amen. 

f.  Dirigatur ,  Do- 
mine,  oratio  mea. 

fy.Sicut  incenfum 
m  covfpefiu  tuo 


Et  que  fes  payions  la  tiennent 
enchaifnée 
Dans  vn  oubly  des  deux. 
F  a  y  monter  jufqu'à  toy  fè 
prière  brûlante , 
Etdefccns  dans  fon  cœur; 
Préviens    fes    maux  futurs , 
guéris  la  fièvre  ardente, 

Qui  nourrit  fa  langueur. 
AcC'-mfly  nos  defirs,  Père 
faint  ,  Fils  du  Père , 
Efprit  amour  des  deux, 
Dont  l'homme  adore  en  ter- 
re, &  l'Ange  au  ciel  révère 
L'Empire  bien-heureux. 
Ainfi  foit-tî. 

? .  Seigneur  ,  que  ma  prière 
l'élevé  vers  vous. 

51.  Comme  l'encens  en  vô- 
tre prefencç. 


Cantique  de  la  VieRge,     Luc.  i. 

M  On  ame  glorifie  le  Sei- 
gneur. 


A  A  ^ipificat:  am- 
*•  "**  ma  mea  Domi- 
nurn. 

Et  exultavitjpirï- 
ttts  meus  :  in  Deofa- 
lutari  meo. 

Quia  refpexit  hu- 
mihtatetn  anciUafu<e\ 
eue  enim  ex  hoc  bea- 
tam  me  dicent  tmnes 
gsncratimes. 


Et  mon  efprit  ravy  de  joye , 
rend  grâces  à  Dieu  mon  Sau- 
veur. 

De  ce  qu'il  a  daigné  regar- 
der la  baiTcfTe  de  fa  fervante  : 
car  cette  infigne  faveur  me 
fera  nommer  bienheurcufe 
dans  la  fucceflion  de  tous  les 
fiecles. 
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Il  a  fait  en  moy  de  gran-|  Quia  fecit  mihî  ma- 
tes chofes  :  luy  qui  eft  tout-  ;  gna  qui  potens  ejî  : 
puiflànt  &  de  qui  le  nom  eft  &  fanBum  mmen 
fàint.  ejus. 

Sa  mifericorde  8c  fa  bonté  Et  mifericordia  ey.it 
pafiè  dans  la  fuite  de  plusieurs  à  progeme  m  proge- 
iges:  pour  ceux  qui  le  crai-  nies  \  timmtibus  eum. 
gnent  8c  qui  le  fervent. 

Il  a  de'ployé  la  force  de  fon  Fecit  potentïam  in 
bras  :  il  a  renverfe  l'orgueil  des  j  brachio  fuo  :  difperfit 
fuperbes  en  difiipant  leurs  def-  \  fuperbos  mente  cordic 
feins.  fui 

Il  a  fait  defcendre  les  grands  Depo  fuit  pot  entes  de 
&les  puiflansde  leurs  trônes:  \fede  :  &  exaltavit  hu- 
&  a  élevé  les  petits.  !  miles. 

Il  a  remply  de  biens  ceux  I      Efuriaitesimphvit 
qui  eftoient  dans  la  neceflité    hmù  :  &  divites  di- 
te, dans  1  indigence  :  &  a  ren-  j  mifit  inanes. 
voyé  vui.ies  5c  pauvres  ceux 
qui  eftoient  riches. 

Il  a  pris  en  fa  iàuvegarde  i  Sufeepit  Tjraèïptte- 
Ifraë'l  fon  ferviteur  :  fe  fouve-  !  rumjuùm:  recordatus- 
nant  par  fa  bonté,  mifirtctrdue  fin. 

D'accomplir  la  promette  !  Sicut  locutus  ejî  ad 
qu'il  avoit  faite  à  nos  Pères  :  paires  noflros  :  Abra- 
à  Abraham  ,  &  à  toute  fa  po-  ham  &  femini  ejua 
fterité  pour  jamais.  '  infacula. 

Gloire  foit  au  Père.  Gloria  Patri. 

On  dit  enfuite  l'Antienne  &  VOraifon  propre. 

Les     Commémorations     Communes, 

Pour  la  Vierge,  à  Verres  &  à  Laudes ,  Ant. 

Vierge fainte , fecourez  |  Sancta  Maria 
les  miferables  ,  fortifiez  les  fuccurre  miferis ,  ju- 
foibles,  confolez  les  affligez,  'va  pufillammes  ,  te- 
priez  pour  le  peuple,  fuppliez  fove  fiebùles ,  ora  pr§ 
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pour  le  cierge,  intercédez  pour 
les  femmes  ridelles  &  pieufes: 
que  tous  ceux  qui  célèbrent 
voitre  nom  faint ,  Tentent  vô- 
tre iêcours  6c  voitre  afliftanec. 


f.  Sainte  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous. 

Çi.  Afin  que  nous  ibyons 
rendus  dignes  de  recevoir  les 
effets  des  promefïès  de  Jes  vs- 
Christ, 

Prions. 

ACcordez- nous  s  s'il  vous 
plaid ,  Seigneur  Dieu ,  à 
nous  qui  fommes  vos  iervi- 
teurs  ,  vne  fànté  perpétuelle 
de  corps  8c  d'efprit  :  8c  que  par 
l'intercefilon  de  la  iainte  8c 
glorieufe  Marie  toujours  Vier- 
ge ,  nous  l'oyons  délivrez  des 
afflictions  prefentes ,  8c  jouïi- 
fïens  vn  jour  des  joyes  éter- 
nelles. Par  ]  e s v s-C hrist 
noftre  Seigneur. 
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popuh ,  intervevi  pro 
clero  ,  intercède  pro 
devoto  fœmineo  fexu  : 
fentiant  omnes  tuum 
juvamen ,  qmcumcfM 
célébrant  tuamfanfîà 
commemorationem. 

y.  Or  a  pro  no  bis 
fa?ifta  Dei  gemtrix. 

Bi.  Vt  digm  effi- 
ciamur  promijponibits 
■  Chrifi. 


Qremus. 
(~  Oncede  nosfiimu- 
*"'  hs  tuos  ,  qucefu- 
fntis  Domine  Dms , 
perpétua  mentis  & 
cor  paris  famtate  gau- 
dere  -'  &gloriafa  bea- 
t£  Maria femper  Vir- 
ginis  intcrcejfione ,  à 
prefnti  liber  or  p  tri- 
Jlitia  ,  &  aterna 
perfrui  Uetitia.  Per 
Chriflum. 
Depuis  lOft  de  VEpph-  jufqu'd  la  Purification ,  on  dit 


y.  VojlpartitmVir- 
go  inviolata  perman- 

m 

Çt  Dei  gemtrix  in- 
tercède pro  nobis. 

Oretntts. 
C~r\^u  qtii  falutis 
-D  aterna ,   beau 


y.  Vous  eitss  demeure'e 
[toute  pure  8c  toute  Vierge 
(après  voitre  enfantement. 

V£.  Mère  de  Dieu  intercé- 
dez pour  nous. 

Prion?. 

ODieu ,  qui  avez  fait  part 
aux  hommes  du  ialut 


tu 
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éternel  par  la  Virginité'  fe-    Maria      Virginitate 

conde  de   la   bien  -  heureuiè  fœcunda  ,humam  ge- 

Marie,  accordez-nous  s'il  vous    neri   pramia  prafli- 

piaift.,  que  nous  éprouvions    tifti  :    tribut  quafu- 

dans  nos  befbins,  combien  efl    mus ,  vt  ipfam  pro\ 

puifîàntc  envers  vous  Tinter-    noks  intercedtre  fen- 

ceflîon  de  celle  par   laquelle    tiamus  :    per  quant 

nous  avons  receu  l'auteur  de  la    meruimus  autot -évita 

vie ,  noftre  Seigneur  J  e  s  y  s-   fnfeipere  ,  Dominum 

Christ  voitre  Fils.  noftrum  Iefam  Chri- 

;  ftumfihum  tuum. 

Pour  les  Apofires  à  Veffres ,  Antienne. 

Pierre  Apoftre ,  &  Paul      Petrvs  Apojlolus, 

Docteur  des  nations ,  nous  ont    ^  Paulus  doclorgen- 

enièigné  voftre  loy ,  Seigneur,    tium,  ipfi  nés  docuerût 

j  legem  tuant  Domine. 

f.  Vous  les  établirez  Prin-  !       *.    Conjîttues  eas 

ces  fur  toute  la  terre.  principes fuper  omntm 

terram. 


m.  Memores  erunt 
tmninis  tut  Domine, 
enne, 

Gloriosi  princi-  j 
pes  terra 


l£.  Ils  rendront ,  Seigneur, 
voftre  nom  illultre. 

A  Laudes ,  Ant, 

C  o  m  M  e  ces  glorieux  prin- 
ces de  la  terre  ie  font  aimez 

durant  leur  vie,  ils  n'ont  point  vit  a  fua  dilexerunt 

iufli   efté    feparez    en    leur  fe  ,  tta  &  in  morte 

mort.  non  fait  feparati. 

y.  Le  bruit  de  leur  voix  re-  f.  In  omnem  ter- 

tentit  par  toute  la  terre.  ram  exivitfonus  eorû. 

çt.  Et  leur  parole  fe  fait  en-  Ci.  Et  in  fines  orkii 

tendre  j  ufques  aux  extremitez  terra  verba  eorum. 
du  monde. 

Prions.  Oremus. 

O  Dieu,' dont  la  droite  a  T\Eus ,  cujusdex- 

tellemétfoûtenulebicn-  -LJ  tera  beatum  Pt* 


«si 
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trum  ambulantem  in  r  heureux  Pierre  marchant  fur 
fiuiïibiu  ,nemergere-    les  flots ,  qu'elle  a  empefché 
;  tur ,  erexit  :  &  coa-    qu'il  n'en  ait  efté  fubmergé;  8c 
fftolum  ejusPaulum    qui  a  retiré  du  fond  de  la  mer 
;  tert'ti  naufragantem ,    le  bienheureux  Paul  fon  collè- 
ge profundo  peîagi  h-    gue  dans  l'Apoftolat ,  en  trois 
beravit  :  exaudi  nos    naufrages  differens  :  Exaucez 
prtpitius ,  e^  concède;    nos  prières  par  voilre  miferi- 
vt  amborum  meritù ,    corde  ;  8c  accordez-nous  par 
œtemitatis     gkriam    les  mérites  de  ces  deux  grands 
confequœmur.  Saints ,  de  parvenir  à  la  gloire 

de  l'éternité. 
Pour  là  Paix ,  Antienne. 

D  a  paeem  Domi-  Donnez-uous,  Seigneur ,  la 
ne  in  diebns  wjhés  :  paix  en  nos  jours:  puis  qu'il  n'y 
quia  non  efi  alius  qui  ,  a  perfonne  qui  nous  protège  8c 
pugnet  pro  nobit ,  mfi  qui  combatte  pour  nous,(inon 
tu  Dtus  nofter.  vous  qui  eftes  noftre  Dieu. 

y.  Fiatpax  in  vir-  t.  Que  la  paix  foit  dans  tes 
tute  tua.  .dehors  8c  fur  tes  remparts. 

ik.  Et  abundanîia  I  §t.  Et  que  la  profperité  re- 
in  tuvr'tbus  tuis.  gne  dans  tes  palais. 

Oremus.  Prions. 

,  y\  Eus  à  quofanïïs  /^\  Dieu,  qui  par  voftre  gra- 
,-^ defideria  ,  ntla  \J ce  eftes  IVnique  auteur 
!  confiha ,  érjuftafunt  des  faints  defirs ,  des j uftes  de{~ 
opéra:  da  firvktm  feins,  8c  des  bonnes  actions  ; 
illam,quam  mundus  , donnez  à  vos  ferviteurs cette 
\dare  non  petejî ,  pa-  ,paix  que  le  mode  ne  leur  peut 
\eem  :  njt  &  corda  donner  :  afin  que  nos  cœurs  ne 
wjlra  mandatis  tuis  s'appliquét  qu'à  l'obfèrvation 
dedita  &hoJtiumfu-  devoftre  loy.  8c  que  n'ayant 
hlataformidine ttepo-  point  d'ennemis  à  craindre, 
jafint  tua  proteBione  nous  joiiimôs  durant  nos  jours 
.  irâqudU .  Per  Domnfe.    d' vue  heureufe  tranquillité. 
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X£5     P  SE  AV  M  E  S     DES 

premières  &  des  fécondes  Vefpres 
du,  Commun  des  Saints* 


LES    VSEAVbA.ES    DES     P  RE  MI  ERE  S 

Vefpres  du  Commun  des  Aposlres. 

Dixit  Dominus.  Confitehor.    Beatus  vir.  Laudatc 

pueri.  Vefpres  du  Dimanche  ,  page.  169.  Laudatc 

Dominum  omnes  gentes.  A  ?nme  de  la  Vierge , 

page.  63. 

LES    PSEAVMES    DES    SECONDES 

Vefpres  des  Apofres. 
Dixit  Dominus.p<2ge  1 69.  Laudate  pueri ,  page.  1 74, 


P  s   E   a   v  M  fi 

I'Ay  crû  avec  vne  ferme  foy  :  I  r^Redidi  ,  propter 


quodlocutus  fum  : 
ego  autem  kumiliatus 
fum  nim'vs. 

Ego  dixi  in  excejfu 
meo  :  Qmnis  hm9 
mentbx. 


&  c'eit  pourquoy  j'ay  parle 
avec  confiance  dans  le  fort  de 
mon  affliction. 

J'ay  die  avec  confiance  dans 
ma  plus  grande  frayeur  :  Tou- 
te efpérance  en  l'homme  eft 
vaine  &  trompeufe. 

Que  rendray-je  au  Seigneur  Qtùd  rétribua?» 
pour  tous  fes  bienfaits  &  pour  Domino  :  pro  omnibus 
toures  &  s  faveurs?  j  quœ  retrtbuit  mihi  ? 

Je  prendray  le  calice  du  I  Calicem  falutaris 
falut  :  èc  j'invoqueray  le  nom  acopiam  :  &  nomen 
du  Seigneur-  Domini  invocabo. 

Je  rendi  ay  maintenant  mes         Vvta  mea  Domïn» 


raeux  au  Seigneur  en  la  pre- 


reddam  coram  omni 


des     Saints.  iSj 

ejus  :  pretiofa  fence  de  tout  fon  peuple  :  la 
mort  des  Saints  du  Seigneur 
eft  precieufe  devant  tes  yeux. 

O  mon  Dieu  ,  je  fuis  voftre 
ferviteur  :  je  fuis  voftre  fèrvi» 
teur ,  8c  le  fils  de  voftre  fer- 
vante. 

Vous  avez  rompu  mes  liens: 
je  vous  facrifieray  vne  hoftie 
d'action  de  grâces,  8cj'invo- 
queray  le  nom  du  Seigneur. 


Opl 

in  confpettu   Domini 
morsfanBorum  ejus. 

O  Domine  ,  quia 
\ego  fervus  tuus  :  ego 
ifervustuus ,  &  film 
.analU  tii£. 

Dirupifli  vincula 
tyiea  :  tibi  facrificabo 
tyofîiam  laudis  ,  & 
tyomen  Domini  imo- 
cabo. 

Vota  mea  "Domine  Je  rendray  maintenant  mes 
redâam  in  confpettu  vœux  au  Seigneur  en  la  pre- 
omnis  popuîi  ejus  :  in  fence  de  tout  fon  peuple  :  à 
\atrivs  domus  Domini  l'entrée  de  la  maifon  du  Sei- 
in  medio  tui  Jerufa-  gneur ,  au  milieu  de  toy,  Je- 
km.  rufalem. 

Gloria  Patri.  Gloire  foit  au  Père. 

In  convertendo.  Il  eft  à  None  de  la  Vierge,  pag.  So. 
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SEigneur  ,  vous  pénètres 
dans  toute  mon  ame ,  Se 
vous  me  connoiffez  parfaite- 
ment :  vous  connoiïïez  toutes 
les  actions  que  je  fais,  ou  eftant 
afiis,  ou  eftant  levé. 

Vous  découvrez  mefme  ma 
penfée  de  loin  avant  qu'elle 
foit  formée  :  vous  marquez 
mon  chemin  8c  ma  retraite , 
8c  vous  voyez  tout  ce  que  je 
fais. 

Vous  prévoyez  8c  vous  pe- 


CT\Omïv.e  probajh 
-*S  me&  cognovifti 
me:  tu  cogxovijrifef- 
fionem  meam  ,  &  re- 
furrtBwnem  meam. 

InteUcx'Jïi  cogita- 
iiones ir.eas de  longe: 
Jemitam  meam  &fu- 
n'iculum  meum  inve- 
fiigafi. 

Et  omnes  lias  meas 


,  $r<ev)dijli  :  quia  non    netrez  tous  les  mouvemens  ds 

Q 
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mon  ame  :  lors  que  ma  parole 
n'eft  pas  encore  fur  ma  langue. 
Vous  connoiflèz  tout  ce  qui 
eft  pafle  &  tout  ce  qui  eft  à 
venir  :  vous  m'avez  formé, 
&  vous  tenez  toujours  voltrc 
main  fur  moy. 

Voftre  connohTance  eft  tout- 
à-fait  merveilleufe  :  elle  eft 
infiniment  élevée  au  defTus  de 
moy ,  &  je  n'y  puis  atteindre 
en  aucune  forte. 

Où  pourrois-je  aller,  pour 
me  cacher  a  voftre  efprit  ?  où 
pourrois-je  fuir ,  pour  me  dé- 
rober à  voftre  veuë  ? 

Si  je  montois  dans  le  ciel, 
je  vous  y  trouverois  :  &  fi  je 
defcendois  jufques  dans  le 
fond  des  enfers  ,  je  vous  y 
trouverois  encore. 

Si  je  prenois  des  aifles ,  & 
m'envolois  à  l'extrémité  de 
J'Orient  :  ou  fi  je  me  retirois 
à  l'extrémité  de  l'Occident, 

Vous  m'y  viendriez  pren- 
dre de  voftre  main ,  pour  me 
mener  où  il  vous  plairoit  :  & 
vous  me  tiendriez  de  voftre 
droite. 

Que  fi  je  dis  en  moy-mef- 
me  ,  au  moins  les  ténèbres 
me  cacheront  à  vos  yeux  :  je 
trouveray  que  la  nuit  devien- 


efl  fer?no  in  hngUA 
mea. 

Ecce  Domine  tu 
cognovifti  ornnïa ,  »<?- 
vijjima  &  anticjua  : 
tu  formafli  me  ,  & 
pofuiflifuper  me  ma- 
num  tuam. 

Mirabilis  faBa  e& 
fcïentia  tua  ex  me  : 
confortât  a  efl ,  &  "non 
potero  ad  eam. 

§lw  ibi  à  fpiritu 
tuo  :  &  qub  à  facie 
tua  fitgiam  ? 


Si  afcendero  m 
cœlum,  tu  illices:  fi 
defiendero  in  inftr- 
vum ,  odes. 


Sifumpferopcnnaf 
tneas  dzlucuh  :  &  ha- 
bitavero  m  extremis 
maris. 

Etenim  illuc  manu* 
tua  deducet  me.  & 
tenebit  me  dextera 
tua. 

Et  dix'i  ;  Ferfitan 
tenebrœ  concvdcabunt 
me:  &  nox  iiïitmmatiê 
vneazn  déliais  mas. 
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dra  lumineufe 
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Qéa  tenebra  non 
obfcurabuntur  à  te, 
&  nonficut  dies  illu- 
mmabitttr  :  ficut  tene- 
vrœ  ejus  ,  ita  &  lu. 
men  ejus. 

gjùa  tu  pofedifti 
renés  meos  :  Jufcepijii 
me  de  vtero  matris 
tnex. 


Confitibor  tibi ,  quia 
terribtliter  magnifie  a- 
•fus  es  :  mirabih*  opé- 
ra tua  ,  &  anima 
mea  cognofat  nimis. 


Non  ejl  occultatum 

vs  meum  à  te ,  qued 

fecifii  in  occulta:  & 

,  fubjîantiamea  m  in- 

fmorihus  terra. 


Imperfeiïum  meum 
miderunt  oculi  lui ,  & 
in  hbro  tao  omnerferi- 
bentur  :  dus  forma- 


à  l'entour  de 
rnoy,  comme  la  clarté  du  jour. 

Car.l'obfcurité  des  ténèbres 
n'eft  point  obfcure  pour  vous  ; 
la  nuit  pour  vous  eft  claire 
comme  le  jour  :  les  ténèbres  gc 
la  lumière  ne  font  pour  vous 
que  la  mefme  chofe. 

Aufli  eft-ce  vous  qui  eftes 
le  maiftre  de  mon  cœur  :  vous 
m'avez  formé ,  &  vous  con- 
noifTez  le  fond  de  mes  entrail- 
les, &  m'avez  couvert  de  peau 
&  de  nerfs  dans  le  ventre  de 
ma  mère. 

Je  vous  loue  ,  mon  Dieu  , 
parce  que  vous  m'avez  rendu 
moy-mefme ,  en  me  créant , 
vn  prodige  Se  vne  merveille  : 
vos  ouvrages  ne  peuvent  eftre 
aifez  admirez ,  &  mon  ame  le 
reconnoift  avecétonnement. 

L'aflèmblage  de  mes  os  ne 
vous  eftoit  point  caché ,  lors 
que  mon  corps  fe  produifoit 
dans  le  fecret  du  fein  de  ma 
mère  :  lors  qu'il  a  efté  compo- 
fé ,  &  comme  tiflu  avec  tant 
d'art ,  dans  ce  lieu  aufli  obfcur 
que  ce  qui  eft  caché!  fous  la 
terre. 

Vos  yeux  m'ont  veu  lors 
que  je  n'eftois  encore  qu'vne 
mafTe  informe  &  imparfaite  : 
&  tous  mes  membres  eftoient 

9Jk 
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■  déjà  figurer&"déuritîdans  vô- 
tre livre,  quoy  qu'ils n'ayent 
iefté  formez  que  plufieurs 
jours  depuis  :  8c  qu'il  n'y  en 
,eult.  aucun  qui  le  fuit  encore 
alors. 

;  O  Dieu  tout-puhTant,  que 
la  fublimité  de  vos  œuvres  & 
ide  vos  penfées  m'eft  précieu- 
se: 8c  que  leur  nombre  me 
paroiit  immenfe! 

Si  je  les  veux  compter,  je 
trouve  qu'elles  font  plus  in- 
nombrables que  le  fable  de  la 
mer  :  8c  me  réveillant ,  je  re- 
commence à  les  admirer  de 
nouveau. 

O  Dieu  ,  ne  tuërez-vous 
j)oint  ces  impies  &  ces  hom- 
mes fanguinaires ,  à  qui  je  dis 
tous  les  jours  :  Retirez-vous 
loin  de  moy  ? 

Ces  impies  qui  prononcent 
des  blafphêmes  exécrables 
contre  vous  :  qui  font  vos  en- 
nemis 6c  qui  n'employent  vô- 
tre nom  que  pour  autorifer 
leurs  menfonges  8c  leurs  par- 
jures. 

Seigneur,  n'eftes-vous  pas 
témoin  que  je  hay  ceux  qui 
vous  haùTcnt  :  8c  que  je  fuis 
animé  de  zèle  contre  ceux  qui 
s'élèvent  contre  vous  ? 

je    les  hay  d'vne  parfaite 


t  s 


buntur,  &  nmo  m 


eis. 


Mihi  autem  nirms 
honorificati funt  ami- 
ci  tui  Deus  :  nimis 
confortatiis  efl  princi- 
patus  eortan. 

Dinumerabo  eos , 
&fuper  arenam  mul- 
tiplie abuntur  :  exurre- 
xi ,  &  adhuefum  te- 


Si  occideris  Deus 
peccaîores:  viri  fan- 
guinum   dechnate   à 


Quiadicitis  in  co- 
gitatione  :  Accipitnt 
in  vanitate  civitates 
tuas. 


Nonne  qui  oderunt 
te  Démine,  oderam: 
&fuperinmicos  tues 
tabefceba?n  ? 

Ferfefîe  odio  ode- 


Saints.  1S9 

haine:  je  les  tiens  pour  mes 
ennemis. 

O  Dieu,  fondez- moy  ,  8c 
percez  de  voftre  lumière  le 
fond  de  mon  coeur:  éprouvcz- 
moy  ,  &  percez  de  voftre  lu- 
mière le  fonddemespenfées. 
Et  voyez  fi  ma  conicience 
eft  chargée  de  quelque  injufti- 
ce  :  &  conduirez  moy  par  la 
voye  qui  dure  éternellement. 
Gloire  foit  au  Père. 
P SE  A VU ES     DES     SECONDES 
Vefpres  d'vn  &  de  plufieitrs  Martyrs. 
Dixit  Dominus.  Confitebor.  Beatus  vir.  Laudate 
pueri.  comme  aux  Vefpres  du  Dimanche,  page  169. 
Credidi  propter  quod  locutus  fum.    comme  aux 
fécondes  Vefpres  des  Apofïres ,  page  1 84. 
LES     PSEAVMES'DES     SECONDES 

Vefpres  des  Confcjfmrs  Pontifes. 
Les  quatre  premiers  des  Vefpres  du  Dimanche ,  page  1 69 . 
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SEigneur,  fouvenez-vous  de 
David  :  de  toute  fon  affli- 
ction 8c  de  fes  travaux. 


DES 

YAm  iïïos  :  &  inimici 
faBi  funt  mihi. 

Proba  me  Deus,  & 
fcito  cor  meum  :  in- 
îerroga  me,  &  cognof 
çe  f émit  as  meas. 

Et  vide  fi  waini- 
quitaiis  in  me  eft  : 
&  deduc  me  in  via 
teterna. 

Gloria  Patri. 
LES 


TiyJEmento  Do?m- 
•*  *"*-  ne  David:  & 


emnis   manfuetudims 
ejus. 

Sicut  juravit  De- 


Souvenez-vous    qu:il  jura 


mino:   votum  vovit    devant  voftre  majefté  :  8c  qu'il 


Peo  Jacob. 

Si  iiitroiero  in  taber- 
naculum  domus  meœ  : 
ft  afcendero  in  leclum 
firati  met. 

Si  âetkro  fo?mium 


fit  ce  vœu  devant  le  puifiant 
Dieu  de  Jacob. 

Que  je  periflê,  dit-il,  fi  j'en- 
tre dans  le  logement  de  mon 
palais  :  fi  je  monte  fur  le  lit 
où  je  dois  coucher. 

Si  je  permets  à  mes  yeux 


i$° 


V    E    S    P    R     E 


d'y  dormir ,  &  à  mes  paupiè- 
res d'y  fommeiller. 

Sij'yrepofe  ma  tefte,  juf- 
qu'à  ce  que  j'aye  bafty  vne 
maifbn  au  Seigneur  :  8c  vne 
demeure  au  puiflànt  Dieu  de 
Jacob. 

Car  nous  avons  oiiy  dire 
que  l'arche  du  Seigneur  a 
[cfté  en  la  contrée  d'Ephraïm  : 
&  depuis  nous  l'avons  trouvée 
dans  les  champs  pleins  de  bois 
£c  de  boccages. 

Nous  entrerons  dans  fon 
temple  :  nous  nous  profterne- 
rons  au  lieu  qui  iuy  fert  de 
marche-pied. 

Venez,  Seigneur,  au  lieu 
où  vous  établirez  voftre  de- 
meure fixe  6c  arreftée  :  venez- 
y ,  vous  &  l'arche  par  laquelle 
vous  montrez  voftre  force  8c 
voftre  puiflànce. 

Que  vos  Preftes  ibient  re- 
veftus  de  juftice  :  8c  que  vos 
Saints  chantent  des  cantiques 
de  joye. 

En  confideration  de  David 
voftre  fèrviteur:  ne  rejettez 
point  la  prière  de  celuy  que 
vous  avez  fait  iàcrer  de  voftre 
huile  fàinte. 

Le  Seigneur  a  juré  à  David 
par  vn  ferment  véritable  8; 


ocufismeis-  &  palpe* 
bris  meis  dormitatie- 
nem. 

Et  requiem  tempo- 
ribus  meis ,  donec  in- 
<veniamlocum  Domi- 
no: tabernaculum  Deo 
Jacob. 

Ecce  audivimuf 
eam  in  Ephrata  :  in- 
venimuseam  incam- 
pis  filvœ. 


Introïbimus  in  ta- 
bernaculum ejus:  ado- 
rabimus  in  hco ,  vbi 
fieterunt  pedes  ejus. 

Surge  Domine  in 
requiem  tuam:  tu  0e 
arca  fanBifîcatioms 
tua. 


Sacerdotes  tui  in- 
duantur  juflitiam:  & 
fantli  tui  exultent. 

Propter  David fer- 
vum  tuwn  :  non  aver~ 
tasfaciem  Chrifl:  tui. 


Juravit  Dominus 
Davidveritatem ,  & 


non  fruftrabitur  eum: 
De  fruBu  ventru  tui 
ponam  fuper  fedem 
1  tusm. 

Si  cuftodierint  filii 
tui  teftamentû  meum\ 
\&  tejïimonia  me» 
kœc  epi£  docebo  eos. 

Ht  filiï  eorum  vj- 
qm  in  feculum  :  fe- 
debunt  fuper  fedem 
tuant. 

Mljwniam  elegit 
Do?mnus  Sion  :  elegit 
eam  in  habitaùonem 

m 

Hœc  requies  mea 
foi  feculum  feculi: 
hic  hahtubo  ,  quo- 
\mean  elegi   eam. 

Vidmm  ejus  béné- 
fices benedicam:  pau- 
peres  ejus  faturabo 
panibus 

Sacerdotes  ejus  in- 
duam  falutari  :  & 
fantli  ejus  exultatione 
exultabunt. 

Illucproducam  cor- 
nu David  :  paravi 
kcernawj  Cbrijîo  meo. 
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qu'il  ne  retracera  point  :  il  a 
dit  ;  J'établiray  fur  ton  trône 
le  fruit  de  ton  ventre. 

Si  tes  enfans  gardent  mon 
alliance  &  mes  préceptes ,  que 
je  leur  enfeigneray  :  &  eux  8c 
leur  poiterité  feront  aflîs  fui 
ton  trône  éternellement, 


Car  le  Seigneur  a  eboifî 
Sion  :  il  l'a  denrée  pour  fa 
demeure. 

11  a  dit  ;  Ceft  icy  le  lieu  l 
où  je  me  fuis  étably  vne  de- 
meure fixe  8c  arreflée  pour  ja- 
mais :  j'habiteray  icy  ,  parce 
que  c'eft  le  lieu  que  j'ay  defiré. 

Je  donneray  des  vivres  à 
Sion  en  grande  abondance  :  8c 
je  rafîafïeray  de  pain  ks  pau- 
vres. 

Je  combleray  fes  Preftres 
des  grâces  8c  des  bénédictions 
du  filut  :  8c  fes  Saints  feront 
tranfportez  de  joye. 

Ce  fera  là  que  je  feray  écla- 
ter de  plus  en  plus  le  règne  8c 
la  puifîance  de  David  :  j'ay 
préparé  vne  lampe  pour  celuy 
que  j'ay  fait  facrer  de  l'huile 
f*inte. 


C  O   M   r  L    I    E   s. 

Je  couvriray  de  confufion  Jnimicos  ejus  in* 

Se  de  honte  fes  ennemis  :  8c  fa  duam  confufione  :  fu- 

couronne  fera  toujours  fleu-  per  ipfum  autem  ef- 

riflànte  fur  (à  tefte ,  8c  ne  fe  florebit    fanBif.cat'19 

flétrira  jamais.  mea. 

Gloire  fbit  au  Père.  Gloria  Patri. 

LES     FES  PRES     DES     VIERGES* 

&  des  non  Vierges ,  font  comme  celles  de  la  Vierge* 
cy-  devant pag.  87. 

A    CO  MPLIES 

POVR.  TOVTE  L'ANNEE 


f.  Donnez-moy  voftre  bé- 
nédiction. 

Benediftion. 
Que  le  Seigneur  tout-puif 
fant   nous   donne    vne    nuit 
tranquille  ,    8c  vne  heureufe 
fin. 

çt.  Ainfîfoit-il. 

Leçon.   1.  de  faint 

M  Es  frères  ,  tenez  -  vous 
fur  vos  gardes,  8c veil- 
lez, parce  que  le  démon  voftre 
ennemy  tournant  à  l'entour  de 
vous  comme  vn  lion  rughTant, 
cherche  quelqu'vn  qu'il  puif- 
fe  dévorer,  comme  faproye: 
Reliftez-luy  fortement  en  "de- 
meurant fermes  dans  la  foy. 


ir.Jube  domne  be- 
nedicere. 

BenedidHo. 

tfofiem  quietam,  & 
jrnem  pcrfecîum  con- 
cédât nobù  Domïnus 
omnipotens. 

Çi.  Amen. 
Pierre  f. 

TjRatreSffobrii  eflo- 
-*  te  &  vigilate  : 
quia  adverfarius  ve- 
fier  diabolus  tanquam 
leo  rugiens  circuit 
quœrens  quem  de-jo- 
ret  :  cui  refiflite  for- 
tes in  fide.  Tu  au- 
tem ,  Domine,  mï- 
ferwr- 
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ferere  nobis. 


k 


plie:.  193 

Et  vous ,  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

çt    Rendons  grâces  à  Dieu. 
9.  Noftre  vnique   fecours 
eft  le  nom  8c  la  toute-puiflàncc 
du  Seigneur. 

9t.  Qui  a  fait  le  ciel  6c  la 
terre. 

Mife- 


94.  Deo  gratins. 

t.  tsfdjutorwm 
nojîrum  in  nomme 
Dommi 

çt  §ty}  fecit  cœ- 
Iwn  &  terrant. 

On  dit  Pater  nofter  tout  bas  ,  &  Confitcor , 


G 


reatur ,  &  Indulgentfam,  comme  a  Prime ,  page  1  3  9. 
OnvcrtifTez-nous,ô  Dieu, 
qui  eftes  noftre  falut. 
Et  détournez  voftre  indi- 
gnation de  deflus  nous. 

O    Dieu  venez    à  mon 
aide. 

Haftez  -vous,  Seigneur , 
de  me  fècourir. 

Gloire  foit  au  Père,  au  Fils , 
8c  au  faint  Efprit. 

Et  qu'elle  ibit  telle  aujour- 
d'huy,  8c  toujours ,  8c  dans  les 
fiecles  des  fiecles,  qu'elle  a  eiré 
dés  le  commencement  8c  dans 
toute  l'éternité ,  Ainn*  foic-il. 
Loiiez  le  Seigneur  :  ou  , 
Louange  à  vous,  Seigneur, 
Roy  d'éternelle  gloire. 
z^fnt.  Ayez  pitié. 
,  Ant.  Alléluia.  Louez  le  Set» 

;•   a  v  M   e     4. 

EXaucez-  moy  lors  que  je 
vous  invoqueray,  ô  Dieu , 
qui  elles  le  protecteur  de  mon 
R 


Onverie  nos  Deus 
^'Jalutaris  nojfer. 

Et    averfe   iram 
tuam  à  nobis. 

Dais    in   adjuto- 
rium  mernn  'attende. 
Domine   ad  ad- 
jnvandum  mefejlina. 
Gloria  Patri,  &  Ti- 
lïo,  &  Sprituifanflo. 
Si  eut  erat  in  prin- 
cipe ,  &  nttnc ,  & 
fèmper ,  &  infecu- 
la  fœcubrum ,  Amen. 

AUdv.ia ,  vel ,  Laus 
tibi    Domine  ,    Rex 
œttrna  ghriï. 
Ant.  Miferere. 
Au  temps  de  Pafqut 
gneur. 

P  s 
r^Vm  invocarey  ex- 
*■'  audivit  me  Deus 
jufiitite  me<e  ;  in  tri' 


I-Q4 
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I    ,F.  .S. 


innocence  :  2c  qui  me  mettez 
au  large ,  lors  que  je  fuis  prefle 
de  mes  ennemis. 

A}  ez  pitié  de  moy :  6c  exau- 
cez ma  prière. 

Et  vous  enfans  des  hommes, 
juiques  à  quand  changerez- 
vous  ma  gloire  en  ignominie  ? 

ques  à  quand  aimerez- vous 
la  vanité ,  &  chercherez-vous 
b  menfonge  ? 

Sçachez  que  Dieu  a  fèparé 
pour  luy-mefme&  a  glorifié 
ion  Saint:  le  Seigneur  m'exau- 
cera lors  que  je  Pinvoqueray. 


Tremblez  de  frayeur ,  8c  ne 
péchez  plus  :  Parlez  en  vous- 
mefmes  dans  le  fond  de  voftre 
cœur  fur  voflre  lit ,  &  demeu- 
rez en  fîlence. 

Offrez  au  Seigneur  des  là- 
crifices  de  jufhce  ,  &  après 
cela ,  efperez  en  luy  :  Pluficurs 
diient,  Quand  nous  verrons- 
nous  comblez  de  biens  ? 

Mais ,  Seigneur ,  faites  feu- 
lement luire  fur  moy  la  lu- 
mière de  voûre  vifage  favora- 
ble :  &  vous  remplirez  mon 
cœur  g  vne  joye  beaucoup 
plus  grande , 

Que  ceux-là  n'en  ont ,  lors 
qu'ils  recueillent  du  froument 


bulatione  dilata  fit  mi* 


Mtf>reremei:&ex- 
andi  orationem  meam. 
îiln  hominum  %>f- 
queqtib  gravi  corde  ? 
vt  quid  diligitù  va~ 
mtaiem ,  &  quœritis 
mendacium  ? 

Etfatoie  quoniam  \ 
minfica'vit  Dommus 
fantlum  fuuya  :  Do- 
minus  exaudut  me , 
cîsm  clamavert  ad 
ewn. 

Irafamini  &  m- 
lite  peccare  :  quœ  di- 
citu  in  cordibus  <ve- 
jîris ,  in  cubilibus  ve- 
firis  com^ungimini. 

Sacnfcate  facrifi- 
ciumjuftitiœ ,  &Jpe- 
rate  in  Domino  :  muU 
ti  dicunt ,  §^ââ  ojîen- 
ait  nobis  banal 

Signaium  eftfaper 
nos  Umen  imltus  tut, 
Domine  :  dedtfti  !<e- 
iitiam  in  cordo  mio. 


A  fruBu  frumen- 

î'ï }  vint  &  olei  fui  i} 


A 
rmltiph 


C  o  m  plies. 


J££ 


6c  du  vin  en  abondance. 

le  me  coucheray  •.  &  je 
dormiray  paifibîement,  8c  fans 
crainte. 

Parce  que  c'eft.  vous  fcul , 
Seigneur  ,  qui  m'établiflez 
dans  la  ieureté  8c  dans  le  repos. 

Gloire  ibit  au  Père. 
(e  a  v  m  e      30. 

J'Efpere  en  vous ,  Seigneur, 
que  je  ne  fois  jamùs  confus 
dans  mon  eiperance  :  delivrezr 
moy  par  voitre  jultice. 

Ecoutez  favorablement  ma 
prière  :  nattez- vous  de  me  ve- 
nir tirer  de  péril. 

Servez -moy  d'vne  roche 
imprenable,  8c  d'vne  place  for 
te  8c  bien  munie  :  pour  me 
fauver. 

Puis  que  vous  eftes  mon 
afyle  8c  ma  fortereffc  :  guidez- 
moy,  Seigneur,  8c  me  con- 
710mm  tuiim  deduces    duilèz  pas  à  pas  pour  la  gloire 
me ,  ér  cnutries  me.     \  de  vcllre  nom. 

Educes  ?ne  de  la-         Faites  que  j'échappe  des  n- 

queo  hoc  ,  qucm  abf-    lets 3c  des  pièges  qu  ils  m'ont 

tendus  :  puis  que   vous  eibs 

ma  force  8c  mon  appuy, 


In  pace  m  idipfum: 
ddrmi.vn  &  requiej- 
cam. 

Qwniam  tu  Do- 
mine fmgulariter  in 
fpe  :  conflitutfti  me. 
Gloria  Patn. 

P  s 
JN  te  Domine ,  fpe- 
•*  ravi ,  non  confun- 
dar  in  œternttm  :  in 
.  'an  likra  me. 
Inc  'ma  ad  me  au- 
rtm  tuam  :  accéléra 
hjî  eruas  me. 

Ejio  mibi  in  Deum 
protitiorem,  $"  in  do- 
7/ium  refugu  :  <vt  fal- 
ruum  me  fac;s.s. 

^oniam  fortitudo 
mea  ,  &  refugium 
meum  estui&propter 


conderunt  mibi  '■  quo- 
?aam  tu  es  proitcîor 
Meus. 
In  manus  tuas  com- 
.  meum: 
redemiftt  me  t  Domi- 
ne ,   Dcus  "jcr/ta.'is. 
Gloria  Patn. 


le  remets  ma  vie  8c  m 
entre  vos  mains'.âc  j'eijx . 
vous  me  délivrerez ,  Seigneur, 
vous  qui  elles  leDieu  de 
Gloire  foie  au  Père. 

-  RTT~ 
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CEluy  qui  fe  retire  dans 
l'afyle  iècret  du  Tres- 
liaut  ;  demeurera  {bus  l'om- 
bre 8c  fous  la  prote&ion  du 
Tout-puifTant. 

il  dira  au  Seigneur 3  Vous 
elles  mon  efperance  8c  ma 
forterefle  :  vous  eftes  mon 
Dieu  ,  8c  c'eft  en  vous  que  je 
;mets  ma  confiance. 

Car  il  vous  délivrera  du  fi- 
let de  l'oifèleur  :  8c  de  la  cor- 
ruption contagieuie  de  la  pe- 
lle. 

Il  vous  couvrira  de  fès  aifl.es: 
il  vous  mettra  en  feureté  fous 
fes  plumes. 

Sa  vérité  vous  fèrvira  de  dé- 
fenfè  8c  de  bouclier  :  vous  ne 
craindrez  ny  les  terreurs  fur- 
prenantes  qui  arrivent  durant 
ïa  nuit: 

Ny  la  flèche  qui  vole  du- 
rant le  jour  ,  ny  l'air  conta- 
gieux qui  fe  glilTe  dans  les  té- 
nèbres .  ny  la  mortalité  qui  ra- 
vage en  plein  midy. 

Il  en  tombera  mille  à  voftre 
gauche ,  8c  dix  mille  à  voftre 
droite  :  mais  la  mortalité  n'ap- 
prochera point  de  vous. 

Vous  contemplerez  feuie- 


i  e  s. 

po. 

f)P*  habitat  in  ad- 
S^j-ttorio  z^fltif- 
fimi  '  :  m  protêt! ione 
Dei  cceh  commorabi- 
tur. 

Dicet  Domino,  Snf- 
ceptor  meus  es  tu  Ô* 
refugium  mewn;  Deus 
meus  fperabo  in  eum. 

Quoniam  ipfe  li- 
ber avit  me  de  laqueo 
venant  mm:  &  d  ver- 
h  afpero. 

Scapulisftiis  obum- 
brabit  tibi  :  &  fub 
pennis  ejus  fperabn. 

Scuto  arcumdabit 
te  veritas  ejus:  non  ti- 
mebis  à  timoré  no- 
clurno. 

A  fagitta  volante 
in  die ,  à  negotio  per- 
mnbulante  m  tene- 
bris  :  ab  incitrfu  & 
damonio  mereduino. 

Cadcnt  a  latcre 
tuo  mille  y  &  decem 
millia  à  dextris  tuts  : 
ad  te  autem  non  ap- 
propinquabiî. 

Fertmtamen  ceulis 
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luis  confiderabis  :  & 
retributionem  pecca- 
tjrmn  videbis. 

Quom.n/2  tu  es , 
D)mtne,fpesmea  :  al- 
tiffimum  pofmfli  re- 
fugium  tuum. 

Non  accedet  ad  te 
malum  :  &  fiagdlum 
mn  approptnquabit 
tabemaculo  tuo. 

Qnoniam  Angelis 
fuis  mandavit  de  te  : 
<vt  cufiodunt  te  in 
timmbu*  vus  tuis. 

In  manibus  porfa- 
buni  te  :  ne forte ojfln- 
da*  ad  lapidem  pedem 
tuum. 

Super  afpidcm  & 
bafilifcum  ambulabis  : 
&  conculcabis  leonem 
&  draconem. 

êluoniam  in  me 
fperafvit  ,  liber abo 
eum  :  protegam  eumy 
quoniarn  cognovit  no- 
mm  meut». 

Clamabit  ad  me , 
C^  ego  exaudiam  eum: 
eum  ipfo  fum  in  tribu- 
latione ,  eripiam  eum, 
&  glorifie  abo  eum. 

Longitudim  dierum 
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ment  ce  vos  yeux  le  malheur 
des  autres  :  &  ferez  fpectatcur 
de  la  punition  des  méchans. 

Parce  que  vous  avez  dit,; 
Seigneur,  vous  eftes  mon  efpe- 
rance  :  par  je  que  vous  avez 
mis  voftre  refuge  en  ia  pro- 
tection du  Très-haut, 

Il  ne  vous  arrivera  aucun 
mauvais  accident  :  8c  h  playe 
n'approchera  point  de  voflrc 
maifon. 

Car  il  commandera  à  £:s 
Anges  :  de  vous  garder  en  tou- 
tes vos  voyes. 

fis  vous  porteront  fur  leurs 
mains  :  de  peur  que  voftre  pied 
ne  heurte  contre  quelque 
pierre. 

Vous  marcherez  fur  le  lion 
&  fur  l'afpi:  :  vous  foulerez 
aux  pieds  le  lionceau  &c  le 
dragon. 

Dieu  dira  de  vous ,  le  le  de- 
livreray  ,  parce  qu'il  a  mis  en 
moy  toutes  Ces  affections  :  je 
Péleveray  en  honneur ,  parce 
qu'il  connoift  mon  nom. 

Auifi-toft  qu'il  m'invoque- 
ra ,  je  l'cxauceray  •  je  feray 
avec  luy  lors  qu'il  fera  dan* 
l'affliction  ,  je  l'en  tireray  ,  8c 
le  rempliray  de  gloire. 

le  lecombleraydejours  8c 
R  iij 
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ti'années  :  &  luy  feray  part  replebo  eum:  &ojien- 
du  falut  queje  defhne  à  mes  dam  ilh  falutare 
Saints.  tnettm. 

Gloire  foit  au  Père.  Gloria  Patri. 

P  s  e  a  v  m  E4       135. 

BEnuTczle  Seigneur  :  vous  j    T?Cce  nunc  benecfî] 
tous  qui  eftes  Tes  lèrvi- 1         off    Domimtm  :\ 
teurs  k  Tes  miniftrcs.  mmes  fervi  Dommi 

Vous  qui  demeurez   dans 
la  maiibn  du  Seigneur. 


Elevez  vos  mains  durant  !a 
r.uit  mefme  devant  le  fan- 
éhiaire  :  8c  beniffez  le   Sei- 


§lm  jiaîis  in  domo 
Dommi  :  in  atriis 
domw  Dei  no/ïri. 

Innocîibus  extoïïu 
te  manm  vêtiras  m 
fanfla  :  &  benedicite 
Domïnum. 

Benedtcat  te  Do- 

minus  ex  Sien  :  quï 

ter- 


gneur. 

Que  le  Seigneur  vous  be- 
nifTe  ce  Sion  :  le  Seigneur 
cui  a  fait  le  ciel  &  la  terre,  fecit  calum 

ram 

Gloire  foit  au  Père. 

<dnt.  Ayez  pitié  de  moy, 
Seigneur  :  &  exaucez  ma 
prière. 

Au  temps  de  Pafyues  zAnt. 
Louez  le  Seigneur ,  louez  le 
Seigneur,  louez  le  Seigneur. 

Hymne. 

AVant  qu'au  jour  fuiant  CT*E  lacis  mie  ter- 

la  nuit  ibmbre  fuccede,  *        minum 

Et  nous  ferme  les  yeux:  Rerttm  creator  pofri- 

ConnoifTànt  ta  bonté  ,  nous  mus , 

implorons  ton  aide  ,  Vt  foiïta   elementia 

O  Monarque  des  cieux.  Sis  fraftd  ad  cuflo- 


Gloria  Patrt. 

An  t.  Mtfereremeï 
Domine  ,  &  txtuuà 
oratwnem  meam. 

Tempore  Pafcha- 
li,  Ant.  Aflektia,  al- 
léluia, alléluia. 


Procvl  recédant 

fomnia  , 
Et  noclmm  phxntaf- 

mata , 
Hojlemque     nojlrum 

comprime , 
2s  e  polluant  ur  corpora. 
PkjEsta    Vater 
omnipotent , 
Pcr  lefum  Cbrijium 

Dominum  , 
§tyà  tècttm  m  perpe- 

tuum 
Régnât  cum  faiicîo 
Spiritu.  Amen. 
Petit  C 
CfV autem  in  m- 
**■  bit  es  Domine,& 
)ftomen  fancium  tuum 
pivocatum  efl  Juper 
vos ,  ne  derehnquas 
iios  ,  Domine  Dent 
tyojler. 

çt.  Deograîias. 
ik.  Brève.  Ir.mz- 
Vins  tuas  ,  Domine, 
Commendo   fpiritum 
tyeum. 

In  mafias  tuas , 
Domine ,  Commendo 
fyritmn  me» 

f.  Redemifii  nos , 
Domine ,  Deus  veri- 
■atis. 


o    M 
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p~rr 
E  c  a  r  t  e  de  nos  fens  ces 
ges  pleins  de  charmes 
Que  forme  l'ennemy: 
Conferve  chafte  Se  pur  contre 
Ces  noires  armes 

Noftre  corps  endormy. 

Accomply  nos  dciirs  ,  Perd 
faint,  Fils  du  Père, 

Efprir,  amour  des  deux-j 

Dont  l'homme  adore  en  terre, 

&  l'Ange  au  ciel  revers 

L'empire  bienheureux. 

Ainlï  foit-il. 

ppiTRE,  Ierem.  14 

VOus  eftes  avec  nous,  Sei- 
gneur, 8c  nous  portons 
voftre   faint  nom  comme  es- 
tant à  vous  :   Seigneur  ,  qui 
eftes  noftre  Dieu  ,   ne  nous 
'  abandonnez  pas. 

Ri.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
Veut  Ri.  Seigneur,  je  remets 
mon  ame  entre  vos  mains. 


Seigneur ,  je  remets  mon 
j  ame  entre  vos  mains. 

if.  Vous  me  délivrerez,  Sei- 
Igneur,  puis  que  vous  eftes  le 
iDieu  toujours  véritable  en 
vos  promeffes. 

— Rr  iiij 
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f.  Je  remets  mon  ame  en- 
tre vos  mains. 

f.  Gloire  foit  au  Père ,  au 
Fils ,  8c  au  faint  Efprit. 

iji.  Seigneur ,  je  remets  mon| 
ame  entre  vos  mains. 

y.  Gardez- nous ,  Seigneur , 
comme  la  prunelle  de  l'œil. 

Çt  Protegez-nous  en  nous 
couvrant  de  l'ombre  de  vos 
aifles. 

jSnt.  Sauvez-nous. 
Cantiqve  de  Sf.  Si 

SEigneur  ,  vous  laiflerez 
maintenât  mourir  en  paixi 
voftre  ferviteur:  félon  voftrei 
parole  8c  voftre  promefTe. 

Puis  que  mes  yeux  ont  veu 
le  Sauveur  :  que  vous  avez 
envoyé  au  monde. 

Pour  eftre  expofd  à  la  veuë 
de  tous  les  peuples  :  comme 
l'objet  de  leur  falut. 

Pour  eftre  la  lumière  qui 
éclairera  les  nations  :  8c  la 
gloire  de  voftre  peuple  d'If- 
raël. 

Gloire  foit  au  Tere. 

Ant.  Sauvez-nous  ,  Sei-. 
gneur,  lors  que  nousfommes 
éveillez,  8c  gardez  nous  lors 
que  nous  dormons ,  afin  que 


I    E    S. 

çt.  Comrnendofii. 
ritum  meum. 
f.  Gloria  Patri , 
&  Fiho  ,  &  Spiritui 
fanfto. 

çt.  In  m  anus  tuas , 
Domine  ,  commendo 
fpiritum  meum. 

$.  Cufiodi  nos  Do- 
mine »  vt  pupillxm 
cc'ih. 

Çi.  Sub  <vmbra  ala- 
rum  tuarum  protège 
nos. 

Ant.  Sahanos. 

MEON.     LUC.   1. 

~]\jVnc  dimittis 
■^■^  fervum  tuum 
Domine  :  fecundum 
verbum  tuuminpace. 

Çkma<vidtmnt  ocu- 
U  met  ifaluîare  tuum. 

Quodparafli  :  an- 
te  jaciem  omnium 
populorum. 

Lumen  ad  reve- 
latiomm  gentium  : 
&  glonam  phbvs  tua 
Jfrael. 

Gloria  Patri. 
Ant.    Saha  nos 
Domine  vigilantes 
cnjlodi  nos  dormien- 
tes  :     vt   njigtkmus 
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êitm  Chnflo ,  &  re-    nous    veillions    avec    Jefus- 
ywefeamus  m  pace.       Chrift ,  8c  que  nous  repoiions 

en  paix. 
O»  ne  dit  point  les  Prières  futvantes  aux  Fejîes  doubles. 

I     £     K     £     S. 


P    R 

JfYrie  ehifon. 

-**-  Chrift e  eleifin. 
Kyrie  eleifin.    Peter 
nofter.   fecretô. 

t.  Et  ne  nos  indu- 
easintentatmicm. 

5«.    Sedhbiranos 
è  ma!o. 

Credo  in  Deum. 
iècretô. 

t.  Carnû  refurre- 
ftionem. 

Rt.  Vitam  <eter~ 
nom.  Am.n. 

f.  Bened.  Elus  es  Do- 
mine Deus  Patrum 
noftrorum. 

Ri.  Et  laudabilis  & 
gloriofus  mfecula. 

t.  B:nedica?nus  Pa- 
trem  &  Filium  cum 
JanBo  Spiritu. 

Ri.  Laudemus,  & 
fuperexaltemus  eum 
in  facula 

$  BenediEîus  es 
Domine  ,  in  firma- 
mento  cœ!t 

Ri.  Et  laudabilis  , 
&  gloriofus ,  &  fu. 


SEigneur,avez  pitiede  nous. 
Chriit. ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Noilre  Père,  tout  bas. 

t.  Et  ne  nous  laiflèz  pas 
fuccomber  à  la  tentation. 

r..  Mais  délivrez-nous  du 
mal. 

Je  croy  en  Dieu,  tout  bas. 

t.  La  refurrc&ion  de  la 
chair. 

Rt.  Et  la  vie  éternelle.  Ainfi 
foit-il. 

f.  Vous  eftes  beny,  Sei- 
gneur ,  Dieu  de  nos  Pères. 


Rt.  Vous  eftes  digne  de 
toute  gloire  dans  l'éternité, 

t.  Beniilons  le  Pcre ,  &  le 
Fils ,  avec  le  faint  Efprit. 

Bt.  Louons  &  glorifions 
Dieu  éternellement. 

t.  Seigneur,  vous  eftes  beny 
au  plus  haut  des  cieux. 

Rt.  Et  vous  eftes  digne  de 
toute  louange,  de  toute  gloire» 
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&  de  toute  fplendeur  dans  l'é- 
ternité. 

y.  Que  le  Seigneur  tout- 
puiflant  6c  mifericordieux  dai- 
gne nous  bénir ,  &  nous  gar- 
der. 

çt.  Ainfi  {bit- il. 

y.  Seigneur  ,  daignez  en 
cette  nuit. 

çt  Nous  garder  de  tout 
péché. 

y.  Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur. 

çc.    Ayez  pitié  de  nous. 

t.  Répandez  fur  nous  vô- 
tre miléricorde  &  vôtre  grâce. 

Çt.    Selon  l'efperance  que  j 
nous  avons  mife  en  vous. 

y.  Seigneur ,  écoutez  ma  I 
prière. 

Bt.  Et  que  mes  cris  s'élèvent  ! 
jufques  à  vous. 

Prions. 

NOus  vous  fupplions,  Sei- 
gneur, de  vifïter  cette 
demeure,  &  d'éloigner  d'elle 
toutes  les  embufehes  de  nô- 
tre ennemy  :  que  vos  faints 
Anges  y  habitent  pour  nous  y 
conserver  en  paix:  5c  que  vô- 
tre bénédiction  foit  toujours 
fur  nous.  Par  noftre  Seigneur 
Jcfus  Chriil  voftre  Fils,  qui 
eflant  Dieu ,  vit  6c  règne  avec 
vous  en  i'vnité  du  faint  Efprit, 


i  F  * 


perexaltatus    in  fx- 
cula. 

y.  Benedicat  & 
cujîodiat ,  nos  omnipo- 
tent &  mifericors  Do-: 
?ninus. 

ik.  <LA?mn. 

y.  Dignare  Domi- 
ne, dieijlo. 

Re..  Sine  peccato  nos 
citjlodire. 

y.  Mlfcrere  mjlri 

Domine. 

Çt.  Miferere  nofirt. 

y.  Fiat mifericordia 

tua  Domine fuper  nos. 

Çî..  Quemadmodi 
fperarcimu*  in  te. 

y.   Domine  exaudi 
orationem  meam. 
çt.  Et  clamer  meus 
ad  te  veniat. 

Onmus. 
TTlfita,  quafumus 
y  Domme  ,  babi- 
tationem  iftam  ,  & 
omnes  infidias  ïnimi- 
ci  ab  ea  longe  repel- 
le :  Angeli  ttù  fancli 
habitent  in  ea  ,  qui 
nos  in pace  cujlodiant  : 
&  bcmdiel'io  tua  fit 
fuper  nosfi?nper.  Pcr 
Doymnumnojhum  lc- 
fum  Chrifium  Filntm 


a  à 


: 

|  tuum ,  qui  tecum  vi 
vit  &  régnât  in  vni- 
tate  Spmtm  fanfti 
Deus  :  Peromnia  fœ- 
cula  feculorum.  A- 
men. 

t.  Domine  exaudi 
orationem  meam. 

Ri.  Et  clamor  meut 
ad  te  veniat. 

f.  Benedkamus  Do- 
mino. 

Mt,   Deogratïas. 
BenedicHo. 

Benedicat  &  cujîo- 
dut  nos  omnipotent 
&  mifericors  Domi- 
nus  ,  Pater  ,  &  Fi- 
lius ,  &  ïpintusfan- 
tlu».  Rt.  Amen. 


if  M   l 
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par  tous  les  fiecles  des  fîecles. 
Ainfi  foit-il. 


t.  Seigneur  ,  écoutez  ma 
prière. 

s/..  Et  que  mes  cris  s'élèvent 
jufques  à  vous. 

y.  Benifîbns  Dieu. 

Ri.  Rendons-luy  grâces. 
Bénédiction. 

Que  le  Seigneur  tout-puif- 
fant  &  tout  mifericordieux  , 
le  Père  ,  le  Fils  ,  &  le  faint 
Efprit  nous  benifTe ,  6c  nous 
protège  toujours. 

BZ.  Ainfi  foit-il. 


On  dit  en  fuite  vne  des  Antiennes  de  la  Pïerge.  La 
/vivante  fe  dit  depuis  les  Vefpres  du  Samedy  devant 
le  premier  Dimjjicne  de  PAvent  jufyu'À  la  Purifi- 


cation inclnfivenwii. 

l  Redem- 

ptoris    mater  , 

quœ  pervia  cali. 


A  Lm 


Porta  manes&ftell* 
maris, fuccurreca- 
denti , 

Surgere  qui  curât, 
populo  :  tu  qu£  ge- 


ME  r  e  du  Rédempteur, 
du  ciel  brillante  porte, 
Bel  aflre  qui  le  calme 
apporte , 
Aide  l'ame  qui  tombe,  &  veut 

fe  relever  : 
Toy ,  oui  par  vn  miracle  éton- 
nant la  nature , 
Du  Dieu   qui  vient  pour 
____jious  fauv;: 


; 
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Du  Dieu  qui  créa  tout ,   es    Natura  mirante,  tm 

mère  &  créature.  fancl'tm genitorem. 

O     Vierge     en    concevant ,    Virgo  prius  ac  pojïe- 

Vierge  ayant  enfante' ,  nus  ,  Gabrïelis  ab 

Dans  ce  comble  d'honneurs,        ore 

de  grâces,  Scdejoye,  Sumens  i'Jttd  Aie, 

Que  par  l'Ange  le  ciel        peccatorum    mife- 
t'envoye ,  rere. 

Montre  aux  humbles  pécheurs  ' 
ton  extrême  bonté. 

Durant  rAvènt. 
9.  L'Ange  du  Seigneur  an-         f .  Angélus  Vomi- 
non  ça  à  Marie  qu'elle  enfan-  '  ni  œattiavit  Maru. 
terort  le  Seigneur. 

y..  Et  elle  le  conceut  par        vu.  Et  concepit  de 
l'opération  du  faint  Efprit.        Spiritu  fancîo. 
Prions.  Or  émus. 

REpandez,  s'il  \rousplaift,  I  f^Raîlzm  tuam, 
Seigneur  ,  voftre  gnce  !  quœfionusDomi- 
dans  nos  âmes ,  afin  qu'ayant  ne  ,  meniibus  noftrii 
connu  par  la  voix  de  l'Ange  infunde  :  *vt  qui  An- 
l'Incarnation  de  Jefus-Chrift  lgelo nwcxante ,  Chri- 
voftre  Fils  ,  nous  arrivions  [fit  filù  tm  Incarna- 
par  fa  Paflion  &  par  fà  Croix  tior.em  cognovirrus , 
à  la  gloire  de  fa  RefurrecTrion.  \per  PaJJïonem  ejus  & 
Par  le  mefme  Jefus  -  Chrift  Crucem  ad  Refur- 
noftre  Seigneur.  nclujus  ghriam  per- 

54.  Ainfi  foit-il.  ducamur.  Per  eundem 

Chrifium    Dominum 
nojîrum.  &•  Amen* 
Depuis  les  premières  Fefpres\  de  Noël  jufqud. 

la  Purification. 
?.    Vous   eftes    demeurée        Sr.     Pojl   partum 
toute   pure  8c   toute    vierge    VirgQ  inviolata  £er- 
aprés  voftre  enfantement.  manfijîi. 


A     C 

ik.     Det  geniînx 
intercède  pro  nobis, 
Oremus. 
TT\£«*  qui  faluî'ts 


aternœ  ,  béate 
Man*  virgimtatefœ- 
cunda  ,  humano  ge- 
neri  pramia  prœjliti- 
fit  :  tribue  quœfnmus, 
vt  ipfimpro  nobis  in- 
tercedere  fentiemus , 
per  qttam  meruimus 
autorem  vita  fufcipe 
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Ç4.     Mère  de  Dieu  intercé- 
dez pour  nous. 

Prions. 

ODieu ,  qui  avez  fait  part 
aux  hommes    du   falut 
par    la  virginité  fe- 


eternel 

conde  de  la  bien-heureufè 
Marie  ,  accordez  -  nous  s'il 
vous  plaift,  que  nous  éprou- 
vions dans  nos  befbins ,  com- 
bien eft  puiffante  envers  vous 
Pintcrceiîion  de  celle  par  la- 
quelle nous  avons  receu  Tau- 

re,  DominumnoJIrum   jteur  de  la  vie   ,    noftre  Sei- 

Jefim  Chrijîum  Fi-  jgnur   Jesv  s-  Christ  vô- 

lutm  tuum.  itre  Fils. 

9t.  Amen.  l^.Ainn*  foit-il. 

Depuis  le  lendemain  de  la  Purification  jufqu'att  Ieudy 
Saint  exclufivement ,  on  dit  l'Antienne  fuivante. 

A  V  e  Regina  cœ-    T  E    vous   faluë  Reine    des 
forum,  JL      cieux, 

Ave  Domina  Ange-   lie  vous  faluë    MaiitrefTe  des 

forum,  Anges, 

Salve  radix  ,  falve    le  vous  faluë  racine  ficrée, 

porta,  le  vous  faluë  porte  fainte, 

Ex  qua   mundo  lux    Par    laquelle  la  lumière   eft 

efl  orta.  venue  éclairer  le  monde. 

Gaude  ,     Virgo  glo-   .Re'joiiifllz  -  vous  ,  Vierge  il- 

riofa  ,  luftre  5c  glorieufe, 

Super  omnes   fpecio-   'Qui  furpaflfez  en  beauté  tou* 

fi  »  tes  les  Vierges  j 

Vêle  ,  o  valde  déco-   llouiflez  de  vertre  gloire  ,  6 

ra,  Vierge  ,  que  tant  de  grâ- 

ces rendent  fï  belle. 
Et  pro  nobis   Chri-    Et  intercédez  pour  nous  en- 
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vers  Jefus-Chriit ,  afin  qu'il 
exauce  nos  prières. 
f.  Agréez ,  ô  Vierge  facrée, 
que  j'annonce  vos  louanges. 
Çt.  Donnez-moy  de  la  force 
pour  réfuter  à  vos  ennemis. 
Prions. 

ODieu  très  -  mifericor- 
dieux  ,  fouilenez  noitre 
foiblelfe  par  la  puifïance  de 
voilre  grâce  :  &  comme  nous 
célébrons  la  mémoire  de  la 
fainte  Mère  de  Dieu  ,  faites, 
que  par  lefecours  de  fon  in- 
terceflion  nous  nous  relevions 
de  nos  péchez.  Par  le  mefme 
Jefus-Chrift  noftre  Seigneur. 

çt.    Ainii  foit-il. 
Depuis  compiles  du  Samedy  SamAjufquà  Noue  du  Sa- 
medy  après  la,  Ptntecojle  inchfivement  ,  on  dit 
t  Antienne  fiéVi  mte 

REine  du  Ciel ,  réjoiïiiTez- 
vous  ,  louez,  le  Seigneur. 
Puis  que  celuy  que  vous  avez 
mérité  de  porter  dans  vos  en- 
trailles facrées  ,  louez  le  Sei- 
gneur. 

Eft  réfiufcité  comme  il  l'a- 

voit  dit,  loiiez le  Seigneur. 

Priez  Dieu  pour  nous ,  loiiez 


Jlwn  extra. 

#.  D ignare  me  lau- 

dere  te,  Virgo  facrata. 

&..  Da  mihi  virtu- 

tem  contra  kojles  tuos. 

Oremus. 
/"""  Oncede  mifericors 
^  Deus  ,  fragititati 
noftrœ  prœfidium  :  vt 
qui  fanBœ  Dei géni- 
trices memoriam  agi- 
mus  intercejfionis  ejus 
auxilio  à  nojîris  mi- 
quitaiibiis  refurga- 
mus.  Fer  eimdem 
Cknftum  Dommum 
noïirum. 


~nEgina  cœli 

-*-  *  va 


Uta- 
re,  alléluia. 
§ltùâ   quem    merui- 
fîi  pârtare  ,  aile- 

hua. 


le  Seignei 


y.  RcjoiiifTez-vous  &  treflail- 
lez  de  joye  ,  Marie  toujours 
Vierge ,  loiiez  le  Seigneur. 
54.   Parce  que  le  Seigneur 


Refurrexit  fient   m- 

xit ,  alléluia 
Orapro  nobis  Deum , 

alléluia 

S.  Gaude ,  &?*• 
tare  Firgo  Maria , 
alléluia. 

jji.  Quia  fnrre.K/i 
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1     E    S. 


*«7 


*/-    eft  véritablement  reflïifdté  , 
loiiez  le  Seigneur. 
Prions. 
Dieu,    qui  avez  daigné 


O 


E  mi  mus   vere 
lelttia. 

Oremns. 
y\Eus ,  miperre- 

-D  furr(ft:one?n  Fi-  V^J  réjouir  le  mDnde  par  la 
/.;  î-.ï  Domhri  noftri  refurreftion  de  voftre  Fils  nô- 
jFefu  Chrtfii  mim-  tre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  fai- 
"dumUtficare  digna-  tes  s'il  vous  plaift  »  que  par  fa 
jus  es  :  prxfla  quafu-  feinte  Mère  la  Vierge  Marie  , 
?/*;</ ,  vt  ter  ejiis  ge-  nous  gouttions  les  joyes  d'vne 
nitricem  wghum  vie  éternelle  8c  bienheureuie. 
'Mariant  perpétua  ca-  Par  le  mefme  Jefus-Chrift  nô 
piamus  gaudia  vît*,  tre  Seigneur 
Per  eundem  Cbriftym 
Don.ium  nofrrum. 

Pi.  Amen.  Ri.     Ainfi  foit-il, 

^Depuis  les  premières  Vefpres  de  la  Trinité  jufqiià  Kom 
du  Samedy  devantlf '  Avent ,  on  dtt  ?  Antenne 
fumante 

[E  vous  faluë  Reine ,  mère 
de  miiericorde  :  nollrevie, 


SA  L  v  E  Regina , 
mater  miferker- 

di£  :  roita  ,  dulcedo  , 

rjr  fpes  mjîra  falve  : 

Ad  te  clamamns  exu- 

Ics  fil n  Eva.  Ad  te 

Jufpiramus    gementes 

P"  fientes  m  bac  la- 

..rr-.'.m  Italie.  El  a 

trgo  s   A  avocat  a  no- 

flra ,  iilos  tuos  miferi- 

kordes   ocidos  ad  nos 

jpnvtrte.     Et  Iefum 

.{.clam  ,  fruclum 

njentris  tui  ,  nobispojl 

\,oc  exilium   oflc?}de. 


inoftre  douceur,  8c  noftre  z{pe- 
je  vous  faluë.  Nous  é- 
'levons  nos  voix  vers  vous 
:omme  de  pauvres  exilez  8c 
îe  malheureux  enfans  d'Eve, 
fous  poufîcns  vers  vous  noj 
foûpirs ,  gemiffans  8c  pleuraas 
lans  cette  vallée  de  larmes. 
jSoyez  donc  ,  s'il  vous  plaift, 
tnoftre  médiatrice  8c  noitre 
advocate.  Tournez  vers  nous 
ces  yeux  iï  doux  8c  fi  favora- 
bles de  voflre  bonté.  Et  dai- 
gnez ,  après  que  nous  ferons 


ao8 


A     C  o  m  p 


E    S. 


G  démens ,  o  pia  ,  i 


9,    Or  a  pro  nohis 
fancla  Dei  genitrix. 
Ri.   Vt  digni  effi- 


fbrtis  de  ce  lieu  ce  banniflè- 
ment ,  nous  monftrer  le  vifage  dukis  Virgo  Maria 
de  Je  s  vs  ,  fruit  facré  ce  voftre 
fein  bien-heureux.  Accordez- 
nous  cette  faveur ,  ô  Marie ,  ô 
Vierge ,  ô  Reine  qui  eftes  fi 
pleine  de  douceur,  d'arfe&ion, 
Se  de  bonté  pour  les  hommes. 
f.  Sacrée  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous. 

l£.  Afin  que  nous  fbyons  ren- 
dus dignes  de  recevoir  les  effets  j  ciamur  promijjïonïbw 
des  promefTes  de  Jefus-Chrift.     Chrifti. 

Prions.  Ortmus. 

Dieu  tout  -  puifiànt  8c  e-  /")  Mnipotcns  fem~ 
ternel ,  qui  avez  préparé  j  piterne  Deus ,  qui 
I  par  l'opération  du  faint  Efprit  \gtoriof<e  vïrgims  ma- 
îe  corps  6c  l'amedela  Vierge  ;:  tris  Maria  corpus  & 
Mère,  laglorieufe  Marie,  pour  animant ,  vt  dignum 
en  faire  vne  demeure  qui  mil 
digne  de  voftre  Fils,  accordez- 
!  nous  par  voftre  grâce  ,  que 
comme  nous  célébrons  fa  mé- 
moire d'vn  cœur  plein  de  zèle  j  ctijus  commemoratio- 
Se  de  joye,  nous  foyonsaufïi  |  ne  lœtamur  ,  ejuspia 
délivrez  par  fon  intercefiîon 
favorable  des  maux  prefens  Se 
de  la  mort  éternelle.  Par  le 
mefme  Jefùs  Chrift  nôtre  Sei- 
gneur. 

çc.  Ainfi  foi t- il. 
f.     Que  le  divin  fecours 
demeure  toujours  avec  nous. 


Filiï  tui  habitaculum 
efficimereretur ,  Spi- 
ritufanfio  coopéran- 
te prœparafti ,  da  vt 


«g     Ainfî   foit-il. 


tntercejjione  ab  infian- 
tibus  malisy  &  a  mor- 
te perpétua  liber emur. 
Ter  eumdem  Chrift  A 
Dominum  noftrum. 

Bt.    <LAmm. 

t.  Divinum  au* 
xiîium  tnaneat  ftm- 
\per  nobifeum. 

Pi.     Amen. 
L'OFFICS 
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A     VESPRES,    Antienne. 


O  s  t  r  e    Seigneur   Je- 


JN  fus  Chrift  Preitre  eter- 
nel  félon  l'ordre  de  Melchife- 
dech ,  a  offert  le  pain  ôc  le  vin. 


ç 

^D<£îermtm  ChnfltM 
\pominus  fecundùm 
tirdinem  Mekbtfe- 
wech  y  panem  &  vi- 
hum  nbtulit. 

Pfeaume.  Dixit  Domïnus,  p.  16*9. 
Anf.  Miferator  Ant.  Le  Seigneur  tout  bon- 
Deminus  efcam  de-  8c  tout  mifericordieux,  a  don- 
dît  iimentibus  fe  in  né  à  ceux  qui  le  craignent  vne 
memoriam  fiiorum  nourriture  miraculeufe  en 
•mïrabilium.  mémoire  de  fes  merveilles. 

Pfeaume.  Confitebor,  p.  171. 
Ant.  Caliam  fa-        Ant.  le  pi endray  le  calice 
lut  avis  acàpiam  ,  &    du  falut ,  &  je  facritieray  vne 
facnficah      hojîiam    hoflie  d'action  de  grâces. 
laudis. 

Pfeaume,    Credidi ,  p.  184. 
Ant.   Sïatt  novel-       islnt.  Que  les  enfansde  l'E- 
la  olinjarum  Ecclefiœ    glife  foient  autour  de  la  table 
du  Seigneur  comme  de  nou* 
veaux  pîsnts  doliviers. 
S 


fin  fmt  in   circuitn 
menf*  Dm 
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ft^^.~Beati  ~crmnes. ,  Plus  haut  à  l'Office  de  h 


Vierge  a  None ,  p. 
j4nt.  Le  Seigneur  qui  éta- 


82 

Ant.  Qui  pac'em 
blit  la  paix  dans  toute  l'eten-    ponit  fines  Ecclefiœ, 
due  de  lbn  Eglife ,  nous  rafla-  frumenti    adipe  fa- 
ne d'vn    froment    délicieux,    tiat  nos  Dominus. 
[  Pfeaume.  Lauda  Ierufalem.  Plus  haut  a  l'Office  de 
la  Vierge  à  Vefpres ,  pag.  94. 
Petit     Chapitre,    i  .  aux  Cor.  1 1 . 

M  Es  frères  ,  J'ay  receu 
du  Seigneur  ce  que  je 
vous  ay  enfeigné  ,  fçavoir  que 
nofire  Seigneur  Jefus  -  Chrifr. 
la  nuit  mefme  qu'il  fut  livré 
à  fes  ennemis,  prit  du  pain , 
&  rendant  grâces  le  rompit ,  & 
dit  :  Prenez,  &  mangez ,  Cecy  gens  f régit  &  dixii  : 
eft  mon  corps  qui  fera  livré  Accipite  dr  mandu- 
pour  vous ,  faites  cecy  en  mé- 
moire de  moy. 


JTRatres,  Ego  tnïm 
accepï  à  Domiho 
quod  &  traâicà  <vo- 
bis  :  quomam  Domi- 
nus JeftM  in  qua  no- 
iie  tradebatur  accepït 
panem ,  &  grattas  a- 


cate  :  hoc  efl  corpus 
mcum ,  quod  pro  vo- 
his  tradetur:  hoc  fau- 
te m  meam  comme- 
moratknem. 

Fk.     Deo  gratias. 


*    ?t.  Rendons  grâces  a  Dieu. 

f  On  dit  à  fvfage  de  Paru  le  &.fuivant. 

Vn  homme  fit   vn  grand         Homo  quidam fecit 
feftin,  8c  à  l'heure  du  fouper 
il  envoya  dire  aux  conviez  -, 
Venez  car  toutes  chofes  font 
preftes. 


f .  Venez ,  mangez  le  pain 
que  je  vous  ay  apprefté ,  & 
beuvez  le  vin  que  je  vous  ay 

préparé. 


cœnam  magnant ,  & 
mifitfernjûfuum  hora 
cœnœ  dicere  invitât!* 
i>t  venirent  :  Quia 
'  parafa funt  omnia. 

f.  Vemte  y  corne- 
dite  panem  meurn , 
&  bibite  <vmum  quod 
mfcui  njobit. 


L'Office  d.v  S.  Sacrement,     in 
\ùa  parafa  fait  Car    toutes    chofcs    font 

preftes. 

Gloire  foi  tau  Père,  au  Fil;, 
Se  au  faint  Efprit. 

Car    toutes    chofes  font 
preftes. 

Hymne.  Pange  lingua  gloriofi  Corporis.     Plus  bas 
dans  les  Hymnes  pour  le  S.  Sacrement, 
ir.  Panem  de  cœlo         .v.     Vous  leur  avez  donné 
f>r<eftitijii  as ,    aile-    le  pain  du  ciel,  loliez  le  Sei- 
gneur. 

Çt,  Remply  de  toutes  for- 
tes de  délices ,  louez  le  Sei- 
gneur. 
A  Magnificat,  antienne. 
O  cftdm  Juavû  O   que  voitre   bonté    eft 

grande  ,  Seigneur,  puis  que 
pour  témoigner  la  tendreiie 
de  l'amour  que  vous  portez 
à  vos  enfans,  leur  donnant 
du  ciel  vn  pain  remply  de  dé- 
lices ineffables ,  vous  comblez 
t  s  repies  bonis ,  fa-  de  biens  les  pauvres  qui  ont 
Pridiofos  droites  di-  faim  de  vous,  au  mefme  temps 
que  vous  laiffez  dans  l'indi- 
gence ces  riches  fuperbes ,  qui 
n'ont  que  du  dégouil  pour 
voitre  grâce. 

Prions. 

SEigneur  ,  qui  nous    avez 
laiffe  !a  mémoire  de  vô- 
tre   Pailion  dans   vn  Sacre- 
ment   iï  admirable  :     faites 
nous  la  grâce  de  révérer  ce 
jitmut ,  ita  nos  cor-    telle  forte  les  iacrez  myrteres 

JUy 


<nmna. 

Gloria  Patri,  &  Fi- 
lio}  &  Spirituifaxfto. 
■  Qtja  parafa  fimt 
èmnia. 


luia. 

çt.  Omne  d:  le  cl  a- 
r/ientum  in  fe  ha- 
bentem ,  alléluia. 


(?/?  ,  Domine  ,  fori- 
fus  tutu  ,  qui  rJt  dul- 
cedmem  tuam  in  fi 
ho  s  dtmonjlrares  , 
pane  fuavifîmo  de 
cœlo  prafiiîo  efurien- 


mânes. 


OremiLS. 
~T\  Eus  qia  nobls 
~*-^ fub  Sacrame?i- 
to  mirabdi  PaJJionls 
tua  me?noriam  reli- 
qir.Ji;  :  tribae  qnœ- 
Jumus ,   /ta  nos  cor- 


dv    S.    Sac 
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de  voftre  corps  8c  de  voftre  poris  &  fanguinîà 
fang  ,  que  nous  refièntions  tuifacra  ?nyfteria  ve- 
fans  ceffe  en  nos  âmes  les  fruits  nerari ,  vt  redemptio- 
de  la  rédemption  que  vous  nis  tu<e  fruclum  in 
nous  avez  méritée ,  ô  Sauveur  nobis  jugiter  fentia- 
du  monde.  Qui  eftant  Dieu  mus  J^i  vivis  & 
i  vivez  &  régnez  avec  Dieu  vô-  régnas  cum  Deo  Pâ- 
tre Père  en  l'vnité  du  faint  tre  invnitateSpiritus 
Efprit,  par  tous  les  fiecies  des  fancli  Deus ,  Per  om- 
Ifiecles.  AinfifoitiL  niafaculafacidorum. 

*L.4men. 
A  LAVDES,  &  aux  Heures,  Ant. 

La  fagefiè  s'eil  baftie  vne  Sapientia  œdifica- 
maifon  ,  elle  a  préparé  vn  vin  vit  fibi  domum ,  m- 
excellent ,  8c  a  couvert  fa  ta-  Jouit  vinurn  &  po- 
ble  d'vne  viande  délicieufe,  Jutt  menfam  ,  al- 
louez le  Seigneur.  ;  lui*. 

Pfeaume.  Dominus  regnavit ,  &  les  autres  du 
Dimanche  ,  page.  36- 

Ant.  Vous  avez  nourry  j  Ant.  Angehrum 
voftre  peuple  de  la  nourritu-  efca  nutrivïjii  pcpu. 
re  des  Anges  ,  8c  vous  leur  lum  tuum  ,  ^  pa- 
avez  donné  le  pain  du  ciel ,  j  nem  de  cœlo  prœjïi- 
loiïez  le  Seigneur.  tijli  eis ,  alléluia. 

Ant.  Le  pain  de  Chrifl  eft 
délicieux  ,  &  il  comblera  les 
Rois  de  joye,  louez  le  Sei- 
gneur. 

Ant   Lesfaints  Preftres  of- 
frent à  Dieu  les  en-:enfemens    tlt  rncenfmn  &  panes 
&  les  pains,  louez  le  Seigneur,    offerunt  Deo ,  alléluia. 

Ant  Je  donneray  à  celuy 
qui  demeurera  victorieux  vne 
manne  cachée  8c  vn  nom 
•nouveau ,  louez  le  Seigneur. 


Ant.     ?  inguis  eft 
panis    Chrifii  ,    & 
prabebit  delicias  re- 
gibus ,  alléluia. 
Ant.  Sacerdotes  fan- 


Ant.  Vmcentida* 
bo  manna  abfcondi- 
tum  &  nomen  m- 
vum,  alléluia. 


L'Office  dv  S.  Sacrement.     21$ 

Petit  Chapitre.   Fratres ,  Ego  cnim  accepi.  comme 

cy  défais  à  Vefpres.  Hymne.    Verbum  fupernum 

prodiens ,  Ncc  Patris.  Plus  bas  dans  les  Hymnes 

pour  le  S.  Sacrement . 

t.  Pi fuit  fines  tuos        t.  11  a  étably  la  paix  dans 
fac em ,  allelluia.  voftre  enceinte ,  loiiez  le  Sei- 

gneur. 
Çt.  Et  adipe  fru-         &.     Et  il  vous  raiTafie  du 
menti  fatiat  te ,  al-    plus  pur  froument ,  loiiez  le 
Uluia.  Seigneur. 

A  Benedictus,  Antienne. 
Ego fttm partis  vi-  Je  fuis  le  pain  vivant  qui 
'*vus ,  qui  de  cœlo  de-  fuis  defeendu  du  ciel  :  qui- 
feendr.  fi  quis  ntan-  conque  mangera  de  ce  pain, 
a'uavîrit  ex  hoc  pa-  vivra  à  jamais ,  loiiez  le  Sci- 
ve,  vïvet  in  aiernum,  g  neur. 
allduia. 

Oraifon.  Deus,qui  nobis.  confine  cy-dtjfits  à  Vejpres. 
A  PRIME.    Ant.  Sapientia.  au  petit  ^.  Chrifte 
Fili.  t.  Qui  natus  es  de  Maria  Virgine ,  Qui  eftes 
né  de  Marie  Vierge. 
A  TIERCE.  Ant.  Angelcrum  efea.  Petit  Cha- 
pitre. Fratres,  Ego  en  i  m  accepi.  comme  à  Vefpres. 
Çt.  brève.  Panent        Petit.  &.  Il  leur  adonné  le 
îœli  dedvt  eis ,  Aile-    pain  du  ciel,   Loiiez  le  Sei- 
gneur, loiiez  le  Seigneur. 
Il  leur  a  donné. 
f.     L'homme  a  mangé  le 
pain  des  Anges. 


luia  t  alléluia. 

Panent  cœli. 

f.  Panem  Ange- 
lorum  manducavit 
homo. 

çt.  Alléluia ,  aUe- 
luia. 

Gloria  Patri. 

Panem  cœli. 

t.  Cibrwt  il/os  ex 


çt.     Loiiez  le  Seigneur  \ 
loiiez  le  Seigneur. 
Gloire  foit  au  Père. 
Il  leur  a  donné. 
*.  11  les  a  nourris  du  plus 
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pur  froument ,  louez  le  Sei-    adipe  frumenn,  aile- 

gr-e«r.  km. 

$&.  Et  les  a  rafïàfiez  du  miel  Rt.  Et  de  petra 
forty  de  la  pierre ,  loiiez  le  »**//*  faturavit  eos , 
Seigneur.  alléluia. 

A     S  E  X  T  E.    ^»*.  Pinguis  cil  panis. 


Petit     Chapitre, 

TOutes  les  fois  que  vous 
mangerez  ce  pain  ,  Se 
ique  vous  boirez  ce  calice,  vous 
annoncerez  la  mort  du  Sei- 
gneur jufqu'à  ce  qu'il  vienne. 


i.  Cor.    ii. 

/^ï  Foiiefcumque  e- 
<^,nim  manducabi- 
tispanem  hune  &  ca- 
licem  bibetis tmorîera 
Dominï  annuntiabi- 
tis  donec  ventât . 
fy.  Deo  gratiaf. 

Rt.  brève.  Cibavit 
ïllos  ex  adipe  frumen- 
ti,  Alkluia ,  alléluia. 


$£.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
►  Pitit.  94.  11  les  a  nourris  du 
plus  pur  froument  ,  Loiiez 
le  Seigneur  ,  loiiez  le  Sei- 
gneur. 

11  les  a  nourris.  Cibavit  il/os. 

$.  Et  les  a  raflafiez  du  miel  t.     Et  de  petra 

forty  de  la  pierre.  meïïe  faturavit  eos. 

B4.     Loiiez  le  Seigneur ,  Ri.     Alléluia ,  al- 

louez  le  Seigneur.  leluui. 

Gloire  foit  au  Père.  Gloria  Patri. 

Il  les  a  nourris.  Cibavit  illos. 

t.  Faites  fortir  le  pain  de  f.  Educas  panem 

la  terre ,  loiiez  le  Seigneur.  de  terra ,  alléluia. 

Rt.  Et  que  le  vin  réjoiiiiïe  lu..  Et  v.tum  /<**■ 

le  cœur  de  l'homme ,  loiiez  le  ùficet  cor  hovtmis,  a£- 

Seigneur.  leluia. 

A     NONE.    Ant   Vincenti  dabo. 

Petit    Chapitre  1 .  aux  Cor.   1 1 . 

OViconque  mangera   ce  s~\Viewique    man'- 

pain,  ou  boira  le  calice  -^jducaverit  panem 

du    Seigneur   indignement,  kttnc-, vel biberit c*h- 


L'Off 
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tem  Dimmimdignè]    fera  coupable  du  corps  &  du 
reus  erit  corporis  &    fàng  du  Seigneur. 
Janguinis  Domini. 

9i.  Deo  grattas. 

Çt.  brève.  Educas 
panera  de  terra,  Allé- 
luia, alléluia. 

Educas  panent. 

y.  Et  njinum  Uti- 
fcet  cor  hommis. 

çt.  Alléluia  ,  allé- 
luia. 

Gloria  Vatri. 

Educas  panem. 

f.  Po  fuit  fines  tuos 
pacem ,  alléluia. 


Ri.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
Petit  Kt.  Faites  fortir  le  pain 
de  la  terre ,  louez  le  Seigneur, 
■louez  le  Seigneur. 
Faites  fortir. 

f.     Et  que  le  vin  réjoiïiffe 
le  cœur  de  l'homme. 

R;.     Louez    le   Seigneur, 
louez  le  Seigneur. 
Gloire  foit  au  Père. 
Faites  fortir. 

y.  Il  a  eftabîy  la  paix  dans 
voftre  enceinte ,  louez  le  Sei- 
gneur. 
Ri.    Et  adipefri-        ^.  Et  il  vous  raflTafie  d'vn 
menti fatiat  te ,  aile-    froument  délicieux,  louez  le 
luia.  Seigneur. 

Les  fécondes  Vefpres  font  comme  les  premières ,  p.  109. 
A  Magnificat,  antienne. 
O  facrum  convi-        O  banquet  facré  où  Jefus- 
nj'tum  ,  in  quo  Chri-    Chrift  eft  receu  ;  où  la  mé- 
moire de  fa  mort  eft  vive- 
ment reprefentée  3  où  l'ame 
eft  remplie  de  grâces  ,  8c  où 
le  gage  de  la  gloire    future 
nous  eft  donné ,  louez  le  Sei~ 


Jfus  fumitur  :  recoli- 
tur  memoria  pajjïonis 
ejus  :  mens  impletur 
gratta ,  &futurœglo- 
ri<e  nobis  pignus  da- 
tur,  alléluia. 


gneur. 


Qraifon,  Deus  qui  nobis,  comme  cy~dejfus  »  p.  llii 


ii<5  


VESPRES 

DES   MORTS. 

Antienne. 
le  plairay  au  Seigneur. 

P    S    E    A    V    M    E 

I'Aime  le  Seigneur  :  parce 
qu'il  daigne  entendre  ma 
voix  lors  que  je  luy  offre  mes 
prières. 

Il  m'a  écouté  avec  vne  oreil- 
le favorable  :  c'eft  pourquoy 
je  l'invoqueray  tout  le  relie  de 
mes  jours. 

Les  douleurs  de  la  mort  m'a- 
voient  aflîegé  :  6c  les  maux 
qui  mènent  aux  enfers  rem- 
ploient déjà  mon  ame  de  tri- 
ftefîè  &  de  frayeur. 

ratais  prefle  d'afHi&ions  6c 
de  tourmens  :  mais  j'ay  invo- 
qué le  nom  du  Seigneur ,  en 
luy  difantj 

Seigneur  je  vous  prie  dé- 
livrez mon  ame  :  le  Seigneur 
eft  bon  &  jufte  ,  6c  noftre 
Dieu  eft  mrfericordieux. 


Le  Seigneur  garde  les  {Im- 
pies: j'eftois  réduit  à  vn  mife- 
rable  eftat ,  6c  il  ma  fauve. 

I'ay  dit  alors  :  Rafîure-toy  3 


Placebo  Domino. 

114. 
TTv  llexi  ,  quoniam 
-*-s  exaudiet  Domi* 
nus  :  njocern  oratioms 
meœ. 

Quia  indina'vit 
mtrtm  fuam  mihi  :  d^ 
in  diebus  mets  mvo- 
cabo. 

Circwndederunt  me 
dolores  mortis ,  &pe- 
ricula  inferni  invene- 
runt  me. 

Tribuïat'nntm  & 
dolorem  inveni  :  & 
notmn  Domim  invo- 
cavi. 

O  Domine ,  Ubera 
ammam  meam  :  mi- 
fer  1  cor  s  Dominas  & 
juftus  ,  é*  Deus  no- 
Jier  mïÇeretur. 

Culîadisns  parvulos 
Dominas  :  kumi'.iatus 
fum  &  liberavit  me. 

Convirtere  anima 
m<A 


V  E  S  P  R  E 

■>  .?ainreqmem  tuam: 
orna  Dominw  bene- 
jecit  tél. 

Quia  eripuit  anima 
rneam  de  morte ,  ocu- 
los  meos  à  lacrjmis  : 
pedes  meosdlapfu. 

Placebo  Domi?io  : 
in  regione  <v%vorum. 

Reojuie  aternâdona 
eis,  Domine:  &lux 
perpétua  îticeat  eis. 

Ant.  Placebo  Domi- 
no in  regione  vivOTÛ. 

Ant.  Htumibt. 

P  S    E 

àD     Dominum 
***  cùm     tnbularer 
clamarji  :    &  ex*u- 
divit  me. 

Domine  libéra 
ar.iviam  meam  à  la- 
biis  initpm  :  &  à  lin- 
gua  do  lofa. 

ê^ad  detur  tibi , 
aut  qw.d  apponatur 
tibi  :  ad  hnguam  do- 
lofam  ? 

Sagittœ  poientis 
acutœ  :  cum  carbo- 
nibus   defolatortii. 


Heu  mihi 


quia 


mcolatfu   meus  : 
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mon  ame  :  puis  que  le  Sei- 
gneur t'a  fait  tant  de  grâces. 


Car  vous  avez  ,  Seigneur, 
retiré  mon  ame  de  la  mort , 
mes  yeux  des  larmes  :  mes 
pieds  de  la  chute. 

Je  plairay  au  Seigneur  :  ea 
la  région  des  vivans. 

Seigneur ,  donnez  leur  votre 
repos  éternel:  &:  faites  luire  fur 
eux  voftre  éternelle  lumière. 

Ant.  Je  pluray  au  Seigneur 
en  la  région  des  vivans. 

Ant y    Helas,  Seigneur. 

A    V    M    E        II9. 

I'Ày  adrefîe  mes  cris  &  mes 
prières  au  Seigneur  dans 
j  l'affliction  qui  me  prefibit  : 
|  6c  il  m'a  exaucé. 

Seigneur  ,  délivrez  mort 
ame  des  efforts  de  la  calom- 
nie :  8c  des  langues  double* 
8c  trompeufes. 

Méchant,  quel  autre  fruit 
&  quelle  autre  récompense 
recutilliras-tu  de  tes  fourte- 
ries  8c  de  tes  menfonges , 

Sinon  que  tu  verras  tom- 
ber fur  toy  des  flèches  perçan- 
tes tirées  par  vnpuiflantbrcs  - 
8c  des  charbons  brûians  & 
confumans  ? 

Helas  ,   que   mon  exil  eft 

long  !  je  vis  icy  comme  va 

T 


^Ve~S ~P~SMË~S~  D  E  S" 

étranger  parmy  les  tentes  de 
Cedar  :  mon  ame  eft  ennuyée 
de  demeurer  tant  de  temps 
Mac  des  ennemis  de  la  paix. 

J'ay  beau  leur  parler  avec 
douceur  8c  dans  vn  efprit  de 
paix:  ils  font  toujours  prefts 
à  me  perfecuter,  8c  à  me  faire 
{a  guerre. 

Seigneur  donnez-leur. 

Ant.  Helas ,  Seigneur ,  que 
jnion  pèlerinage  eft  long  I 

Ant.  Que  le  Seigneur  te  garde. 

P    S    E    A    V    M    E 

Ï'Ay  levé  mes  yeux  vers  les 
montagnes ,  pour  voir  d'où 
me  viendra  le  fecours  dont 
j'ay  befoin. 

Mais  mon  fecours  ne  me 
peut  venir  que  du  Seigneur  , 
Cjui  a  fait  le  ciel  6c  la  terre. 

Il  ne  permettra  point,  ô  mon 
lame ,  que  tu  tombes  :  8c  celuy 
«au  te  garde ,  veille  toujours. 

Ouy  certes ,  celuy  qui  garde 
jUraël,veiile  toujours:  8c  il  n'eft 
laitiais  furpris  du  fbmmeil. 

C'eft  le  Seigneur  qui  te 
garde,  c'eft  le  Seigneur  qui 
$è  tient  à  ton  cofté  droit  :  Se 
Ce  couvre  de  fa  protection  8c 
$ie  ion  ombre. 
,Le  Soleil  ne  te  nuira  point 


Mort  s. 

hngatus  efi,  habitavï 
cum  habit  ant  ibus  Ce- 
i  dar  :  multùm  tncola 
fuît  anima  mea. 

Cum  his  qui  ode- 
rimt  pacem  ,  eram 
pacificus:  cùm  loque- 
bar  Mis  y  impugna- 
bant  me  gratis. 

Requiem. 
Ant.  Heu  mihi  Do- 
mine ,  quia  incolatm 
•meus  prolongatus  eji  ! 

Ant.    Domimis. 

120. 

r  Evavi      eculos 
*—*  meos  in  montes  : 
wnde    njemet    auxt- 
liurn  mihi. 

Auxilium  meum 
\à  Domino  :  quifteit 
cœlum  c^  terrain. 

Nondetincommo- 
t'umem  pjdem  titum  ; 
fieque  dormitet  qui 
çujïodit  te. 

Eue  non  dormit  m- 
bity  neque  dormiet  qui 
lif  Ifraèl- 

Dom'mus  çujïodit 
te ,  Domimis  prote- 
tîio  tua  :  fuper  ma- 
num  dexteram  tuant. 

?tr  ebtmfil  nm 
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durant  le  jour  :  ny  la  lune  cu- 
rant la  nuit. 

Le  Seigneur  te  gardera  de 
tout  mal  :  le  Seigneur  garde- 
ra ton  ame. 


vret  te  Tneque  lunz 
per  nç&em. 

Dominus  cufidit 
te  ab  omm  malo  :  eu  ■ 
mimam  tuam 
Dominus. 

Dominus  eufiodiat 

introït  ï  tuum  çr  exi- 

;  :  ex  hoc  nunc 

&  vfque  in  feculum. 

Requiem. 

Ant.  Dominus  cnjïo- 

dit  te  .zb  omni  malo  : 

cujlodtat       animant 

tuam  Dominus. 

Ant.  Si  imquitates. 

P   S   El  A 


Le  Seigneur  te  gardera  à 
ton  entrée  8c  à  ta  fortie  :  de- 
puis ce  temps  jufques  à  ja- 
mais. 

Seigneur  donnez-leur. 

Ant.  Que  le  Seigneur  te 
garde  de  tout  mal  :  que  le 
Seigneur  garde  ton  ame. 


Ant.  Seigneur 

V  M  E         I2Q. 

vers 

me 
Seigneur  ,  écou- 


~T\  E  profundis  cla-  |  Ç  Eigneur  ,  je  m'écrie  v 
~*-^ mavi ad  te  Do-  :  v3vous  du  profond  abyfi 
mine:  Domine  exau-  !  où  ie  fuis  :  Seigneur  ,  écc 


mine  :  Domine  exau- 

di  vocem  meain.         |  tez  ma  voix. 

Fiant aures  tua  in-  \  Rendez  ,  s'il  vous  plaift, 
vos  oreilles  attentives  à  ma 
prière. 

Seigneur  ,  fi  vous  nous 
traitiez  iUon  nos  péchez  ;  qui 
pourrait  fjbfuter  en  voifcre 
prefence  ? 

Mais  vous  vfez  de  milcricorde 
&  de  clémence,  afin  que  vous 
ayciz  des  ferviteurs  qui  vous 
craignent,8c  qui  vous  adorent: 
ainfi  j'attens  le  S.*igr>cur. 

je  l'attens  avec  grand  de- 
fir  8c  me  ; s  c  1  iis  para-,. 


tendentes  :  in  <voce?n 
deprecatioms  me<e. 

Si  miquitates  oh- 
fervaveru  Domine  : 
Domine  quis  f:< fine- 
bit? 

Qùa  apudtepro- 
pitiatio  eft  :  &  pro- 
pter  legcm  tuam  Ju- 
Jlmui  te  Domine. 

S::  Ilntiit    anima 
mea  in  verbo  eius'- 


ViTtÇr                -VKS1'  RK5     U  E  S  M  0  R  fS. 

les  &  en  fes  promefîër  rmon  fperavit  animiTffiëX' 

ame  attend  le  Seigneur  in  Domino. 

Avec  plus  d'impatience  que  ^Acufiodia  matu- 

les  fentinelles  fur  la  fin  de  la  tina  vfque  ad   no- 

nuitj  que  les  fentinelles,  dis-  Bem  :  fperet  lfraeï 

je ,  n'attendent  le  lever  de  Tau-  in  Domino. 
rore:  Ifraël  mets  ton  attente 
au  Seigneur. 

Car  le  Seigneur  eft  plein  de  Quia  apud  Dominu 

jmifericorde^il  a  des  grâces  a-  mifericordia,  &  copio- 

fondantes  pour  nous  racheter,  fa  apud  eum  redeptîo. 

11  rachètera  luy-mefme  If-  Et  ipfe  redimet  If- 

aël  :  8c  le  délivrera  de  tous  rael  :  ex  omnibus  mi» 

es  péchez.  quitaùbus  ejus. 

Seigneur ,  donnez  leur.  Requiem. 

Ant.  Seigneur ,  fi  vous  nous  Ant.  Si  iniquita- 

îraitiez  félon  nos  péchez  ,  qui  t»  obfewavens  Do- 

pourroit   fubfifter   en  voftre  nine  ,  Domine  quis 

j>refence  ?  Juflinebit  ? 

Ant.  Ne  méprifez  pas.  Ant.  Optra. 

P    S    E    A    V    M    E  ^37- 

SEigneur  ,  je,  vous  rendray  /^Onfitebor     tibi , 

grâces  de  tout  mon  cœ  jr  :  Domine  ,  in  toto 

de  ce  que  vous  avez  oiiy  les  corde  meo  :  quomum 

paroles  de  ma  bouche.  audïfiverbaorïsmei. 

Je  vous  chanteray  des  hym-  In  confpeEîu  Ange- 
nés  en  la  prefence  des  Anges:  '  hrumpfaUamtik:  a- 

je  vous  adoreray  dans  voitre  doraho  ad   tempùtm 

temple  faint,  Se  je  beniray  vô-  fm&am  tuum  ,   & 

cre  nom.  ceuftebor  nominituo. 

Dans  la  reconnoiflance  de  Super  mifericordia 

voilre  mifericorde  8c  de  voftre  tlia  &  iKtitatt  tua  :  I 

vérité  :  car  vous  avez  rendu  qwnuvn  magnificafli 

célèbre  par  tout  yollre  nom  8c  fuPer    omne    nomen 

yoilre  parole,  fanflum  tuu+z,^ 


Vespr 

In  quacunque  die 
tnvocanjero  te ,  e&audi 
meimultiplicabls  in  a- 
nima  mea  virtutem . 

Confiteantur  tibi , 
Domine ,  otn?ies  reges 
terra  :  quia  audurunt 
owma  vtrba  oris  fui. 

Et  canteni  in  vils 
Domini  :  quonutm 
magna  eft  ghria  Do  - 
mini. 

Quoniam  excelpu 
Dominas  ,  &  humi- 
lia refpicit  :  &  ait  a 
à  longe  cornofcit. 

Si  ambulavero  in 
medio  tribulationis , 
njivificabts  me:  &fu~ 
per  iram  inimicorum 
meorù  extendijîi  mà- 
num  tuam,&fafaum 
me  fecit  dextera  tua. 

Dominus  retribuet 
pro  me ,  Domine  mife- 
ricordia  tua  in  fœcu- 
lum  :  opéra  manuum 
tuarum  ne  defpicias. 

Requiem. 

Ant  Opéra  ma- 
nuum tuarum  ,  Do- 
mine ne  defpicias. 

y  Audivi  rcocem  de 
(œlo  dicentem  mihi. 


{$    D 
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Vous  m'avez  exaucé,  lors  que 
je  vous  ay  invoqué  :  vous  avez 
fortifié  mon  ame  par  vne  vi- 
gueur extraordinaire, 

Que  tous  les  rois  de  la  terre 
célèbrent  vos  louanges  ,  Sei- 
gneur :  puis  qu'ils  ont  oiiy  les 
paroles  de  voftre  bouche. 

Et  qu'ils  chantent  en  confi- 
derant  vos  voyes  Se  voftre  con- 
duite :  que  la  gloire  du  Sei- 
gneur eft  vraiment  grande. 

Car  le  Seigneur  eftant  infini- 
ment élevé ,  regarde  celuy  qui 
eft  bas  8c  humble  :  5c  voit  de 
loin  celuy  qui  s'élève  dans 
l'orgueil. 

Si  je  marche  au  milieu  des 
afflictions  8c  des  maux  ,  vous 
me  conferverez  la  vie  :  vous  é- 
tendrez  voftre  main  pour 
domter  la  fureur  de  mes  en- 
nemis ,  8c  voftre  droite  me 
fauvera. 

Le  Seigneur  achèvera  ce 
qu'il  a  commencé  en  moy  5 
voftre  bonté  ,  Seigneur  ,  eft 
éternelle  :  n'abandonnez  pas 
les  ouvrages  de  vos  mains. 

Seigneur ,  donnez  leur. 

Ant.  Ne  méprifez pas,  Sei- 
gneur ,  les  ouvrages  de  vos 
mains. 

y.    J'ay  oiiy  vne  voix  du 
ciel  ,  qui  me  difjit. 
T  iij 
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r>    Bienheureux  ceux  qui        Ri.    Beau  mortui 
meurent  en  Dieu.  '   qui   in  Domino  mo- 

riuntur. 
Pour  Magnificat ,  Antenne. 
Tout  ce  qu<*  mon  Père  me      Omne  quod  dat  mihi 
donne,  viendra  à  moy  :  &je    Pater  ad  me  vewet  : 
ne  jettera  y  point  dehors  celuy    e^  eum ,  qui  <vmt  ad 
qui  me  vient  trouver.  mesnonejiciamforas.\ 

Pater  nofter.  tout  bas. 
f.     Et  ne  nous  laiffezpas        tf.  Et  ne  nos  indu- 
fuccomber  à  la  tentation. 

çt.  Mais  délivrez-nous  du, 
mal. 

P   S    E    À    V    M    E 

Mon  ame ,  loiiez  le  Sei- 


tas  m  tentationem. 

Ri.  Sed  libéra  nos 
à  maîo. 
i4j\ 

J  Auda  anima  mea 
■^Dominmn,  lauda- 
bo  Dominum  in  <vita 
mea  :  pfal/am  Deo 
meo ,  quandiu  fuero-. 


Vygneur  j  je  loiieray  le  Sei- 
gneur toute  ma  vie  :  je  chan- 
teray  les  louanges  de  mon 
Dieu  tant  que  je  feray  fur  la 
terre. 

Ne  mettez  point  voftre  con- 
fiance aux  princes ,  ny  en  au- 
cun homme  :  car  ils  ne  vous 
fçauroient  fauver. 

Leur  ame  fortira  de  leur 

&  revertetur  in  ter 
ramfuam:  iniïïadie 
tirez  :  en  ce  jour  tous  leurs   peribunt  omnes  cogi- 
defleins  &  toutes  leurs  entre-    tationes  eorum. 
prifès  s'évanouiront. 

Heureux  celuy  qui  a  le  Dieu',  Beatus  cujtts  Deus 
de  Jacob  pour  ion  défenfeur  J  Jacob  adjutor  ejut , 
&  qui  met  fon  efperance  au  fpes  ejus  in  Domina 
Seigneur  fon  Dieu  :  qui  a  fait  Dco  ipfius  :  qui  fectt 
le  ciel,  la  terre,  la  m  nr,  &  tout    cdum   &   terrain, 


corps  ,    8c  eux  retourneront 
dans  la  terre  d'où  ils  ont  eîlé 


Nolite  confidere  in 

prïnclpihts  :  in  film 

hominum  ,  in  quibus 

non  ejl  faim. 

Exibit  fpiriîus  eju*9 


txare ,  &  omnict  quce 
:n  eis  ftmt. 

Qui  cuftodit  ve- 
Yiîutem  in  fœculum , 
facit  judicium  inju- 
riam  p.itienîibus :  dat 
efcam  efurientibus. 


fi 
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ce  qu'ils  contiennent  dans 
leur  étendue. 

Qui  conièrve  éternel îement 
la  vérité  de  Tes  promelTes  ,qui 
rend  juftice  à  ceux  qui  fouf- 
frent  violence  8c  opprefïien  : 
&  qui  donne  à  manger  à  ceux* 
qui  ont  faim. 

Le  Seigneur  rompt  leslicn-S 
des  captifs:  le  Seigneur  ouvre 
les  yeux  des  aveugles 

Le  Seigneur  redrelTe  ceuss 
qui  font  prefts  de  tomber  :  le: 
Seigneur  aime  lesjuftes. 

Le  Seigneur  garde  les  étran- 
gers ,  il  relevé  &  protège  les 
orphelins  &  les  veuves  :  Ôl  ren- 
verle  les  defieins  8c  les  entre- 
pri/ès  des  médians. 

Le  Seigneur  régnera  dans 
tous  les  ficelés  :  voftre  Dieu , 
Sion ,  régnera  dans  toute  l'é- 
ternité. 

Seigneur ,  donnez  leur. 

y.  Seigneur  ,  délivrez  leurs 
âmes. 

Çi.  De  la  porte  de  l'enfer. 


Dominus  fohit 
compeditos  '•  Domina 
illuminât  cœcos. 

Domvnus  erigit  eïi- 
os  :  Dominus'diligit 
jujlos. 

Dominas  ctijîodit 
adveras  ,  pup.Uum 
&  'Vidurm  Jufciput  : 
&  vias  peccatorum 
difperdet. 

Regnabit  Dominas 

in  facula ,  Deustuus 

Sion  :  ingcnerationem 

&  gêner ationem. 

Requiem. 

y.  tsf porta  inferi. 


Çt.  Erue  Domine 
animas-  eorurn. 

y.  Domine  exaudi 
traiionem  meam. 

•fy.  Etclamormeus 
gd  te  ventât. 

On 
Cj~\Eus ,  qui  inter 


y.  Seigneur 


écoutez  ma 


prière. 

i^..  Et  que  mes  cris  s'élè- 
vent jufques  à  vous. 
Prions. 

ODieu  ,  faites  par  voftre 
grâce,  que  ceux  d'entra- 
T  iiij 


j  114  VnSPRES    DES    fyîORTS. 

"î  vqs  fervitêurs  que  vous  avi;z  cerdotes  ,famuhsWoT 

mis  au  nombre  des  Preftres  A-  pontificah^  feu  facer- 

poftoliques,  en  les  élevant  à  la  dotah)  fecifti  dtgnita- 

digniré  pontificale  ,  (  ou  facer-  te  vigere:  prœfta  quœ- 

doîale ,  )  foient  aufïi  éternelle-  fumus ,  lit  eorum  quo- 
ment  vnis  à  la  compagnie  de  i  que  perpetuo  aggre- 
vos  bienheureux  Apoftres.       I  gentur  confortio. 

ODieu,  qui  pardonnez  aux      T\  Eus ,  <venia  lar- 
pecheurs,  8c  qui  aime2  le  j    *~^  gitor ,  &  huma- 

falut  âcs  hommes ,  nous  vous  w^  falutis    arnator  , 

fupplions    par    voftre    bonté  quœfumus  demmtiam 

d'accorder    à  tous  ceux   qui  tuam;  vt  nojîra  con- 

font  nos  frères  par  le  lien  dVne  gregatioms  fratres  , 

focieté  particulière ,  6c  à  tous  propin^ms  ,  &  bene- 

nos  proches ,  &  nos  bienfa-  fatlores  ,  qui  ex  hoc 

éfceurs  ,  qui  font  fortis  de  ce  feeuh      tranfierunt , 

mDnde:   qu'eftant   aidez  par  beata   Maria  Jemper 

rinterceflion  de   la  bienheu-  virgine    intercèdent» 

reufe  Marie  toujours  Vierge ,  cum  omnibus  fanclis 

&  de  tous  les  Saints ,  ils  foient  tuïs  >  adperpetu*  bea- 

mis  avec  eux  dans  l'éternelle  titudinis    confirtium 

béatitude.  pervenire  concédas. 

ODieu , qui  eftes  le  créa-  pldeîium Deus om- 
teur  8c  le  rédempteur  de  nium  conditor  & 
tous  les  fidelics ,  accordez  aux  redemptor,  anirnabus 
âmes  de  vos  fervitêurs  6c  de  famulorum ,  famuta- 
vos  fervantes ,  la  remiilîon  de  rumque  tuarum ,  re- 
tour leurs  péchez  :  afin  qu'el-  rmJfio?iem  cunclorum 
les  obtiennent  par  les  très-  tribue peccatmtm  :  <vt 
humbles  prières  de  vôtre  Egli-  indulgevtiam  ,  qua?n 
fe  le  pardon  qu'elles  ont  toû-  femper  optaverunt , 
jours  déliré.  C'efl  ce  que  nous  p*»  fupphcationibus 
vous  demandons  pour  elles,  confequantur.  giùvi- 
à  J  e  s  v  s  ,  qui  vivez  6c  re-  W  &  régnas  in  fa. 


. 


8t.     **Amm. 
f.  Requiem  aternâ 
don.t  m  ,  Domine. 

Ç4.    Et  lux  perpé- 
tua îuceat  eis. 

f.  Requiefcanî  ;n 
face.     Ç;.  Amen. 


Vespres  des  Morts."  1î£ 

cùîa  fkcuhrum.  gnez  aux  fîecles  des  fiecTës. 

çt.      Ainfifoitil. 
*.    Seigneur,  donnez  leur 
voftre  repos  éternel. 

Bt.  Et  faites  luire  fur  eux 
voftre  éternelle  lumière. 
f.  Qu'ils  repofent  en  paix. 
R:.  Ainfi  ibit-il. 
Le  jour  de  la  mort ,  ou  de  VObit  de  quelqu'vn.   Ordifon. 
Oremm.  Prions. 

JBfohe,  qtufu-  TpvElivrez,  Seigneur,  s'il 
«^  mus  Domine ,  a-  l^J  vous  plaid  ,  de  tous  les 
nimam  famuli  tut,  liens  du  péché  l'ame  de  voftre 
(  vel  f*mid<e  tua  )  ferviteur,  (  oh  de  voftre  fervan- 
N.  vt defunBus  (vel  te  )  N .  afin  qu'eftant mort  ( ou 
defuntla  )  fieculo  ti-  morte  )  en  ce  monde ,  il  vive 
bi  vivat  :  &  qua  per  (  ou  elle  vive  )  en  vous ,  8c  que 
Jragilitatem  camis  toutes  les  ofTenfes  qu'il  a  (oa| 
humant*  converfatia-  qu'elle  a  )  commîtes  durant 
ne  commifît  tu  venta  cette  vie  par  la  fragilité  de  la 
mifericordî]Jîm£  pie-  chair ,  luy  ibient  remifes  8c  ef- 
tatis  abjîerge  Per  Do-  facées  par  l'indulgence  de  vô- 
rr.m-.im  noftrum  h-  tre  bôté  8c  de  vôtre  miiericor- 
fum  Chrijium ,  &c.  de  infînie.Par  N.  Seigneur,8cc. 
Pour  vn  Père  &vne  Mère.  Oraifon. 


Oremus. 
"T\  Eus  y  qui  nospa- 
-*-^trem,  &  *»a- 
trem  honorare  prace- 
ptjïi  :  miferere  clemen- 
ter  aràmabus  patris 
&matris  meœ>eorii- 
qtie  peccata  di?nitte  : 


Prions. 

ODieu  ,  qui  nous  avez 
commandé  d'honorer 
noftre  père  8c  noftre  mère , 
ayez  pitié  par  voftre  bonté 
des  âmes  de  mon  père  8c  de 
ma  mère  :  pardonnez  leur 
leurs  péchez ,  8c  faites  que  je 


meque  ecs  m  <etern£    les  puifle  voir  vn  jour  dans  la 
tlsritatis  gaudio  fac   joye  de  l'éternelle  béatitude. 


Ii6 YjLSJP  RES-DiS    M-OlJLT  s. 

Par  noftre  Seigneur  Jefus-  videre.  Per  Doml 
Chriiî.  nurn  nofirum   lefum 

Chriflum. 

Pour  vn  homme  mort ,  Oraifon. 

Prions.  Oremus.    \ 

SEigneur,  preftez  l'oreille  jNclinu  ,  Domine* 
aux  humbles  prières  que1  -*  aurem  tua  ad  pre- 
nousvous  adreiTons  pour  ob-  ces  nojiras  ,  quibtiâ\ 
tenir  de  voftre  mifericorde,  mifericordiam  tuam 
qu'il  vous  plaife  établir  lame  fipplkes  deprecamur  : 
de  voftre  ferviteur  ,  laquelle  vt  animam  famuïi 
vous  avez  fait  fortir  de  ce|  tu'h  quamdehocfie- 
monde,  dans  la  région-  de  la,  euh  migrare  iuffifliy 
paix  6c  de  la  lumiere,ôt  la  faire)  in  pacis  ac  Mtcts  re- 
entrer dans  la  compagnie  de  gione  confituas  ,  & 
vos  Saints.  Par  noftre  Sei-i  fanblorum  tuorumju- 
gneurJefus-Chrift  voftre  Fils, |  ^eas*  effe  conjortem. 
qui  eftant  Dieu  vit  6c  règne  Per  Dominum  no- 
avec  vous  dans  l'vnité  du  faint  ftrum  Iefum  Chrï- 
Efprit ,  par  tous  les  ficelés  des  j  /?«w  FUmm  tuum , 
ficelés.  I  &c. 

Pour  mne  femme ,  Or <at 'fort. 
Prions.  Oremus, 

NOus    vous    fupplions  , ,   f~\  Vœfumus. 
Seigneur ,  qu'eftant  in-    ic 
fini  ment    bon    comme  vous 
eftes,  il  vous  plaife  de  regarder 
en  pitié  l'ame  de  voftre  fèrvan- 
te  :  &  que  l'ayant  délivrée  de 
la  contagion  &.  de  la  mifere  de   fahationis partent  re-  I 
cette  vie  mortelle  j  vous  luy   fiitue.  Per  Dominum  I 
donniez  part  à  voftre  falut  e-    nofrum  lefum  Cbri- 
ternel.     Par  noftre  Seigneur  ftum  Fitium  tuum  t 
Jefus-Chrift  voftre  Fils,  &c.    £&>  tecum,  &c. 


Do- 
mine, pro  tua  pie- 
tate   miferere  amm<e  i 
famula  tua,  &  à  con-  \ 
tagiis     mortalitatis    \ 
exutam  ,  in    aterna  \ 


' 
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Antienne. 
Ne   rminifiari» ,        Seigneur  ,  ne  vous  fouve- 
J>omine.  nez  point. 

P    S    E     A    V    M    E       6. 

j-\Omine  ,  ne    m  r  Eigneur ,  ne  me  reprenez) 

■LJfuroretuo  arguas  v^pas  dans  voftre  fureur  :  8c 

>me:  neque  in  ira  tua  ne  me  chaftiez  pas  dans  vô- 

corripas  me.  tre  colère. 

Mîftrere  met  Do-  Ayez  pitié  de  moy,  Seigneur, 

mine ,  quoniam  infir-  !  car  je  languis  de  foiblefle:  gue- 

|  mus fum-.fana  me  Do-  \  riflezmoy  ,  Seigneur,  car  tous 

mine  ,  quoniam  con-  mes  os  font  ébranlez,  8t  toutes 

turbatafuntojfamea..  mes  forces  abattues. 

Et animameatur*\  Mon  ame  eft  faifie  d'éton- 

bata  eft  vzlde  :  fed\  nement  &  de  trouble  :  jufques 

tt*  Domine  vfquequo  ?  '  à  quand ,  Seigneur ,  tarderez- 
vous  à  me  fecourir  ? 

Convertere  Demi-  Ne  vous  détournez  plus  do 

ne ,  &  eripe  animam  moy ,  Seigneur  ,  délivrez  mon 

imam  :  ftahmm  me  ame  :  fauvez-moy  par  voflrc 

fac  propter  mijericor-  bonté  8c  voftre  mifericorde. 
diam  tuam. 

Quoniam  non  eft  m  Car  voftre  nom  eft  en  oubly 

?mrte  qui  memor  f.t  parmy  les  morts:2c.  qui  célèbre 


n3  Le.js-^jle-il-P&eavm-1-s 

vos  louanges  dans  le  fond  du    tui:  in  inferno  auteni 

tombeau  8c  des  enfers.  quis  confitebitur  tibi  ? 

Je  me  lafTe  à  force  de  gémir      Laboravi  m  gemittt 

êc  de  foûpirer  ,  je  fais  nager    meo,  lavabo perftngu- 

mon  lit  dans  mes  pleurs  toute    las  notées  UÈlii  meum: 

la  nuit  :  je  le  perce  de  mes  lar- . 

mes. 

Mes  yeux  font  tout  ternis 

&  comme  rongez  d'indigna-j 

tion  8c  de  douleur  :  ils  font! 

deflechez  de  triftefle,  en  l'é-| 

tatmiferableoù  m'ont  réduit 

mes  ennemis. 

Difcedite  à  me  om- 
îtes qui  operammi  ini- 
quitatem  :   quontam  \ 
exaudivit    Dominut 
vocem  fletu*  met. 
Le  Seigneur  a  écouté  ma  I    Exaudivit  Domïnus 

prière  :  le  Seigneur  a  receu    deprecationem  meam: 


lacrymis  meis  ftratwn 
meum  rïgabo. 

Turbatus  efi  à  fu- 
rore  oculus  meus  '•  in- 
njeteravi  znter  omnes) 
inimkos  mtos. 


Retirez- vous  de  moy ,  vous 
tous  qui  eftes  des  injuftes  & 
des  médians  :  car  le  Seigneur 
a  écouté  la  voix  de  mes  pleurs. 


ma  plainte. 

Que  tous  mes  ennemis  {oient 
couverts  de  honte  8c  faifls  d'é- 
tonnement  &  de  trouble-.qu'ils 
s'en  retournent  tout  honteux 
&  tout  confus. 

Gloire  foit  au  Père ,  au  Fils, 
&  au  faint  Efprit. 

Et  qu'elle  foit  telle  aujour- 
d'huy  ,  &  toujours  ,  8c  dans 
les  fiecles  des  fiecles  ,  qu'elle 
a  efté  dés  le  commencement, 
&  dans  toute  l'éternité. 
Ainfi  foit-il. 


Dominas  orationem 
meam  fufapit. 

Erubefcant  &>  con- 
turbmtur  <vehemertter 
omnes  inimici  mei  : 
convertâtur  &  erube- 
fcant valde  velociter. 

Gloria  Patri,  &  Ft- 
lio,  &  Spirituifanfto. 
Skut  erat  tnprin- 
c'ipio  y  &  nunc  Ô* 
femper ,  &  *»  fiecufa 
fœcukmn  ,  tsfmen. 


PSE 

cjVEaù ,  quorum  re~ 
■**-'  mijpe  funt  iniqui- 
taîes  :  &  quorum 
ftcJafunt  ptecatc, 

Beatus  vir, cui non 
imputai' tt  Dominas 
feccatum  :  nec  eft  in 
fpiritu  ejui  dolus. 

&laomam  tacui ,  in- 
rjeteraverunt  ojfa 
me  a  :  dum  clama- 
rem  tota  die. 

Qutmiam  die  ac 
noble  cravata  eft  fu- 
per  me  manus  tua  : 
ionverfuâ  fum  m  <£- 
rumna  mearfum  con- 
figttur  fpina. 

Deliclum  meum  cog- 
nitum  tibifeci  :  &  in- 
juftitiam  meam  non 
abfcondi. 

Dix»  ,  confitebor 
advenùm  me  mjujh- 
iiam  meam  Domino: 
&  turetnijtfti  impie- 
tatem  péccatï  mei. 

Pro  hac  orabit  ad 
te  omzis  lanilus  :  in 
iimpore  opporîmo. 

Vcruv.îamen  m  di- 
hn-m  aquarum  mul- 


fhÊT^rTTNCE.  * 
A  V    M  E        Jl. 

HEureux  ccluy  à  qui  les 
iniquitez  font  pardon- 
nees  :  8c  de  qui  les  péchez  font 
couverts. 

Heureux  celuy  à  qui  le  Sei- 
gneur n'impute  point  fes  of= 
fenfes  :  8c  dont  l'efprit  retour- 
ne à  Dieu  fans  déguifement  8c 
fans  feinte. 

Parce  que  je  me  fuistû,  la 
corruption  s'eft  envieillie  dans 
mes  os  :  me  faifant  crier  tout 
le  long  du  jour. 
i  Car  voftre  main  s'eft  appe- 
fantie  fur  moy  durant  le  jour 
8c  durant  la  nuit  :  8c  toute 
ma  vigueur  s'eft  defTechée 
comme  l'herbe  durant  l'efté. 

Je  vous  ay  avoué  mon  pé- 
ché: 8c  je  n'ay  point  tenu  mon 
iniquité  fecrette. 

J'ay  dit  en  mon  ame,  Il  faut 
que  je  confcffe  contre  moy- 
mefme  mes  oftenfes  au  Sei- 
gneur :  6c  vous  m'avez  remis 
.  la  malice  de  mon  ptehé. 

C'cftce  qui  porter?  tous  les 
|juftes  à  vous  adreiTer  leurs 
prirres ,  au  temps  propre  pour 
trouver  mifericorde. 

Et  certes  quelque  violent 
que  ibit  le  déluge  &  le  débor- 
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[dément  des  grandes  eaux  :  il 
ne  pourra  jamais  atteindre 
jufques  à  eux. 

Vous  eftes  mon  afyle  & 
mon  refuge  contre  les  maux 
qui  m'environnent  :  ô  mon 
Dieu  ,  qui  elles  ma  joye ,  dé- 
livrez moy  de  mes  ennemis 
qui  m'afiiegsnt  de  toutes  parts. 

Je  vous  reray  entendre  tout 
ce  que  vous  devez  faire  ,  je 
vous  enfeigneray  le  chemin 
par  lequel  vous  devez  mar- 
cher :  &  j'auray  fans  cette  l'œil 
;fur  vous  pour  vous  conduire. 

Ne  reflemblez  pas  au  che- 
val &  au  mulet  :  qui  font  fans 
raifoiL 


Et  à  qui  il  faut  ferrer  la 
bouche  avec  vn  mords  &  vne 
bride  :  parce  qu'autrement 
ils  ne  vous  obéiraient  pas. 

Dieu  frape  les  médians  de 
plufieurs  fléaux  &  de  piulîeurs 
playes:  mais  ii  environne  de 
fa  miièricorde  Se  de  fon  Ce- 
cours  ceux  qui  eiperent  en 
luy. 

Réjoiiiilèz- vous  ,  juîïes, 
dans  le  Seigneur,  ôclbyez ra- 
vis de  joye  :  chantez  fès  louan- 
ges ,  vous  tous  qui  avez  le 
cceur  droit. 

C-loire  foit  au  Père. 


A  v_mes_ 

tarum  :  ad  eum  non 
approximabunt. 

Tu    es    refugium 
meum  à  tribulatione, 
quœ  circumdedît  me  : 
exuhatio  mea  erue  me  \ 
à  sircumdantibus  me. 

Intelle  fi  um  tibi  da-  \ 
bo  )  &  inflruam  te  in 
via  hac  qua  gradie- 
ris  :  firmabo  fuper  te  ! 
oculos  meos. 


Nohte  fieri  ficut 
equus  &  mulu4  : 
qutbus  non  ejî  intel- 

In  camo  &  front 
maxillas  eorum  con- 
jîringe  :  qui  mn  ap- 
|  proximant  ad  te. 

Multa  flagella  pec- 
catom:fperantem  au- 
tem  in  Domino  mi- 
fericordia  circumda^ 
bit. 

Lœtatmni  in  Do- 
mino ,  éf  exnltate 
jujii  :  &  gloriarmni , 
omnes  refit  corde. 

Cïoria  Patri.        i 
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T\0?nine,  ne  m  fit-     Ç  Eigneur ,  ne  me  reprenez 
*-^  rore  tuo  arguas     à  P^  dans  voitre  fureur  :  8c 
me  :  neque  m  ira  tua 
cm-ipias  me. 

viam  fagitta 
tua  infixa  funt  mihi: 
&   confirmajîi  fuper 


jnc  me  chailiez  pas  dansvoftre 
jcolere. 

Car  vos  flèches  m'ont  percé 
;de  toutes  parts  :  8c  voibe  main 
jm'a  fait  de  profondes  playes. 


me  manurn  tuam. 

Non  eft  farinas  in 
came  mea  à  facie  ira 
tua:  non  ejipaxojjï- 
bus  mets  à  facie  pec- 
caiorum  nteorum. 


§luoniam  iniqui- 
tates  mea  fupergreffa 
funt  caput  rneum  :  & 
fuut  onus  grave  gr  a- 
watafunt  fuper  me. 

Putruerunt  ,  & 
torrupta  funt  cicatri- 
ces mea:  àfacieinfi- 
tiientia  mea. 


Miftr  fiftis  fum 
&c:vv.nuf  fum  <vf 
que  in  pimi  :  te  ta  die 
antriftatas   ;, 
bar 
Quorum  Imbi  mel 


Vofïre  indignation  m'a  ré- 
duit à  n'avoir  plus  aucune 
partie  faine  d?.ns  mon  corps:  8c 
mes  péchez  m'ont  réduit  à 
eftre  agité  6c  inquiète  jufques 
dans  les  os,  8c  dans  ce  qu'il  y 
a  de  plus  intérieur  en  moy- 
mefme. 

Mes  iniquitez  m'ont  fub- 
mergé ,  8c  fe  font  élevées  juf- 
ques par  defïus  ma  telle  :  elles 
me  font  vn  fardeau  fï  pefant , 
que  je  n'en  puis  plus  fupporter 
le  faix. 

L'inflammation  8c  la  pour- 
riture fe  forment  de  jour  en 
jour  dans  mes  playes  :  8c  la 
violence  de  mon  mal  eir  vn 
effet  de  mon  égarement  8c  de 
ma  folie. 

Je  fuis  tout  courbé ,  8c  tout 
abattu  :  8c  je  inarche  toujours 
avec 
guré 


vn  vifage  trille  8c  défi- 


Car  je  fens  dans  mes  flancs 
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:  vne  ardeur  qui  me  brufle  8c 
qui  me  tourmente  :  8c  je  n'ay 
plus  aucune  partie  faine  dans 
mon  corps. 

Je  fuis  tout  languifTant  8c 
tout  brifé  :  8c  mon  cœur  ne 
pouffe  que  des  fanglots  8c  des 
cris 

Seigneur  ,  vous  voyez  où 
tende  n:  tous  mes  defirs  :  8c  le 
gemiflement  de  mon  amené 
vous  eit  point  caché. 

Mon  cœur  eft  agité  de 
trouble  8c  d'inquiétude,  mes 
forces  me  quittent  :  mes  yeux 
m'abandonnent  ,  mes  yeux 
mefmes  ont  perdu  leur  lu- 
mière. 

D'vne  part  mes  amis  8c 
mes  familiers  fe  font  retirez 
de  moy  :  me  voyant  frappé 
de  cette  playe. 

Et  mes  proches  fe  font  éloi- 
I  gnez  de  moy  :  8c   de  l'autre 
ceux  qui  cherchent  ma  mort 
me  tendent  des  pièges. 

Ceux  qui  cherchent  ma 
ruine  tiennent  de  méchans 
difeours:  8c  méditent  fans  cefTe 
quelque  fourbe  8c  quelque  ar- 
tifice pour  me  perdre. 

Mais  je  n'écoute  non  plus 
leurs  difeours ,  que  li  j'eftois 
fourd;  8c  je  n'ouvre  nonplus 


V  MES 

impleti  funt  iïïufiom- 
bus  :  &  non  efl  fa- 
rinas in  carne  mea. 

jiffhcttts  futn,  é* 
humiliât  us  fum  ni- 
mis  :  rugubam  âge- 
mitu  cordts  met. 

Domine  ante  te  om- 
ne  defidermm  meum  : 
&  gemitus  meus  à  te 
non  eji  abfconditus. 

Cor  meum  contur- 
batum  eji ,  dereliquit 
me  njirtus  mea  :  0e 
lumen  oeuhrum  meo- 
rum,  &  ipfum  non 
eji  mecum. 

Amici  mei  &pro- 
ximi  mei:  adruersùm 
me  appropinquave- 
runtçfr  fteterunt. 

Et  qui  juxta  me 
trant ,  de  longe  fle- 
terunt  :  &  wmfacie- 
bant  y  qui  quœrebtmt 
animam  meam. 

Etquiinquireb'ant 
mala  mihi ,  locuttfunt 
vanitates  :  &  dolos 
totâ  die  meditaban- 
tur. 

Ego  autem  tanquam 

furdus  non  audtebam: 

&  fient   muttis  non 

flperitns 


DELA 

aperîens  os  fuum. 

Et  faftusfumjicut 
homo  non  audiens  : 
&  non  habens  in  ore 
fuo  redarguîiones. 

Qfioniatn  in  te 
Domine  fperavi  ;  tu 
txaudies  me  Domine 
Deus  meus. 


Qma  dix'i,  Ne- 
quando  fupergau 
deant  mïhi  inimici 
met  :  &  dum  com- 
r/ioventur  pedes  met, 
fuper  me  magna  lo~ 
cuti  funt. 

Quoniam  ego  in 
flagella  parafas  fum: 
&  do/or  meus  in 
confpeclu  meo  ftm- 
per. 


§luomam  iniqui- 
tatem  meam  annun- 
tiabo:&  cogitabopro 
peccato  meo. 

Inimici  autem  mei 
mivùt  &  confîrmati 
sût  fuper  m<.&  mul- 
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la  bouche,  que  fi  j'eftois  muet. 

Je  fuis  devenu  comme  vu 
homme  qui  n'a  point  d'oreil- 
les pour  entendre  :  ny  de  lan- 
gue pour  répliquer. 

Mais  vous  répondrez  pour 
moy ,  Seigneur ,  8c  vous  m  e- 
xaucerez ,  vous  qui  eftes  mon 
Seigneur  &  mon  Dieu  :  puis 
que  j'ay  remis  toute  mon  at- 
tente 8c  mon  efperance  en 
vous. 

Puis  que  vous  ayant  dit  que 
mes  ennemis  pourroient  fe  ré- 
jouir 8c  triompher  dans  mes 
maux  :  ils  ont  déjà  commen- 
cé de  parler  avec  orgueil  §ç 
avec  infolence,  aufti-toft  qu'ils 
m'ont  vu  chancelant  8c  é- 
branlé. 

Puis  que  je  fuis  preft  de 
fouifrir  toutes  les  miferes  8c 
toutes  les  infortunes  qu'il  vous 
plaira  m'envoyer  :  8c  que  le 
péché ,  qui  me  caufe  tant  de 
douleur ,  eft  toujours  prefent 
devant  mes  yeux. 

Puis  que  je  reconnois  pu- 
bliquement mon  iniquité  •  8c 
que  mes  offenies  pafTées  me 
tiennent  dans  vn  foin  8c  vne 
agitation  continuelle. 

Cependant  mes  ennemis 
font  vivans  8c  fe  fortifient: 
ceux  qui  me  haïlTent  injuite- 
V 
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Seigneur  ,  ne  m'abandon- 
nez pas  :  mon  Dieu  ,  ne  vous 
éloignez  pas  de  moy. 

Haftez-vous  de  me  venir 
fecourir  :  puis  que  c'eft  de 
vous  dont  j'attens  8c  eipere 
mon  falut. 

Gloire  foit  au  Père. 

P  s  £  a  v  M  E 

AYez  pitié  de  moy ,  mon 
Dieu  :    feîon  l'étendue 
de  voftre  mifericorde. 

Et  effacez  tous  mes  crimes  : 
félon  la  grandeur  8c  la  multi- 
tude de  vos  bontez. 

Lavez-moy  toujours  déplus 
en  plus  de  toutes  les  taches 
de  mes  péchez  :  &  purifiez- 
moy  de  mes  offenfes. 

Car  je  reconnois  mes  cri- 
mes :  &  mon  péché  eft  tou- 
jours prefent  devant  moy. 


ment  croiflènt  tous  les  jours1  tipUcatifwt  qui  od^ 

m  nombre  8c  en  puuTance.         runt  ?ne  imquè. 

Ils  me  rendent  le  mal  pour      Qiu  reîribmnt  ma- 
lt bien  :  à  caufe  que  je  rais    laprobons ,  defribe- 
jprofelTion  ie  vertu  8c  de  pieté,    bant  miki  :  quom'am 

fequebar  homtatem. 

Ne  dereïinquas  me 
Domwe  Deus  meus; 
ne  difcejfferis  a  me. 

Intende  in  adju- 
torium  mmm  :  Domi- 
ne Deus  falut  is  m  ta. 

Gloria  Patri. 
fo. 

7l/TIferere    •rne% 

J  Vl  Deus  :  fecun- 
diitn  magn.mi  mife- 
rïcordiam  tuam. 

Et  fccundùm  mul- 
titudinem  rr.iferaîto- 
num  tuarum  :  dde 
iniquitaten  meam. 

Ampluis  lava  me 
ab  imcjt-Aîate  mea:  & 
àpeccatomeo  munda 
me. 

Qnonïam  iniqui- 
tate7?i  meam  ego  Cê- 
gnofco  :  c£*  peccatum 
meum  contra  me  eft 
femper. 

Tibi  foli  peccavi 
($•  malum  coram  te- 


Fay  péché  contre  vous ,  8c 
devant  vous  fcul  j  j'ay  fait  des 
avions  criminelles  devant  vos  feci  :  vt  jufttfiçeru  m 


fermombus  tuis ,    & 
pinças  cùmjudicaris. 


Ecce  enim  in  int- 
qu'tatibus  conceptus 
Jum  :  &  in  peccatis 
cocepit  me  mater  mea. 

Ecce  enim  verita- 
ttm  dilexijîi  :  ïnceria 
&  occulta  fitpientU 
tu*  mamfejîajîi  mi- 
\bi. 

Asperges  mehyffo- 
po ,  &  mundabor  :  la- 
vabis  me  y  &  fuper 
nivem  cUa'bxbor. 

Atidnui  ?modabiS 
gnudium  &  Letitiam: 
&  exultabunt  ojfa 
Kumdiata-. 


A 'verte  faciem  tuatn 
à  peccatis  mets  :  & 
çmnes  iniquitatu 
mcas  dele 

Cor  mundum  o'ea 
in  me  Deus  :  &fpiri- 
tum  reclum  innova 
in  vifcenbusmeis. 

Nep*ojiaa.<r  me  à 
jpmfmi  &fpintum 
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yeux  :  pardonnez- les  moy  , 
Seigneur  ,  afin  que  vous  ibyci 
reconnu  ridelle  dans  vos  pro- 
mettes ,  &  irréprochable  dans 
vosjugemens. 

Vous  voyez  que  j'ay  efti 
engendré  dans  l'iniquité  :  £c 
que  ma  mère  m'a  conceu  dans 
le  péché. 

Je  n'ignorois  pas  que  vous 
vouliez  que  l'on  fuit  à  vous, 
&  du  fond  du  cœur:  8c  vous 
m'aviez  mefme  infpiré  en  fe- 
cret  la  connoifTance  de  voftre 
fagefTe. 

Purifiez  moy  donc  avec 
l'hyrTope ,  8c  alors  je  feray  pur. 
lavez-moy  ,  &  je  deviendra/ 
plus  blanc  que  la  neige. 

Faites- moy  entendre  vne 
parole  de  confolation  8c  de 
joye  :  &  toutes  les  puifiances 
de  mon  ame  que  vous  avez 
abattues  Se  humiliées  trefiail- 
liront  d'alle^rcfie. 

Détournez  vos  yeux  pour 
ne  voir  pius  mes  o;;emes  :  fié 
effacez  tous  mes  péchez. 

Mon  Dieu  ,  criez  vn  cceuf 
pur  en  moy  :  8c  renouveliez 
l'eiprit  cie  juftice,  8c  de  vertu 
au  fond  de  mon  ame. 

Ne  me  rejettez  jrss  de  de- 
vant voftre   prefence:  Se  ne 
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retirez  pas  de  moy  voftre  £unt 
Efprit. 

Rendez-moy  la  joye  de 
voftre  afififtance  falutaire  :  & 
fortifiez-moy  par  vn  efprit 
qui  me  faflè  faire  le  bien  d'vne 
volonté  pleine  8c  parfaite. 

J'apprendray  aux  pécheurs 
vos  voyes  8c  voftre  conduite  : 
afin  qu'ils  fe  convertiflent ,  8c 
qu'ils  reviennent  a  vous. 

O  Dieu ,  ô  Dieu  mon  Sau- 
veur, délivrez-  moy  de  la  peine 
que  méritent  mes  aérions  fan- 
guinaires  :  8c  ma  langue  pu- 
bliera hautement  voftre  équi- 
té 8c  voftre  juftice. 

Seigneur ,  ouvrez  mes  lè- 
vres :  8c  m  a  bouche  annoncera 
vos  louanges. 

Si  vous  aimiez  les  facrifices, 
je  vous  en  offrirois  :  mais  les 
holocauftes  ne  vous  font  pas 
agréables. 

Le  facrifice  que  vous  de- 
mandez, mon  Dieu,  eft  vn 
efprit  abattu  d'affli&ion  êc  de 
repentance:  vous  ne  rejetterez 
pas  vn  cœur  contrit  8c  percé 
de  douleur  8c  de  regret. 

Seigneur,  répandez  vosbe- 
nidictions  8c  vos  grâces  fur 
Sion  :  8c  butinez  les  murs  de 
Jeruialem. 
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fan&itm  tuum  ne  au» 
feras  à  me. 

Redde  mihï  Uû- 
tiam  falutaris  tui  :  & 
fpiritu  princquh  cm* 
Jirma  me. 

Docebo  iniquos  nj'ias 
tuas  :  &  impii  ad  tt 
convertentur. 

Libéra  me  de  fan- 
guinibus,  Deus ,  Deus 
falutïs  mea  :  &  exul> 
tabit  lingua  meajujît- 
tiam  tuam. 

Domine  labia  mea 
aperies  :  &  os  meum 
annuntiabit  laudem 
tuam. 

Qwmiamfi  voluif- 
fesfacrificium ,  dedif- 
fe?n  <vtique  :  kolocau- 
jhsnon  deleBab-.ris.   - 

Sacnficium  Deojpi- 
rîtus  contribulatus  ; 
cor  contritum  &  hu- 
mdiatum  Deus  non 
defpctes. 

Bénigne fac  Domi- 
ne m  bona  voluntate 
tua  Sion  :  <vt  adifi-    j 
cetur  mûri  Je  rufalem. 
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Tune  acceptais  fa- 
'trificium  jujlitia  ,  o- 
blationes  &  holocau- 
jîa  :  tune  importent 
fuper  altaretuumnji- 
fuîos. 

Gloria  Patrl 

P   S    E 

~r\Omine  exaudi  o- 
•*-^  rationem  meam  : 
&  damormeusadte 
wniat. 

Non  avertis  faciem 
tuam  à  me  :  m  qua- 
iumque  die  tribulor , 
inclina  ad  me  aurem 
fuam. 

In  quacttmque  die 
invocanjiro  te-  veto- 
citer  exaudi  me. 
.  Quia  defeceruntft- 
€utjumus  dtes  mei-& 
pja  mea  fout  cre- 
mium  aruerunt. 

Percujfus  fum  vt 
fetnum  ,  &  arutt  cor 
mewn:  quia  obhtus 
fum  cormdere  panem 


A  voce  gemïtus 
rnei-  adkafit  os  meum 
carni  mra. 

Similis  fa&usfum 
peheano  foUtudmis  : 
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Vous  aimerez  alors  les  facri- 
fîces  de  juftice  ,  les  offrandes 
Se  les  holocauftes  :  alors  on 
vous  offrira  des  victimes  fur 
voftre  autel. 

Gloire  foit  au  Père. 
a  v  m  e     101. 

SEigneur ,  écoutez  ma  priè- 
re :  6c  que  mes  cris  s'élè- 
vent jufques  à  vous. 

Ne  détournez  pas  vofrre 
vifage  de  moy:  preftez  l'o- 
reille à  ma  voix ,  lors  que  je 
fuis  dans  l'affliction.      •' 

Haftez  vous  de  me  venir  le- 
courir  :  lors  que  j'implore  vô- 
tre amftance» 

Car  mes  jours  fe  font  éva- 
nouis comme  la  fumée  :  8c  mes 
os  fe  font  fechez  comme  vn 
foyer  où  le  feu  brufle  fans 
ceffe. 

Mon  cœur  eft  devenu  fec 
comme  l'herbe  qui  eft  frap- 
pée 8c  fanée  par  l'ardeur  du 
foleil  :  parce  que  j'ay  oublié 
de  manger  mon  pain. 

Mes  os  tiennent  à  ma  peau  : 
à  force  de  gémir  &  de  foû- 
pirer. 

Je  fuis  devenu  femblable  au 
pélican  des  deferts,&  au  hybou 
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des  lieux  folitaires  &  ruine  z .      faBus fitm fictif  nySti. 

corax  in  domicilia: 

Je  pafle  la  nuit  en  veillant  :        Figilavi  :  &  fa- 
8c  je  me  trouve  comme  vn    Bus  fum  ficut  pajfir- 
pafièreau  qui  eft  tout  feul  fur   folitanus  in  tcBo. 
le  toit  d'vne  maifon. 

Tous  les  jours  mes  ennemis  Tôt  a  die  exprohra- 
me  couvrent  d'opprobres:  bantmihiinimicimei: 
ceux  qui  s'animent  centre  &  qui  laudabant  me, 
moy  d'vne  fureur  infeniee  me  achersùm  me  jnra- 
maudifient  avec  imprécations,    bant. 

Je  mange  la  cendre  comme 
le  pain:  &je  méfie  mon  breu- 
vage de  mes  larmes. 


A  caufè  de  voftre  indigna- 
tion &  de  voftre  colère  :  car 
nVayant  élevé  en  haut ,  vous 
m'avez  laifîe  tomber  par  terre. 

Mes  jours  s'en  vont  comme 
l'ombre  qui  s'évanouit  au 
foir  :  3c  je  ièche  comme  l'her- 
be. 

Mais  vous ,  Seigneur ,  vous 
vivez  éternellement  :  &  la 
mémoire  de  voftre  nom  pafîè- 
sra  dans  tous  les  âges. 


Sqaa  cinerem  tm- 
quampanem  mandu* 
cabam  :  &  potum 
menm  cum  fletu  mif- 
cebam. 

A  facie  ira  indu 
gnationh  tuœ  :  qui* 
ekvans  alhjijti  me. 

Die smei fient  mm- 
bra  dedinaverunt  : 
&   *g°  feut  feenwn 
ami. 

Tu  autem  Domine 
in  (Sternum  permanes: 
&  memonale  tuum 
in  gmerationem  & 
gentrationem. 

Tu  exurgens  mife- 
reberis  Sion  :  quia 
tempus  miferendi  ejust 


Vous  vous  lèverez  bien-toft , 
&  aurez  pitié  de  Sion  :  puis 
que  le  temps  d'avoir  compaf- 
fion  d'elle,  le  temps  que  vous    ?«à»  ^enit  tempus. 
savez  arrefté ,  eft  venu. 

Puisque  vos  ferviteurs  ont       ^mïm  plnue- 
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fw:t  fervis  tuis  lapi- 
\des  ejus  :  &  terra 
\ejus  mifsrebuntur. 

;  Et  tïmebunt  gentes 
nomen  tuum  Domine: 
&  orrmes  re^es  terra 
glortam  tiiam. 

Quia  œdificavit 
Dominas  Sion  :  &  nji- 
(Ubitur  m  gloriafua. 

Refpexit  in  oratio- 
nem  humilmm  '  & 
mn  /prévit  precetn 
tdru?n. 

Scribantw  hœc  in 
gérer  atione  alura:  & 
fopuhts  qui  creabiiur 
laudabit  Dominum. 


Quia  profpexit  de 
excelfofantfofuo:  Do- 
minus  de  ccelo  m  ter- 
rain afpexit. 

Vt  audiret  gemi- 
tus  compeditoriijn  :  vt 
fûheret  fihos  inter- 
emptorum. 

Vt  anmmtunt  m 
Sion  mmen  Domi- 
m  :  &  lauâem  ejus 
tn  Jemfalem* 
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tant  de  zèle  pour  fa  pierres 
&  pour  fes  ruines  :  8c  qu'ils 
en  aiment  mefme  jufques  à  la 
poufîiere. 

Les  nations  craindront  vô- 
tre nom ,  Seigneur  :  8c  tous 
les  Rois  de  la  terre  voftrs 
puiiTance  8c  voftre  gloire. 

Lors  que  le  Seigneur  aura 
rebafty  Sion  :  lors  qu'il  fè 
fera  fait  voir  dans  fa  gloire  8c 
fa  majefté. 

Lors  qu'il  aura  tourné  fes 
regards  fur  la  prière  des  hum- 
bles deftituez  de  toute  afiîftan- 
çci  :  8c  qu'il  n'aura  point  mé- 
prifé  leur  oraifon. 

On  écrira  ce  reftablifTement 
de  JerufalemÇ  pour  en  faire 
paflèr  la  mémoire  dans  le  der- 
nier âge  :  8c  le  peuple  qui  fera 
créé  dans  les  fiecles  à  venir 
loiiera  le  Seigneur. 

De  ce  qu'il  aura  regardé 
du  haut  de  fon  fanctuaire  -, 
de  ce  qu'il  a  contemplé  la 
terre  du  haut  du  ciel. 

Pour  écouter  les  gemifTe- 
mens  des  captifs  :  8c  pour  tirer 
des  liens  ceux  qui  eftoient  con-  • 
damnez  à  mort. 

Afin  qu'ils  célèbrent  fon 
nom  dans  Sion  :  8c  fes  louan- 
ges dans  Jerufalem. 
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Lors  que  les  peuples  6c  les 
royaumes  fe  joindront  en- 
femble  :  pour  fervir  le  Sei- 
gneur. 

Mais  cependant  il  a  affoi- 
bly  ma  force  dans  le  chemin  : 
il  a  accourcy  mes  jours. 

Je  Juy  ay  dit ,  Mon  Dieu , 
fie  me  tirez  pas  du  monde  au 
milieu  de  ma  vie  :  vos  an- 
nées dureront  dans  la  fuite 
de  tous  les  âges. 

Vous  avez  créé  la  terre 
dés  le  commencement  du 
monde  :  &  les  deux  font 
l'ouvrage  de  vos  mains. 

Ils  périront  ,  mais  vous, 
vous  demeurerez  :  ils  vieil- 
liront tous  comme  vn  vefte- 
ment 

Ils  changeront  tous  de  for- 
me comme  vn  manteau , 
quand  vous  le  voudrez  :  mais 
vous  ,  vous  ferez  toujours  le 
mefme  ,  &  vos  années  ne  fi- 
niront point. 

Et  ainfi  les  enfans  de  vos 
ferviteurs  habiteront  fur  la 
terre  :  &  leur  pofterité  fub- 
fïftera  toujours  en  voftre  pre- 
fence. 

Gloire  foit  au  Père, 


VMES 

In  convemendopf- 
pulos  in  <vnum  :  & 
reges  vt  ferviant  Do- 
mina. 

Refpondit  ei  in  via 
virtutis  fuœ  :  pau- 
citatem  dierum  meo* 
rum  nuncia  mihi. 

Ne  revoces  me  m 
dimidio  dierum  meo- 
rum  :  in  génération 
nem  &  generationem 
anm  tut. 

Initia  tu  Domi- 
ne ,  terram  fun- 
dafti  :  &  opéra  ma- 
nuum  tuarum  funt 
tesli 

lpfi  peribunt  ,  ta 
autem  permanes  : 
&  omnes  ficut  ve- 
iîimentum  <veteraf- 
tent. 

Etficut  opertorium 
mutabts  eoj ,  &  mu- 
tabuntur  :  tu  autem 
idem  ipfe  es  ,  &  anni 
tui  non  déficient. 

Ftlii  fervorum  tuo- 
rum  habitabunt  :  &* 
femen  eorum  infacw 
lum  dingetur. 

Gkria  Patri. 
Pseavme 
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Eprofundu  cla- 
mavi  ad  te  Do- 
mine :  Domine  exau- 
di  <vocem  meam. 

Fiantaares  tita'm- 
tendentes  :  in  vocem 
deprecationis  me<e. 

Si  iniquitates  cbfer- 
maveris  Domine  :  Do- 
mine quis  Juji.mbït  ? 

Quia  apud  te  prs- 
fitiatio  efî:  &pr  opter 
legem  tuam  fufiimà 
te  j  Domine. 


Suflïnuit  anima  mea 
in  "oerbo  ejus  :  fpera- 
liït  anima  mea  in  Do- 


A  cufiodia  maintî- 
nt vfque  adnoftern: 
fperet  /frael  m  £to- 
m?io. 


Qùa  apud  Domina 
miferuordir.  &copio- 
fa  apud  eum  redeptio. 
Et  ipfe  redimet  If- 
rael:  ex  omnibus  mi- 
quitatibus  ejus. 
Gloria    Patri. 


Pe  ni  t  en  ce.  14» 

A    V    M    E  119. 

SEigneur,  je  m'écrie  vers 
vous  du  profond  abyfme 
où  je  fuis:  Seigneur, écoutez 
ma  voix. 

Rendez  ,  s'il  vous  plsiiï, 
vos  oreilles  attentives  à  ma 
prière. 

Seigneur ,  fi  vous  nous  trai- 
tiez félon  nos  péchez  :  qui 
pourroit  fubfifter  en  voitre 
prefence  ? 

Mais  vous  vièz  de  mîfèri- 
corde  5c  de  clémence  :  afin  que 
vous  ayez  des  ièrviteurs ,  qui 
vous  craignent ,  &  qui  vous 
adorent  j  ainfi  j'attens  le  Sei- 
gneur. 

Je  l'attens  avec  grand  défi? 
8c  me  confie  en  Tes  paroles  & 
en  fes  promefies:  mon  ame 
attend  le  Seigneur 

Avec  plus  d'impatience  que 
les  fentinelles  fur  la  fin  de  la 
nuit  :  que  les  fentinelles,  dis- 
je  ,  n'attendent  le  lever  de 
l'aurore.  Ifraël  mets  ton  at- 
tente au  Seigneur. 

Car  le  Seigneur  eft  plein  de 
mifericorde:  8c  il  a  des  grâces 
abondâtes  pour  nous  racheter. 

Il  rachètera  luy-mefme  If- 
raël ,  8c  le  délivrera  de  tous  Ces 
péchez. 

Gloire  foit  au  Pcre. 
X 
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SEigneur  ,  écoutez  ma  priè- 
re, 8c  entendez  mon  hum- 
ble demande  :  exaucez- moy 
félon  la  vérité  de  vos  promei- 
fes ,  8c  feion  voltre  juitice. 

N'entrez  point  toutefois 
en  jugement  avec  voftre  fer- 
viteur  :  parce  que  nul  homme 
vivant  ne  fe  peut  juftifier  de- 
vant vous. 

Exaucez-moy ,  dis  je  ,  car 
l'ennemy  me  pourluit  pour 
m'oftçr  la  vie  :  8c  m'ayant  dé- 
jà renverlé  par  terre  ,  il  eft 
tout  preft  de  me  la  ravir» 

Il  m'a  fait  demeurer  dans 
êtes  lieux  ob leurs  &  ténébreux 
comme  les  lepulcres  où  les 
morts  demeurent  depuis  long- 
temps :  mon  ciprit  tombe 
dans  la  défaillance,  cxjefens 
en  moy-mefme  mon  cœur 
:out  troublé  8c  tout  abal'Ui. 

En  cet  eftat  les  iîecles  paf- 
fez,  eu  vous  avez  affilié  nos 
oeres ,  me  reviennent  dans  la 
inemoire  :  je  repafTe  dans  mon 
îlprit  ce  que  vous  avez,  fait 
m  leur  faveur ,  je  médite  fur 
es  ouvrages  de  vos  mains. 

J'étends  mes  bras  vers 
fous  dans  la  prière  :  8c  mon 
ime  vftus  attend  comme jv ne 


vm  es 
142. 

T\  Omine  exaudi 
*~*  oratione  meam  3 
auribus  perape  obfe- 
crationem  meam  in 
veritate  tua:  axaudi 
me  m  tua  juftitia. 

Et  non  intres  in 
judicium  cum  fervo 
tuo  :  quia  non  juftifi- 
cabitur  in  confpcBn 
tuo  omnis  vivais. 

£lut  a    perjecutus  . 
eji  ininncus  animant 
meam  :     humituivit 
m  terra  vitam  meam. 

Collocavit  me  in 
obfcuris  ficut  mortuos 
fiecuii  :  &  anxiatus 
eji  fuper  me  fpïritus 
meus,  m  me  turbatum 
eji  cor  meum. 


Mcmorfui  dierum 
antiquorum  ,  médita- 
tus  fum  in  omnibus 
operibus  mus  :  infaftis 
manuum  tuarum  me- 
daabar. 


Expandi 
yicas  ad  te 
rnea  fuut  terra  Jtn$ 


manus 
anima 


~1 


to  E     L  A 

jqtiâ  tih. 

Veloctter  exaudi  me 
Domine  :  defecit  fpi- 
|  ritut  meus. 

Non  alertas  facum 
tuam  à  me  :  &  fi- 
mihs  ero  défendent  i- 
bui  in  lacum. 

Auditam  fac  mihi 
m. me  mifericordtam 
tuam  :  quia  m  tefpe- 
ravi. 


Notam  fac  mihi 
<viam  in  qua  ambu- 
lem  :  quia  ad  te  k- 
vavi  ammammeayn. 
Eripe  me  de  ini- 
tnicis  mets ,  Domine* 
ed  te  confugi  :  doce 
meface*e  voluntatem 
tuam  y  quia  Deus 
meut  es  tu. 

Spiritus  tuus  bonus 
deducet  me  m  terrant 
reclam  :  propta-  no- 
men  tuum  Domine 
ficabis  me  in  <e- 
quitaie  tua. 

Educes  de  tnbula- 
ùone  ammam  meam: 
(fy  m  mifencordia 
tua  difperdes  inimicos 

7.2C0S. 

Et  perdes   omnes 


E  V  I   T   E  N  C  E. 

erre  feche  attend  la  pluye 

Seigneur  ,  haftez  -  vous  de 
m'exaucer  :  car  mon  elprit 
tombe  dans  la  défaillance. 

Ne  détournez  pas  voftre 
vifage  de  moy  :  afin  que  je  ne 
devienne  pas  femblable  à  ceux 
qui  defcendent  Tous  la  terre. 

Faites-moy  entendre  bien- 
toft  8c  dés  le  matin  la  voix  de 
voftre  mifericorde  :  puis  que 
je  mets  mon  efperance  ea 
vous. 

Faites  moy  connoiftre  U 
voye  par  laquelle  je  dois  mar- 
cher :  puis  que  je  tiens  mon 
ame  élevée  vers  vous. 

Délivrez  moy  de  mes  enne- 
mis, Seigneur,  puis  quej'ajr 
recours  à  vous  :  enfeignez- 
moy  à  faire  voftre  volonté ,  car 
vous  elles  mon  Dieu. 


Que  voftre  bon  efprit  me 
conduits  par  vn  chemin  droit: 
confervez  -  moy  la  vie  ,  Sei- 
gneur, pour  la  gloire  de  voftre 
nom. 

Tirez  mon  ame  d'afïïi&ioa 
pour  la  gloire  de  voftre jufti- 
ce  :  perdez  tous  mes  adver- 
faires  pour  la  gloire  de  voftre 
bonté. 

Et  faites  périr  tous  ceux  qui 
X  i. 


i 
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affligent  mon  ame  ;  parce  que 
je  fuis  voftre  ferviteur. 

Gloire  fbit  au  Père. 
Ant>  Seigneur  ,  ne  vous  fou- 
venez  point  de  nos  fautes,  ny 
de  celles  de  nos  proches ,  ôc  ne 
prenez  pas  vengeance  des  nos 
péchez. 

LES     LITANIES    D 

SEigneur  ,  ayez  pitié  de 
nous.  Chrift  ,  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur  ayez  pitié 
de  nous. 

Chrift,  écoutez  nous, 
Chrift,  exaucez-nous. 
Père  celefte  ,  qui  elles  Dieu, 

Ayez  pitié  de  nous. 
Fils ,  Rédempteur  du  monde, 

qui  eftes  Dieu  ,  Ayez. 

Eiprit  faint  ,  qui  elles  Dieu , 

Ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  iainte  ,  qui  eftes  vn 

feulDieu,  Ayez. 

Sainte  Marie,  Priez  pour  nous. 

Sainte  Mère  de  Dieu,  Priez 

pour  nous. 
Sainte    Vierge  des  Vierges , 

Priez  pour  nous. 
Saint  Michel,  Priez  pour  nous. 
Saint  Gabriel  ,  priez. 

Saint  Raphaël,  priez: 

Saints  Anges  Se  Archanges, 


qui  tribulant  animant 
meam  :  quoniam  ego 
fervus  tuus  fum. 
Gloria  Patri. 
Ant.  Neremmifca- 
ris    Domine    délit!  » 
noflra ,  njelparentum 
noflrorum,  neque  vin- 
diclam  fumas  de  pec- 
catit  nofbris. 
ES     S4INTS. 
jy-Trie  eleifon. 
A-  Chrifte  eleifon, 
Kyrie  eleifon. 

;  Chrifte  audi  nos. 
Chrifte  exaudi  nos. 
Pater  de  cœlis  Detts, 

miferere  nobis. 
Fdi  Redemptor  mundi 

Deus ,     miferere. 
Spintns fmicie  Deus , 

miferere  nobis. 
Sanft&  Trinitas  vmts 

Deus ,     miferere. 
Sancla  Maria  ,  ora 

pro  nobis. 
Sancla  Dei  genitrïx , 

ora  pro  ?iobis. 
Santla   Vtrgo  virgi- 

nnm ,  ora. 

Sa?ifte  Michaèl ,  ora. 
Santle  Gabriel ,  ora. 
Sancle  Raphaël ,  ora. 
Qmnesfancli  Angeli, 
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&  Archangeli  , 
orate  pro  nobis. 

Omnes  fantli  beato- 
rum  fpintuwn  or- 
dines  ,         orate. 

Sancle  Joannes  Ba- 
ptijîa ,  ora. 

Omnes  fanSi  Patri- 
arche &  Prophè- 
te ,  orate. 

Santte  Petre ,     ora. 

ôanfte  Paule ,      ora. 

Strnfte  Andraa ,  ora. 

\Szncle  Jacobe ,    ora. 

S  mEtt  Joannes ,  ora,  j 

tancîiThoma  ,   ora.  j 

Iswtle  Jacobe  y  ora.  ! 

iSantfe  Philippe,  ora. 

Sancle  Bcrtholomœe , 

&*»#£  Matihee ,  ora. 

Sancle  Simon ,     ora. 

Sancle  Thadœe ,  or*. 

iSaxBe  Matthia ,  ora. 

Sancle  Barnaba ,  ora. 

S  an  fie  Laça  ,     ora. 

Sancle  M  or  ce ,    ora. 

Omnes  fancii  Apofto- 
îi  &  Evangelijîœ, 
orate  pro  nobis. 

Omnes  fancii  Difci- 
ptth  Domini,  orate. 

Omnes  fancii  Inno- 
cuités ,  ora^. 

Sancle  Stéphane  )Qra. 
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priez  pour  nous. 

Saints  Ordres  des  Efprits 
bienheureux, 

Saint  Jean  Baptifte , 

Saints    Patriarches   Se  faints 
Prophètes , 


Saint  Pierre , 
Saint  Paul , 
Saint  André, 
Saint  Jacques, 
Saint  Jean  , 
Saint  Thomas , 
Saint  Jacques, 
Saint  Philippe  , 
Saint  Barthélémy , 


Saint  Matthieu, 
Saent  Simeon , 
Saint  Thadée, 
Saint  Matthias, 
Saint  Barnabe, 
Saint  Luc, 
Saint  Marc, 
Saints  Apolres ,  &  faints 
E  van  gélifies, 

Saints  Difciples  du  Sei- 
gneur , 
Saints  Innocens, 


Saint  Eftienne , 


X  iij 
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"Saint  Laurent, 

Saint  Vincent, 

Saint  Fabien  ,    &  faint  Se 

haïtien , 
Saint  Jean  ,  &   faint  Paul, 

Saint  Cofme  ,   &  faint  Da- 
mien, 

Saint  Gervais ,  &  faint  Pro- 
tais, 

Saints  Martyrs, 


rrj 


Saint  Sylveflre, 
Saint  Grégoire, 
Saint  Ambroife, 
Saint  Auguftin, 
Saint  Hierôme, 
Saint  Martin , 
Saint  Nicolas, 
Saints  Pontifes ,  &  faints 
Confeflèurs, 

Saints  Docteurs  T 

Saint  Antoine, 
Saint  Benoift, 
Saint  Bernard, 
Saint  Dominique  9 
Saint  François, 
Saints  Preltres ,  8c  faints 
Lévites , 


Saints  Religieux  ,  &  faints 
Hcrmites , 


Saints. 

SanBe  Laurenti  t6rM. , 

SanBe  Vincenti  »  ora.  I 

SanBe  Fabiane  ,  &  \ 
Sebafttane  ,  orate. 

SanBi  Joannesy  & 
Paule ,         «rate,  j 

SanBi  Cofma  ,  & 
Damiane  ,  orate A 

SanBi  Gervaft ,  <& 
Trotaji ,       orate.  '■ 

Omîtes  fanBi  Mar- 
tyres ,  orate. 

SanBe  Sjlvefter ,  ora. 

SanBe  Gregori ,  ora. 

SanBe  <LsfmbroJi,erœ. 

SanBe  Augujtine.ora. 

SanBe  Hieronyme,  or. 

SanBe  Martine ,  ora. 

SanBe  Nicolae ,  ora. 

Omnes  fanBi  Ponti- 
fies y  &  Confejfî- 
res  y  orate. 

Omnes  fanBi  DoBo- 
res  y  orate. 

SanBe  Antoni ,  ora* 

SanBe  BenediB.,  orat 

Sa?iBe  Bernarde,  ora. 

SanBe  Dominice.,  or  ai 

SanBe  Franafce ,  ora* 

Omnes  fanBi  Sacer- 
dotes  &  Lévite* 
orate  pro  nobis. 

Omnes  fanBi  Mona- 
chi ,  &  Eremite, 
orate  pro  nobis» 


~^Sancfa   Maria  Mag- 
dalena ,  or  a. 

*  San&a  Agatha  ,  or  a. 
San&â  Lucia,  or  a. 
SxnBa  Agnes  ,  or  a. 
Sancîa  Cœcilia ,  ora. 
Sâtla  Catharinay  ora. 
SémÔâ    t^fnaflajîa , 

or.i  pro  nobis. 
Omises  fautif  virgi- 
nes>  &  viéuœ,  or  aie. 
Omws  Sancli  &  San- 
Bœ  Dei ,  mtercedi- 
te  pro  7iobis. 
Propitnis  e[îo ,   Parce 

nobis  Domine. 
Prop:tuis  eflo,  exmdi 

nos  Domine. 
Ab  omni  ma!« ,  libéra 

nos  Domine. 
Abomni  peccato , 
Ab  ira  tua , 
A  fubitanea  & 
irnprovifamor-    £ 

te>  f 

Abinfidiisdt aboli,  s 

jib  ira  ,  dr  odio ,  5 
&  07717Ù  mala  ^ 
mohntate ,  i. 

le-//  fpiritu  forni-  î* 
cations , 

\Afulgnre  &tcm- 

|  peftate  , 

\  A  morte  perpétua , 

\Pér  myjh; 
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Sainte   Marie  Magdelene  , 

Sainte  Agathe, 

Sainte  Luce ,  ^ 

Sainte  Agnès  ,  g 

Sainte  Cécile,  *g 

Sainte  Catherine  ;  H 

Sainte  Anaftafie,  g 

Saintes  Vierges  ,  &  faintes 
Veuves, 

O  vous  Saints  8c  Saines 
de  Dieu  ,  Intercédez 
pour  nous. 

O  Dieu,  foyez  nous  favorable. 
Pardonnez-nous  Seigneur. 

Soyez-nous  favorable ,  Exau- 
cez-nous ,  Sdgneur. 

Délivrez-nous,  Seigneur,  de 
tout  mal, 

De  tout  péché, 

De  voftre  colère , 

De  la  mort  fubite  8c  im-    t/ 
preveue,  «Ef 


DQ 

P 


Des  embuf;hes  du  démon,  ~- 
Delaco'ere,  de  la  haine,    g 

8c  de  toute  mauvaife      £ 

volonté , 
De  l'efprit  de  fornication, 

Des  feux  de  l'air,  8c  des 

tempeftcs , 
De  la  mort  éternelle  , 
Par  lemyftere  de  volae 
X   îiij 
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ïamté  Incarnation  , 

Par  voftre  Avènement, 
Par  voftre  Naiflânce, 

Par  voftre  Baptefme ,  &  g 
voftre  faint  jeufne,       Cb 

<: 

Par  voftre  Croix ,  8c  par  n 
voftre  Paffion  ,  g  j 

Par  voftre  Mort,  8c  par  S 
voftre  fepulture,  & 

Par  voftre  fainte  Refur-  °g 
re&ion ,  g 

Par  voftre  admirable  Af-  • 
cenfton , 

Par  l'Avènement  de  vô- 
tre faint  Efprit  confola- 
teur, 

Au  jour  du  jugement, 

Ecoutez-nous,  Seigneur,quoy 
que  nous  foyons  pécheurs.  ! 

Nous  vous  prions  de  nous  par- 
donner, Exaucez-nous,  s'il 
vous  plaift.  W: 

Nous  vous  prions  de  nous  *  ' 
faire  grâce,  n  ! 

Nous  vous  prions  de  nous  g 
conduire  à  vne  véritable  g 
pénitence ,  ? 

Nous  vous  prions  de  gou-  £. 
verner  8c  deconferver  < 
voftre  Eglife  fainte ,        S 

%.  •       ET 

Nousvousprionsdemain-  p 


es  Saints. 

fantlx  Incarnationt&T 
ttùe , 
Per  Adventû  tuiï , 
Per   Nativ;tatem 

tuar»y 
Per  Baptifmum  & 
fanâïum    jeju- 
nium  tuttm,      ! 
Per    Crucem    &  ^ 
PaJJïonem  txtam ,  g 
Per  Morte  &  fe-  [L 
puîturam  tuocm ,  § 
Per  fanclam    Re-  S' 
furreBionem  tuâ,  ' 
Per    admirabtlem 
Afanfione  tuâ> 
Per    C^dventum 
Spirituô  fanfti 
paracliti , 
In   die   judicii , 
Peccatores,  Te  roga- 

mus  audi  ?ws. 
Vt  mbhs  parcas ,  Te 
rogamui  audi  nos. 


Vt  nobis  indulgeas, 

Vt  ad  veram  pœ-  £* 

mtentid  nos  per-^ 

ducere  d'gneris ,  | 

Vt  EcclefiaTu  tuam  S 

fanclam    rege-  § 

re  ,  &  confer-  ^ 

vare  dignetis  ,  p» 

Vt  domnum  Jpo- 
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ftolicum,  &om- 
nes  Ecclejiajlicos 
or  dîne  s  infancîx 
religione  confer- 
vare  dïgnerls , 

Vt  immicos  fanB<t 
Ecchfue  humilia- 
re  digneris , 

Vt  regibus  <&prin- 
cipikis  Chrijîm- 
Tiispjicem,&  ve- 
ram  concordiam 
donare  digneris  , 

Vt  cunBo  populo  y 
Chnfliano ,  pu-  3 
ce  m  ,  &  vmta-  §   ; 
tem   largirï  di-  g   ! 
gneris ,  * 

Vt  nofmetipfos  in  ^ 
tuç  fancîo  fervi-  | 
tio   confort 'are , 
&  confervare 
digneris  y 

Vt  mentes  nojlras 
ad  cœlejlia,  dtfi- 
deria  erigas , 

Vt  omnibus  bene- 
faclortbus  nojlm 
fempiterna  bona 
rétribuas , 

Vt  animas  noftras, 
fratrum ,  propin- 
fuorum,  &  bene- 
faclarum  nojfro- 
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tenir  dans  voftre  facrée  re- 
ligion le  fouverain  Ponti- 
fe ,  &  tous  les  Ordres  de 
la  hiérarchie  Ecclefiafti- 
que, 

Nous  vous  prions  d'abaifîèr 
les  ennemis  de  TEglife 
fainte , 

Nous  vous  prions  detablir 
vne  paix  &  vne  concorde 
véritable  entre  les  rois  & 
les  princes  Chreftiens, 


Nous  vous  prions  d'accor- 
der vne  paix ,  6c  vne  vni- 
té  de  foy  &  d'amour  à 
tous  les  peuples  baptilez 
en  Jefus-Chrift , 

Nous  vous  prions  de  nous  3, 
fortifier,  Se  nous  mainte-  ~ 
tenir  dans  la  fainteté  de  î 
voftre  fervice , 

Nous  vous  prions  d'élever 
nos  efprits  vers  vous  par 
des  deiirs  fpirituels  6c  ce- 
leftes, 

Nous  vous  prions  de  re- 
compenfer  tous  nos  bien- 
fadeurs  en  leur  donnant 
les  biens  éternels, 

Nous  vous  prions  de  déli- 
vrer nos  âmes  de  la  dam- 
nation éternelle ,  6c  celles 
de  nos  frères ,  de  nos  pro- 
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"~cKës,  &  de  vos  bien-    w 
facteurs ,  £ 

Nous  vous  prions  de  nous  § 
dôner&  de  nous  confer-  £ 
ver  les  fruits  de  la  terre ,  § 
Nous  vous  prions  d'accor-  ^ 
der  le  repos  éternel  à  ^ 
tous  les  fidelles  qui  font  o 
morts.  S 

Nous  vous  prions  d'écou-  ET 
ter  nos  vœux,  P 

O  Fils  de  Dieu  ,  Exaucez  nous 
s'il  vous  plaift. 
Agneau  de  Dieu  ,  qui  effacez 
les  péchez  du  monde  ,  par- 
donnez-nous Seigneur. 
Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez 
les  péchez  du  monde ,  exau- 
|  cez-nous  Seigneur. 
(Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez 
;  les  péchez  du  monde ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Chrift ,  écoutez- nous.  Chrift, 
;xaucez-nous.  Seigneur ,  ayez 
pitié  de  nous.  Chrift,ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur ,  ayez  pitié 
de  nous. 

Pater  nofter,  tout 
P  s  E   a   v   M  i 

ODieu,  venez  à  mon  aide  : 
haftez-vous  ,  Seigneur, 
|de  me  fecourir. 

Que  ccux  qui  cherchent  ma 
mort,  deviennent  tout   hoa- 


rumt  ab  œternA 
dânatione  eriptas. 

Vt  frutlts  terra    &  j 
dare  &  confer-    ^ 
vare   dgnens ,    3| 

Vt  omnibus  fide-  % 
libus  defunHit  te 
requiem  œternâ  ^ 
donare  dignerist    §>' 

Vt  nos  exaudire 
dignerit , 

Fili  Dei ,  Te  rogamus 
audi  nos. 

Agnus  Dei ,  qui  tollU 
peccata  mundu  par- 
ce nobis  Domine. 

Agnus  Dei  y  qui  tollis 
peccata  mundi ,  ex- 
audi  nos  Domine. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis 
peccata  mundi ,  mi- 
serere nobis. 

Chrifte  audi  nos. 

Chrifie  e  xaudi  no  t. 

Kyrie  eleifon. 

Chrijîe  eleifon. 

Kyrie  eleifon. 

au  long. 

T)Ezs  tn  aajuto-  ! 
■^-^rium  rneum  in- 
tende: Domine  ad  adr- 
juvandum  mefejhna. 
Confundantur  & 
nvereantur.  qui  qua- 
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runt  animam  meam.    teux  8c  tout  confus. 


Avertantur  retror- 
fum  ,  &  erubefcant  : 
qui  volunt  mi'hi  ma- 
lt*. 

Avertantur  ftatim 
erubefcentes '■  qui  di- 
iunt  rrnhi,  Euge}euge. 


Exultent  &  Uten- 
tur  in  te  o?nnes,  qui  \ 
querunt  te ,  0*  dicant 
,femper  :  Magnificetur 
Domtnus  ,  qui  diti- 
tgunt  falutare  tuum. 

E'O  <verbegenus  & 
pv-perfum:  Deus  ad- 
jwva  me. 

^Adjutor  meus ,  & 
Itberator  meus  es  tu: 
Domine  ne  moreris. 
Gloria  Patri. 
f.  Sahos  fac  fer- 

VOS   t'iOS. 

r>.  Deus  meus  fie- 
tantes  in  te. 

f.  Eftonobis  Domi- 
ne twris  fortitudinis. 

çt.  tsffacie  inimici. 

f.   Nihtl  proficiat 
inimicus  in  nobis. 
çc.  Et  films  inique 


Que  ceux  qui  lbuhaitent  8c 
quipourfuivét  ma  ruincfbient 
côtraints  de  tourner  le  dos  avec 
deshonneurSc  avec  ignominie. 
Que  ceux  qui  difent  dans 
mes  maux ,  RejouiiTons-nous, 
réjoùùTons-nous:  s'en  retour- 
nent couverts  de  honte  pour 
recompenfe  de  celle  dont  ils 
vouloient  me  charger. 

Et  que  tous  ceux  qui  vous 
cherchent  ,  fe  réjoiiiiTent  en 
vous  :  que  ceux  qui  n'atten- 
dent lefalut  que  de  vous  feul, 
difent  fans  cefic  ;  Que  le  Sei- 
gneur foit  glorifié  à  jamais. 

Vous  voyez  que  je  fuis  affli- 
ge' &  miferable:  ô  Dieu  hailez- 
vous  de  venir  à  moy. 

Vous  eftes  mon  defenfeur  & 

mon  libérateur  :  Seigneur ,  ne 

tardez  plus  à  me  venir  affilier, 

Gloire  foit  au  Père. 

f.   Mon  Dieu,  fauvea  vos 

ferviteurs. 

Ri.   Qui  efperent  en  vous. 

f.  Seigneur  ,  foyez  -  nous 
vne  tour  forte  &  imprenable. 

Rt.  Contre  les  attaques  de 
Tennemy. 

V.  Que  fennemy  ne  puifle 
rien  contre  nous. 

R;.  Et  que  le  méchant  ne 


a  fi        Prières 

nous  punie  nuire. 


f.  Seigneur ,  ne  nous  traitez 
pas  félon  nos  péchez. 

^t.  Et  ne  nous  rendez  pas 
ce  que  nous  avons  mérité  par 
nos  oftenfes. 

t.  Pions  pour  noftrc  Pon- 
tife N. 

çt.  Que  le  Seigneur  le  con- 
ièrve  :  qu'il  luy  donne  vne 
iàintevie  :  qu'il  le  rende  heu- 
reux dans  la  terre ,  8c  qu'il  ne 
l'abandonne  point  à  la  violen- 
ce de  fes  ennemis. 

f.  Prions  pour  nos  bien- 
facteurs. 

Rt.  Daignez  ,  Seigneur, 
pour  la  gloire  de  voftre  nom 
donner  la  vie  éternelle  à  tous 
ceux  qui  nous  font  du  bien. 
Ainfi  lbit-il. 

t.  Prions  pour  les  ridelles 
qui  font  morts. 

Ri.  Seigneur, dônez  leur  vôtre . 
repos  éternel,  &  faites  luire  fur 
eux  voftre  éternelle  lumière. 

f.  Qu'ils  repofent  en  paix. 

Ri.  Ainfi  foit-il. 

y.  Prions  pour  nos  frères 
qui  font  abfens. 

Rt.  O  mon  Dieu,  fauvez  vos 
ferviteurs    qui    eïperent    en 

iVOUS. 


tatts  non  apponatno^ 
eere  nobis. 

1/.  Domine  non  fe- 
cundùm  peccata  m- 
ftra  facias  nobis. 

lie..  Neque  fe  cun- 
dùm  inïquitates  no- 


|  Jîras  rétribuas  nobis.  \ 
f.  Oremus  pro  Pon- 
tifice  nojîro  N. 

Bi.  Dominas  confer- 
vet  eum  ,  &  <vivificet 
eum>&  beatumfaciat 
eum  m  terra,  &non 
tradat  eum  in  ani- 
mant inimicorû  ejus. 
t.  Oremus probe* 
nefaBor'tbus  nosTris. 

Ri  Rctribuere  digna-  \ 
re   Domine   ommbuâ  I 
nobis  bonafacientibus,  | 
proptcr  nometuum  vi- 
tam  aternam  Amen, 
f.  Oremus  pro  ji- 
dehbus  defunBis. 

Bt.  Requiem  aternà) 

dona  eis  Domine ,  & 

lux  perpétua  luceat  eis. 

t.  Requiefcant  in 

pace  Ri.  Amen. 

Hr.  Pro  fratribm 
nojîris  abfentibus. 

If.  Sahosfac  fer- 
vos  tuos  y  Deus  metif 
fperantes  in  te. 


VT 
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des  Litanies 

y.  Seigncur,envoyez-îeur  vô- 
ître  fecours  de  vôtre  fanctuaire. 

tjL.  Et  voftre  aififtâce  de  Sion. 

y.  Seigneur  ,  écoutez  ma 
jpriere. 

Bt.  Et  que  mes  cris  s'élè- 
vent jufques  à  vous. 

~HZ.      O 

Prions. 
/"A Dieu,  qui  par  vn  excès 


Or  aïs  on  s. 

'  y.  Mitteeit  Domine 
■jutxiiwm  defanclo. 
§i.  £;  de  Siotuere eos. 
y.    Domine  exaudi 
vrationem  meatn. 

Ç4.  Et  clamor  meus 
*d  te  ventât. 

Pour  demander  parçton  de  fes  péchez.     Ormfon. 
Oremus. 
Eus  ,    eut   pro- 

pnum  eSî  mife-  \\_J  àc  bonté  qui  vous  eft 
reri  femper  &  par-  propre,  eftes  toujours preft de 
tere  :  fufcipe  depre-  faire  grâce  &  de  pardonner  ; 
tatiomm  nojiram  j  ctf  recevez  favorablement  noftre 
nos  &  omnes  famulos  roriere,  &  faites,  s'il  vous  plaiir, 
tuos  t  quos  deliBorum  |que  les  chaiihes  inviiibles  du 
catena  conftritigitjni-  ipeché  qui  liët  nos  ames&celles 
ferntio  tua  pietatis  jde  vos  autres  ferviteurs  ,foient 
fïementer  abjohat.  jenfin  rompues  par  la  puifTance 
de  voftre  mifericorde  infinie. 
Pour  le  mtfme  ft'.jet.  Oratfin. 
TpXaudi, quœfumus  \  T~"  Xaucez,Seigneur,  les  très- 
**~J  Domine  ,fipplicîî  XL  humbles  prières  de  ceux 
freces ,  &  cov.fitentuï  iqui  s'adrefient  à  vous  ,  &  re- 
\tièi parce peccatis,  vt  jmettez  les  péchez  de  ceux  qui 
pariter  notis  indul-  [vous  les  confeifent  :  afin  que 
œentïam  tribuasbeni-  nous  receviôs  en  mefme  temps 
gnus  &pacem.  de  voftre  bonté  le  pardon  de 

nos  offenfes  ,   Se  le  bonheur 
d'vne  véritable  paix. 
Pour  demander  le  gardon  de  fes  péchez.  Oraïfon. 

SEigneur ,  faites  paroiftre 
fur  nous  les  effets  de  voftre 
diam  tuam  chmmîer  ineffable  mifericorde ,  &  nous 
ejîende ,  vt  fimul  vos    délivrant  de  tous  nos  péchez, 


JNeffabi/em     nobis 
J  Domine  y  mifencor- 


ÏJT4  D  RAISONS     DES 

délivrez-nous  aufiî  des  peines 
que  nous  avons  méritées  en  les 
commettant. 


|î,ITANi£S. 


&  àpeccatis  omtub'Js 
.  exuas  ;  &  à  pœnist 
j  quas  pro  lois  mère- 

mur  y  eripias. 
Pour  le  mefme  fujetl  Oraifon 


ODieu ,  que  les  péchez  or- 
fenfent ,  &  que  la  péni- 
tence appaile  ,  écoutez  favora- 
blement les  prières  de  voftre 
peuple,  qui  eft  profterné  de- 
vant vous  ,  8c  détournez  de 
deiïus  nos  teftes  les  flcaux  de 
voftre  colère ,  que  nous  avons 
attirez  fur  nous  par  le  grand 
nombre  de  nos  offenfes. 

Peur  le  Pape.  Ohaifon. 

Dieu  tout-puiffant  6c  éter- 
nel ,  ayez  pitié  de  voftre 
ferviteur  noitre  faint  PereN. 
&  conduifez-îe  par  voftre  bon- 
té dans  la  voye  du  falut  éter- 
nel ,  en  luy  faifant  vouloir  par 
le  don  de  voftre  grâce  ce  qui 
vous  eft  agréable ,  8c  le  luy  fai- 
fant accomplir  de  toutes  iés 
forces. 


qui  culpA  ■ 
?mderts  ,pœni- 
tentia  placaris  :  pre-  j 
ces  popuh  tui  fupph- 
eantis  propiutu  refpi- 
ce  :  &  flagella  tua 
iracundia  ,  qwe  pro  i 
peccatis  noflrti  mers-  .. 
mur.  alerte. 


Tour  la  paix.     0  *aifin 


f~\Mnïpotens  fem- 
^  piterne  Deus,  mi- 
ferere  famulo  tuo  Pon- 
tifia vojlro  N.  &  di- 
rige eum  fecundàm 
tuam  clemenîiam  in 
njiam  fa  lut  i  s  œtrrnœ  : 
vt  te  donante  tibi  pla- 
cita  cupiat ,  e^1  totn 
virtute  perficiat. 


ODieu  ,  qui  par  voftre  gra 
ce  eftes  l'viiique  auteur 
des  faintsdeiirs  ,  desjuftes  dei- 
feins,  6c  des  bonnes  actions, 
donnez  à  vos  ièrviteurs  cette 
paix  que  le  monde  ne  leur  peut 
donner  :  afin  que  nos  cceurs  ne 
s'appliquent  qu'al'obfervation 


i  f  \  Eus ,  à  quofan- 
**-^  fia  dejîderia,re- 
Ba  confina ,  &  jujla 
Junt  opéra  :  dafervis 
tais  Ufom  quam  mun- 
dus  dare  non  potefl , 
pacem  :  njt  jfp  corda 
nojlra  mondain  tuit 


Ouaisoks  des  Litanies.       îff  ; 

dedita  &hoftiumfu-    devoftre  loy  :  8c  que  n'ayant 
blata formtame >tem-    point  d'ennemis  à  craindre, 


pora  fint   tua  prote- 
ftione  tranqmUa. 


Pour  demander  la  pureté  de  lame  &  du  corps.  Oraifon. 


TV' Ré  igné  fantli 
'  SpirMu  renés  no- 
ftrosy  &  cor  nojlrum , 
Domine ,  vt  tibi  cafo 
corporeferviamm,  & 
mundo  corde  placea- 

771W. 


nousjouufiôs  durant  nos  jours 
d'vne  hcurcuie  tranquillité 


SEigneur  ,  biûl.znos  reins % 
8c  nos  cœurs  par  le  feu  de 
voftre  Efprit  feint  :  afin  qus 
nous  vous  fervions  dans  vn 
corps  chafte ,  8c  que  nous  vous 
fo)  ons  agréables  par  la  pureté 
de  nos  âmes. 


Pour  h  s    Morts.    Qraifon. 
Tjldelium  Deus  orn-     (~\  Dieu  ,  qui  eftes  le  créa- 
■*    nium  conditor  &     \^_)  teur  8c  le  rédempteur  de 
redemptor,  mùmAu    tous  les  ridelles  ,  accordez  aux 
famulorum ,  farnula- 
rumque  tuarum ,  re- 
wijjionem    cuntl  >rum 
tribtte  peccaterum  :  vt 
indulgentiam  ,  quam 
femper    optaverunt , 
piiA     fupplicatiombus 
confequant ur. 
Pour  commencer  faïnfement  quelque  atlion.  Or  afin. 

**     quœfwrua     Do 


âmes  de  vos  ferviteurs  8c  de 
vos  fermantes,  la  remiiTionde 
tous  leurs  péchez:  afin  qu'el- 
les obtiennët  par  les  très- hum- 
bles prières  de  vôtre  Eglifè  le 
pardon  qu'elles  ont  toujours 
defiré.  C'eft  ce  que  nous  vous 
demandons  pour  elles,  ô  jefuà 

Ctwnes  nojlrast  \ 

v3  plions  de  prévenir  toutes 
tn'me,  mjptranda  pra-  nos  actions  par  vôtre  Efprit,  8c 
vent  ,  ér  aajuvando  de  les  conduire  enluite  par  vne 
jrvofequere  :  vt  cun-  aihftance  continuelle  de  voftre 
Ba  nojïra  oratio  &  grâce:  afin  que  toutes  nos  prie- 
pperatio  à  te  femper  rcs  8c  toutes  nos  œuvres  for- 
mc'ip.it  ,  &  per  te  tent  de  vous  comme  de  leur 
toeptafnmiur.  principe  ,  &    fe  rapportent  3 

vous  comme  à  leur  vnique  fin» 


l    Eigneur  ,  nous  vous  fup- 
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Pour  les  vivans  &  les 

Dieu tout-puiflTant  &  eter- 
nel,qui  eftes  le  fouverain 
maître  des  vivans  &  des  morts, 
Se  qui  faites  mifericorde  à  tous 
Iceux  que  vous  connoifTez  de- 
voir eftre  du  nombre  de  vos 
éleus  par  leur  foy  &  leurs  bon- 
nes œuvres  :  nous  vous  fup- 
plions  avec  vne  humilité  pro- 
fonde, que  ceux  pour  qui  nous 
vous  offrons  des  prières ,  foit 
qu'ils  foient  encore  en  ce  mon- 
de environnez  d'vne  chair 
mortelle,  ou  que  dépouillez 
ide  leurs  corps  ils  foient  pafièz 
dans  vne  autre  vie,  obtiennent 
de  voftre  bonté  par  l'intercef. 
fion  de  tous  vos  faints ,  la  re- 
miffion  de  leurs  péchez.  Par 
noftre  Seigneur  Jefus-Chrift 
voftre  Fflt,  &c. 


9.  Que  le  Seigneur  tout- 
puiflant  £c  tout  mifericor- 
dieux  nous  exauce. 

Bt.  Ainii  fbit-il. 

t.  Et  que  les  âmes  des  ri- 
delles repofent  en  paix  par  1s 
mifericorde  de  Dieu. 

Çr..  Ainii  foit-il. 


TAN  I  E  S. 

\rts.  Oraifon 

r~\  Mnipoter.s  fempi- 

^  terne  Deus ,  qui 

'Vivorum  dominant , 

fimul&  mortuorum9 

ommumque  mtfereris, 

I  quos  tuos  fide  ,   & 

t^ere  futuros  efièprœ- 

]  nofeis  j    te  fupplices 

j  exoramus ,  vtpro  qui- 

but  ejfundere  precet 

decrevimus ,  quofque 

vel  prœfens  faculum 

adkuc  in  came  reti- 

net ,  velfuturum  jam 

exutos   corpore  fufee- 

pit  ,    intercedentibuf 

omnibus  fantlis  tim , 

pietatis    tua  tlemah 

tia ,  omnium  dehèto- 

rum  fuorum  veniam 

confequantur.     Per 

Dominum  nojlrum  Ie- 

famChriJlum  Filiunt 

tuum,  <&c. 

f.  Exaudiat  nos 
ommpotens  &  mife* 
r/cors  Dcminus. 

Kl.   Amen. 

ir.  Et fideïmm  ani- 
ma per  mifericor* 
àiam  Dei  requis- 
feemt  in  pace. 

çc.     Amen, 


ORAISONS 
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ORAISONS 

DE  L'EGLISE, 

P  O  V  R 

^TOVS   LES  DIMANCHES 

ET  LES  GRANDES  FESTES 

DE    L'ANN  E'E. 


i  manche    de    Vivent.    Pour   demander   à 
J-efus-ChriJî  h  grâce  de  fin  avènement. 
Oremus.  Prions. 

|  JJXcita,  quœfumus  Ç  Eigneur  ,  faites  paroiltre 
O  voftre  puifTance ,  &  venez 
du  ciel  fur  la  terre ,  afin  que 
vous  nous  délivriez  par  voftre 
fouveraine  protection  de  tous 
les  périls  où  nos  péchez  nous 
engagent ,  &  que  vous  nous 
gueritïiez  de  toutes  nos  lan- 
g^vivis  &  régnas  gueurspar  la  puiflànce  de  vô- 
cum  Dco  Pâtre  ,  in  trc  grâce.  Vous  »  qui  eftant 
mmtate  Spiritus  fan-  Dieu  vivez  8c  régnez  avec 
ffi  Deu*  ,  Per  o?nnia  Dieu  le  Père  en  l'vnité  du  faint 
fecula  fieculorum.  Efprit ,  par  tous  les  îïecles  des 
Amen.  fiecles.   Ainii  foit-il. 

/  /.  Dimanche  de  l'Agent  fur  le  me  fine  fin\et. 
'jpXcita    Domine*     Ç  Eigneur    ,     excitez     nos 
•^  arda  wflra  ad    Çj  cœurs  ,  8c   préparez  >  les  t 


r*-*  Domine  ,  pot  en- 
tiamtuam  i&vem: 
njt  ab  imminentibus 
peccatorum  nofirorutn 
periculïs  ,  te  merea- 
rr.ur  protegente  eripi, 
te  liber av.te  fithari 


25"S       Oraisons    des  Pi  m.  de  l'A  vint; 

pour  recevoir  dignement  vô-  prapamndœs  Vnige* 
tre  Filsvnique  :  afin  que  nos  mît  tuivias'-  <vt  per 
âmes  eftant  purifiées  par  la  eju*  adventum  puri- 
grace  de  fon  avènement ,  nous  ficatis  ùbi  mentibm 
puiflions  vous  rendre  vn  culte  frvire  mereamur. 
qui  foit  digne  de  voftre  fou-  j  §lm  tecum  <vivit  & 
veraine  majefté.  Nous  vous,  régnât in vnitateSpi- 
en  prions  par  le  mefme  Jefus-  |  htwfanBt  Deuf,  Per 
Chrift,  qui  eftant  Dieu  vit  8c  ommafscula  fœculo~ 
règne  avec  vous  en  l'vnité  du  rum. 
S.  Efprit,par  tous  les  fiecies  des 
fiecîes. 

gt.  Ainfi  foit  il.  ç..    Amen. 

111.  Dimanche  de  ÎA<vent  fur  le 
mefme  fujet. 

SEigneur ,  e'coutez,  s'il  vous  AVrem  tua ,  qu<e- 
pLuft  ,  favorablement  nos  j  -^-fumus  Domine , 
prières  :  &  dans  ces  jours  ce  \precibus  noflris  acco- 
voftre  bien -heureux  avene-  \moda:  &  mentis  na- 
ment,  éclairez  les  ténèbres  de  \(lr<e  tenebrœs  gratix 
noftre  efprit  par  la  lumière  de  ;  tua  vfitationis  illu- 
voftre  grâce.  Qui  eftant  Dieu,  \Jîra.  ^m^vivis ,  &<,\ 
&c. 
IV.  Dimanche^  PAvenit  fur  le  mefme  fujet. 

SEigneur  ,  faites  paroiftre  i  TJXcita , quafumuâ 
voftre  puiflance  en  venant  j  "*-'  Domine  ,  poten- 
du  ciel  en  terre ,  8c  fecourez-  j  tiam  tmm ,  &  <veni> 
nous  par  voftre  grande  force  :  |  &  magna  nobit  vir- 
afin  que  voftre  mifericorde  in-  i  tute  fuccurre  i  vtper 
finie  fè  hafte  de  nous  donner  i  auxîliwn  gratia  îua9 
par  voftre  grâce  le  fecours  qui  |  quod  noflra  peccata 
nous  eft  fi  neceflTaire  ,  8c  dont  prœpediunt,  indulgen- 
nos  péchez  nous  rendent  toû-  tia  tuœ  propitiaùoms 
jours  indignes  de  plus  çn  plus,    acceleret.     Qjù   <vi- 


OflATSOVS    DES    F£Sf£5    DE    NoEL:  If? 

te  jour  de  Noël.  Pour  demander  la  véritable  liberté 

fm  la  naiffànce  de  le  fus-  Chris! . 
{~>Oncede  quafumus 
^  ommpotens  Deits  : 
\*vt  nos  Vnigeniti  tui 
nova  per  carnem  na- 
tivités hberet ,  quos 
fub  peccati  jugo  ve- 
tujia  furvitus  tenet. 
Qui  tecum  vïvit  & 
régnât  in  vmtateSpi 


Dieu  tout-puiiTant ,  faite?,' 
s'il  vous  plaitt ,  par  vô- 
tre mifericorde,  que  la  nou- 
velle naiffànce  de  voftre  Fils 
qui  s'eft  reveftu  de  nôtre  chair , 
nous  donne  enfin  vne  liberté 
parfaite ,  après  avoir  languy  il 
long-temps  fous  la  fervitude 
maïheureufe  8c  fous  le  joug 
ritusfancli  Deus.  Per  volontaire  de  nos  péchez. 
omnia. 

Le  jour  de  S.  E  s  t  i  é  n"  n  e.  Pour  demander  la  grâce- 
de  pardonner  à  nos  ennemis, 
nobis ,  qi'.œ- 
jumus  Domine, 
rmitari  quoi  colirnus , 
*vt  dfjiamus  &  mi- 
mïcos  dihgere  :  quia 
ejus  niftahtiacelebra- 
mus ,  qui  navit  eùam 
properfecutonbus  exo- 
rare  Dominum  no- 
Jlrum  lcfum  Chnftù 
Filiumtuum,  Qui  te- 
cum vivit  &  régnât. 
Pour  S 


TfCcleJiam 
■■*-'  Domine  benignus 
il/'*Jfra:vt  beati  Ioan- 
iils  Apojloli  tui  t  & 
Evangeliftœ  illumi- 
nât a  dot~irinit,addo- 


W  ftrwniOt  Umpi- 


SEigneur ,  faites-nous ,  s'il 
vous  plaift,  la  grâce  d'imi- 
ter le  Saint  que  nous  rêve- 
rons en  ce  jour,  Se  d'appren- 
dre par  fon  exemple  à  aimer 
mefme  nos  ennemis  :  puis  que 
nous  célébrons  l'heureufe  naif- 
fànce de  celuy  qui  a  pardonné 
à  Ces  propres  perfecuteurs ,  & 
a  bien  voulu  implorer  pour 
eux  la  mifericorde  de  noftre 
Seigneur  Jefus  Chrift  ,  6cc. 

Jean  l'E  vange  liste. 

tuam  f^Eigneur,  répandez  par  vô- 
v3  tre  bonté  la  lumière 
tre  grâce  fur  voltre  Egliie  : 
afin  qu'ayant  efte  ti  divine- 
ment inihuite  8c  éclairée  par 
le  bienheureux  Jean  voftre 
Apoiïre&  voiîreEvangeliite» 


\6o      Oraisons  des  Festes  de  Noël. 
^ëlî<rs*êlevé  enfin  jufqu'à    la    tenta,  PerDmlnuM 

participation  de  voftre  eter-    noflrum  lefum  Chri- 

nelle  gloire.   Par  noftre  Sei4  flum  Filium  tuum. 
'■  gneur ,  <kc. 

Le  jour  des  SS.  Innocens.  Pour  demandera  Dieu 
que  noflre  vie  foit  conforme  à  noflre  foy. 

GRand  Dieu,  de  qui  ces  T^Eus,  cujus  ho- 
victimes  innocentes  onti  *^ dierna  die  pra- 
confefle  aujourd'huy  la  gloi-  cornu  Innocentes  mar- 
ie, non  par  leurs  paroles,  mais  tyres ,  non  loquendo , 
par  leurfang  5c  leur  mort  ;  fai- 1  fid  monendo ,  confejfi 
tes  mourir  en  nous  toutes  les 
pâmons  Se  tous  les  vices  ;  afin 
que  noftre  vie  &:  le  règlement 
de  nos  mœurs  foit  vne  confef- 
iîon  continuelle  de  la  foy  que 
nous  faifons  profeflïon  de  fui- 
vre  par  nos  paroles.  Par  noftre 
Seigneur  Jefus-Chrift. 


funî ,  omma  in  notis 
vttmrum  malamorti- 
fica:  vtfidemtuam , 
quam  hngua  nojîra- 
loquitur ,  etiam  mori- 
bus  vitafateatur.Pet* 
Dommum  noflrum 
lefum  Chriflum  Fi- 
hum 


f\  Mnipotens  fempt- 
^ terne  Deus .  di- 


tuum. 
LjDimanche^  l'Octave  de  Noël. 

Dieu  tout-puiifant  &  e 
temel  j  conduifez  tou 
tes  nos  actions  félon  la  règle  i  rige  atlas  noflros  in 
de  voftre  divine  volonté'  :  afin  beneplacito  tuo  :  vt  in 
qu'au  nom ,  &  par  le  mérite  nomine  ddtBi  Fihi 
de  voftre  Fils  hien-aimé,  nous  tui  mereamur  boni* 
puiflîons  produire  avec  abon-  operibus  abuniare. 
dance  les  fruits  falutaires  des  Per  ettndem  Dominîc 
bonnes  oeuvres.  Par  le  mefme  noflrum  lefum  Chr^ 
noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift,  flum  Fihumtuum. 
&c. 

Le  jour  de  la  Circoncision. 

ODieu  ,  qui  avez  fait  part      T\Eus ,  quïfahtts 
aux   hommes  du  iàlut    ^  *tem*  ,   beat* 


gmen  prxmix  pra- 
tjlitifti  '  tribut  quœ- 
Jumut  y  vt  ipfam  pro 
;  nobis  mtercederefen- 
tiamus  ,  per  quant 
?neruimu4  auiorem 
vita  fufcipere,  Domï- 
Tium  nojîrum  Jefum 
\  Chrijîum  Fihum  tuû  , 
uitecumvivit,&c. 


Oraisons  des  Festes  de  Noël.  xCs 
hlar}<e  virgiuitate  cternei  par  la  virginité  fecon- 
rœcvmAn  ,  humano  de  de  la  bien  -  heureufè  Ma- 
rie y  accordez  -  nous  s'il 
vous  plaift ,  que  nous  éprou- 
vions dans  nos  befoins ,  com- 
bien eftpuiflante  envers  vous 
l'intercemon  de  celle  par  la- 
quelle nous  avons  receu  l'au- 
teur de  la  vie  ,  noftre  Sei- 
gneur J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  vô- 
tre Fils ,  Qui  vit  &  règne  avec 
vous,  en  l'vnité  du  faint  Efprit. 


Le  jour  def&nte  Geneviève. 
7)  Eat£    (ienovefie    T^  Aites,  Seigneur ,  que  vôtre 
■*-'  nataliùa    vene-    jT  Eglilè 


ta 


célèbre  avec  pieté  la 

randa,  Ecclefia  tua ,  naiflance  de  la  bien-heureufe 

Pomme ,  devotafuf-  Geneviève:  &  que  redoublant 

cipi.it ,   &  fiât  ma-  l'ardeur  de  fon  zèle  par  la  con- 

v<£  gkrificationis  a-  fideration  de  la  grande  gloire 

more devotior,  &  ta-  que  poffede  cette  Sainte  ,  eîie 

tœfidei  preficiit  exe-  s'avance  U  s'anime  dans  vôtre 

yb.Per  Dominumm-  amour  par  Filluftre  exemple 

jirum  Iefum  Qhrifium  d'vne  foy  fi  vive.    Par  noftre 

Filiwn  tuum ,  Qui  te-  Seigneur   Iefus-Chrift   voftre 

\turn  wvit&c.  Fils,  Qui  vit,  &c. 

Le  jour  des  Roi  s. 

"J~\Lu4  ,  qui hodier-  /^\Dieu  ,  qui  en  ce  jour 

-*-^nâ  die  imigeni-  vy  avez  fait  connoiftre  & 

tum   tuum  gentibw  adorer  voftre  Fils  vnique  aux 

Jiella  duce ,  revelafli:  Gentils ,  en  leur  envoyant  vne 

concède  propitiw ,  vt  étoille  pour  les  conduire  vers 

qui  jam  te  exfide  co-  luy:    accordez- nous  par  vô- 

gnovimusy  vfque  ad  tre  bonté,  que  vous  connoif- 

centemplar.dam  fpe-  Tant  déjà  par  la  foy  ,    nous 

fl&n   ttke  celfitudims  foyons  devez  jufuu'à  là  coq* 


l^jQrat.'ons  hfs  Divï.   d'apre^s- iJ-JUlBU. 


:emplation  de    voftre  gloire    perducamur.  Per  emu 
ineffable.  Par  noftre.  dtm. 

^Dimanbhe^  l'Oclave  des  Rois.  Pour  demander 
la  grâce  qui  nous  fait  connOifire ,  &  nous 
fait  faire  le  bien. 

SEigneur,  recevez  fa.ora-  jrOta  quœfumus 
blement  les  vœux  2c  les  '  Domine,  fuppli- 
fupplications  de  vos  ridelles , 
3c  répandez  fur  eux  vos  be-r 
ledidions  celeftes  :  afin  que 
voftre  grâce  leur  fafTe  connoi- 
Itre  ce  qu'ils  doivent  faire:  & 
leur  faiïc  faire  ce  quelle  leur 
aura  fait  connoiftre.  Par  nôtre 
Seigneur. 

II.  Dimanche  après  VEpiphmie.  Pour  demande,* 

la  paix  à  Dieu. 

Dieu  tout-puiffant   &  e-     f^Mnipotens    fem- 
ternel,  qui  réglez  par  vô-  piterne  Dcus  ,  qui 

tre  fouveraine  fagefTe  tout  ce  cœlefîia  firaul  d^  ter- 
qui  fe  pafle  dans  le  ciel  &  dans  rena  moderaris  \  fup- 
la  terre  :  écoutez  favorable-  pheationes  popuh  tui 
ment  les  prières  de  voftre  peu-  cl  menter  exaudi ,  & 
pie  ,  8c  faites-nous  jouir  de  la  pacem  tuam  nofiris 
paix ,  que  vous  feul  nous  pou-  concède  timporibus. 
vez  donner.  Ptr  Dominum  mfirû. 

III.  Dimanche  après  V Epiphanie.  Pour  deman- 

der la  pi'otecJ.on  de  Dieu. 
Dieu  tout-puiiïant  8c  e-  f~\Mnipotens fempi- 
ternel  ,  regardez  d'vn  ^  terne  Deusytnjir- 
œil  favorable  noftre  fragilité  mitatem  mjtrampro- 
&  noftre  foiblefie  ;'  &  étendez  pitius  refpice  ,  atque 
la  main  puiffante  de  voftre  ad  protegendum  nos  , 
majefté ,  pour  nous  protéger  dexicram  tua  wije- 
contre  tous  nos  ennemis.         fiant  extrr.d*. 


cantis  popuh  ccelejîi 
pietateprofequere,  rofi 
quœ  agenda  funt ,  vl- 
deant  :  &  ad  împlen- 
da  quœ  nj'tderint  con- 
valefcant.  Per  Do- 
minnm  nofirum  Je- 
fum. 


ODieu  ,  qui  fçavez  qu'é- 
tant ii  foibles  que  nous 
fommes  ,  nous  ne  fçaurions 
fubfifler  au  milieu  de  tant  de 
périls  ;  donnez  •  nous  la  fanté 
de  J'ame  &  du  corps  :  afin  que 
nous  furmontions  par  voftre 
afiiftance  ks  maux  Se  les  pei- 
nes que  nous  endurons  pour 
nos  péchez.  Par  noftre  Sei- 
gneur. 
V.  Dimanche  après  l'Epiphanie.  Ne  s'appuyer 

que  jur  la  grâce. 
'pAm'diam  tnam ,  "X  T  Ous  vous  fupp lions , Sei- 
•*  quœfumus  Do?m-  x\  gneur  ,  de  garder  vos 
continua  pictate  fervi'eurs  par  vne  continuelle 
\cufiodi  :  vt  qu£  info-  afïîftance  de  voftre  bonté  :  afin 
la  fpe  gratta  cœUJlis  que  ne  s'appuyant  que  fur 
\nrnititur,  tuâfemper  Tvnique  efperance  de  voltre 
•frotifijone  mimiatur.  grâce  celcfte  ,  ils  foient  toû- 
Per  Dominum  no-  jours  foûtenus  par  voftre  di- 
firttm.  vine  protection. 

FI.    Dimanche  après  V Epiphanie.  Ne  penfer 

quà  plaire  à  Dieu. 
pR*fta,qu*fumus  'TNleu  tout  - puiiTant  ,  fai- 
•*■  omnipotens  Deust  JL/tes  nous  la  grâce  d'avoir 
ut  femper  rationabi-  toujours  l'efprit  tellement 
ha  méditantes  ,  quœ  rempîy  de  penfées  faintes  8c 
tibi  funt  placita  ,  &  raiibnnables  ,  que  toutes  nos 
ditlis  excqiiamur  &  paroles  &  toutes  nos  actions 
fatlis.  Per  Dominum  ne  tendent  qu'à  vous  plaire,  8c 
mftrum  Jcfion  Chri-  à  fuivre  en  toutes  chofes  vô 
fium  Filmm  twon,       tre  fouveraine  volonté. 
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^V.  Dimanche    après  V Epiphanie.   Pour  deman- 
der la  patience  dans  les  maux. 
~r\Eit*>  qui  nos  in 
'**->  tantis    peneuhs 
conjlituîos  ,  pro  hit- 
mana  fcis  fragdita- 
te  nonpojje  fubfifiere  : 
da  nobisfalutem  men- 
tis ,  &corporis,  vt  ea 
quœ  pro  peccatis  no- 
(Iris  patimur ,  te  ad- 
juvante    vincamus. 
Per  Dominum. 


t6f OftAiSONS    PE 


D  i  M  a  n  c  h  e  de  la  Septuagefime.  Pour  demanda* 
ajjîftance  dans  les  maux. 

E*XfOusvousfupplions,Sei-  pReces  populi  tuit 
L  N  gneur  ,  d'exaucer  par  quœfumus  Demi- 
oftre  bonté  les  prières  de  vô-  ne  ,  clementer  exau- 
re  peuple  :  afin  que  voftre  di  :  lit  qui  jujlè  pra 
lifèricorde  nous  délivre  pour  peccatis  nojlris  affii- 
la  gloire  de  voftre  nom ,  des  \gimur  :  pro  tui  no- 
laux,  dont  voftre  juftice  nous  \minis  gloria  mtfen- 
irflige  en  punition  de  nos  pe-    corditer     hberemur. 


:hez. 


Per  Dominum. 


Dimanche  de  la  Sexagefune.  Sur  le  mefme  fujef. 

SEigneur  ,  qui  voyez  que  ~T\Eu4,  qui  confp't- 

nous  ne  mettons  point  nô-  -*~s  Cis,  quia  ex  null,% 

tre  confiance  en  nos  propres  nofîra  ailione  confidi- 

ceuvres,  accordez  nous  par  vô-  mus  :  concède  propi- 

tre  bonté  :  que  l'amilance  du  tiu*,vt  contra  adver- 

Dofteur  des  nations  nous  for-  fa  omnïa  ,    Dotlorù 

tifie  contre  tous  les  maux  qui  Genîium   proteclione 

nous  environnent.  Parnoftre  mmiamur.Per  Domi- 

Seigneur  Jefus-Chrift    voftre  '  num  nofirum  Jefum 

Fils .,  &c.  Chnflum  Filium  tftû. 
Dimanche    de   la  Quinquagefime. 
Sur  le  mefme  fuj-,  t 

SEigneur  ,  écoutez  favora-  pReces    nofiras  , 

blement  nos  prières:  8c  pré-  -*-  quœfumus  Domi- 

fervez-nous,  s'il  vous plaift,  de  ne  ,  clementer  exau- 

tous  les  maux ,  après  avoir  dé-  di  ;  atque  à  peccaîo- 

gagé  nos  âmes  de  tous  les  liens  rum  v'mcuhs  ahjblu- 

de  nos  péchez.  Parnoftre  Sei-  tos,  ab  omninss  ad- 

gneur  jefus-Chrift  voftre  Fils,  verftate  cuflodi.  Per 

Qui  vit  &  règne  par  tous  les  Do?mr.um      noflmm 

fiecles  des  fiecles.  Ainfifoit-il.  |  Jefum  Chnslnm  F/- 


I.  D  i  M  a  N 


Oraisons  des  Dim.  de  Caresme.      iCf 
de  Caverne.  Four  demander 


I.  Dimanche 

la  grtyce  du  jeûne. 

T\Eus,  qui  Eccle- 
•*-Sfiam  tuam  an- 
tnm  quadragefimali 
obfervatione  purifi- 
cas  :  prœfra  famîliœ 
tua ,  iit  ciuod  à  te 
obîinere  abfiinendo 
mtitur ,  hoc  knis  o- 
peribus  exequaîur.Per 
Dotmmtm  nojîrum 
fefttm  Chrijîum  Fi- 
lium  titum. 

II.  Dimanche 


SEigneur,  qui  purifiez  vô. 
tre  Eglife  par  ce  facn 
temps  de  Carefme  ,  qu'elle 
obferve  religieufement  cha 
que  année  :  faites  que  vos  en 
fans  s'efforcent  d'obtenir  de 
vous  par  leurs  bonnes  œuvres 
8c  par  le  règlement  de  leur 
vie  ,  la  grâce  qu'ils  vous  de- 
mandent par  leur  abftinence 
8c  par  leurs  jeûnes.  Par  noftrs 
Seigneur. 

de  Carefme.    Contre  les  mau,- 
maïfes  pcnfées. 
T\E:!s,  qui  tonfpi-  |/^\Dieu,    qui   voyez  que 
**-^  cis  omit  nos  vir*  ,  V_/  nous  n'avons  aucune  for- 
tute  deflitm ,  mterins  |ce  de  nous-meimes ,  8c  que 
nous  ne  fommes  que  foiblefle, 
gardez-nous     intérieurement 
&  extérieurement  :  &  préfer- 
vant  noftre  corps  de  tous  les 
maux  qui  le  peuvent  affliger, 
étouffez  dans  nous  toutes  les 
penfees  qui  peuvent   fouiller 
la  pureté  de  nos  âmes. 


exteriufque  cufiodi  : 
it  ab  omnibus  advsr- 
Jltatibus  muniamur 
m  corpore,&  àpravis 
cogitahonibus  munde- 
mur  in  mente.  Per 
Dominum  noflrum  le- 
fr.m  Chrijîum  Filmm 


tuum. 

1  II.  Dimanche]^  Carefme.  Pour  demander  h 

prof.cïtcn  de  Dieu. 
SJ  Vafumus ,  omnï- 
^C^potens  Deus ,  vo- 
ta hum.hum  reÇpice , 
s-ique  ad  dejtnjîo- 
nem  ncf;rp.?n   de.xte- 


Dleu  tout-puiflânt ,  rece- 
vez, s'il  vous  plaiit,  fa- 
vorablement les  vœux  8c  tes 
prières  des  humbles:   8c  dai- 
gnez eftendre  pour  nous  pro- 
Z 


RAISONS  ~DÉS~~DlM."Pl    CaRESMË. 

îé~1>raT  invincible \~àc  ~râm   tua   majeftatii 
voftre  majefté  fuprême.  extende. 

\IK   Dimanche^  Carefm\ .    Pour  demander  h 
cov.folation  dans  les 

FAites,  s'il  vous  plaift,  ô 
Dieu  tout-puiffant ,  qu'é- 
tant affligez  de  tant  de  maux 
|que  nous  avons  attirez  fur 
nous  par  nos  péchez ,  nous  re- 
tirions par  la  douce  &  ineffa- 
ble confolation  de  voftre  grâ- 
ce. Parnoftre,  &c. 
Le  Dimanche  de  la  Pajfioi 


J\ 


Dieu  qu'il  nous  co  idwfe 


maux. 
s~Qncede  ,  quœfu- 
^  mus  omnipotent 
Deus  y  vt  qui  ex  mé- 
rita 7ioïirœ  eiBimiis 
ajfligimur ,  tuœ  gra- 
tis confolat'wne  re- 
fpiremus.  Ter  Domi- 
num  noftrum. 

Pour  demander  à 


/^Vtffumus ,  omni- 
S^potens  Deus ,  fa- 
miham  tuam  propi- 
tius  refpice  :  <vt  te  lar- 
giente  ,  rcgatur  in 
corpore,  &  tejervan- 
te^cufîodiatur  in  men- 
te. Per  Dominum. 


Dieu  tout-puiffant  ,  dai- 
gnez ,  s'il  vous  plaift , 
regarder  vos  ferviteurs  d'vn 
peil  favorable:  Se  lescondui- 

!ànt  au  dehors  par  le  foin  de 
roftre  providence  paternel- 
le, coni"en?ez-les  au  dedans 
J>ar  la  divine  affiilance  de  vô- 
tre grâce. 
Le  Dimanche  des  R&meauà.     Pour  imiter  Ihu- 

milité  &  la  patience  dà,Sawveur. 
ip\Ieutout-puiflant  Sceter-   \  s\Mmpotens  fempi- 
I  }  nel ,  qui  avez  voulu  que  ;  U  terne  Deus ,  qui 
noflre  Sauveur  fe  revétift  de    humano    generi    ad 
ftoftre    chair  ,  &  fbuffrift  le 
Supplice  de  la  Croix  ,  afin  que 
ies   hommes  fuperbes  ne  re- 
fufaffent    point    d'imiter   au 
pjoins  l'humilité  de  Dieu  mê- 
jrne;  faites-nous  la  grâce  de 
le  fuivre  dans  fes  fouffrances , 


imitandum  humilita- 
tia  exe?nplum ,  Salva- 
t»rem  nojb'n  carntm 
fumer  e ,  &  crucem 
fiibire  fecijli  :  tmseeiè 
propitntSi  vt  &  pa- 
um'.U  ipfuu  kaberi 
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1  dnumenta ,  &  refur- 
ftioritt  confortia  me 
reamur 


J)Efpice  ,  qttdfu- 
■*■*  mus  Domine ,  /à- 
jw  &.*;;<;  famù.im 
tnam  ,  pro  q;ia  Do- 
min-xs  mfter  Jefus 
u  rnn  dubita- 
vit  mambus  trait  no- 
ceniium,  &  crucisfn- 
bire  tormtv.tum.  J^/ 
tscum  vivit. 


Le  jou^  de  P  *  s  qj  e  s 
y\Eus ,  qm  bodrr- 
'Unit  die  per  Vni 


afin  d'avoir  part  à  fa  refurre 
cton  glorieufe.  Par  le  mefme 
Jefus-Chrift  N.  Seigneur,  &c 
L.ifemaine  Sainte.   s~4jin  que  Dieu  nous  fajje  grâce  en 
cmfideraîion d'  la  mort  de  fefus-ChnJî. 

SEigneur,  nous  vous  fùp- 
plions  très  -  humblement 
de  regarder  en  pitié  voftre  E- 
glife  fainte ,  pour  laquelle  nô- 
tre Seigneur  Jefus  -Chrift  a 
bien  voulu  eftre  livré  entr:  les 
mains  des  méchans  ,  &  (buf- 
frir  les  tourmens  de  la  Croix. 
Luy  qui  etfant  Dieu  vit  Sç 
règne  ,  &c. 


per 

genitum  tmtm  œîer- 
mtatis  nobis  adiiiim 
devitl.i  morte  refe- 
rajïï-  vota?ioJîraqua 
prœv.ni  nio  agiras , 
etiam  adj-roando  pro 
fequere.  Per  emdem 
Dominum  mftrum 
Jefum  Chriftum  Fi 
Uum  tuum. 

La  p-emïen 
~j~\Eus ,  quifolem- 
■LJ tu  ta  te  Pafchah, 
mundo  remédia  conta- 
lijîi  ,  populum  tuum 
qiuefumus  ,  cœlnjli  do 


ODieu ,  qui  nous  avez  au- 
jourd'huy    ouvert    l'en- 


trée de  l'éternité  par  la  victoi- 
re que  vôtre  fils  vnique  a  rem- 
portée fur  la  mort ,  fécondez 
par  voftre  divin  fecours  les 
prières  &  les  vœux  que  vous 
nous  avez  vous- mefme  infpi- 
rez,  en  nous  prévenant  par  vô- 
tre grâce  Par  le  m.-  fine  Jefus* 
Chrift  noitre  Seigneur  ,  Qui 
vit  &  règne,  &c. 
Fej}e  ^PajQVE. 

ODieu  qui  avez  donné 
au  mon. le  par  le  my itè- 
re de  la  Pafque  le  remède  fou- 
verain  de  tous  fes  maux  ;  ver- 


fez  ,  s'il  vous  plaift ,  fur  voitre 
rioprofequere:vc,&  I peuple  les  richefics  dfl  voftre 

Zij 


perfefta?n  liberîatem  . 
confequi     mereatur , 


"2H53      Oraisons  des 
g  race  T  atin  quèlrecevant  de 
vous  la  parfaite  liberté,  il  s'a- 
vance toujours  de  plus  en  plus    <&  advitam proficiat 
dans  la  vie  du  ciel.  j  fempiternam. 

La  féconds  F;  (le  ^Pasqjes.  Pour  la  confervation 
de  l'innocence  du  Baptefme. 

O  Dieu  ,  qui  renouveliez  j~\Eus ,  qui  Eccle- 
fàns  cène  voftre  Eglife  -*-^fiam  tuant  nova 
par  les  nouveaux  enfans  que  femperfœtu  multipli- 
vous  luy  donnez  ,  faites,  s'il  cas  :  concède  famulis 
\  vous  plaift ,  que  vos  ferviteurs  tuis ,  vt  facramentum 
;  confervent  par  vne  vie  vrai-  vivendo  teneant,quod 
ment  Chreflienne  ,  la  grâce  fide  perceperunt.  Per 
|du  faint  Baptefme  qu'ils  ont  Dominum  nofrum. 
•  receuë  par  la  foy. 

/.    Dimanche  après  Pafques.  Pour  conserver  la 
grâce  obtenue  en  la  Fejle  de  Pafques. 

FAites ,  s'il  vous  plaifl ,  par  pRœjîa,  quafumus 
voftre  mifericorde ,  ô  Dieu  :  **  omnipotent  Deus , 
itout-puiiTant ,  qu'ayant  ache-  !  vt  qui  Pafchalia  fe- 
vé  de  célébrer  avec  vne  joye  :  fia  peregimus ,  hac  te 
,religieufe  ces  grands  jours  largiente ,  monbus  & 
confacrez  au  myftere  de  la  Paf-  vïta  teneamus.  Per 
que ,  nous  en  confervions  toû-  Dominum  nojîmm  le- 
jours  l'efprit  dans  nos  adions,  fum  Chriftum  Filium 
2c  dans  toute  la  conduite  de  tuum.  Qiùtecum  vi- 
■noftre  vie.  vit  &  régnât ,  &c. 

IL  Dimanche  après  Pafques-  Pour  demander  vne 
joye  faint e  &  fpiptuelle. 

ODieu,  qui  avez  relevé  le      r\Eus,  qui  in  Fi- 
monde  abattu  par  la  pro-    *^ lii  tui  humilita- 
digieufe    humilité  de   voftre    te  jacentem  mundum 
Fils ,  verfez  dans  l'ame  de  vos    erexifti  :fidelibus  tuis  ■ 
ferviteurs  vne  joye  confiante   perpétuant  concède  Le- 
,  &  perpétuelle  :  afin  que  ceux    titiam  ;  vt  quos  per- 


Oraisons  r.is  Dim 
pstuœ  mortU  eripuifti 


■ 


cafbus,  gaudiis  facias 
perfrui  fempiternis. 
ter  eundem  Domi- 
%um  nofîrum  jfefum 
Chrijîum 

m 


Dimanche  après  Pafque 
vie  cÈ 


d'apre's  Pasqvë  l6"£j 
que  vous  avez  empefcliez  de 
tomber  dans  vn  malheur  éter- 
nel ,  jouiffènt  par  le  don  de  vô- 
tre grâce  d'vnc  éternelle  fé- 
licité. Par  le  mefme  Jefus- 
Chrift  noftre  Seigneur  ,  Sec. 
Pour  mener  vnç 


TTv  Eus ,  t 


tibus,vt  in  viam 
pojfint  redire  jufliîiœ, 
veritatis  tua  lumen 
QJlendis  :  da  cunB'u 
qui  Chrijîiana  proftf- 
fione  cenfentur  ,  & 
il/a  refpuere,  quœ  huic 
immica  funt  nomini , 


àne  de  la  qualité  de  Chrefiien. 

ODieu  qui  découvre 
I 


lumière  de  voftre  vente 
à  ceux  qui  ibnt  dans  l'égare- 
ment ,  afin  qu'ils  puiiïènt  re- 
tourner dans  la  voye  de  la  ju- 
ftice ,  faites ,  s'il  vous  plaift ,  la 
grâce  à  tous  ceux  qui  portent 
la  qualité  de  Chreftiens ,  de  re- 
jetter  tout  ce  qui  eft  contraire 
&  ea  qtuefunt  apta  à  vn  nom  fî  faint,  8c  d'embra£ 
fcBan     Per    Dowi-    fer  tout  ce  que  demande  d'eux 


nwn  mftrwn. 


vne  profemon  fi  divine. 


Df* 


IF.  Dimanche  après  Pafque.  N'avoir  le  cœur 
attaché  qu'au  ciel. 
Eus  ,  qui  fide-     O  Eigneur ,  qui  vnhTez  tous 
lium  mentes  v-    v3  les  fidelies  dans  vn    mef-. 
niiu  effets  volunta-    me  e'prit ,  8c  vne  mefme  vo- 
lonté, faites  par  voftre  infinie 
mifericorde,que  nous  aimions 
ce  que  vous  nous  comman- 
dez ,  8c  que  nous  devrions  ce 
que  vous  nous  promettez ,  afin 
que   parmy    l'inhabilité    des 
chofes  du  monde,  nos  cœurs 
demeurent  toujours  attachez, 
où  refide  la  véritable  joye. 


tis  ,  da  pop ni 'i s  ti>M 
id  amare  quod  prœ- 
cipis  ,  id  defiderare 
quod  promit  tis  :  vt 
rnter  mundemas  va- 
rietates  ,  ibi  nojlra 
■fixa  fint  corda  ,  vbi 
vera  funt  gaudia. 
Per    Domïnum    7i0- 


Z  iij 


ijo     Oraisons  des  Dïm.  d'aprîs  Pasqv*. 
"F.  Dimanche  après  Pafqte.  Tour  demander  qUi 
la  grâce  nous  fajfe  avoir  t'e  bonnes  pet  fées, 


&  nous  les  fajfe 

ODieu  »  qui  eftes  l'vr.ique 
auteur  de  tout  le  bié  qui 
fe  trouve  en  nous ,  nous  vous 
offrons  nos  tres-humbles  priè- 
res, afin  qu'il  vous  plaife  de 
iîous  inipirer  par  voilre  grâce 
de  ftintes  penlëes ,  8c  de  nous 
les  faire  exécuter  en  fuite  par 
de  faintes  actions 


exécuter. 

~T\  Eus ,  à  quo  fo~ 

~^  na  cuntla procé- 
dant ,  largire fupplici- 
bus  tuis  :  <vt  cogitemus 
te  infpirate  qu<e  rcBa 
funt,  &  tegubernâte, 
eadeinfaciamw.  Per 
Dominum  noftrum 
Jefum  Chrïjlum. 


Le  jour  ^l'Ascension. 


f^Oncede  quœfumus 
*~/  omnipotens  Deus  : 
vt  qui  hodirrna  die 
nmigeintum  tuum  Re- 
demptorem  noftrum 
ad  ccelos  afcenàiffe  j 
credimus  :  ipfi  quoque  \ 


ODieu  toutpuiflant,  fai 
tes-nous  la  grace,qu'ainiï 
que  nous  croyons  par  la  foy , 
que  votëre  Fils  vnique  noflre 
Sauveur  eit  aujourd'huy  mon- 
té dans  le  ciel ,  nous  y  demeu- 
rions auffi  nous  mefmes  en  e- 
fprit  par  l'ardeur  de  nos  defirs.'  mente   in  cœlefiibus 
C'eft   ce  que  nous   vous  de-l  habit cmus.  Per  eun 
mandons  par  le  mefine  Jefus- 
Chrift  noftre  Seigneur  ,  Qui 
vit  8c  règne  avec  vous  en  IV- 
nité  du  faint  Efprit. 
Dimanche  de  TOclave  de 

Pour  demander  la  njraye  éffincere  dévotion 

Dieu  tout-puiflant8ceter-!   f\Mnipotens   fem- 
nel ,  faites  par  voftre  gra-  !         piterne  Deus  ,fac 
ce,que  nôtre  affection  8c  nôtre  I  nos  tibifemper  &  de- 


dem  Domïnu  nojlrum 
J-efum  Chnjium. 


l'Ascension. 


volonté  ne  foit  confacrée  qu'à 
vous  feul,  8c  que  nous  fervions 
voftre  majefté  divine  avec  la 
fidélité  d'vn  cœur  fincere. 


njotam  gerere  molâta- 
te?n ,  &  majfftati  tu<£ 
fincero  corde  fervire. 
Per  Dominum  nojlriï. 


*r*\Eus  qui  hacher. 
•A-J  na  die  corda  fi- 

delium  fanfti  Sfrirt- 
tus  lUuflraîione  do- 
cuijîi  :  da  mbis  m 
codem  Spirtiu  relia 
!  fopere  ,  &  de  ejus 
femper  confolatione 
gatidere.  Per  Domi- 
nura  wïlrum  Jefum 
ChriJIum  Film  tunm , 
gui  îecum ,  &c. 
Le  Lundy  de  la 
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Lt  jour  de  la  ?  eut  ecost  e.    Pour  demander  l\ 
lumière  &  la  grâce  du  S.  Efprit. 

ODieu  ,  qui  avez  inftruit 
ôc  éclairé  en  ce  jour  lés 
cœurs  de  vos  fidelles  en  y  ré 
pandant  la  lumière  de  voftrs 
Efprit  faint  :  faites  que  le  mef- 
me  Efprit  éclaire  nos  âmes  pav 
Timpreflion  de  fa  vérité ,  &: 
qu'il  les  confole  fans  ccfïè  par 
vnejoye  fainte  &  toute  celc- 
fte.  Par  noftre  Seigneur  Je- 
fus  Chrift  voftre  Fils,  Qui  vit 
&  règne  ,  ôcc. 
ejjtecoste.  Pour  demander 
la  Paix. 


~T\Eus,  qui  Ap9- 
•*-J ftolïs  tuis  fanfîù 
dedijli  Spirittm  :  con- 
cède plebi  tuœ  fia  pe- 
tàmm  cjf'ifium  :  vt 
quibus  dedifti  fidem  , 
largmr'u  &  pacem. 
Per  Dominwn  m- 
firwn. 

Le  Mardy  de  la  P  e  n|  t  e  c  o  s  t  e. 
la  pureté  du  cœur 
ADfitnohii  ,qu<e- 
u    fumus   Domine  , 


WttU  Spiriîus  fanclr. 
qiiœ  &  corda  nojlra 
clément er  expurgée , 
&  ab  omnibus  tuea- 
tur  adverfis.  Per  Do- 
minttm  noflrum. 


ODieu ,  qui  avez  répandu 
fur  vos  Apoftres  les  ri- 
cheflês  de  voftre  Efprit  faint , 
accordez  à  voftre  peuple  ce 
qu'il  vous  demande  par  £es 
tres-humbles  prières ,  &  faites 
que  ceux  que  vous  appeliez  à 
la  lumière  de  la  foy,  jouifient 
de  voftre  divine  paix. 

Pour  demander 

NOus  vousfupplion?,  Sei- 
gneur, de  nous  alîifter 


fans  ceflè  par  la  vertu  de  voftre 
Efprit  faint  :  afin  que  purifiant 
par  fa  mifericorde  les  taches 
invihbles  de  nos  coeurs  ;  il 
nous  délivre  encore  de  tous  les 
maux  extérieurs  6c  vitiblcs, 
Z  iiij. 


Zji  Oraisons  des  Dim.  afre's   la  Veut. 
Le  jour  de  lafainte  T  rinite', 

Dieu  tout-puiflant  &  eter-    f\ Mnïpotens  fempi- 
nel ,  qui  avez  fait  con-     ^  terne  Deus  ,  qui 
noiftre  à  vos  ferviteurs  par  la    dedifii  famulistun  m 
I  lumière  de  voftre  foy  la  gloire :  cwfejfîone  verœ  fidei , 
I  de  l'éternelle  Trinité,8c  adorer    <*tmiœ  Tnnitatk  gh- 
f  dans  elle  l'vnité  de  voftre  natu- 
re fouveraine:  rendez-nous  fer- 
mes dans  cette  mefme  foy  , 
afin  que  nous  demeurions  iné- 
branlables dans  tous  les  maux 
&lesaccidens  du  monde.  Par 
noftre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
Qui  vit  Se  règne ,  8cc 
/.  Dimanche  après  la  Pentecofte  qui  ejl  le  mefme 
jour  de  la  fiunte  Trinité.  Pour  demander  la  grâce 
dans  la  reconnoijfance  de  la  fabiejfe. 

ODieu ,  qui  elles  la  force      T\  &"  >  **  te  fpe- 
deceux  qui  efperent  en    '*"'  rantium  fortitu- 
ivous ,  écoutez  favorablement    d°  >  adejfo  propitius 
nos  prières:  8»parce  que  la  foi-  ;  tnvetatienikm     m- 
jblefië    de   l'homme  ne  peut;  \ft™  i  &  quia  fine  te 


nam  agnojeere ,  &  in 
potentia  majefiatis  a- 
dorare  njnitate:  quœ- 
fumus ,  <vt  6 'jufdem fi- 
deifirmitate ,  ab  om- 
nibus femper  munia- 
mur  adverfis.  Ptr 
Dmiinum. 


irien  fans  vous,  donnez-nous  le 
fecours  de  voftre  grâce  :  afin 
que  recevant  d'elle  non  feule- 
ment la  volonté,  mais  l'action 
mefme  ,  nous  puiffions  vous 
plaire  ,   en  exécutant  fidelle- 
ment  tout  ce  que  vous  nous 
commandez. 
Pour  la  Fefie  ^S.Sacrem.  lirez,  fin  Office ,  p.  îoo 
//.  Dimanche  après  la  Pen  'ecofie.   Peur  demander 
la  crainte  &  l'amour  de  Dieu 


nihd  poteft  mortalis 
infirmitas  ,pr<efiaau- 
xilium  gratiœ  tua  ;  vt 
in  exequendis  manda- 
tés tuis ,  &  volant ate 
tibi  ,  &  aclionepla- 
ceamiu.  Per  Doœi- 
num  nofirum. 


S 


Eigneur,  faites-nous  avoir 
fans  celle  vne  crainte  re 


r> Avfîi nom'inis  tut 
à  Domine  y  timmvi 


DlM.    AFRES    LA    Peî>T.    iy$ 

fpedlueufe,  8c  vn  amour  ar-~ 
dent  de  voftre  faint  nom  j  puis 
que  vous  n'abandonnez  jamais 
ceux  que  vous  avez  établis  en 
la  folidité  de  voftre  amour. 
Par  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  qui  vit  &c  règne  avec 
vous  en  l'vnité  du  faint  Efprit. 
8cc. 

///'  D  I  m.  après  la  Pente  cojfe.  Pour  demander  le  bm 
vfage  des  biens  temporels. 

TjRotecior  intefpe- 

•*-  tant  mm  Deus,  fi- 
ne (f'io  nihil  eji  vali- 

dum ,  nihil  fanclum , 

multiplie*    f'-iper  nos 

mifericordiam  tuam , 

ffft  te  reiîore ,  te  duce , 

fie  t'mjeimusperbb- 


OAAISONS  Des! 
fartter  &  amorem 
fac  nos  kabere  perpe- 
,  tuwn  :  quia  nunquam 
tua  guhernatione  de- 
ftituù  ,  ifuos  in  foli- 
ditite  tue  ddrehonis 
mjhtuis.  Per  Domi- 
mim  nofirùm  Iefum 
Chrijium  ,  &c. 


ODieu  ,  qui  eftes  le  pro- 
tecteur de  ceux  qui  opè- 
rent en  vous ,  6c  fans  lequel 
il  n'y  a  rien  ni  de  ferme  ni  de 
faint  dans  aucun  homme  :  fai- 
tes nous  refTentir  de  plus  en 
plus  les  effrtsde  voftre  mife- 
ricorde:  afin  quVftant  noftre 
na  tempor alla  ^t  non  I .conducteur  8c   noftre  guide 


nous  pallions    de  telle  forte 
par  les  biens  temporels  8c  pe- 
riffabies,    que  nous  ne  per- 
dions pas  les  éternels. 
D  i  m.  après  tu  Pentecojle.   Pour  la  paix  dx 
monde  Ô*  de  l'Eghfe. 
T)d  nobù ,  cfuœftt'       A    Ccordez-nou-,  Seigneur, 
"^  mus  ,  Domine,     J^Xpar  voftre   bonté  ;  que 
le  cours  du  monde,  qui  dans 
£cs  déreglemens  meimes  eft 
fournis  aux  règles  8c  aux  or- 
dres   de  voftre  Providence , 
devienne    maintenant  calme 
8c  tranquille  :  afin  que  voftre 
Eglifc  jouufant  de  ce  repos  a 


mmttamus  aterna. 
Per  Domtmm  nojlrù 
Jtfam  Chrijium. 


IK 


*vt  &  munit  enrfus 
pacjicè  no  bis  tuo  or- 
dmedingatur.&  Ec 
cïcfi  i  tua  tranj'iill.i 
devotione  Utetiir. 
Per  Dornimim  no  • 
(Irwn  lefum  Chrijium 


i.  aJ> 
l'ar- 
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vous  témoigne  avecjoyel'ar-    Fihurn  îaum  ,  §^â\ 
deur  de  fa  pieté.  tecum  ,  &c. 

V.    D  1  M.  après  la  Pentecojle.  Pour  aimer  Dieu  en  toutes  ' 
chofes  ,  &pîus  que  toutes  chofes. 

ODieu ,  qui  avez  préparé 
les  tiens  celeftes  &  in- 
viiîbles ,  pour  ceux  qui  vous 
aiment,  répandez  dans  nos 
cœurs  le  mouvement  5c  l'im- 
preflion  de  voftre  amour  :  afin 
que  vous  aimant  en  toutes 
chofes  ,  &  plus  que  toutes 
chofes ,  nous  puiflîons  jouir 
vn  jour  de  cette  félicité  que 
vous  nous  avez  promife ,  qui 
&rpaiîè  tous  nos  fouhaits  & 
tous  nos  defirs. 


VL 


D: 


Dim.  après  la  Pentecofts. 
croijfement  &  la  confervat, 

ïeu  des  vertus ,  qui  eftes 
l'vnique  auteur  de  tout 
le  vray  bien ,  imprimez  dans 
nos  âmes  l'amour  de  voftre 
faint  nom ,  8c  faites-nous  croî- 
tre de  plus  en  plus  dans  vne 
leligicufe  pieté  :  afin  que  cul- 
tivant vous-  mefme  les  femen-  i 
ces  de  vertu  que  vous  avez 
miles  en  nous ,  vous  les  con- 
Serviez  après  les  avoir  élevées,  | 
par  le  foin  pieux  &  ridelle  que; 
vous  nous  ferez  avoir  de  les 
conièrver. 


T\  Eus ,  qui  dili- 
*-'  gentibus  te  bona 
invifibilia  prapara- 
Jli  ■  infunde  cordibus 
noflrïs  tut  amoris  af- 
feBxm  :  vt  te  in  om- 
nibus ,  &  fuper  om- 
nia  diligentes  ,  pro- 
vnjfîones  tuas  ,  qu<e  j 
omne  defiderium  fu- 1 
perant ,  confequamur. 
Ter  Bommujn  ?io- 
flrum. 

Pour  demander  faç- 
on de  la  pieté. 

CT\Eus  virtutum , 

"*-*  eu 'jus  ejl  totum 
quodeft  optimum  :  in- 
fère pcBmbus  noftris 
aiporem  tni  ?ioî;j;?;i<  , 
0e  prœfta  in  nobis 
religiov.is  augmetum  : 
vt  qtt£  funt  bona  nu- 
trias  ,  ac  pietatisflu- 
dio  ,  qua  junt  nutnta 
cujlodias.  Per  Domi- 
num  nojlrum  Iefum 
Chnjîum ,  &c. 


DlM. 


vident ia  in  fui 
difpofit.one  non  fal- 
htw  :  tefupphces  exo- 
ramix  ,  vt  noxia  cun- 
fia  fnbmov<as  ,  & 
e?mua  nobis  profite- 
ra concédas. 


quafumus,  Domi- 
ne ,  fempcr  fpiritum 
cogitandi  auœ  refia 
unt,p?  opitius  &  age- 
dr.vt,  qui  fine  te  ejfe 
non  poffumw  fecùdum 
te  vivere  valeamm. 


"^  [mardi*  tud  Do- 
mine ,  precibus  fuppli- 
cantium:  Q"utpeten- 
tibus  dejiderata  con- 
cédas ,  fac  eos ,  qua 
tibifunt  phcita.pcflu- 
lare.  ter  Dominum. 
X.  Dimanche 


SEigneur,  d  jnt  la  providen- 
ce ne  fe  trompe  point  dans 


Oraisons  des  piM.  apre's  la  Pent.     175* 
Vil.  D  1  m.  après  laPcntecofe.  Afin  que  Dieu  difpofe 
les  chofes ,  félon  qu'il  nous  eft  pfus  avantageux 
pour  voftre  way  bien. 
J^Eus  f  cujus  pro- 
"*-^  -ndentia  in  fui 

fa  conduite  ,  nous  vous  fup- 
plions  de  détourner  de  nous 
tout  ce  qui  peut  nuire  à  nos 
âmes ,  &  de  nous  accorder 
tout  ce  qui  les  peut  avancer 
jdans  voftre  fervice. 
Vil 1.  Di  m.  après  \îa  Pentecofle.   Vour  demander  la 

grâce  de  vouloir  le  bien ,  &  de  le  faire 
T  Argire      nobis  ,  |  T^  Aites  ,  Seigneur  ,par  vôtre 
'  X  mifericorde ,  que  voftre  e- 
fprit  nous  infpire  toujours  de 
fsinîes  peniëes  ,  &  nous  fafiè 
produire  des  actiôs  faintes:  afin 
que  nous  tftant  impoiïïbîe  de 
vivre  fans  vous,  nous  puimons 
vivre  félon  voftre  volonté. 
IX.  D  1  m.  après  la  Seniecofle.  Pour  demander  la  grau 

ae  bien  prier. 
f)Ateani  aures  mi-  '  £   Eigneur,  que  les  oreilles  de 
v3  voftre  mifericorde  foient 
ouvertes  aux  prières  de  ceux 
qui  l'implorent  ;  &:  afin  que 
vous  leur  accordiez  ce  qu'ils 
vous  demandent ,  faites  qu'ils 
ne    vous  demandent  que  ce 
qui  vous  eft  agréable. 
après  la  Pentecojle.   Tour  deman- 
der le  Paradis. 
T\Eus ,  qui  omni-     /^Dieu  qui  fignalez  parti- 
•*-y potentiam  tuam     v^yculieremçnt  voftre  puif- 


ri 


tf ,  qui 

pietatia 


iy6  Oraisons  des  Dim.  àfre^  la  Pext. 
fance  infinie  dans  les  effets  ad  parcendo  maxime  t  è*| 
mirabies  de  voftre  bonté ,  ré-  miferando  mmife- 
pandez  fur  nous  de  plus  en  H  as  '  multiplica  fu-\ 
plus  les  richefles  de  voftre  mi-  per  nos  mifencordiam  | 
iericorde,  afin  que  nous  ayant  tuam,  vtadtuapro- 
fait  courir  fur  la  terre  à  ces  miffk  currentes,  caïe- 
biens  celeftes  que  vous  nous  Jitum  bonorum  fadas 
avez  promis,  vous  nous  en  efè  confortes.  Per  Do* 
fafiiez  jouir  enfin  dans  la  gloi-|  rnmum. 
re  de  l'éternité. 

XI.  Dim.  après  la  Pentecofîe.  Pour  prier  Dieu  qu'il 
mus  accorde  plus  que  nous  nofons  luy  demander. 

Dieu  tout-puhTant  &  eter-  f\Mnïpotens  fem- 
nel ,  qui  îurpafTez  par  vn  ;  ^  piterne  Dei 
excès  de  bonté  &  les  mérites  abunimtia 
fie  les  fouhaits  de  ceux  qui1  tua  t&  mérita  fup 
vous  prient,  faites  nous  refïc-n-  '  plicum  excedis  ,  & 
tir  les  effets  de  voftre  infinie  I  vota  :  effunde  fuper 
mifericorde  :  &  nous  pardon-  ;  nos  mifermrdiam 
nant  des  offenfes  aufquelies  tuam  ,  vt  drmittas 
nous  ne  pouvons  penfer  fans  quœcofientiametuit, 
crainte  ,  accordez  -  nous  en-  &  adjiciat  quod  ora- 
core  des  grâces ,  que  nous  ne  !  tio  non  prœfumit.  Per 
pourrions  vous  demander  fans  i  Dominum  ncfhum 
terru-rité.  i  fefum  Qhriftum. 

XII.  Dim.  après  la  Pentecofle.  Pour  demander  à  Dieu 
la  bonne  vie ,  comme  eflant  vn  don  de  fa  grâce. 

Dieu  tout-puifTant  &  fou-  f~\Mnipotms & vû- 
verainement  bon  ,  qui1 
donnez  à  vos  fidelles  cetre  grâ- 
ce ,  fans  laquelle  ils  ne  vous 
peuvent  rendre  aucun  fervice, 
qui  foit  véritable  &  digne 
de  vous:  fouftenez-nous,  s'il 
vous  phift  ,  d'vne  telle  forte 


fericors  Deus ,  de 
cujus  munere  venit , 
vt  tibi  à  fidelibus 
tais  digne  &  lauda- 
biliterferviaturj  tri- 
bue  quœfumus  nobis , 
vt    ad  promijjïones 


!    DES  i3pîr  STUeY  X71    PtNT.  ~TJT 

'■uas  fine    offenjione  que   fans  tomber  par  noftre 

çurramus.  Per  Domi-  foibleffe  ,  nous  courions  fans 

num  nojirum  Jefum  cefîê  vers  les  biens  que  vous 

Chriflum  Filiil  tuten,  nous  avez  promis.  Par  noftre 

u  tecum  <-jrjit  &  Seigneur  Jefus  -  Chrift  ,  Qui 

régnât ,  &c  vit  6c  règne  avec  vous ,  Sec. 
XIII.  D  i  m.  après   la    Pentecofîe.  Peur   demander 

V amour  des  Commandemens  de  Dieu. 

f\  Mnipotens  fempï-  ,  TP\  leu  tout-puifTant  8c  eter- 

^  terne   Deus  ,  da  !  xJ  nel  ,  faites-nous  croiftre 

vobit  fidei ,  Jpei ,  &  toujours  de  plus  en  plus  dans  la 

eharïtatis  augmetum:  foy ,  dans  l'efperance ,  8c  dans 

&  vt  mtreamur  affe  -  ;  voftre  amour  :  8c  afin  que  nous 

qui  quodpromittisfac  IpuiiTions  acquérir  ce  que  vous 


?ios  amare  quod  pra- 
apis.  Per  Dominum. 


nous  promettez  :  faites  nous 
aimer  ce  que  vous  nous  com- 
mandez. 

XIV.  D  i  M.  après  la  Pentecoïle.  Pour  dmandtr 

le  fe cour s  de  Dieu  dans  nojîre  foibl<-(fe. 

fVjlodï    Domine ,     x^>  Onfervez ,  Seigneur ,  vô- 

^  quœfumus ,  Eccle-  I  v_>  tre  Eglife  ,  par  vne  affi» 

fiam  t'iam  propitiatio-  \  ftance   continuelle  de  voftre 

ne  perpétua  :  &  quia    mifericorde  ,    8c   parce  que 

fine  te  labitur  huma-    l'homme  eftant  fi  foible  tom- 

\na  mortalités  ,  tins    be  à  chaque  pas  ,  fi  vous  ne  le 

femper  auxilus  &  ab-    foûtenez:  faites,  s'il  vous  plaift, 

Jirahatur  à  noi'.iis ,  &    que  voftre  divin  fecoursnous 

ad  falutana  dmga-    retire  fans  cefie  de  tout  ce  qui 

tur.    Per  Dominum    nous  peut  nuire ,  8c  nous  porte 

noftrum  Jefum  Chri-    vers  tout  ce  qui  nous  peut  fer- 

Jlum ,  fyc.  vir  pour  noftre  falut. 

XV.  D  i  M.  après  la  Pentecofe.  Pour  ï Eglife. 

TJCclcfiamtuâ  Do-     ^Eigneur,  purifiez  s'il  vous 

'*-' mine  ,  miferatio     v_)  plaift  ,   8c  fortifiez   voftre 

continuât  a  mundet,&    Eglife  par  vne  fuite  continuelle 
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de  voftre  miiericorde:  &  parce  '  muniat  :  &  quiajthe 
qu'elle  ne  peut  fubfifter  fans :  te  non  potejî  falva 
voftre  grâce ,  conduifez  la ,  8c  i  confijlere ,  tuofemper 
foûtenez-la  toujours  par  voftre.  munere  gubernetur. 
bonté.  Par  noftre  Seigneur  Per  Dommnm  nofîrù 
Jefus-Chrift  ,  Qui  vif ,  &c.  fefum  Cbrifium. 
XVI.  D  i  m.  après  la  Pentecofie,  <LAjin  que  la  grâce 
nou6  prévienne  &  now  accompagne. 

FAites ,  s'il  vous  plaift ,  Sei-  |  CT*Va  nos  ,  quœfu- 
gneur  ,  que  voftre  grâce  j  *  rnusDo?nine.gra- 
nous prévienne,  8cnousaccô-j  îia  femper  ,  &  prje- 
pagne  toûiours,$c  qu'elle  nous  \  reniât ,  &fequatur: 
applique  fans  cefTc  aux  faints  j  ac  boni*  openbusjugi- 
exercices  des  œuvres  de  pieté.  |  ter  prœfteteffeintëtos. 
XV il.  Dim.  après  la  Pentecofte.  Contre  la 
contagion  du  mmde. 

FAites,  Seigneur ,  par  voftre  -y-x 
milericorde  ,  que  voftre  U 
peuple  évite  la  contagion  du  tua ,  diabolka  vitare 
monde  8c  du  diable ,  quieneft  centagia:  &tefolum 
le  prince  :  8c  que  vous  fervant  |  Deum  pura  mente fe- 
avec  vn  cœur  pur,  il  ne  foit  clari.  Per  Domtnum 
attaché  qu'a  vous  qui  eftes  fon  \  nojîrum  fefum  Chri- 
Dieu.  Par  N.  S.  Jefus-Chrift.,  Jlum  Filmmtuum. 
XVI II.  D  j  m.  après  la  Pe?necofte.  Afin  que  Dieu 
conduife  nos  cœurs  pw  fa  grâce, 

NOus  vous fupplions,  Sei- 
gneur ,  de  mouvoir  8c  de 
conduire  nos  cœurs  par  la  di- 
vine opération  de  voftre  grâce: 
parce  que  rien  ne  vous  peut 
plaire  dans  nous ,  que  ce  que  pofumus.  Per  Domi- 
nous  aurons  receu  de  vous.  Par    num  nojîrum  J-efum 


A  ,    quœfumus 
Domine  ,  populo 


-y\lrigat 


corda  no- 

ftra  ,  qwefumus 
Domine  t  tuamfera- 
tionù  operatio  :  quia\ 
tibifme  te  placer  e  non 


noftre  Seigneur  Jefus-Chrift: 
Qui  vit  8c  règne ,  &c. 


Chriftwn  Filium  tuù> } 
Qiu  tecum  vivit&ç*  ' 


Oraisons  dus  1)iM.  Atres  la  Pekt.      2-9 
3T/X  Dim.  aprcs  la  Pentecofle.  Contre  les  objîacïes  qiu 
nous  empefckent  rfefervir  Dieu  avec  liberté 


f\Mnipotens & mi- 
^  fer  1  cor  s  Deus  , 
\rvn:-jerfa  nobis  adver- 
■jantia  propitiatas  ex- 
clure :  vt  mente ,  & 
coi-pore  pariter  expedi- 
tt,  quœ  tuafunt  liberit 
meniibus  exequamur. 
Per  Dommum  nojlril 
Iefum  Cljrijlum  Fi- 
hxm  tuum 


Dieu  fouverainement  pui£ 
Tant  &  fouverainement 
bon ,  détournez  de  nous  par 
voftre  mifericorde  tout  ce  qui 
peut  eftre  contraire  à  noftre 
vray  bien  :  afin  que  n'ayant 
rien  ni  dans  le  corps,  ni  dans 
l'ame  qui  empefche  d'aller  à 
vous  ,  nous  accomplirions 
avec  vne  liberté  fainte  tout  ce 
qui  regarde  voftre  fervice. 


XX.  D  1  m.  après  h  Pentecojîe.  Pour  demander  k 

pardon  &  la  paix. 
T  Argire^ujcfumus  ;  ÇEigneur  ,  nous  vous  fup- 
!  v3  plions  que  vous  laifTant  fle'- 
|  chir  aux  prières  de  vos  ridelle?, 
vous  leur  accordiez  le  pardon 
de  leurs  orîenfes  8c  la  véritable 
i  paix  :  afin  qu'ils  reçoivent  tout 
enfeble  la  double  grâce,  d'eftre 
purifiez  de  tous  leurs  péchez , 
6c  de  vous  fervir  dans  la  tran- 
quillité d'vne  fainte  confiance. 
'a  Pentecoile.  Pour  demander  la 


,  Domine  ,fiddihis 
tuk  iniuîgintiampla- 
catus ,  fb"  pacem ,  <vt 
fariter  ab  omnibus 
mundentur  tjfmfis , 
t^  fecura  tibi  mente 
deferviant.  Per  Do- 
minum  nofîrum  Iefum 
Chrijlum. 
XXI.  Dim.  après 


~E  Amiliam  tuam  , 
;**  qiuefumus  Domi- 
ne y  continua  pietate 
cujlodi  :  mt  à  cunclis 
adverfitatibus  te  pro 


grâce  de  fa  Ire  de  bonnes  œuvres. 


SEigneur ,  gardez  s'il  vous 
plailt,vos  ferviteurs  par  vne 
amftance  continuelle  de  voftre 
bonté  ,  afin  qu'ils  foient  déli- 
vrez de  tous  les  maux  fous  vne 


Jegente  fit  Lb>:ra:  &  \  fipuiiTanteprotedliô,  &  qu'ils 
in  bonis  aclibus  tuo  témoignent  dans  leurs  fiintes 
mmimfit  devota.  ter  j  actions  d'autant  plus  de  pieté] 


4- 


P 
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Se  de  zèle  vers  leur  ibuverain    Dominum  nojirum  leA 
libérateur.  fum  Chnjlum. 

XXII.  Dim.  après  la  Pentectfle.  Pour  toutes  fortes 

de  befoins\ 

O  Dieu,  qui  eftes  nôtre  afy- j  CT\Eus  ,  refugiitm 
le  &  noftre  force ,  écou-  -^^  nojirum  &  vir- 
tez  favorablement  les  pieufes  tus:  adeflopùsEcch- 
prières  de  voftre  Eglifè,  vous  fiœ  tuœ  preabus  autor 
qui  luy  avez  donné  la  pieté  tpfe  pietatis:  &pra- 
mefme  qui  la  porte  à  vous  fta ,  vt  quodfideliter 
prier:  8c  accordez-nous  par  vne  petimus  ,  efficacité? 
grâce  puiiTante  ce  que  nous  confequamur.Per  Do- 
demandons  avec  vnevivefoy.    rrmium  nojirum. 

XXIII.  D  i  m.  après  la  Pentccojie.   Pour  demander 
le  pardon  des  péchez  c(e  fragilité. 

Ardonnez,  Seigneur,  les  i  ABfolve  ,  quœfi- 
orTenfes  de  voflre  peuple  :  |  «■"  mus  Domine  » 
afin  que  voftre  grâce  nous  de-  \  tuorum  delicla  populo- 
livre  de  la  malheureufe  fervi-  !  rum ,  vt  àpeccatorum 
tude  du  péché ,  dans  laquelle  nojirorum  nexibv.s  j 
nous  nous  fommes  engagez  \qu<e pronofira fragili- 
nous- mefmes  par  la  fragilité  \tatecontraximusttuA 
de  noftre  nature.  Par  noftre  bmignit  ate  liber  emur. 
Seigneur  Jefus  Chrift  voftre  Per  Dominum  nofrrû 
Fils:  Qui.vit  8c  règne.  Jejwn  Cbrijinm. 

SÏiïy  a  plus  de  14.  Dimanches  depuis  la  Pentecojiejrfqu'à 
l'Agent ,  on  repnnd  ïcy  les  Qràifons  des  Dimanches 
d'après  V Epiphanie ,  lesquelles  on  ri  avoit  point  dites. 

XXI V.  ou  dernier  Dim    après  U  Pente cojie.  Pour 
demander  que  Dieu  mus  réveille  par  fa  grâce. 

SEigneur,  nous  vous  fup-  r;  Xcita ,  quafumm 
plions  de  réveiller  par  vô-  -*-'  Domine ,  tuorum 
tre  grâce  les  volontez  de  vos  fidelium  volûtates:  vt 
fidelles:afin  que  produisât  avec  divine  operis  frutlnm 
•plus  d'ardeur  les  fruits  celeftcs  ,propenftus  exeguentes 


pietatis 
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fietatis  tua  remédia  des  actions  faintes,ils  reçoivent 
wajorapercipiant.Per  de  voftre  bôté  de  plus  grâds  re- 
Vominum  nojlrum.       medespour  guérir  leurs  âmes, 

Prière  à  Dieu  par  FinterceJJkn  a  -vn  Smnt  t 
auquel  on  a  dévotion. 

DA  Ecclefia  tua,  Ç  Eigneur ,  faites  la  grâce  à 
quœfumw  Vo-  J5  vos  ridelles  par  l'intercef- 
mine  ,  intercedente  fion  de  faint  N.  de  ne  s'élever 
beato  N.  fuperbè  von  jamais  dans  les  fentimens  d'or- 
fapere,fedtibi plaça a  gueil ,  6c  de  s'avancer  toujours 
dans  la  vertu  de  rhumilité,qui 
vous  eft  il  agréable  :  afin  que 
rejettant  avec  mépris  tout  ce 
qui  n'eft  pas  félon  vô^re  loy,  ils 
fe  portent  à  faire  tout  ce  qui 
nojlrum.  eftjufte&  faint  par  vn  amour 
divin  qui  les  rende  vraiment 
libres. 

P  o  v  r  rendre  grâces  à  Dieu. 
T\Eus  cujus  mife-     f~\  Dieu,  dont  la  mifericor- 
J^ v,rnvM^  «/i«  e(i     v_y  de  eft  infinie ,  &  dont  la 
bonté  eft  iàns  mefure  8c  fans 
bornes ,  nous  rendons  grâces  à 
ijjîmœ  majejlati  tua    vôtre  fouveraine  majeftépour 
\'fr$  collaiis  do?iis  gra-    les  faveurs  que  nous  en  avons 
tuisagtmuijuamcle-    receuës  ,  8c  nous  vous  fup- 
1  mentiam  deprecantes,    plions  ,  que  vous  ayant  pieu 
*vt  qui  petentibuj  po-    d'accorder  à  vos  ferviteurs  ce 
.1  concedis  ,  eof-    qu'ils  vous  avoient  demandé,  il 
dem  non  deferens  ,  ad    vou s  plai fe  aufli  de  les  d ifpofer 
par  vne  affiftance  continuelle 
de  voftre  grâce ,  à  recevoir  en- 
fin la  gloire  que    vous   leur 
avez  promiie. 


humilitate  proficere  : 
njt  prava  defpicie?îs, 
quacûque  retla  fient, 
hberâ  exerceat  chari- 
tate.  Fer  Cbriftum 
Dominum 
Amen. 


ricordia  non  eft 
numéros,  &  bonitatis 
infinituseji  thefaurus. 


:  faura  difpo- 
vas.    Per    Chnslum 

Dominion  mftrtm. 


Prier 

P  o  v  r  le  Pipe. 


1S2 


ODieu  , qui  eftes  le  pafteur  |  CJ\Eus  omnium fi- 
fuprême8c  le  fouverain  1  *■"' delium  paflor  & 
conducteur  de  tous  les  ridelles,  |  reftor,famulumtuum 
regardez  d'vn  œil  favorable  N.  quempaflorem  £;- 
voftre  ferviteur  N.  que  vous  clefta  tu<e  prœêffe  vo- 
avez  élevé  à  la  dignité  de  Pa-  luijii ,  propitius  rejpi- 
fteur  de  voftre  Eglifè  :  faites-  ce  '  dœ  et  qiiœfumus, 
luy  la  grâce  d'infpirer  la  pieté  verbo  &  exemplo  qui- 
à  ceux  qui  font  fous  ia  charge  buspmefl  ,proficere  : 
par  ies  parolesgc  par  fon  exem-  vt  advitam  vnàcum 
pie  ;  afin  qu'il  puuTe  arriver  vn  grege  fibï  creditoper- 
jour  avec  ie  troupeau  qui  luy  a  :  veniat  fempiternam. 
efté  commis  ,  à  la  participa-  Per  Domïnum  nofîrtt 
tion  de  voftre  éternelle  gloire.  Jefum  Cb'ijîum. 
P  o  v  r   Monfeigneur  ï  Archcvejque. 

Dieu  tout-puilTant  8c eter-  f~\ Mnipotem  fempi- 
nel ,  ayez  pitié  de  voftre  i  ^  terne  Deus,  mife- 
ferviteur  N.  noftre  Archevef-  \rerefamuktuo  Anti- 
que ,  8c  conduifez-le  par  voftre 
borné  dans  la  voye  du  falut 
éternel ,  en  luy  faifant  vouloir 
par  le  don  de  voftre  grâce  ce 
qui  vous  eft  agréable ,  8c  le  luy 
faifant  accomplir  de  toutes  fes 
forces.  Par  noftre  Seigneur. 


fiitinoflro  N.  &  diri- 
ge eumfecûdum  turnn 
c/emenriam  in  viam 
faîutis  œtemœ  :  vt  te 
douante  iibi  placita 
cupiat,&  Ut  a  virtute 
perjîciat.  Ver  Domina. 


Prière  pour\le  Roy. 

P   5  E  A   V   M    EJ      19. 

OVe  le  Seigneur  vous  e-  j   JCXaudiat  te  Dî- 
xauce  au  jour  de  l'affli-  !         minus  indie^tri- 
O:\on:  que  le  nom  Sclapuif1  !  buUtioms  :  protegat  te 
fance  du  Dieu  de  Jacob  vous    nomen  Dei  Jacob. 
protège  fouverainement. 

Qu'il  vous  envoyé  fon  fe-         Mittat  tibï  auxt- 
cours  de  fon  fan&uaire  ,  8c    hum   de  fanftg  & 
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de  Sion  tueatur  te. 

Memorfit  omnisfa- 
wfiai  tui:&  hoîocau- 
fium  tuumpinguefiat. 

Tribuat  tibi  fecun- 
àum  cor  tuutn:  &  om- 
m  confilium  tuum  con~ 
firmet. 

Latabimur  in  Ça- 
lutari  tuo:  &  inno- 
wine  Dei  nojîri  ma- 
gnificabimur. 

Impleat  Dominus 
çmnes  petitiones  tuas: 
nunc  cogmvi  quoniam 
fahumfecit  Dominus 
Chrifttimfuum. 

Exaudiet  illù  de  cœlo 
fantlo  fuo:  inpotetati-  \ 
buifalusdexterœejuf. 

Hi  m  currkbuâ ,  & 
hi  in  equhs  :  nos  autem 
in  nomme  Domini  Dei 
nojïrii?mocabimus. 

ïpfi  obligatïftmt ,  & 
ceciderunt  :  nos  autem 
furreximus ,  &  encli 

jlu/ûiS. 

Domine  fahum  fat 
Regem:  &  exaudi  nos 
in  die ,  quia  i?ivoca~ 
ycrimus  te 
Gloria  Patn. 


!  poyr  l  f.  Roy.  i8^_ 

fon  afliftance  de  Sion. 

Qu'il  ne  mette  en  oubly  au- 
cun de  vos  facrifices  :  &  qu'il 
réde  partait  voiîre  holocauite. 

Qu'il  vous  donne  tout  ce 
que  voftre  cœur  defire:  &c  qu'il 
accomplie  tous  vos  dcfîcins 
6c  tous  vos  foukaits. 

Nous  ferons  ravis  de  vois 
;  qu'il  vous  afîiïte  &  qu'il  vous 
j  conferve:St  nous  élèverons  1  e- 
!  tendait  au  nom  de  nôtre  Dieu, 

Que  le  Seigneur  vous  ac- 
corde toutes  vos  demandes; 
j'ay  reconnu  maintenant  que 
le  Seigneur  garde  fon  Chritè 
&  fon  Oingt, 

11  l'exaucera  du  ciel,  8c  de  fon 
fancluaire  :  le  foûtenant  par  la 
force  invincible  de  fa  droite. 

Ceux  qui  nous  attaquët  met- 
tent toute  leur  confiance  dans 
leurs  chariots&  dans  leurs  che- 
vaux :  mais  pour  nous,  nous  la 
mettons  au  nom  du  Seigneur 
nôtre  Dieu  que  nous  invoquôs. 

Aufli  ils  ont  elle  abattus  :  Se 
ils  font  tombez  :  mais  nous  au 
contraire  nous  nous  fommes 
relevez,  &  demeurons  fermes, 

Seigneur,  eonfervez  le  Roy: 
Se  exaucez  nous  au  jour  au- 
quel nous  vous  invoquons» 

Gloire  foit  au  Père. 
A  a  i.) 
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Prions.  Oremut. 

Dieu  tout-puiflant ,  nous  j  /~\V<efamus omn'tpv- 
vous  fupplions,  queN.  <z£tens  Deus.vtfa- 
voftre  fèrviteur  Se  noftre  Roy,  :  rnulus  tuus  N.  Rex 
qui  a  receu  de  voftre  miièri-  -no/ter,  qui  tua  niifera- 
corde  la  conduite  de  ce  royau-  :  tionefufcepit  regnigu* 
me,  reçoive  aufïî  de  voftre  gra-  hernaculay  virtuttm 
ce  le  iô.  le  &  la  perfection  de  \etiam  omnium  perd- 
toutes  les  vertus:  afin  que  les  \Piat  incrementa  :  qu't- 
poflèdant  en  cet  éminent  de-  \bus  decenter  ornatus t 
gré  qu'vn  Roy  Chreftien  les  &  viticrum  monflra 
doit  poiîèder,  il  puiflè  terraflfer  \devitare ,  hofles  fupe- 
ies  monftrcs  des  vices ,  demeu-  \rare,&  ad  te  qui  via, 
rer  victorieux  de  {es  ennemis .  -ventât ,  &  vit  a  es , 
8c  entrer  enfin  ptein  de  grâces  gratiofu*  valeat  per- 
J8cde  mérites  en  voftre  royau-  ventre,  ^ivivis^* 
taie  éternel  ,ô  Sauveur  du  mon-  régnas  cum  Deo  Fa- 
6e,qui  eftes  la  voye,  la  verité,8c  \tre ,  in  vnitate  Spiri- 
Ha  vie,  8c  qui  vivez  &  régnez  \tus  fancli  Deus.  Per 
kvec  le  PereSc  leS.Efprit  dâs  les  ^omnia  fœcula  facuÏQ- 
fieclesdesfiecles.  Ainfi  foit-il.  \rwn-  A™™- 
Povr  la  Reine.  DuSacramentaire de  S.  Grégoire. 

)Dieu,  qui  eftes  Tappuy  irsEm  fervuntium 
8c  la  force  des  royaumes,  ~D  tibi  fortitudo  re- 
qui  vous  adorent  8c  qui  vous  gnorum  ,  propitiare 
fervent ,  écoutez  favorablemét  precibus  noftrù  ,  & 
nos  priere?,8c  détendez  de  tout  Ghriftianifftmam  Re- 
niai noftre  Reine  tres-Chrê-  ginam  noflram,  The- 
tienne Thérèse  voftre  hum-  resiam  abomniad- 
ble  fervante^afin  que  la  confèr-  verfitate  défende  :  njt 
vation  de  cette  Princeffe  qui  falusferv:etis  tibifa- 
vous  honore  8c  vous  fert,puifTe  mmbe  tuapax  tuorum 
côtiibuë'r  à  la  paix  8c  à  la  tran-  pojjît  ejfe  populorum. 
quillité  de  vos  peuph  s.  Nous  Per  Chnjlitm  Domi. 
vous  en  prions  par  Jefus-  Chrift  ' num  nojîrum.  Anan. 
noftre  Seigneur.  Ainii  foit  il* 
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PRIERES 

SAINTES 

E  T 

CHRESTIENNES, 

Tirées  de  l'Ecriture  &:  des 
Pères  de  PEglife. 

Tour  demander  a  Dieu  la  grâce  d' accom- 
plir fl  de  llement  tous  les  devoirs 
du  Chrifiianijme, 


PRIERES    TIREES 
du  Vieux  Teftament. 

I.  Pour  demander  la  protection  de  Dieu  dans  les  adverfi- 
tez  &  dans  les  tentations  ,  contre  les  ennemis  njifibleJ 
&  invifibles.  2.  Paralip.  20. 1.  Mach.  3. 

SE  1  g  n  e  v  r  ,  qui  eftes  noftre Dieu  ,  nous  recon- 
noiflbns  que  nous  n'avons  pas  affez  de  force  pour 
pouvoir  refifter  à  tant  d'ennemis,  qui  viennent  en 
foule  nous  accabler  Se  nous  perdre.  Mais  lors  que 
dans  l'impuiffance  où  nous  nous  trouvons,  nous 
ne  fçavons   plus  à  quoy  nous  refoudre  j  ce  qui 
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nous  refte,  Seigneur,  eft  d'élever  nos  yeux  vers 
vous ,  &:  d'avoir  recours  à  celuy  qui  eft  tout-puiffant. 
Faites  nous  donc,  s'il  vous  plaift,  la  grâce  de  demeu- 
rer toujours  fermes  &  inébranlables ,  8c  de  n'appré- 
hender point  ce  grand  nombre  d'ennemis ,  fçachant 
que  le  combat  auquel  nous  allons  entrer,  ne  fera  pas 
noftre  combat ,  mais  le  voftre  ;  8c  que  ce  n'eft  pas  le 
nombre  des  combattans  qui  fait  vaincre  :  mais  que 
c'eft  le  ciel  qui  nous  donne  la  victoire.  Car  ce  n'eft 
pas  nous  proprement  qui  combattons3maisnous  de- 
vons feulement  nous  aimer  d'vne  fainte  confiance 
pour  voir  éclater  en  noftre  faveur  le  fecours  de  vô- 
tre bras  invincible  :  efperant  que  lors  que  nous  mar- 
cherons  contre  tous  ces  adverfaires ,  vous  viendrez 
vous-mefme  avec  nous  pour  les  terrafter  £c  pour  les 
convaincre. 

//.  Pour  V Eglife  dans  les  çerfecui ions. 

ESTHER.     l^.p. 

SE  1  g  n  e  v  R,  vous  elles  le  Roy  tout-puiflânf,vous 
poîTedez  vn  empire  abfolu  fur  toutes  chofes ,  8c 
nul  ne  pourra  refifler  à  voftre  fouveraine  volonté ,  fi 
vous  avez  refolu  de  défendre  8c  de  fauver  Ifraè'I. 
Vous  avez  fait  le  ciel  8c  la  terre ,  8c  tout  ce  que  f  vn 
Se  l'autre  enferme  dans  fon  étendue.  Vous  eftesle 
maiftre  8c  ie  dominateur  de  toutes  les  créatures ,  8c 
il  n'y  en  a  aucune  qui  puifTe  s'oppofer  aux  delTeins 
de  voftre  éternelle  majefté.  Seigneur ,  ayez  pitié  de 
vôtre  peuple:  ne  mépriiez  pas  ceux  que  vous-mefme 
avez  choifis  pour  eftre  fi  particulièrement  à  vous ,  6c 
que  vous  avez  tirez  des  fers  8c  de  l'eiclavage.  Ecou- 
tez nos  prières ,  exaucez  nos  voeux  :  foyez  favorable 
à  vn  peuple  que  vous  avez  confacre  à  voftre  fervice. 
Changez  nos  larmes  en  joye,  afin  que  nous  publions 
voftre  gloire  toute  noftre  vie ,  *k  ne  fermez  pas  la 
bouche  de  ceux  qui  vous  louent. 


v. 
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lll.  Pour  implorer  le  fecours  de  Dieu  dans  les  affiftions.. 

en  reconnoïfpmt  que  nous  les  avons  méritées  par  nos 

péchez,.  Dan.  5.  8c  Tob.  3. 

SE  1  g  n  e  v  r  ,  qui  eftes  le  Dieu  de  nos peres,fbyes 
beny  à  jamais,  8c  qu'on  rende  gloires  voftre  nom. 
adorable  dans  toute  1 l'éternité.  Nous  reconnoiflbns 
que  c'eft  avec  très-grande  raifon  ,  que  vous  nous 
avez  frapez  de  ces  playes  :  que  tout  ce  que  vous  fai- 
tes eft  très- j ufte  ,  8c  que  toute  voftre  conduite  eft 
fondée  fur  vne  fouveraine  équité.  Car  nous  avons 
attiré  nous-mefmes  par  nos  péchez  tous  ces  chafti- 
m:ns  fur  nous  :  nous  avons  violé  voflre  loy  :  nous 
nous  fomme:  éloignez  de  voftre  fèrvice,  8c  nous  n'a- 
vons point  voulu  faire  ce  que  vous  nous  aviez  com- 
mandé, pour  nous  rendre  heureux.  Nous  vous  iup- 
plions  feulement  de  ne  nous  pas  abandonner  tout-à- 
fàit ,  non  pour  nos  mérites ,  mais  pour  voflre  gloire, 
&  de  ne  retirer  pas  voftre  mifericorde  de  deffus  nous, 
mais  de  nous  recevoir  retournant  à  vous  dans  l'abat- 
tement d'vn  cœur  percé  de  regret ,  8c  dans  l'efprit 
d'vne  humilité  profonde.  Recevez ,  Seigneur ,  ce  fa- 
crifice  de  nous  mefmes  que  nous  vous  offrons  au-' 
jotfj-d'huy  i  comme  fi  nous  vous  avions  offert  en  ho- 
locaufte  les  victimes  les  plus  precieufes.  Recevez-le 
d'vn  œil  favorable,  vous ,  qui  ne  lalflèz  jamais  tom- 
ber dans  la  confufion  8c  dans  la  honte  ceux  qui  met- 
tent toute  leur  confiance  en  vous.  Nous  revenons 
vers  voftre  majefté ,  mon  Dieu  ,  pour  vous  fuivre  de 
tout  noftre  cœur,  pour  vous  honorer  avec  vne  crain- 
te refpe£tueufe,8c  pour  chercher  la  lumière  de  vôtre 
vifage.  Ne  nous  rejettez  pas ,  s'il  vous  plaift ,  ne  ren- 
dez pas  vaines  nos  efperances:mais  traitez-nous  félon 
voftre  bonté  qui  eft  fans  mefure  ,  8c  félon  voftre  mi- 
fericorde ,  qui  n'a  point  de  bornes.  Car  après  que 
vous  vous  eftes  mis  en  colère  contre  nous ,  vous  nous 
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traitez  avec  douceur  &  avec  clémence ,  8c  vous  par 
donnez  tous  les  péchez  à  ceux  qui  ont  recours  à  vô 
tre  grâce  dans  les  afflictions  que  vous  leur  avez  en- 
voyées. Ceft  pourquoy  celuy  qui  vous  honore ,  doit 
croire  certainement ,  que  fi  vous  l'éprouvez  durant 
fa  vie,  il  trouvera  fa  couronne  dans  voftre  juftice  :  fi 
vous  le  biffez  tomber  en  de  grands  maux,  il  trouvera 
fa  délivrance  dans  voftre  bonté  ,  8c  fi  vous  le  chaftiez 
à  caufè  de  ks  offenfes,  il  trouvera  le  pardon  de  fes  pé- 
chez dans  fon  retour  vers  vous  8c  dans  lefein  de 
1  voftre  mijèricorde.  Car  vous  ne  nous  affligez  pas, 
'Seigneur,  comme  fi  vous  vous  plaifiez  à  nous  voir 
fouffrir,  mais  pour  noftre  propre  bien.  Vous  faites 
naiftre  aufii-toft  le  calme  après  la  tempefte  :  8c  nous 
ayant  tenu  quelque  temps  dans  la  douleur  8c  dans  les 
larmes ,  vous  nous  remettez  dans  la  joye  8c  dans  la 
félicité.  O  Dieu  dlfraël,  foyez  beny  dans  tous  les 
fïecles  des  fîecles. 

/  V.  Pour  l'Eglife.  D  A  n  i  e  l.  o.   17. 

SE  1  g  n  e  v  R, exaucez  nos  voeux  8c  nos  prieres,8c 
faites  reluire  la  lumière  de  voftre  grâce  fur  voftre 
fancluaire,qui  eft  tout  defert  8c  abandonné  Faites-le, 
Seigneur,  pour  vous-mefme  8c  pour  voftre  propre 
gloire.  Preftez  l'oreille  à  noftre  voix ,  puis  que  vous 
cftes  noftre  Dieu ,  8c  daignez  nous  écouter.  Ouvrez 
vos  yeux,  8c  confiderez  cette  ville  defolée ,  cette  ville 
fainte,  qui  a  cet  honneur  fuprême  d'eftre  appellée  de 
voftre  Nom.  Nous  venons,Seigneur,nous  profterner 
à  vos  pieds ,  8c  vous  offrir  nos  humbles  prières  -,  nous 
appuyant  non  fur  nos  mérites ,  puis  que  nous  ne 
fommes  que  des  criminels ,  mais  fur  vos  mifericor- 
des ,  puis  qu'elles  font  infinies.  Seigneur ,  ne  nous  re- 
mettez pas  de  devant  vous.  Seigneur ,  appaifez  voftre 
colère ,  confiderez  l'eftat  où  nous  fommes ,  8c  mon- 
trez à  la  fin  voftre  puififance,  Ne  différez  plus  à  nous 
— — lècGuii£ 
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fècourir  :  faites-le ,  Seigneur  ,  pour  l'amour  de  vous- 
mefme ,  pour  foûtenir  voftre  gloire ,  qui  cft  interef- 
fée  dans  la  défenfe  de  voftre  ville  8c  de  voftre  peuple. 
V.  Pour  demander  à  Dieu  urne  pleine  &  entière  Volonté 
delefervir.  i.  Machab.   i. 

SE  i  g  n  e  v  r  ,  qui  eftes  noftre  Dieu  Se  le  Créateur 
de  toutes  chofes,  terrible,  fort,  jufte  8c  mifericor- 
dieux ,  qui  feul  eftes  le  Roy  vraiment  bon ,  feu!  ex- 
cellent ,  feul  jufte ,  feul  tout-puiffant  8c  éternel ,  qui 
délivrez Ifraèl  de  tous  les  maux  qui  l'environnent, 
confervez  le  peuple  que  vous  a  cz  choifi  par  voftre 
grâce ,  8c  fanctinez-le  par  voftre  Efprit.  Donnez- 
nous,  à  nous  tous  qui  vous  invoquons,  vn  cœur  pour 
vous  fervir  faintement;  afin  que  nous  accomplirions' 
avec  vnc  refoîution  confiante,  8c  avec  vne pleine  8c 
vne  entière  volonté ,  ce  que  vous  defirez  de  nous 
Ouvrez  noftre  cœur  à  l'intelligence  de  voftre  loy ,  8c 
■à  la  pratique  de  vos  préceptes,  8c  donnez-nous  voftre 
faintepaix.  Exaucez  noftre  prière  :  Faites-nous  ren 
treren  grâce  avec  vous ,  8c  ne  nous  abandonnez  pas 
dans  les  tentations  8c  dans  les  périls,  puis  que  vous 
eftes  noftre  Dieu. 


TRIERES      C O V RT ES 

&  ferventes  tirées  de  l'Evangile. 


I.   n 


'Eicnevr  ,  vous  pouvez  me  guérir  ,  fi  vous  le 
voulez .  Le  Lépreux  à  Iejus-Chrifï .  Matth.  8   2. 

I I.  Seigneur ,  dites  feulement  vne  parole ,  8c  mon 
ame  fera  guérie.  Le  Cintenier  à  lefus-CbnJî.  Ib.  t.  8, 

III.  Seigneur  ,  fauvez-nous ,  nous  péririons.  S. 
Pierre  durant  latempejle.  lb.  f.  if. 

IV.  O  J  i--  s  v  s ,  envoyez  vos  ouvriers  dans  voftre 
divine  moiftbn ,  puis  que  c'eft  vous  qui  en  elles  k 
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'fouverain  maiftre.  C'eft  la  prière  que  Jefus  Chrifi  a 
prefcrite  luy-mefme  à  fes  Apoftres.  lbid.  9.  38. 
•  V.  Seigneur  ,  fils  de  David  ,  que  ma  milère  vous 
touche  de  compafiîon,  mon  aine  ell  tourmentée  par 
le  démon  avec  vne  extrême  violence.  Mon  Dieu  , 
aidez-moy.  Il  eft  vray ,  Seigneur,  qu'il  n'eftpasjuite 
de  prendre  le  pain  des  enrans ,  pour  le  donner  aux 
chiens,  mais  les  chiens  au  moins  mangent  des  miet- 
tes qui  tombent  à  terre  de  la  table  de  leurs  maiftres. 
La  Qhcnanée  à  jfefus-Chrifî.  lbid.  If,  n. 

VI.  Seigneur,  fils  de  David,  ayez  pitié  des  aveu- 
gles :  faites  que  nos  yeux  s'ouvrent,  <k  qu'ils  voyent. 
Les  deux  aveugles  a  Jefus-Chrift.  lbid.  20.  30. 

VII.  Mon  Père,  que  le  calice  de  ces  fouffrances 
paife  ,  s'il  fe  peut,  {ans  que  je  le  boive.  Mais  néan- 
moins que  voftre  volonté  foit  faite  en  cela ,  8c  non 
pas  la  mienne.  lefus-Chrifl afin  Père.  lbid.  26.39. 

VIII.  Je  croy  ,  Seigneur ,  ce  que  vous  me  com- 
mandez de  croire,  mais  aidez-moy  à  vaincre  encore 
l'incrédulité  qui  me  refte.  Le  père  de  ï enfant  pofedé. 
Marc.  9.  23. 

I  X.  Seigneur,  nous  avons  travaillé  toute  la  nuit 

I 

fans  rien  prendre:  mais-neanmoins  fur  voftre paro- 
le je  m'en  vas  jetter  le  filet.  S.  Pierre  a  Jefus-Cknjl. 

■Luc.  j-f. 

X.  Seigneur,  retirez-vous  de  moy.  parce  que  je  ne 
fuis  qu'vn  méchant  8c  vn  pécheur.  Le  mefme  à  jefus- 
\chrtfi.  lbid  t  8. 

X I.  Seigneur,  enlèignez-nous  à  prier.  Les  Àpofires 
L  Jefus-Clmjî.  lb:'      1.    1. 

XII.  Heureux  celuy  qui  mangera  le  pain  celeflc 
dans  le  royaume  de  Dieu .  Vn  de  ceux  qui  ejîolent  À  ta- 
blea'vecJefus-Chrïft.  lbid.    14.    if. 

XIII.  Mon  Pcre ,  j'ay  péché  contre  le  ciel ,  8c 
.contre  vous  je  ne  fuis  pas  digne  d'eftre  appelle  voiliç| 
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fils  :  traitez  moy  comme  l'vn  de  vos  ferviteurs.  L'en- 
fant prodigue  dfon père.  Ibid.  15*.  19. 

XIV.  Seigneur ,  faites  croifïre  de  plus  en  plus 
noftre  foy  dans  nous.  Les  Apoflres  à  Iefus-Chrifî.  ibid. 
17..J. 

X  V.  Nous  fbmmes  des  ferviteurs  inutiles  :  nous 
n'aurons  fait  que  ce  que  nous  devions  faire ,  quand 
nous  aurons  fait  tout  ce  que  vous  nous  avez  com- 
mandé.    Paroles    que  lefus-Ckrifl   commanda  d  fa  j 
Apoflres  de  iuy  dire.  Ibid.  t.    18. 

XVI.  O  mon  Dieu,  faites-moy  miiericorde: 
ayez  pitié'  d'vn  pauvre  pécheur.  Le  Pubhcain  d  Dieu. 
Ibid.  iS.  13. 

XVII.  Seigneur ,  fouvenez- vous  de  moy,  lors 
que  vous  ferez  entré  en  voftre  royaume.  Le  bon 
Larron  d  Iefus  Chrifl.     Ibid.  23.  42. 

XV III.  Mon  Père,  je  remets  mon  ame  entre 
vos  mains.  hfus-Chrifl  à  fin  Père.  Ibid*  y.  46. 

XIX.  Voicy l'agneau  de  Dieu  ,  voicy  celuy  qui 
efface  les  péchez  du  monde.  S.  Iean  Baptifle  dnoflre 
Seigneur.  Ioan  1    29. 

X  X.  Seigneur ,  donnez-moy  de  cette  eau  divine 
afin  qu'elle  éteigne  en  mon  ame  la  foif  des  choies 
du  monde.  La  Samaritaine  d  Iefus-Chrijî.  Ibid.  4.  \f. 

XXI.  Seigneur,  je  veux  bien  eftreguery -.mais 
|  je  ne  trouve  point  d'homme  pour  m'affifter.  Le  Pa- 
ralytique de  -ifi.ans  dlefus-Chrifl.  Ibid  f.  7. 

XXII.  Seigneur ,  donnez-nous  fans  cefle  ce 
piin  bienheureux.  Le  peuple  d  Iefus-Chrifl  ,lors  qutl 
parlait  de  fEucbariJîie.  Ibid,  6.   3  4. 

X  X 1 1 1.  Seigneur,  à  qui  aurions-nous  recours 
après  vous  avoir  quitté  :  puifque  c'efl  vous  feul  qui 
avez  la  parole  de  vie,  delà  vie  divine  &  éternelle? 
S.   Pierre  d  Iefus-Chrtfl.  Ibid.  y.  69. 

XXIV.  Seigneur ,  celuy  que  vous  aimez  e;l  nu- 
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lade.  Lesfœurs  du  Lazare  a lefuï-Chrift.  Ibid.  n.  i^, 

XXV.  Allons  nous  autres  l'accompagner ,  afia 
que  nous  mourions  avec  luy.  S.  Thomas  aux  autres 
Jpoflres.  Ibid.  t.  13. 

XXVI.  Quoy ,  vous,  Seigneur,  vous  me  laverez 
ies  pieds  ?  S.  Pierre  à  Iefus-Ckrïfl.  Ibid.  13.6. 

XXVII.  Seigneur,  faites-nous  voir  voftre 
P^re  :  Se  après  cela ,  nous  n'aurons  plus  rien  à  délirer. 
«S.  Philippe  à  Iefus-Chrifi.  Ibid-  14.  8. 

X  X  V 1 1 1.  Vous  eftes  mon  Seigneur,  vous  eftes 
mon  Dieu.  S.Thomas  à  Iefus-Chrïjî  reffîifcite.  Ibid. 
20.  28. 


PRIERES    TIRE' ES     DES 
Epiftres  de  S.  Paul. 


1.     Pour  demander  à  Dieu  qu'il  nous  fortifie  par  fin 
Efprit  faint.  Ephef  3.    14. 

DIev  tout-puiiTant ,  qui  eftes  le  Père  de  Jes  vs- 
Christ  noftre  Seigneur  ,  8c  dont  toute 
l'alliance  qui  fe  trouve  ou  entre  les  Anges ,  ou  entre 
les  hommes,  prend  fon  origine  dans  le  ciel  8c  dans  la 
terre  :  faites-nous  la  grâce  félon  cette  riche  efTufion 
de  voflre  gloire  fur  nous  de  recevoir  vne  nouvelle 
vigueur  qui  nous  fortifie  par  voftre  Efprit  dans  le 
fond  de  l'ame ,  dans  l'homme  intérieur  8c  invifible, 
&  d'avoir  I  e  s  v  s.C  hrist  habitant  par  la  foy 
dans  noftre  cœur  :  afin  qu'eftant  enracinez  dans  la 
chanté ,  &  établis  fur  elle  comme  fur  vn  fondement 
inébranlable ,  nous  puiflïons  connoiftre  cet  amour 
extrême  que  le  Sauveur  nous  a  porté,  qui  furpafle 
Ênn;riment  toute  noftre  feience  &  noftre  lumière  :  & 
que  nous  puiftions  recevoir  enfuite  la  perfection  8c 
k  comble  d*;  tous  vos  dons. 
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1  IL   Tour  demander  à  Dieu  qu'il  mut  faffe  croiflre  en  fa 
connoijfance  &  en  fon  amour.  Philipp.  1.9. 

SE  1  g  n  e  v  r  ,  faites  s'il  vous  plaift ,  que  l'amour 
que  vous  nous  avez  donné  pour  vous ,  s'accroiffe 
de  plus  en  pins ,  eftant  réglé  par  la  feience  8c  par  la 
lumière  de  Ja  diferetion  8c  de  la  fagefîe  :  afin  que 
noftre  ame  choimTe  8c  embrafle  toujours  les  chofes 
les  plus  excellentes  8c  les  plus  faintes:  que  nous 
foyons  à  vous  fmeerement  8c  du  fond  du  cœur  :  que 
nous  marchions  dans  voftre  voyefans  trouver  d'ob- 
ftacle  qui  nous  arrefte  jufqu'au  grand  jour  de  Jesvs- 
Christ:  8c  que  nous  foyons  remplis  des  fruits  de 
vertu  8c  de  juftice  par  la  grâce  de  voftre  Fils  pour 
voftre  louange  8c  pour  voflre  gloire. 
/  /  /.     Pour  demander  à  Dieu  que  nojïre  vie  foit  digne 

de  luy.  C0I01T.  1 .  9. 
ÇEignevr,  nous  vous  fupplions  de  nous  don- 
Oner  vne  parfaite  connoifTance  de  voftre  fainte 
volonté ,  en  nous  rempliiTant  d'vne  fagefle  8c  d'vne 
intelligence  fpirituelle  :  afin  que  nous  marchions 
dans  voftre  voye  dVne  manière  qui  foit  digne  de  vô- 
tre divine  majeflé  :  que  nous  ne  penfions  qu'à  vous 
plaire  en  toutes  choies  :  que  nous  produirions  les 
fruits  de  toutes  les  bonnes  œuvres;  8c  que  nous  avan- 
cions de  piuà  en  p'us  d^ns  la  connoifTance  de  voftre 
grandeur  8c  de  vos  myfteres.  Nous  vous  prions  en- 
core de  nous  rendre  forts  £c  inébranlables  par  cette 
force  invincible  que  vous  faites  éclater  dans  noftre 
foibleiTe,  8c  de  noift  donner  vne  parfaite  patience, 
vne  paifible  tranquillité,  8c  vne  joye  fainte  dans  tous 
les  maux:afirr*que  nous  vous  rendions  nos  tres-hum- 
bles  actions  de  grâces ,  à  vous  qui  eftes  noftre  Dieu 
8c  le  Père  de  noftre  Sauveur ,  qui  nous  avez  rendus 
dignes  d'avoir  part  à  l'héritage  de  vos  élus  par  la  lu- 
mière de  voftre  Evangile,  £c  qui  nous  délivrant  de 
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la  pui {Tance  àes  ténèbres ,  nous  avez  fait  pafiêr  <Tan3 

le  royaume  dé  voftre  Fils  bien-aimé. 

IV.  Pour  demander  à  Dieu  q'Jïl  fajfe   en  nous  par 
l'efficace  de  fa  grâce  têut  le  bien  qu'il  demande  que 

nous  faJJïo?is.  Hebr.  13.20. 

ODieu  de  paix ,  qui  avez  tiré  du  tombeau  &  de 
la  mort  Je  grand  Pafteur  des  brebis  fpirituelles,! 
qui  les  a  acquifes  au  prix  de  fon  fang  ,  du  fang  de  l'é- 
ternelle alliance:  appliquez-nous  vous-mefme  à  tou- 
tes I  es  bonnes  œuvres ,  afin  que  nous  accomplirions 
voftre  volonté  :  6c  faites  vous-mefme  dans  nous  par 

1  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  voftre  Fils  ce  qui  doit  eftre  agréa- 
ble à  voftre  majefté  fainte. 

V.  Pour  demander  âlDieu  de  bons  Pafleitrs.  Tirée  de 

divers  endroits  du  nouveau  Teftament. 

SE.gnevr,  la  moiiïbn  eft  grande ,  8c  le  nombre 
des  ouvriers  eft  petit.  Ceft  vous  qui  eftes  le  mar- 
tre  de  cette  divine  moiiïbn,  c'eftàvousày  envoyer 
des  ouvriers.  Puis  qu'il  n'y  a  que  vous,  Seigneur  ,  qui 
connoifiîez  tous  les  hommes  jufques  dans  le  fond  de 
leurs  cceurs,faites  connoiftre  les  perfonnes  qu'il  vous 

2  plu  de  choinr.  Que  la  difpenfation  de  vos  myfteres 
me  foit  point  mife  entre  les  mains"  de  ceux  qui  s'ap- 
pellent eux  mefmes  à  cet  honneur,  mais  de  ceux  que 
vous  y  aurez  appellez,comme  vous  appellaftes  autre- 
fois le  grand  Preftre  Aaron  à  Tordre  de  la  facrifka- 

!ture.  Donnez  pour  Pafteurs  à  voftre  Eglifeceux  que 
vous  avez  rendus  dignes  miniftres  de  voftre  nouvelle 
alliance,  qui  ne  conlifte  pas  comme  la  première  dans 
vne  lettre  qui  donne  la  mort ,  mais  dans  voftre  efprit 
qui  donne  la  vie.  Qu'ils  foient  irreprehenlibles ,  fb- 
bres,  prudens,  graves,  juftes,  faints.  Que  leur  intégri- 
té foit  inviolable:  que  leur  maifon  foit  ouverte  à  tous 
ceux  qui  auront  befoin  deleur  aiTjftance:qu'ils  foient 
capables  d'inftruire  les  autres  :  6c  qu'ils  confervent  le 
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nryfteredela  foy  dans  vne  confcience  pure.  Qu'ils 
ayent  vn  foin  continuel  de  vous  plaire ,  8c  de  fe  ren- 
dre tels  que  vous  defirez  qu'ils  foient.  Qu'ils  travail- 
lent fi  faintement  aux  emplois  que  vous  leur  dônez , 
que  l'on  ne  leur  puùTe  rien  reprocher  qui  les  doive 
faire  rougir  devant  vous.  Qu'ils  difpenfent  avec  lu- 
mière &  avec  prudence  la  parole  de  la  vérité ,  ne  fe 
îaiiTantpointalleràlaflaterie:  nefaifant  point  fer- 
yir  leur  miniftere  d'occafion  8c  de  prétexte  à  leur 
avance  ;  8c  ne  recherchant  point  la  gloire  des  hom- 
mes. Qu'ils  veillent  fur  eux-mefjnes ,  8c  fur  tout  le 
troupeau  que  vous  leur  avez  commi-s ,  8c  qu'ils  y 
veillent ,  comme  vous  devant  rendre  compte  de  nos 
amcs.Que  leur  vie  foit  en  toutes  chofes  vn  modèle  de 
vertu:  que  leurs  difeours  foient  édifians^leur  condui- 
te fage ,  leur  charité  fervente,  leur  foy  éclairée,  leur 
chafteté  exemplaire  ;  afin  que  vivant  8c  agifTant  de  la 
forte,  ils  fe  fauvent  eux-mefmes,  8c fauvent aufir 
avec  eux,  ceux  qui  les  écoutent ,  8c  leur  font  fournis. 


PRIERES      TIRE'ES     DES 
fainrs  Pères  de  FEglife. 

I.  Pour  demander  a  Dieu  la  continence ,  éf  le  détache- 
ment de  V amour  des  créatures. 
S.  A  vg  v  s  t  î  n.  Confef   10.  iç. 

Y^\  M  o  n  D  i  e  v ,  toute  mon  efperance  n'en:  fon- 
j\w/  dée  que  fur  voftre  mifericorde  ,  qui  eft  infinie. 
Donnez-moy  la  grâce  d'accomplir  ce  que  vous  m<î 
commandez  ,  &  commandez-moy  ce  que  vous  vou- 
drez.Vous  me  commandez  d'eftre  continent.Jc  fçay, 
dit  le  Sage  ,  que  nul  ne  peut  eiîre  continent ,  s'il  ne 
reçoit  la  continence  par  vn  don  particulier  de  Dieu  : 
Etc'eftdéja  va  degré  de  fageile,  de  feavoir  de  qui 

Bb  iiij 


ic5  Prie  r  e  s    t  i  r  e*e  s 

Ton  doit  attendre  ce  don.  Ceft  la  continence,  ô  mon 
Dieu ,  qui  nous  ramené  à  cette  vnité  fuprême ,  dont 
nous  nous  eftions  éloignez  pour  nous  répandre  dans 
la  multiplicité  des  créatures.  Car  celuy-là  vous  en  ai- 
me moins  qui  aime  quelque  chofe  avec  vous,laquel- 
le  il  n'aime  pas  pour  l'amour  de  vous.  O  amour,  qui 
bruflez  toujours,  5c  ne  vous  éteignez  jamais  :  Chari- 
té, qui  eiles  mon  Dieu ,  embrafez-moy  de  vos  fiâ- 
mes. Vous  me  commandez  d'eftre  continent  :  don- 
nez-moy  la  grâce  d'accompl  ir  ce  que  vous  me  com- 
mandez ;  8c  commandez-moy  ce  que  vous  voudrez. 
//.  Pour  demander  lagrace  de  ne  rechercher  que  Dieu 
feuly  &  de  ne  fe  point  partager  entre  Dieu  &  U 
monde.   S.  Bernard,  ferm.  3  7.  De  diverf 

SE  1  g  n  e  v  r,  donnez-moy  la  grâce  de  ne  rien  ai- 
mer au  lieu  de  vous,  de  ne  rien  aimer  avec  vous  ,- 
de  ne  rien  aimer  après  vous.  O  eiTence  toute  pure  8c 
toute  fimple  -,  vous  voulez  qu'on  vous  recherche 
avec  vn  cœur  tout  pur  Se  tout  fimple.  O  éternité , 
vous  ne  pouvez  eûre  trouvée  par  ceux  quicroyent 
en  vous  pour  vn  temps,  &  qui  s'éloignent  de  vous 
au  temps  du  combat  6c  de  la  tentation  ,  8c  l'on  ne 
fçauroit  vous  trouver  ;  fi  l'on  ne  vous  cherche  avec 
vne  perfèverance  qui  dure  toujours.  O  tout  J  O  per- 
fection ]  O  plénitude  !  vous  voulez  qu'on  foit  tout 
à  vous:  vous  ne  pouvez  fouffrir  qu'on  ne  vous  don- 
ne qu'vne  partie  de  foy-mefme;8cvous  croyez  qu'il 
eft  indigne  de  vous ,  de  vous  faire  trouver  à  ceux  qui 
ne  vous  cherchent  pas  avec  vne  entière  plénitude  de 
cceur,  qui  foit  fans  partage ,  8c  vn  parfait  abandon- 
neraient ,  qui  foit  fans  referve.  O  vérité  fouveraine , 
vous  voulez  eftre  recherchée  en  cfprit  8c  en  vérité. 
Faites  donc,  s'il  vous  plaift,par  voftre  grâce  ineffable, 
qu'afin  que  nous  ne  vous  cherchions  pas  inutile- 
mcnt.nous  vous  cherchions  vcritablemët,  nous  vous 
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cnerchions  fréquemment ,  nous  vous  cherchions 
conftamment,  &  qu'il  ne  nous  arrive  jamais,  ny  de 
rien  chercher  au  lieu  de  vous ,  ny  de  rien  chercher 
avec  vous ,  ny  de  rien  chercher  hors  de  vous ,  8c 
après  vous. 

111.  Pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  neslimer  rien 
de  grand  que  de  Ieferv:r ,  &  de  méprifer  tentes  les  cho- 
fes  du  monde.  S.  Prosper  Epift.  ad  Demetriad. 

SEignevr  ,  faites  connoiftre  à  vos  ferviteurs  par 
le  fentiment  d'vne  foy  fi  vive  8c  u  éclairée ,  quel 
eft  ce  chef-d'œuvre  de  puiflance  ,  par  lequel  ils  font 
fauvez ,  8c  combien  eft  grand  le  prix  dont  ils  ont 
efté  rachetez  :  qu'ils  perdent  l'ambition  8c  le  defîr 
de  paroiftre  entre  les  fages  du  monde  ,  8c  d'eftre  des 
grands  8c  des  puifTans  de  la  terre.  Donnez  aux  difei- 
ples  de  voftre  vérité  fainte ,  la  grâce  de  fuir  la  gloire 
qui  s'acquiert  parmy  les  hommes,8c  de  n'eftre  point 
touchez  de  l'amour  des  chofes  temporelles  8c  pe- 
rifTables ,  afin  que  leurs  fentimens  foient  conformes 
à  vos  lumières  divines ,  8c  non  pas  aux  opinions  hu- 
maines, 8c  que  vivant  dans  le  fïecle  ils  fe  retirent  du 
bruit  confus  8c  des  occupations  tumultueufes  du 
fkele,  ménageant  pour  leur  falut  tout  le  temps  de 
cette  vie  miièrable  :  c'eft  à  dire ,  afin  qu'ils  laiflènt 
au  monde ,  8c  aux  amateurs  du  monde  ,  toutes  les 
richeflTes,  toutes  les  dignitez,  8c  tous  les  objets  de 
leurs  paillons  ;  8c  qu'achetant  la  liberté  chreitienne 
par  ce  faint  trafic ,  8c  ce  bienheureux  commerce ,  ils 
deviennent  riches  par  leur  pauvreté,puiffans  par  leur 
patience  ,  8c  élevez  dans  la  gloire  par  leur  humble 
abaiiïëment.  Eclairez-les  de  vos  lumiere-,Seigneur, 
afin  qu'ils  ne  croyent  pas',  comme  s'imaginent  ceux 
qui  font  amoureux  des  vanitez  de  ce  monde  ,  que 
ce  n'eft  que  par  foibleflè  d'efprit ,  ou  par  bafiefTe  de 
cœur ,  qu'on  méprife  des  richefles  toutes  terreftresa- 
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qu'on  renonce  à  des  honneurs ,  dont  le  vain  éclat! 
ne  fait  quepafîèr,  8c  qu'on  ne  recherche  point  de 
gloire  icy-bas ,  où  le  pécheur  eft  loué  dans  les  defîrs 
de  fon  ame ,  8c  où  1'injufte  reçoit  des  benediétions  êc 
des  applaudiffemens  dans  fes  injuftices  ;  mais  qu'ils, 
ibienr  perfuadez  qu'il  n'y  a  point  ny  d'efprits  plus 
fages,  ny  de  cœurs  plus  grands  8c  plus  généreux  que 
ceux  de  ces  perfonnes  ,  qui  par  la  fainteté  de  leurs, 
defîrs ,  8c  par  la  noblelTe  de  leurs  parlions  facrées,  s'é- 
Jevent  au  defïus  de  tout  le  monde  ,  8c  dédaignant  de 
rechercher  la  faveur  d'aucune  créature  mortelle , 
quelque  puifTante  8c  quelque  illuitre  qu'elle  puifTe  , 
eftre,ne  s'efforcent  que  de  plaire  au  Créateur  de  tou- 
tes les  chofès  vifibles  8c  invilîbies,  à  vous,  mon  Dieu, 
|  qui  faites  rejallirfur  eux  des  rayons  de  voftre  lu- 
;  miere ,  lors  qu'ils  s'approchent  feulement  de  vous , 
i  qui  leur  faites  trouver  de  la  joye  dans  la  crainte 
mefme  qu'ils  ont  de  voftre  pouvoir ,  8c  leur  faites 
reconnoiftre  dans  le  fervice  le  plus  humble  qu'ils 
vous  rendent ,  que  c'eft  régner  que  de  vous  fervir. 
/  V.  Pour  demander  à  Dieu  <vm  htmble  reconno>(fanct 
de  fa  grâce.  S.  Fvlgent.  Epift.  ad  Theodor. 

MO  n  Sauveur  Jesvs,  faites-nous  s'il  vous 
plaift ,  connoiftre  véritablement  par  l'illumi- 
nation de  voftre  grâce ,  que  nous  devons  vous  de- 
mander toujours  l'afTiftance  de  la  mefme  grâce  ,  8s 
n'attribuer  pas  mefme  cette  demande  à  nos  propres 
forces ,  puis  que  nous  ne  fçaurions  avoir  le  premier 
mouvement  de  vous  adrefTer  nos  fupplications  8c  nos 
prières ,  fi  vous  ne  nous  l'infpirez.  Car  le  dciîr  de 
voftre  grâce  eft  vn  ouvrage  de  la  grâce  mefme.  Elle 
commence  à  fe  répandre  dans  l'ame  ,  afin  que  l'on 
commence  à  la  demandera  elle  fe  répand  avec  plus 
d'efTufion  8c  plus  d'abondance,  lors  qu'elle  fe  donne 
a  ceux  qui  l'ont  demandée.  Qui  peut ,  Seigneur  , 
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demander  voftre  grâce,  s'il  ne  le  veut  ?  mais  qui  peut 
le  vouloir ,  mon  Dieu  ,  fi  vous  ne  produifez  en  luy 
cette  volonté  ?  Faites  donc,  s'il  vous  plaift,  Seigneur, 
qu'afin  que  je  confervc  les  biens  dont  je  vous  fuis  re- 
devable ,  8c  que  je  m'avance  toujours  vers  vous  fans 
m'arrcfter ,  ny  reculer  dans  voftre  vcye ,  8c  fans  me 
détourner  ny  à  droit  ny  à  gaucheije  vous  reconnoifle 
pourl'vnique  auteur  de  tout  ce  que  j'ay  de  bonne 
volonté  8c  de  bonnes  œuvres  :  que  je  ne  les  attribue 
qu'à  celuy  qui  feul  me  les  a  données  ,  8c  que  je  vous 
prie  toujours  humblement  de  vouloir  eonferver  £c 
accroiftre  en  moy  ces  dons  de  voftre  libéralité.  Eloi- 
gnez de  moy ,  Seigneur ,  cet  orgueil  déteftable  du 
cœur  humain  ,  par  lequel  l'homme  ofe  faire  ce  que 
vous  condânez  dans  les  hommes,ô  mon  Dieu.  Mais 
éloignez  de  moy,  s'il  vous  plaift,cet  autre  orgueil  en- 
core plus  déteftable  par  lequel  l'home  s'oie  attribuer 
ce  que  vous,  ô  mon  Dieu,  donnez  aux  hommes.  Car 
il  eft  coupable  d'vne  audace  d'autant  plus  injufte  Se 
plus  criminelle,  qu'il  eft  ingrat  envers  voftre  majefté 
dans  l'vfage  des  plus  excellens  biens  qu'il  reçoit  de 
vous.il  eft  punifiable,Seigneur,lorsque  contre  voftre 
ordonnance  il  vfe  mal  des  richefïès  téporelles  :  mais 
il  l'eft  bien  davâtage,  lors  qu'il  abufè  de  vos  dons  fpi- 
rituels ,  8c  s'en  fait  vn  fujet  d'élevement  8c  de  vanité. 
Faites  donc  croiftre  en  moy ,  mon  Sauveur  J  e  s  v  s, 
l'humilité  d'eibrit ,  qui  eft  la  vraye  8c  la  folide  éléva- 
tion des  Chrefticm ,  8c  queje  recônoiffe  toujours  que 
voftre  grâce  croiftra  dans  mon  cœur  à  mefure  que  j'y 
verray  croiftre  l'humble  eftime  de  moy-mefme. 
V.  Pour  demander  a  Dieu  la  connoijfance  de  fa  venté  & 

de  nos  devoirs.  S.  Bernard,  ferm.  40. 
De  div.  8c  ferm.    tf.  8c  1 1. 

NOvs  venons  à  vous,  mon  Sauveur  Jesvs  ,  avec 
toute  la  foumiflion  &  tout  le  refpedt ,  que  des 


I  y>o Prières    tirées 

difciples  viennent  à  leurs  maiftres ,  des  malades  au 
médecin,  8c des ferviteurs  à  leur  feigneur.  Voftre 
école  eft  dans  la  terre,  &  voftre  chaire  eft  dans  les 
cieux.  O  mon  Dieu,  monftrez-nous  vos  voyes,  8c  en- 
feignez-nousàymarcher.  Heureux  ceux  qui  mar- 
chent dans  voftre  voye ,  ô  Dieu  des  vertus.'  8c  plus: 
heureux  encore  ceux  qui  y  courent ,  ceux  qui  cou-i 
rent  après  l'odeur  de  vos  celeftes  parfums!  Les  Philo- 
sophes ont  marché  à  grands  pas  comme  des  geans,< 
mais  ce  n'a  pas  efté  pour  courir  dans  voftre  voye  :  c'a 
efté  pour  chercher  la  vaine  gloire.  Au  lieu  de  s'a- 
néantir par  l'humilité ,  ils  fe  font  anéantis  par  leurs 
fuperbespenfées,  8c  au  lieu  de  fe  confier  en  voftre 
vertu,ils  fe  font  glorifiez  en  la  leur  propre. Mais  pour 
nous ,  Seigneur  ,  nous  recherchons  fan;  cefTe  voftre 
afliftance ,  8c  nous  ne  délirons  que  de  reconnoiftre 
vos  voyes.  Donnez-nous,  mon  Dieu ,  la  grâce  d'vne 
parfaite  fagefle  en  nous  donnant  le  repentir  des  pé- 
chez paffez ,  le  mépris  des  commoditez  prefentes ,  8c 
Je  denr  des  recompenfes  futures.  Banniriez  de  nous. 
Seigneur ,  la  feience  du  monde ,  qui  n'enfeigne  que 
la  vanité;  la  feience  de  la  chair,  qui  n'enkigne  que  la 
volupté  ;  8c  remplinez-nous  de  la  feience  des  Saints, 
qui  apprend  à  lburTriricy-basdes  maux  temporels, 
ôc  à  acquérir  pour  le  ciel  des  délices  éternelles. 
VI.     Pour  demander  à  Dieu,  de  ne  point  abufer  des  Sacre- 

mens ,  d'en  recevoir  le/prit  & '  la  grâce.  S.  Avgvstin. 

Tr.  2.3.  8c7.inEp.I0an. 

SE  1  g  n  e  v  r  ,  faites-moy  la  grâce  de  ne  point  ai- 
mer le  mode,de  peur  que  cette  affection  déréglée 
me  rendant  indigne  des  Sacremens  de  voftre  Eglife, 
aufquels  j'ay  eu  le  bonheur  de  participera  efpere  de 
l'avoir  encore  à  l'avenir,  ils  ne  fervent  plûtoft  de  fujet 
8c  d'accroiffementà  ma  condamnation  ,  que  de  fon- 
dement 8c  d'appuy  pour  monfalut.  Donnez  moy, 


des  SS.  Perfs  de  l'Eglise.  50Ï 
mon  Dieu ,  le  plus  ferme  fondement  du  falut  de 3 
hommes,  qui  eft  vne  charité  forte  8c  enracinée ,  afin 
que  j'ayel'efprit  8c  la  vertu  mefme  de  la  pieté  ,  Se 
non  la  feule  forme  extérieure  8c  apparente ,  laquel- 
le encore  qu'elle  foit  bonne  Se  fainte ,  comme  eft  la 
participation  des  Sacremens,  ne  fert  de  rien  pour 
fauver  les  âmes ,  fi  elle  ne  tient  à  cette  facrée  racine 
de  voftre  amour.  Faites ,  s'il  vous  plaift ,  par  voftre 
grâce ,  ô  mon  Dieu  ,  que  je  ne  me  trouve  point  au 
rang  de  tant  de  perfonnes,qui  ne  font  pas  du  nombre 
devosferviteurs,  quoy  qu'ils  s'approchent  comme 
eux  de  la  fainteté  de  vos  myfteres  :  qui  ne  voulant 
pas  changer  de  vie ,  8c  expier  leurs  fautes  criminelles 
par  la  penitence,mais  aimant  leurs  defordres  8c  leurs 
paffions ,  font  plûtoft  des  ennemis  que  des  difciples 
de  J  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  ,  foit  qu'ils  foient  dans  fon 
Eglifè  ou  dehors,8c  des  pailles  plûtoft  que  des  grainr, 
foit  qu'ils  foient  dans  fon  aire  fainte  ,  ou  qu'ils  n'y 
foient  pas.  Car  tous  ceux  qui  ne  vous  aiment  point, 
mon  Dieu,  font  comme  des  étrangers  au  milieu  de 
voftre  Royaume  mefme:  Quoy  qu'ils  entrent  dans 
vos  Temples,  ils  ne  peuvent  eftre  comptez  entre  vos 
enfans ,  ils  n'ont  point  de  part  à  ces  divines  influen- 
ces, que  vous  faites  découler  fur  ceux  qui  vous  fer- 
vent ,  ô  fource  éternelle  de  la  vie.  Le  Baptefme ,  Sei- 
gneur, peut  eftre  receu  par  .  n  méchant.  Le  Sacre- 
ment du  corps  gc  du  iang  de  voftre  Fils  peut  eftre 
receu  par  vn  méchant.  Le  nom  de  Jesvs-Christ 
peut  eftre  porté  par  vn  méchant.  Tous  ces  facremens 
&  ces  myfteres  font  communs  aux  bons  8c  aux  mé- 
dians ;  mais  nul  ne  peut  avoir  voftre  amour ,  8c  eftre 
méchant.  C'eft  le  bien  qui  eft  propre  à  vos  difciples. 
C'eft  la  fource  de  vie  qui  leur  eft  particulière.  Et  puis 
que  c'eft  dans  cette  fontaine  celefte,que  voftre  Efprit 
nous  exhorte  à  étancher  noftre  foif;  8c  que  luy-mtf- 
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me  nous  exhorte  à  nous  remplir  de  luy-mefme  :  fai- 
tes, s'il  vous  plaift,qu'il  nous  aide  encore  luy-mefme 
à  nous  defalterer  dansfes  eaux  divines.Donnez-nous, 
Seigneur ,  cette  amoureufe  Se  cette  fervente  charité, 
cette  vertu  8c  cette  force  invifible  de  vosSacremens 
vilïblcs ,  cette  on&ion  intérieure  8c  fpirituelle  de 
voftre  grâce,  qui  dans  tous  les  cœurs,  où  voftre  main 
la  répand ,  eft  vne  racine  vivante  8c  féconde  de  la 
vertu  Chreftienne ,  qui  ne  fefeche  point  aux  plus 
violentes  ardeurs  du  foleil ,  8c  comme  les  plantes  vi- 
I  ves  8c  profondement  enracinées ,  eft  plûtoft  vivifiée 
8c  nourrie ,  qu'altérée  8c  flétrie  par  fa  chaleur. 
VI I.  Pour  demander  a  Dieu  que  par  le  mérite  de  nos 
aumônes ,  &  par  le  bon  vfage  du  bien  qu'il  nous  a  don- 
né, nom  obtenions  de  luy  la  grâce  d'vne  véritable 
converfion.  S.  Avgvstin.  Hom.  13. 

OMon  Dieu ,  gravez',  s'il  vous  plaid,  dans  mon 
cœur  par  vne  forte  impremon  de  voftre  efprit 
j  cette  parole  étonnante  de  voftre  Apoftre:  Que  ceux 
I  qui  défirent  de  devenir  riches ,  tomberont  dans  vn 
I  grand  nombre  de  maux3  de  peines ,  8c  de  parlions  fu- 
!  neftes  8c  pernicieufes ,  qui  précipitent  les  hommes 
|  dans  l'abyfme  de  la  mort  8c  de  la  perdition.Je  recon- 
I  nois,  Seigneur,  qu'il  ne  marque  pas  ceux  qui  font  ri- 
ches, mais  qui  défirent  de  le  devenir ,  blâmant  le  de- 
•  fir  des  richeffes ,  8c  non  pas  les  richeffes  en  elles- mef. 
;  mes.  Mais  faites  moy  cette  grâce,  que  toutes  les  fois 
I  que  je  feray  touché  d'vn  plaifir  fecret  8c  d'vnefatis- 
!  faction  intérieure  d'avoir  du  bien,  8c  que  je  regarde- 
ray  la  condition  des  riches,  comme  vne  condition  a- 
vantageufe,  cette  paifion  d'avarice  foit  combattue  8c 
.  étouftée  dans  mon  ame  par  la  crainte  de  ces  maux  fi 
i  redoutables ,  où  la  paflion  d'amafler  cet  argent  con- 
duit les  hommes  :  que  je  ne  fois  pas  fourd  à  la  voix  de 
yoftre  Apoftre:  quej'apprehcndc  la  mort  8c  la  perdi- 
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tion  éternelle;  &  que  lors  que  vous  tonnez,  je  ne  ibis 
pas  h"  aiïbupy ,  que  de  ne  point  entendre  ,  ou  de  ne 
point  craindre  voftre  tônerre.  Eloignez  aufli  de  mon 
cçeur  ce  ver  des  richenes  qui  ronge  les  riches,  fçavoir 
;  l'orgueil  8c  la  vanité ,  eftant  difficile  ,  ô  mon  Dieu  , 
que  celuy  qui  eft  riche ,  ne  foit  pas  fuperbe.  Faites- 
moy  la  grâce  d'aimer  a  donner  aux  pauvres,  8c  de  le 
faire  avecplaifir,  avec  zèle ,  8c  avec  joye ,  félon  l'or- 
donnance du  mefrue  Apoftre  :  que  je  ne  croye  point 
perdre  ce  que  je  leur  donne  ;  8c  que  je  croye  au  con- 
traire ,  que  ce  que  je  leur  donne  eft  la  feule  partie  de 
mon  bien  que  je  ne  perds  point. Que  je  ne  fois  pas  du 
nombre  de  ceux  ,  qui  eftant  charmez  des  illufions  8c 
des  fongesd'vne  vie  toute  charnelle,qui  n'eft  qu'vne 
faufle  vie.,  8c  vne  ombre  de  la  véritable ,  vivent  en  ce 
monde  ,  comme  desperfonnes  endormies  pour  leur 
falut ,  8c  le  réveillant  comme  d'vn  profond  fommeii 
au  jour  de  leur  mort ,  après  s'eflre  creus  long-temps 
pofleflèurs  de  grandes  richefles ,  trouvent  en  vn  mo- 
ment qu'ils  n'ont  plus  rien  dans  leurs  mains.  Que  je 
ne  croye  pas ,  mon  Dieu  ,  hazarder  la  perte  de  mon 
jf.rgcnt ,  lors  que  je  le  donne  en  garde,  non  au  plus  ri- 
delle de  mes  ferviteurs,  mais  à  mon  Seigneur,  8c  à 
mon  Maiftre ,  de  qui  mefme  j'ay  receu  tout  ce  que  je 
!uy  donne  pour  le  garder.  Je  reconnois ,  Seigneur , 
.  ^ue  vous  avez  fait  les  riches,ann  d'affiiter  les  pauvre?, 
£c  les  pauvres  afin  d'éprouver  les  riches ,  8c  de  foula- 
*er  les  necefïitez  des  vns  par  les  fuperfluitez  des  au- 
:res  Vous  avez  mis  à  prix  voftre  royaume:  vous  avez 
voulu ,  que  la  couronne  du  ciel  fe  puifle  acheter ,  8c 
i  }ue  celuy  qui  a  plus  de  bien  donne  plus  pour  i'acque- 
f  ir.  La  veuve  de  voftre  Evangile  donna  deux  denier?, 
qu'elle  prit  fur  fes  befoins  8c  fur  fa  necefîité.  Za- 
chée  donna  la  moitié  de  fes  richeiTes ,  8c  referva  l'au- 
tre  moitié  pour  reparer  les  torts  Se.  les  pertes ,  gnr  frg. 
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exactions  avoicnt  pu  caufer  à  quelques  perfonne? 
Mais ,  Seigneur,  afin  que  je  puiffe  tirer  du  fruit  2c  de 
l'avantage  de  mescharitez,  accordez-moy  cette  fé- 
conde grâce  plus  grande  que  la  première, de  ne  point 
commettre  de  péchez  mortels,  5c  de  changer  ma  vie 
pechereffe  en  vne  vie  vertueufe  6c  chreflienne,  parce 
que  les  aumônes  ne  fervent  qu'à  ceux  qui  changent 
,  de  vie  :  Que  je  vous  donne,  ô  mon  Dieu,  à  vous  qui 
cftes  dans  la  pauvreté  8c  dans  l'indigence  en  la  per- 
fonne  des  pauvres,  afin  que  je  racheté  mes  péchez 
palfez  :  mais  que  je  ne  vous  donne  pas ,  afin  de  rache- 
ter par  ce  prix  l'impunité  de  mes  fautes  criminelles  : 
Que  par  mes  liberalitez  je  vous  nourriiîè,  mon  Sau- 
veur,comme  chef  âes  pauvres  qui  font  vos  mem- 
bres,mais  que  je  ne  m'efforce  pas  de  vous  corrompre 
par  me  s  prefens ,  comme  juge  de  tous  les  hommes. 
Je  ne  fais  mes  aumônes ,  ô  mon  Dieu ,  qu'afin  que 
mes  prières  foient  plus  facilement  exaucées  de  veitre 
divine  majeiti,  afin  que  vous  m'aidiez  à  changer  de 
vie:  afin  qu'ayant  changé  ma  mauvaife  vie  en  vne 
meilleure  ;  8c  qu'effaçant  mes  péchez  paflèz  par  mes 
charitez  8c  par  mes  prières ,  je  puiffe  acquérir  les 
biens  éternels  de  la  vie  future. 
FI 1 1.  Prière  de  S.  Basile,^ toute ÏEghfe dO- 
rient  dtfoit  dans  fa  L I  T  v  r  c  i  e.  Pour  demander  a) 
Dieu  la  converfion  des  pécheurs ,  &  la  perfeverancâ 
des  bons. 

REpandez,  Seigneur ,  la  force  8c  la  puifTance 
de  voftre  grâce  dans  les  cœurs  de  tous  les  hom- 
mes. Rendez  bons  ceux  qui  font  méchans ,  2c  con- 
fervez  les  bons  dans  la  bonté  que  vous  leur  avez  don 
née.  Car  vous  pouvez  tout ,  8c  nul  ne  peut  s'oppofer 
à  vous.  Vous  fauvez  ceux  qu'il  vous  plailt  de  fauver, 
lors  qu'il  vous  plailt  de  les  fauver ,  8c  perfonne  ne  re 
ûi\ç  à  voftre  divine  volonté.  
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IX.  Prière  tirée  delà  L  i  t  v  r  g  i  e  de  l'Eghfe  Ro 
mairie.  Pour  demander  à  Dieu  quil  confierve  les 
Chrefiiens  dans  la  grâce  du  Baptefme.  S.  G  r  eg  o  i  r  e 
Pape  dans  fon  Sacrementaire. 

OMon  Dieu,  qui  faites  participer  à  la  dignité 
royale  8c  facerdotale  tous  ceux  qui  font  rege-  I 
ncrezcn  Jesvs-Chrjst  ,  donnez- nous  la  grâce  de  ! 
vouloir  8c  de  pouvoir  accomplir  vos  commande- 
mens:  afin  que  voftre  peuple,  qui  a  le  bonheur  d'eftre 
appelle  à  l'éternité  de  voftre  royaume  8c  de  voftra 
gloire ,  conferve  vne  mefme  foy  dans  l'efprit,.  8c  vne 
mefme  pieté  dans  les  actions. 

X.  Prière  tire'e  de  la  me  fine  L  i  t  v  R  g  i  e.  Pour  de- 
mander à  Iesvs-Christ,  qu'il  nous  prévien- 
ne &nous  ajjijie  toujours  de  fa  grâce ,  four  demeurer 

■    fermes  dans  fin  fervice. 

OSawevr  du  monde ,  dont  l'humanité  fa- 
crée  nous  a  recueillis  favorablement  dans  nô- 
tre miiere ,  dont  l'humilité  fuprême  nous  a  relevez 
après  noftre  chute  ;  dont  l'innocence  injustement 
condamnée  eft  devenue  l'abfolution  de  tous  nos  cri- 
bles, dont  le  fupplice  a  efté  noftre  rançon,  dont  la 
croix  eft  noftre  falut,  dont  le  fang  purifie  nos  ames,8c 
dont  la  chair  les  nourrit  8c  les  engraifTe  :  faites  s'il 
vous  plaift  par  voftre  grâce,  que  parmy  nos  nuages  8c 
les  ténèbres  qui  nous  environnent  durant  cette  vie, 
nous  ne  nous  égarions  point  par  vne  ignorance  ,  qui 
;nous  trompe  8c  qui  nous  perde,  8c  que  nous  ne  te  m - 
'bions  point  dans  le  péché  par  vne  volonté  aveugle  8c 
précipitée.  Que  voftre  mifericorde  nous  prévienne, 
afin  que  nous  faftions  de  bonnes  œuvres.qu'elle  nous 
}  fui  ve,  afin  que  nous  ne  les  fafiïons  pas  en  vain  8c  fans 
i  fruit:  qu'elle  nous  enflâme  dezcle,  afin  que  nous 
nous  portions  à  les  pratiquer  avec  ardeur  ;  8c  qu'elle 
nous  donne  la  force,dor;t  nous  avons  nccefiàiremenï 

Ce 
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befoin,  afin  que  nous  puifiions  les  faire  avec  plenitu-! 
de ,  6c  avec  perfection.  Purifiez  mon  Dieu ,  de  telle' 
forte  vos  fidelles  ferviteurs  dans  l'efprit  &  dans  le 
corps ,  qu'eftant  vivement  touchez  par  vos  celeftes 
infpirations ,  ils  foient  capables  de  rejetter  loin  de 
leur  cœurlepoifon  mortel  des  voluptez  impures  & 
paiTageres  ;  8c  qu'eftant  rafîâfiez  des  délices  faintes, 
8c  des  douceurs  fpirituelles ,  que  Ton  goufte  dans 
voftre  amour,  ils  ibient  infenfibles  à  tous  les  attraits, 
8c  à  tous  les  charmes  des  plaifirs  terreftres  8c  corpo- 
rels. Car  il  n'y  a  point,mon  Dieu,de  pleine  8c  de  per- 
pétuelle félicité  en  ce  monde,  que  de  fèrvir  avec  foin 
8c  avec  perfeverance  lVnique  auteur  de  tous  les  biês. 
XL  Pour  demander  à  Jesvs-Christ  ,  qu'il  de ïruïfe 
(      dms  nofire  ame  le  règne  tyranniqut  despajjîons  :  cb* 

tju  il  s'en  rende  leroy  &  le  matftre.  S.  Bernard. 

Homil.  3.  de  laudib.  Virg. 

OQv'hevrevx  font  ceux ,  en  qui  J  e  s  v  s  re-  ; 
gnera  éternellement ,  parce  qu'ils  régneront 
auffi  avec  luy ,  8c  que  fon  règne  n'aura  point  de  fin. 
O  que  ce  royaume  eft  glorieux ,  dans  lequel  les  Rois 
font  tous  réunis  enfemble ,  afin  de  louer  8c  de  glori- 
fier celuy  qui  eft  le  fouverain  des  fouverains,  8c  le 
dominateur  des  dominateurs  du  monde.  HelasJ  fe- 
ray-je  bien  fi  heureux ,  que  J  e  s  v  s  daigne  fe  Sou- 
venir de  moy,  qui  fuis  vn  pauvre  pécheur ,  lors  qu'il 
appellera  fon  peuple  à  la  participation  de  fa  gloire,  8c 
qu'il  prendra poflêtTion  de  la  couronne  du  ciel?  Mais 
cependant  venez,  s'il  vous  plaift,  me  fecourir ,  Jtsvs 
mon  Seigneur.  Oftez  les  fcandales  de  voftre  royau- 
me ,  c'eft  à  dire  de  mon  ame ,  afin  que  ce  foit  vous 
qui  régniez  en  elle ,  comme  c'eft  vous  qui  devez  y 
régner  fouverainement.  Car  je  voy ,  Seigneur ,  que 
toutes  les  pallions  me  veulent  aiiujettirà  leur  joug  & 
à  leur  puifîànce.  L'avarice  fe  prefle  pour  iè  loger  en 
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jmoy  comme  dans  Ton  trône.  La  vanité  fait  tous  fes 
efforts  pour  me  dominer.  L'orgueil  veut  eftre  mon 
!roy.  L'impureté  dit  :  Ce  fera  moy  qui  feray  fa  reine. 
L'ambition,  la  médifance,  l'envie  &  la  colère  difpu- 
tent  entre  elles  dans  mon  cœur  mefme,  del'empire 

S  le  mon  cœur.  Mais  je  leur  refile  autant  que  je  puis  : 
e  me  défends  contre  elles,  autant  que  vous  me  don- 
nez de  force  par  voftre  grâce  &  voftre  affiftance.  Je 
déclare  hautement  que  je  fuis  à  J  e  s  v  s-C  hrist 
mon  Seigneur,  8c  que  je  veux  demeurer  à  luy ,  parce 
que  je  reconnois  que  je  fuis  à  luy  Je  protefte  qu'il  eft 
mon  Dieu.que  je  le  tiens,Sc  tiendray  pour  mon  maî- 
tre. Et  enfin  je  leur  dis  à  toutes  :  Vous  avez  beau 
faire  :  Je  ne  veux  point  avoir  d'autre  Roy  que  mon 
Sauveur  J  e  s  v  s-C  hris  T.Venez  donc  à  mon  aid?, 
mon  Seigneur  :  Difperfez  par  voftre  puiiïànce  tous 
ces  ennemis  de  mon  falut ,  8c  régnez  feul  dans  mon 
ame,puis  que  vous  feul  eftes  mon  Dieu  8c  mon  Roy. 
XII.  Tour  le  R  o  y .  Afin  qtt'îlplaife  à  Dieu  luy  donner 
les  g)- aces  &  les  vertus  necejjaires  à  <vn  Roy  Tres- 
Chreftien.  S.  Avgvst in.  Enchir.cap.  io2.ConfcfT. 
10.  c.  36.  De  civit.Dei.  f.  c.  1 2.  1  2.  24 .&  ailleurs. 

SE  1  g  n  e  v  r  ,  qui  avez  ordonné  que  vôtre  Eglife 
vous  offrift  fes  prières  pour  les  Rois,  encore  qu'ils 
panifient  trop  environnez  du  fafte  8c  de  la  gloire  du 
monde  pour  pouvoir  embrafier  l'humilité  de  la  Re- 
ligion Chreftienne ,  parce  que  vous  avez  jugé  félon 
voftre  fage  providence,  que  c'eftoit  vne  acïion  digne 
de  voftre  bonté  d'accorder  le  falut  des  grands  du  mo- 
de aux  prières  des  petits  :  écoutez ,  s'il  vous  plaid,  fa- 
vorablement celles  que  nous  vous  offrons  pour  nôtre 
Roy  Tres-Chreftien  N.  voftre  ferviteur  :  afin  qu'il 
vous  rende  tous  les  devoirs  d'vne  humble  8c  fidelle. 
obeïffance ,  8c  comme  homme ,  8c  comme  Roy,  vi- 
vant d'vne  part  fclon  les  règles  de  voftre  Evangile, 
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comme  vn  Chreftien  doit  vivre ,  8c  faiiant  de  l'autre 
pour  voftre  fèrvice  ce  qu'il  n'y  a  qu'vn  Roy  qui  piaf- 
fe faire.  O  vous,  Seigneur ,  qui  feul  régnez  fans  or- 
gueil, parce  que  vous  elles  le  feul  véritable  Roy,  qui 
ne  reconnoiflèz  point  de  Roy  au  deffus  de  vous ,  pré- 
venez l'efprit  de  noftre  Prince  par  vos  celeftes  béné- 
dictions i  8c  faites-luy  connoiftre  parfaitement ,  que 
la  grandeur  de  la  Majefté  royale  ne  confifte  pas  à  ré- 
gner fur  les  hommes  par  vne  domination  fuperbe  8c 
imperieufe ,  mais  à  gouverner  vn  Eftat  avec  juftice , 
8c  à  chercher  avec  foin  8c  affection  tout  ce  qui  eft  vti- 
le  8c  avantageux  pour  le  bien  des  peuples.  Ne  per- 
mettez pas,mon  Dieu  ,  que  fon  efprit  ne  fe  nourriiïè 
que  de  la  gloire  humaine  8c  mortelle,  comme  fai- 
foient  autrefois  les  Princes  Payens;  mais  faites  par 
voftre  grâce ,  qu'il  vous  craigne ,  qu'il  vous  aime , 
qu'il  vous  adore,  comme  le  difpenlàteur  de  la  vérita- 
ble 8c  de  la  folide  gloire  ;  8c  que  clans  fon  cœur  royal 
&  tres-Chreftien,l'amour  des  loiïanges8c  des  applau- 
diflemens  des  hommes  ait  comme  honte  de  paroiftre 
devant  l'amour  de  la  vérité.  Donnez  luy,  Seigneur, 
des  yeux  purs  8c  Chreftien s,des  yeux  fpirituels  &  in- 
visibles: afin  qu'il  aime  ce  qu'il  doit  aimer  félon  la 
jraifon  &  félon  la  foy  ;  afin  qu'il  ne  s'embrafe  point 
j  d'amour  pour  les  voluptez  baffes  8c  fenfuelles ,  mais 
I  pour  voftre  fbuveraine  8c  invifible  beauté,8c  pour  cet 
j  éclat  fi  brillant  8c  fi  aimable  des  vertus  royales ,  qui 
font  des  dons  précieux  de  voftre  grâce  :  afin  qu'il  fe 
modère  d'autant  plus  dans  les  délices  8c  dans  les  plai- 
Grs  ,  qu'il  auroit  plus  de  liberté  d'y  excéder  ;  8c  qu'il 
tienne  à  plus  grand  bonheur  de  régner  fur  fes  pro- 
pres parlions,  que  de  régner  fur  tous  les  peuples  du 
monde.  Donnez-luy ,  Seigneur ,  des  yeux  intérieurs 
&  raifonnables^par  lefquels  il  aime  lajuftice,  8c  gou- 
verne fon  Eftat  félon  les  loix  ;  feachant  que  fans  la 
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juftice  les  Royaumes  ne  font  que  de  grands  êc  illu- 
iïres  brigandages ,  8c  par  lefquels  il  cfierifie  vnique- 
ment  la  clémence  8c  la  bonté ,  &  foit  aufli  lent  à  pu- 
nir, comme  promt  à  pardonner  ;  fçachant  que  vous 
jugez  fans  mifericorde  ceux  qui  n'vfentpas  de  mife- 
ricorde.  Faites  renaiftre  en  luy ,  Seigneur ,  l'efprit  fi 
faint  8c  fi  Chreftien  de  ces  premiers  Empereurs ,  qui 
portèrent  fur  leur  front  le  figne  de  la  Croix  dejEsvs- 
Christ,  qu'ils  eftimerent  plus  précieux  que  toutes 
les  perles  de  leurs  diadèmes  ;  des  Theodofes ,  qui  té- 
moignèrent par  des  actions  célèbres ,  qu'ils  eftoient 
moins  touchez  du  defir  ambitieux  d'étendre  leur  do- 
mination &  leur  empire,  que  d'vne  charité  genereu- 
fe  pour  faire  du  bien  aux  autres  :  qui  fe  rendoient  in- 
vincibles en  oppofant  plûtoft  des  prières  royales  8c 
chreftiennes ,  que  les  forces  Romaines  8c  Impériales 
aux  plus  puiffantes  armées  :  qui  ont  étouffé  après  la 
victoire  tous  les  reffentimens  de  vengeances  8c  d'ini- 
mitiez  particulières;  8c  fe  font  eftimez  plus  heureux 
d'eftre  enfans  de  voftre  Eglife  ,  que  d'eftre  Seigneurs 
de  l'Vnivers.  Répandez,  ô  mon  Dieu,  dans  ce  noble 
coeur  les  rayons  d'vne  fagefiè  toute  pleine  de  douceur 
&  de  modération ,  qui  Tempefche  de  s'élever  parmy 
les  louanges  les  plus  hautes  de  ceux  qui  l'honorent,8c 
parmy  ies  foûmiffions  les  plus  baffes  de  ceux  qui  le 
fervent  :  qui  le  faffe  fouvenir  à  tous  momens  qu'il  eft 
homme  :  qui  le  porte  à  employer  principalement  fa 
puiffance  pour  faire  fleurir  vôtre  culte  8c  vôtre  Egli- 
fe, 8c  à  la  tenir  toujours  foûmife  à  vôtre  divine  Maje- 
fte  :  qui  ne  luy  lahTe  dejoye  d'avoir  vn  fi  grand  pou- 
voir ,  qu'en  ce  qu'il  en  vfe  pour  faire  du  bien  ,  com- 
me vous ,  mon  Dieu ,  8c  non  pour  faire  du  mal  aux 
hommes;  Se  qui  l'anime  à  vous  imiter',  comme  le  di- 
vin modelle  des  Rois ,  8c  à  fuivre  cette  conduite  ad- 
jnirab!e,par  laquelle  vous  vous  rendez  victorieux  du 
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perpétuel  ennemy  de  voftre  gloire ,  en  vfant  contra 
luy  d'vne  juftice  fuprême  ,  fans  vfer  d'vne  puiiTance 
abfolue.  Et  enfin,  Seigneur ,  allumez  en  fon  ame  vn 
■tel  feu  de  voftre  amour ,  qu'il  ait  plus  d'affection 
pour  ce  royaume  du  ciel ,  où  il  ne  craint  point  d'a- 
voir des  compagnons ,  que  pour  celuy  d'icy  bas ,  ou 
il  n'en  peut  avoir:  qu'il  fupporte  avec  patiéce  le  poids 
idu  gouvernement  Se  de  la  conduite  d'vn  royaume 
jterreftre  8c  temporel ,  qui  eftdu  nombre  des  chofè9 
que  vous  donnez  félon  qu'il  vous  plaift ,  8c  aux  bons 
8c  aux  méchans  :  mais  qu'il  foûpire  de  toutes  les  for- 
ces de  fon  coeur  après  la  félicité  de  celuy  que  vous 
n'accordez  qu'aux  bons  8c  aux  pieux  Princes;  8c  qu'il 
defire  cette  heureufe  vie,  qui  ne  fe  paflè  pas  comme 
celle-cy,  {bus  le  cours  du  foleil,  où  tout  n^eft  que  va- 
nité,mais  fous  la  lumière  de  celuy  qui  a  créé  le  foleil, 
8c  dans  cette  ville  qui  n'a  pour  Roy  que  la  vérité, 
pour  loy  que  la  charité,  8c  pour  durée  que  l'éternité. 
XI  IL  Prière  de  S.  Bernard  ÀlafainteV  i  erge. 

SA  i  n  t  e  Vierge ,  qui  avez  efté  fi  heureufe  ,  que 
de  trouver  grâce  devant  le  Seigneur,  que  d'en- 
gendrer la  vie,  8c  d'eftre  la  mère  du  falut  :  faites-nous 
trouver  accès  auprès  de  Jesvs -Christ  voftre 
Fils;  8c  comme  c'eft  par  vous  qu'il  nous  a  efté  donné, 
que  ce  foit  aufiî  par  vous  qu'il  nous  reçoive  en  fa  gar- 
de fainte.  Que  l'eminence  de  voftre  pureté  efface  de- 
vant la  Majefté  divine  les  taches  de  nôtre  corruption  j 
8c  que  voftre  humilité  fans  exemple  nous  falfe  obte- 
nir le  pardon  de  noftre  vanité  8cdenoftre  orgueil. 
Que  vôtre  charité  fi  abondante ,  couvre  la  multitude 
de  nos  pechez;8c  que  voftre  fécondité  fi  miraculeufe 
répande  fur  nous  vne  fécondité  de  grâces  8c  de  méri- 
tes. Vous  eftes  noftre  Reine,  noftre  Médiatrice  8c  nô- 
;  tre  Advocate  :  reconciliez-  nous  avec  voftre  Fils ,  re- 
commandez-nous à  luy,  8c  prefentez-nous  à  luy, 
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Faites ,  ô  Vierge  incomparable ,  qui  avezefté  com- 
blée de  bénédictions  par  la  mifericorde  finguliere,  ' 
dont  vous  avez  efté  prévenue  ,  par  les  privilèges  ex- 
traordinaires, dont  vous  avez  efté  honorée,  &  par  les 
grâces  innombrables ,  dont  vous  avez  efté  enrichie, 
que  ]  e  s  v  s-C  hrist  voftre  Fils ,  noftre  Maiftre 
&  noftre  Dieu ,  qui  a  daigné  fe  rendre  par  voftre  en- 
tremife  participant  de  nos  foibleffes  8c  denosmifè- 
Ures  ,  nous  rende  auflî  par  voftre  intercemon  partici- 
t>ans  de  fa  gloire  &  de  fa  béatitude,  dont  il  jouit  dans 
l'éternité  des  fiecles.     Ainfi ibit-il. 
XIV.  Pour  la  connjerfion  de  ceux  qui  font  dans  V  éloigne- 
ment  &  dans  l'averfion  des  chofes  de  Dieu.  S.   Av- 
gvstin.  4.  ad  Bonifac  o.  8c  de  corr.  &  gr.  14. 

SE  1  g  n  e  v  r  ,  nous  vous  offrons  nos  prières ,  non 
feulement  pour  les  perfonnes ,  qui  n'ont  que  du 
dégouft  pour  vos  veritez  facrées ,  mais  encore  pour 
ceux  qui  n'ont  que  de  la  relîftance  8c  de  l'averfion 
pour  tout  ce  qui  regarde  voftre  fervice:  afin  que  vous 
les  convertiiîiez  par  la  force  invincible  de  voftre 
Efprit,  à  qui  nulle  liberté  de  l'homme  ne  refifte,  lors 
que  vous  le  voulez  fauver ,  8c  qu'agiffant  fur  leurs 
âmes  par  vcftre  grâce  toute-puiffante ,  qui  eft  la  maî- 
treflè  de  tous  les  cœurs,8c  qui  leur  fait  vouloir^:  em- 
braiTer  tout  ce  qu'il  luy  plaift  qu'ils  veiiillét  8c  qu'ils 
embraffent  :  leur  dégouft  fe  change  en  defir,  leur  re- 
fiftance  en  obeiiTance ,  8c  leur  averfion  en  amour. 
X  V.  Pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  bien  prier. 
S.  Avgvstin.  Confefi[  12.  1.  InPfalm. 
11  g.  conc.  14.  &  ailleurs. 

SEignevr,  nous  nous  appuyons  fur  voftre  pro- 
mette. Et  qui  nous  en  pourroit  ravir  l'effet?  Si 
Dieu  eft  pour  nous,  qui  peut  eftre  contre  nous?  Nous 
fçavons  que  vous  avez  dit:  Demandez,  8c  vous  re- 
cevrez :  cherchez ,  &  vous  trouverez  :  frappez  à  la. 
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porte,  &  elle  vous  fera  ouverte.  Car  celuy  qui  de- 
mande reçoit ,  6c  celuy  qui  cherche  trouve ,  &  on 
ouvre  à  celuy  qui  frappe.  Ce  font  vos  promefles,mon 
Dieu.  Et  qui  pourroit  craindre  d'eftre  trompé ,  lors 
que  c'eft  la  vérité  mefme  qui  fait  des  promeiïes  ? 
Mais  puifque  vous  nous  avez  appris,  Seigneur ,  par 
vn  don  de  voftre  grâce,  que  c'eft  mefme  vn  don  de 
voftre  grâce  de  ce  que  nous  vous  adreflons  nos  priè- 
res, c'eft  à  dire,de  ce  que  nous  vous  demandons,nous 
cherchons  8c  nous  frappons:  faites-nous  demander , 
Seigneur  ,  tout  ce  que  nousdefirons  de  recevoir: 
faites-nous  chercher  celuy  que  nous  fouhaitons  de 
trouver ,  qui  n'eft  autre  que  vous-mefme  :  faites- 
nous  frapper  au  cœur  d'vn  Dieu  ,  dans  l'amour  du- 
quel nous  nous  efforçons  d'entrer.  Répandez  fur 
nous  i'efprit  de  prière,  l'efprit  d'oraiibn ,  fans  lequel 
on  ne  vous  offre  jamais  de  prières  faintes  &falutai- 
res ;  l'efprit  qui  demande  8c  qui  prie  pour  nous  par 
des  gemifTemens  ineffables ,  parce  que  c'eft  luy  qui 
fait  que  nous  le  faifons ,  8c  qui  nous  infpire  de  gémir 
&  de  prier.  Accordez-moy  cette  faveur  ,  ô  mon 
Dieu ,  que  je  ne  me  laffe  jarrfais  de  vous  conjurer  de 
mefecourir:  car  vous  ne  rejettez  pas  nos  prières, 
encore  que  vous  différiez  quelquefois  de  les  exaucer. 
Que  je  perfevere  fans  ceffe  à  vous  les  offrir  :  que  je 
reçoive  cette  perlèverance  comme  v ne  grâce  de  vô- 
tre bonté ,  8c  que  je  chante  toujours  avec  voftre  faint 
Prophète:  Benyfoit  le  Seigneur  mon  Dieu',  qui  n'a 
retiré  de  moy,  ny  ma  prière ,  ny  fa  mifèricorde.  Car 
tant  que  je  verray  que  vous  n'aurez  point  retiré  de 
moy  l'efprit  qui  forme  en  moy  mes  prières ,  je  feray 
afluré  que  vous  n'aurez  point  retiré  voftre  mifèri- 
corde de  deffus  moy. 
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ZZVI  Pour  demander  à  Dieu  la  grâce  £  honorer  fa  ve- 
nt/, lors  mefme  quelle  nous  condamne  ,  &  que  nous 
ri  avons  cas  tnecre  vne  ferme  volonté  de  la  pratiquer. 
S.  A  v  g  vs  t  1  n.  Tr.  90.  in  loan.  in  Pfaim.  j. 
ConfeiT.  10.  23.  8c  ailleurs. 

ELoignez  de  moy ,  mon  Dieu  ,  l'égarement 
8c  Terreur  de  ces  perfonnes  ,  qui  croyent  vous 
aimer,  encore  que  vous  foyez  le  perc  de  la  vérité,  8c 
qu'ils  haïïTent  cette  mefme  vérité;  parce  que  ne  pou- 
vant foufrrir  quelle  condamne  leurs  actions,  quoy 
qu'elles  méritent  d'eftre  condamnées,  ils  haïfTent  au- 
tant ce  juge  qui  leur  prononce  leur  arreft,  comme 
ils  haiflènt  les  chaftimens  8c  les  peines ,  aufquelles  ils* 
voyent  que  cet  arreft  les  condamne.  Mais  helas  mon 
Dieu!  combien  ces  hommes  font-ils  miferables,puis- 
qu'à  caufè  qu'ils  veulent  eftre  pécheurs ,  ils  ne  veu- 
lent pas  qu'il  y  ait  vne  vérité  qui  condamne  les  pé- 
cheurs ?  ils  ne  veulent  pas  qu'elle  fbit  toujours  ce 
qu'elle  eft,  au  lieu  qu'ils  devroient  vouloir  n'eftre  pas 
à  l'avenir  ce  qu'ils  font,  afin  qu'ils  euffent  le  bon- 
heur de  changer  de  vie,  çlle  demeurant  toujours  im- 
muable en  elle-mefme,  8c  qu'ils  évitaient  le  mal- 
heur d'eftre  condamnez,  citant  jugez  fbuveiaine- 
ment  par  elle.  Accordez-moy  cette  grâce ,  ô  mon 
Dieu,  félon  la  tendrefîè  de  voftre  mifericorde,qu'en- 
corequeje  fois  pécheur,  je  ne  fois  pas  du  nombre  de 
ces  pécheurs  endurcis,  à  qui  voftre  vérité  paroift  ri  a- 
mere,  qu'ils  en  haïnent  mefme  celuy  qui  la  prefche; 
8c  qui  par  la  longueur  de  leurs  vieilles  maladies,  font 
entrez  dans  vn  tel  dégouft  de  toutes  les  chofesfain- 
tes,  que  ce  qui  eft  vn  mets  délicieux  aux  âmes  puri- 
fiées ,  n'eft  à  leur  gouft  dépravé  8c  corrompu  que  du 
fiel  8c  de  l'abfynthe,  dont  ils  ne  peuvent  pas  feule- 
ment fouffrir  l'odeur.  Accordez-moy  ,  mon  Dieu  , 
vn  don  de  voftre  grâce ,  qu'aimant  la  vérité  lors 
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•  qu'elle  reluit ,  je  ne  la  lauTe  pas  lors  qu'elle  reprend": 
que  l'aimant  lors  qu'elle  fe  monftre  elle-mefme  avec 
toutes £ts  beautez ,  je  ne  la  laifîe  pas  ,  lors  qu'elle  me 
montre  à  moy-mefme  avec  toute  ma  laideur;  8c  que 
j'endure  fans  murmurer,  que  ce  divin  miroir  me 
reprefente  aufïï  aveugle  ,  aufii  languiflant ,  &  aufli 
difforme  que  je  le  fuis.  Je  reconnois ,  mon  Dieu , 
que  voftre  parole  facrée  ne  déguife  point ,  qu'elle  ne 
difilmule  point  :  qu'elle  n'épargne  poinf,  qu'elle  ne 
fîate  point ,  qu'elle  ne  trompe  point,  qu'elle  décla- 
re, &  déclare  hautement ,  que  ceux  qui  mènent  vne 
vie  déréglée  8c  criminelle  n'ont  point  de  part  à  vôtre 
royaume.  Je  reconnois,  Seigneur ,  avec  vn  profond 
geiruffement,  que  cette  parole  divine  m'eft  vnad- 
verfaire,  félon  l'expreiïîon  mefme  du  Sauveur,  parce, 
que  vous  mp  commandez  le  contraire  de  ce  que  je 
fais  :  mais  que  je  ne  tienne  pas ,  Seigneur ,  pour  mes 
ad  /erfaires  8c  mes  ennemis  les  Prédicateurs  de  voftre 
Evangile ,  parce  qu'ils  difent  les  mefmes  chofes  que 
vous  dites  dans  voftre  loy  faintej  puis  qu'ainfi  que 
vous  me  commandez  d'accomplir  vos  ordonnances, 
vous  leur  commandez  de  les  annoncer  ;  &  qu'ainfi 
que  n'accemplifiant  pas  ce  que  vous  m'ordonnez 
d'accomplir,  je  fuis  li malheureux  que  devouseftre 
oppolé  8c  comme  acVerfaire ,  eux  aufli  le  devien- 
droient  envers  vous,  s'ils  ne  difeient  pas  à  voftre  peu- 
ple ce  que  vous  leur  avez  ordonné  de  dire.  Faites 
donc,  s'il  vous  plaift,  Seigneur,  que  fi  je  leur  entends 
prefeher  des  veritez  qui  me  furprennent,  je  ne  m'ou- 
blie pas  jufques  à  cepoinct.,  qu'à  caufe  que  je  n'ay 
pas  encore  en  moy  la  fanté  de  l'ame ,  je  tourne  con- 
tre eux  tous  les  mouvemens  violens  8c  infenfezde 
h  maladie  &  de  la  fureur  :  Que  je  ne  m'irrite  pas , 
&non  Dieu,  contre  ces  perfonnes  vénérables ,  qui  ont 
plus  de  foin  de  nous  tirer  des  périls  qui  nous  mena- 
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cent ,  que  de  complaire  à  noftre  molleflè  :  Que  je  ne 
m'irrite  pas  contre  ces  pieux8c  ces  charitables  méde- 
cins, qui  fe  règlent  fur  leur  art  8c  fur  lesbefbinsde 
leur  malade,  8c  non  fur  fes  defirs  &  Tes  rantaifies  ;  8c 
que  vos  preceptes,qui  paroifsét  encore  rudes  8c  feve- 
resà  mon  cceur  &  à  ma  corruption,  parce  qu'ils  font 
purs ,  foient  toujours  doux  à  mon  elprit  &  à  ma  rai- 
fon,  parce  qu'ils  font  véritables ,  8c  qu'vn  amateur  de 
la  vérité  eft  toujours  preft  de  recônoiftreSc  de  s  écrier 
que  tout  ce  qui  eft  véritable  eft  doux  8c  délicieux. 
XVII.  Pour  vneperfonne  qui  aimant  &  honorant  la  véri- 
té de  Dieu,  luy  demande  la  grâce  &  la  force  de  la  pra- 
tiquer. S.  Avgvstin.  ferm.  4.  deverb.Apoft. 

OM  o n  Dieu  , quvne  ame eft heurcufè ,  lors 
qu'elle  ne  trouve  de  douceur  ny  de  plaifir  que 
dansleschofesoùellene  reçoit  aucune  tache  qui  la 
deshonore ,  8c  où  elle  eft  au  contraire  purifiée  par  la 
lumière  &  par  le  feu  de  la  vérité.  Donnez-moy  cette 
douceur  8c  ce  plaifir,  ô  mon  Dieu.  Vous  eneftes  la 
lource:  répandsz-les  dans  mon  ame  en  m'enfeignant 
à  garder  vos  ordonnances.  Car  voftre  inftruclion 
produira  fon  effet  en  moy  ,  fi  elle  eft  accompagnée 
de  ce  plaiiir  victorieux  de  tous  les  plaifirs.  Mais  tant 
que  le  péché  nous  eft  doux  8c  agréable  ,  Seigneur, 
la  vérité  nous  eft  amere.  Verfez  en  moy,  s'il  vous 
plaift,  mon  Dieu,  ces  délices  Spirituelles,  qui  rendent 
vos  enfeignemens  fi  puifians  8c  fi  efficaces ,  afin  que 
la  vérité  me  foit  douce  8c  delicieufe ,  8c  que  vos  fain- 
tes  douceurs  me  faffent  méprifer  les  charmes  du  pé- 
ché qui  flate  nos  fens.  Ce  n'eft  pas  pourtant ,  ô  mon 
Dieu,  que  la  vérité  ne  foit  plus  charmante  8c  plus 
aimable  en  elle-  mefme ,  que  les  voluptez  fenfibles. 
Mais  le  pain  ne  paroift  bon  qu'au  gouft  des  perfon- 
nes  faines.  Et  comme  voftre  vérité  divine  eft  le  pain 
du  ciel,  que  doivent  manger  vos  fi  Jel  les  (emteursj 
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aufiï  l'ame  qui  eft  corrompue  nry  trouve  paslegôuïl 
qu'y  trouvent  les  âmes  pures ,  le  vice  la  rendant  dé- 
goûtée de  la  vertu  8c  obfcurcie  par  les  nuages  des 
pâmons.  Que  me  fert-il ,  ô  mon  Dieu ,  de  ce  que 
je  n'ay  que  du  refpeâ:  &  des  louanges  prfur  voftre 
pain  adorable ,  fï  je  ne  laiflè  pas  de  vivre  mal ,  8c  fi  je 
l'honore  8c  le  loue  fans  m'en  nourrir?  Donnez-moy 
la  grâce ,  s'il  vous  plaift ,  8c  de  louer  toutes  les  règles 
de  voftrejuftice  8c  de  voftre  vérité,  8c  d'accomplir 
par  mes  actions  ce  que  je  loue  par  mes  paroles.  J'en 
ay  le  defir  8c  la  volonté ,  Seigneur  :  mais  je  n'en  ay 
pas  la  force ,  parce  que  j'ay  perdu  la  fanté  ,  8c  j'ay 
perdu  la  fànté ,  parce  qu'en  péchant  j'ay  oflfenfé  le 
Créateur  de  mon  ame.  Afin  donc ,  ô  mon  Sauveur , 
que  je  mange  déformais  avec  plaifir  8c  avec  délices , 
c'eft  à  dire  dans  vn  eftat  de  fanté ,  le  pain  facré  de 
voftre  parole  qui  m'eft  vénérable,  gueriflêz  la  foi- 
blefTe  8c  la  langueur  de  mon  ame ,  qui  eft  deve- 
nue malade  par  les  péchez  que  j'ay  commis  contre 
vous. 

rVl  IL  Pour  ceux  qui  veulent  entrer  dans  fa  pénitence, 
S.  Bernard,  ferm.  40 .  de  div.  8c  fèrm.  1 1 . 
NO v s  fçavons ,  ]  e s  v s  mon  Sauveur ,  que 
vous  ne  priverez  pas  de  vos  biens  ceux  qui 
marchent  dans  l'innocence ,  8c  que  vous  n'en  prive- 
rez pas  aufïi  ceux  qui  marchent  dans  la  pénitence. 
Mais  nous  reconnoiiTons  la  vérité  de  cette  parole  fï 
mémorable,  que  ce  grand  8c  célèbre  Docteur  de  vô- 
tre Eglife  a  écrite  dans  Ces  livres  :  Qu'il  a  trouvé  plus 
deperfbnncs,  qui  ont confèrvé  l'innocence  de  leur 
baptefme,  qu'il  n'en  a  trouvé,  qui  l'ayant  perdue  ont 
fait  vne  jufte  8c  vne  légitime  pénitence.  C'eft  pour- 
quoy  nous  devons  eftre  comme  rebaptifez  de  nou- 
veau. Nous  fommes  obligez  par  neceilité  de  contra- 
cter avec  vous,mon  Dieu, vne  féconde  alliance.il  faut 
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que  nous  falfions  vne  féconde  profeflion ,  &  vn  fé- 
cond voeu  ;  &  il  ne  nous  fuffit  pas  déformais  de  re- 
noncer au  diable  8c  à  fes  œuvres ,  il  faut  auiïi  que 
nous  renoncions  au  monde  8c  à  noitre  propre  volon- 
té. Car  celuy-là  nous  a  trompez,  &  celle-cy  nous  a 
trahis.  Faites  donc ,  s'il  ous  plaifl ,  Seigneur ,  que 
nous  nous  confêrvions  fans  tache  parmy  la  corru- 
ption du  fiecle,  fçachant  que  la  pureté  de  la  religion 
fiinteconlïtlecn  ce  poincl:  au  jugement  de  voiîre 
fageflè divine;  8c  que  nous  nous  gardions  auflî  de 
noftre  volonté  propre ,  comme  d'vne  vipère  pleine 
d'vn  poifon  mortel ,  8c  qui  peut  feule  déformais 
perdre  nos  âmes.  Faites-nous  la  grâce,  Seigneur, 
d  élever  fur  le  fondement  de  la  pénitence  vn  édifice 
d'argent,  d'or,  &  de  pierres  precieufes ,  afin  que  je 
commence  avecvn  zèle  fervent,  que  je  continue 
ave:  vn  zèle  ardent ,  8c  que  j'achève  avec  vn  zèle 
bruflant,  ayant  moins  d'égard  à  ce  que  la  chair 
peut  dans  fa  délicatefîè  8c  dans  fa  mollette,  qu'à 
ce  que  l'efpritveut  8c  demande  dans  fa  vigueur. 
XIX.  Pour  vn  Pécheur,  qui  entrant  dans  la  pénitence 
demande  à  Dieu  la  grue  de  changer  de  vie  &  de  faire 
des  fruits  dignes  de  pénitence.  S.  Bernard,  ferm.  3. 
in  Cant. 

QV  a  n  d  vous-mefme  me  diriez  ,  ô  mon  Sau- 
veur Jesvs- Christ  ,  Vos  péchez  vous  font 
remis,dequoy  cette  abfolution  meferviroit-elle,fije 
ne  ceflbis  point  de  pécher  ?  Que  me  fervira-t-il  de 
m'efrre  dépouillé  de  ma  robe  impure  8c  toute  fouil- 
lée ,  fi  je  la  reprens  8c  m'en  couvre  de  nouveau?  Que 
me  fervira-t-il,  mon  Dieu,  d'avoir  lavé  mes  pieds ,  i\ 
je  rentre  de  nouveau  dans  la  bourbe,  d'où  je  fuis  for- 
ty?  J'ay  beibin,  Seigneur,  que  vous,  qui  m'avez  don- 
né la  volonté  de  faire  penitence,ajoûtiez  encore  à  ce 
premier  don  celuy  de  ceflèr  de  pécher  mortellemctj 
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de  peur  que  durant  le  cours  de  ma  pénitence,  je  ne 
retombe  dans  les  mefmes  offenfès  criminelles,  &  que 
je  ne  me  trouve  dans  vn  eftat  encore  plus  miferable 
Se  plus  funefte  que  celuy  où  j'eflois  auparavant.  Ain- 
û ,  mon  Dieu ,  je  n'ay  garde  de  me  contenter  de 
cette  première  grâce,  par  laquelle  je  fuis  déjà  touché 
de  la  repentance  de  mes  fautes.  Je  vous  en  demande 
vne  féconde,  qui  me  faffe  faire  des  fruits  dignes  d'v- 
ne  véritable  pénitence ,  8c  m'empefche  de  retourner 
à  mon  premier  vomiffement.  C'eft  ce  qui  me  relie , 
Seigneur ,  à  vous  demander  8c  à  obtenir  de  vous , 
avant  que  j'entreprenne  de  baifer  vôtre  bouche  fain- 
ïe.  Je  ne  veux  pas  m'élever  fi  haut  en  fi  peu  de  temps; 
mais  m'avancer  peu  à  peu.  Autant  que  l'impudence 
d'vn  pécheur  vous  eft  odieufe ,  autant  la  modeftie 
|  &  ia  retenue  d'vn  pénitent  vous  eft  agreable.il  y  a  vn 
!  long  8c  difficile  pafiàge  depuis  le  baifer  de  vos  pieds 
ijufques  à  celuy  de  vôtre  bouche,  8c  il  y  auroit  mefme 
de  l'irrévérence  8c  de  la  prefomption  à  paffer  fi-toft 
de  Tvn  à  l'autre.  Car  helas  !  Seigneur ,  feray-je  fi  har- 
«dy  8c  fi  peu  refpcélueux,  qu'eitant  encore  foiiillédes 
ordures  fales  de  mes  péchez,  j'ofè  toucher  à  voftre 
bouche  divine  ?  Ce  n'eft  que  d'hier  que  j'ay  eflé  tiré 
de  la  boue  8c  de  la  fange ,  8c  je  feray  fi  ruftique  8c  fi 
brutal ,  que  de  m'aller  prefenter  dés  aujourd'huy  de- 
vant la  gloire  8c  la  majefté  de  voftre  vifage  ?  Il  faut 
que  du  baifer  de  vos  pieds  je  pane  auparavant  à  celuy 
de  vos  mains  fàcrées.  J'ay  befbin  qu'elles  efluyent 
mes  impuretez  8c  mes  tachesrqu'elles  me  relèvent  8c 
m'affermifient ,  en  me  faifant  pratiquer  les  œuvres 
de  pieté,  qui  font  les  beaux  8c  les  dignes  fruits  delà 
pénitence.  Lors  qu'elles  m'auront  tiré  de  la  corru- 
ption où  je  me  fens  encore  preft  de  retôber ,  elles  me 
donneront  l'efperance  de  m'élever  vn  peu  plus  haut, 
&  après  avoir  receu  les  dons  de  voftre  efprit  8;  de 
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voftre  grâce,  je  pourray  m'avanccr  jufqu'à  baifcr 
voftre  main  ,  c'cft  à  dire ,  je  donneray  toute  la  gloire 
de  ma  conversion  à  voftre  feule  puifTance ,  fans  m'en. 
attribuer  aucune  partie.  Je  vous  offrira}'  vn  double 
facrifice  de  louange  :  l'vn  pour  vous  remercier  de  ce 
que  vous  m'aurez  pardonné  mes  crimes:  8c l'autre 
pour  vous  rendre  grâces  de  ce  que  vous  m'aurez 
donné  les  vertus. 
XX.  Prière  pS.A.MBROis  t  fait  faire  à  S.  Matthieu 

converty ,  qui  peut  convenir  a  tous  les  pécheurs  après 

leur converfon.  Lib  5-.  in  Luc.  c.  f. 
T  E  renonce ,  mon  Dieu ,  à  ma  première  condition  j 
A  8c  après  que  vous  :  m'avez  reveftu  de  vous-mefme  t 
je  me  dépouille  de  moy-mefme ,  ô  mon  Sauveur.  Je 
quitte  pour  jamais  les  exercices  de  ma  vie  paffëe.  Je 
ne  veux  fuivre  que  vous,mon  Seigneur  J  e  s  v  s  ,  qui 
gueriiTez  toutes  mes  bleiïures.  Car  qui  peut  me  faire 
perdre  l'amour  que  j'ay  pour  vous ,  ô  mon  Dieu  ? 
Quelles  peines ,  quelles  afflictions ,  quelle  pauvreté , 
quelle  indigence  me  fçauroient  empefcher  de  vous 
aimer  &  de  vous  fuivre  par  tout  ?  Je  me  trouve  joint 
8c  vny  à  voftre  divine  perfonne  par  les  facrez  liens 
d'vne  ferme  foy  :  Je  mefens  attaché  à  vous  par  les 
bienheureufes  chaifnes  d'vn  ardent  amour.  Je  me 
foûmets  à  fuivre  tous  vos  préceptes ,  quelque  feveres 
qu'ils  foient.  le  les  regarde  comme  ces  remèdes  de  la 
médecine,  qui  font  douloureux  ,  mais  falutaires: 
qui  brûlent  la  chair ,  mais  pour  confumer  par  cette 
vertu  brûlante  tout  ce  qu'il  y  a  de  corrompu  dans  la 
chair,  de  peur  que  la  gangrène  ne  pénètre  jufques  à 
ce  quieftvif8c  ce  qui  eft  fain.  Prenez  donc  voftre 
rafoir ,  mon  Sauveur  J  e  s  v  s  ,  &  retranchez  toutes 
les  pourritures,  dont  mes  péchez  ont  fouillé  mon 
ame.  Cependant  que  vons  me  tenez  lié  par  les  chaif- 
nes de  voftre  amour,  coupez  tout  ce  qui  eft  vicieux 
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&:  corrompu.  Venez  promtement,  mon  Dieu,  faird 
de  profondes  incifions  dans  mon  cœur.  Percez juf 
ques  Jans  mes  plus  fecretes  8c  mes  différentes  paf- 
lîons.  Ouvrez  mesvlceres,  afin  que  l'humeur  mali- 
gne fe  purge  toute,  8c  que  mon  ame  fe  purifie  toute. 
Faites ,  Seigneur ,  par  voftre  mifericorde ,  que  les 
hommes  charnels  8c  terreftre?,  qui  eftant  eny  vrez  de 
Jeurs  plaifirs  8c  de  leurs  pâmons  déréglées ,  ont  l'e- 
fprit  aura  troublé  que  ceux  qui  font  enfevelis  dans  le 
vin,  m'écoufent  lorsque  je  leur  diray  :  l'eftois  blefle 
des  mefmes  parlions  que  vous  ;  mais  j'ay  trouvé  vn 
médecin  admirable,  qui  a  fa  demeure  dans  le  ciel,  8c 
qui  répand  fes  remèdes  fur  !a  terre.  Car  il  n'y  a  que 
Vous,mon  Dieu,  qui  puilTiez  guérir  les  playes  du  pé- 
ché ,  parce  qu'il  n'y  a  que  vous  qui  n'en  ayez  point. 
Vouseftes  le  feul  qui  délivrez  le  cœur  de  fts  dou- 
leurs 8c  de  {es  trilteiïès,&:  tirez  l'ame  de  fes  défaillan- 
ces ,  parce  que  vous  feul  connoiiïez  le  fond  des 
cceurs,  8c  voyez  à  nud  les  replis  de  l'ame. 
XXI.  Pour  demander  à  D'au  la  grâce  de  luy  confacrer  tout 
ienjïedefavie.  S.  Bernard,  ferm.  20.  inCant. 

CErtes  il  faut  reconnoiftre ,  mon  Seigneur 
Iesvs  ,  que  celuy  qui  refufe  de  vivre  pour  vous, 
eft  digne  de  la  mort ,  8c  qu'il  eft  mort  :  que  ce- 
luy ,  dont  les  fentimens  ne  font  pas  conformes  à  vos 
maximes  celeftcs ,  eft  infenfé  ;  8c  que  celuy  qui  n'a 
pas  foin  de  n'eftre  au  monde  que  pour  vous ,  n'y  eft 
que  pour  vn  néant ,  8c  n'eft  luy-mefme  qu'vn  pur 
néant.  Car  enfin,  mon  Dieu,  en  quoy  l'homme  eft-il 
quelque  chofe,  qu'en  ce  que  vous  luy  faites  la  grâce 
de  vous  connoiftre  8c  de  vous  aimer?  C'eft  pour  vous 
feul  que  vous  avez  créé  tous  les  eftres,8c  celuy  qui  ne 
veut  eltre  au  monde  que  pour  foy  8c  non  pour  vous , 
commëce  à  n'eftre  plus  rien,  8c  à  n'avoir  plus  de  rang 
entre  tous  les  eftres.  Faites  moy  la  grâce ,  Seigneur, 
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que  le  peu  qu'il  vous  a  plu  que  je  fois  par  voftre  bon- 
té, ne  ibit  pas  à  moy,mais  tout  à  vous  Recevez,  mon 
Dieu ,  comme  je  vous  en  conjure ,  les  relies  de  ma 
miferable  vie.  Et  pour  toutes  les  années,que  j'ay  per- 
dues ,  mon  Sauveur ,  parce  que  je  les  ay  employées  à 
vous  orïenfer  8c  à  me  perdre,  ne  rejettez  pas,  s'il  vous 
plaift ,  tout  ce  qu'vn  pécheur  comme  moy  vous  peut 
offrir  ;  quieft  vncceur  abattu  d'affliction  8c  de  re-i 
pentance,  8c  per^é  de  douleur  8c  de  regret. 
XXII.  Prière  avant  lajlnnte  Communion.  S.  A  vg  vst  1 WJ 
fer.  1 40.  de  Tcmp.  fer.  6.  de  verb.Dom.  &  ailleurs. 

VO  v  s  avez  voulu,  Seigneur ,  eftre  reconnu  par 
vos  deux  difciples  dans  la  fraction  du  pain  , 
après  que  vous  fuftes  refTufcité:ann  d'affermir  davan- 
tage noftre  foy  ;  8c  de  nous  faire  reconnoiftre  avec 
plus  d'affurance  8c  de  certitude ,  que  vous  elles  pré- 
sent avec  nous ,  lors  que  l'Egaie  nous  rompt  8c  nous 
diftribuë  le  pain  facré.  Car  vous  n'avez  voulu  eftre  a- 
lors  reconnu  par  eux ,  qu'ahn  de  l'eftre  par  nous  qui 
ne  devant  point  vous  voir  reveftu  de  voftre  corps,de- 
vions  néanmoins  manger  voftre  corps.  Ainli  ,  mon 
Dieu,toustant  que  nous  fommes,qui  ne  portons  pas 
le  nom  de  Chreftiens  fans  vivre  chreftiennement  J 
qui  n'entrons  pas  dans  vos  Eglifes  fans  eftre  touchez 
d'vne  véritable  pieté ,  8c  qui  écoutons  la  prédication 
de  voftre  fainte  parole  avec  vne  crainte  refpectueufe 
accompagnée  d'vne  humble  efperance  ,  nousfom- 
mes  confolez  par  la  fraction  8c  la  diftribution  de  vô- 
tre pain ,  qui  dabfent  que  vous  elles  vous  rend  pre- 
fent,  puis  qu'ayant  la  foy,nous  vous  avons  avec  nous, 
quoy  que  vous  ne  foyez  pas  vifible  à  nos  yeux.  Mais 
faites-moy  la  grâce ,  Seigneur  ,  que  je  ne  me  trouve 
pas  meflé  parmy  ce  grand  nombre  de  perfonnes ,  qui 
prelfent  encore  aujourd'huy  voftre  faint  corps  :  mais 
avec  le  petit  nombre  de  ridelles  qui  le  touchent.  Car 
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il  y  en  a  encore  peu  maintenant  qui  vous  touchent 
par  vne  foy  vive  8c  intérieure ,  8c  il  y  en  aplufieurs 
qui  vous  prefiènt  par  le  feul  attouchement  extérieur 
êc  fenfible  :  8c  nous  fçavons ,  Seigneur ,  que  vous  to- 
lérez d'eflre  prefle  par  cette  multitude  qui  vous  envi-  \ 
ronne ,  mais  que  vous  defirez  8c  demandez  qu'on 
vous  touche.  Venez,  mon  Dieu,  non  feulement  dans  | 
mon  corps ,  mais  dans  mon  cœur.  Car  je  ne  ferois 
pas  fort  heureux ,  fi  vous  entriez  dans  cette  maifon 
où  vous  avez  logé  mon  ame,  fans  entrer  dans  mon 
ame  mefme ,  comme  vous  entrailes  autrefois  dans  la 
maifon  du  Pharifien  fuperbe,  fuis  néanmoins  entrer 
dans  fbn  cœur.  Je  conftfTe  que  je  ne  fuis  pas  digne 
que  vous  entriez  chez  moy.  Mais  comme  j'ay  dans 
1a  bouche  les  humbles  paroles  du  Centenier  de  vôtre 
Evangile ,  donnez-moy  aufiî  fon  humilité'  :  par  la- 
quelle en  fè  reconnoiflant  indigne  de  vous  retirer  en 
fa  maifon,  il  devint  digne,  non  de  vous  avoir  dans 
l'enceinte  de  fon  logis ,  mais  dans  le  fond  de  fon 
cœur,  8cd'eilre  guery  par  le  médecin  des  cœurs ,  en 
vous  recevant  dans  la  maifon  fpirituelle  de  fbn  ame , 
non  en  voflre  humanité  viiîble  ,  qui  eftoit  abfente , 
mais  en  voflre  majeflé  invifible ,  qui  s'y  rendit  pre- 
fente  par  l'infufion  de  fa  grâce.  Faites ,  mon  Dieu , 
que  je  devienne  comme  luy  d'autant  plus  capable, 
8c  d'autant  plus  remply  des  mefmes  grâces ,  que  je 
feray  plus  humble  8c  plus  rabaiffé  à  mes  propres 
yeux  ,  comme  les  vallées  reçoivent  d'autant  plus 
les  eaux  du  ciel ,  quelles  font  plus  baffes.  Mais  puis 
qu'eflant  fortifié  par  voflre  divin  commandement , 
qui  nous  oblige  à  manger  voflre  chair  pour  avoir 
la  vie  en  nous  ,  je  prens  la  hardiefîè  ,  bien  que 
pécheur ,  de  m'approcher  du  Sacrement  de  voflre 
Autel  j  Je  vous  prie ,  mon  Dieu ,  qu'outre  l'humilité 
profonde  de  ce  Centenier  que  je  vous  demande, vous 
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m'accordiez  encore  la  religieufe  foy  de  Zachée  ,  qui 
vous  receut  8:  dans  fa  mailbn  &  dans  fon  cœur.  Que 
voftre  corps  foit  la  nourriture  de  mon  ame  :  qu'en 
mangeant  la  vie ,  je  reçoive  h  vie  3  &  afin  que  vous 
foyezmavie,  faites-moy  la  grâce ,  s'il  vous  plaift  , 
qu'en  prenant  voftre  chair  fous  les  efpeces  fenfibles 
dont  elle  eft  couverte ,  je  la  mange  fpirituellement 
en  recevant  dans  mon  ame  la  vertu  8c  fon  efprit.  Je 
m'approche  de  vous ,  ô  mon  Dieu ,  8c  je  me  viens 
profterner  en  terre  pour  adorer  avec  le  Prophète 
î'efeabeau  de  vos  pieds ,  parce  qu'il  eft  faint.  Je  viens 
adorer  voftre  humanité' ,  8c  voftre  mefme  chair ,  en 
laquelle  vous  avez  converfé  avec  les  hommes  :  que 
vous  nous  avez  donnée  à  manger  pour  noftrefalut: 
que  perfonne  ne  mange  qu'après  l'avoir  première- 
ment adorée  ;  8c  que  bien  loin  de  pécher  en  l'adorât, 
nous  ne  pouvons  manquer  d'adorer  fans  nous  ren- 
dre impies  Mais  que  je  ne  vous  adore  pas  feulement, 
ô  mon  Dieu ,  comme  font  ces  riches  &  ces  fuperbes 
du  monde,  qui  font  marquez  dans  vos  Ecritures;  qui 
en  mangeant  le  corps  de  leur  Seigneur, dont  l'humi- 
lité eft  fi  merveilleufe ,  l'adorent ,  mais  fans  en  eftre 
raffafiez ,  comme  le  font  les  pauvres  de  cœur  £c  d'e- 
fprit ,  parce  qu'ils  ne  paifent  point  jufques  à  imiter 
voftre  exemple  8c  voftre  vie.  Que  je  fois,  mon  Dieu* 
s'il  vous  phift,  du  nombre  de  ces  humbles  fîdelles^ 
qui  vivant  dans  le  monde,  méprifènt  le  monde ,  8C 
qui  mangeant  voftre  chair  après  l'avoir  adorée ,  en| 
font  véritablement  rafTafiez ,  parce  qu'ils  vous  imi- 
tent autant  qu'ils  peuvent.  Venez  chez-moy  ,  Sei- 
gneur, divin  hofte de  mon  ame,  venez  vous  y  re-< 
tirer ,  mais  que  ce  ne  foit  pas  en  pailant.  Car  vous  net 
répandez  pas  vos  liberalitez  comme  les  hommes ,  en; 
vous  retirant  d'eux  après  les  avoir  répandues  fur  eux. 
Vous  ne  donnez  voftre  Eiprit  faint  qu'à  ceux  en  qui! 
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▼ous  demeurez  après  voftre  don.  Venez  donc ,  Sei- 
gneur ,  établir  voftre  demeure  en  mon  ame.  Voftre 
prefence  me  fera  vne  fource  de  grâces  &  de  faveurs. 
Ne  vous  en  retirez  point  j  n'en  fortez  point.  Que  je 
vous  tienne  &  vous  embraflè  toujours.  Pofledez- 
moy ,  mon  Dieu ,  &  demeurez  en  moy. 
XXIII.  Prière  après  la  fainte  Communion.  S.  Av- 
gvs  t  i  n.  de ipir. £c lit. c  n.fer.  ij.devçrb. 
Ap.  &  ailleurs. 

OM  o  n  Dieu  ,  toute  l'Eglife  nous  avertit  dans 
ce  véritable  8c  fingulier  facrifice ,  de  vous  ren- 
dre grâces  de  tous  vos  dons  j  mais  quelles  plus  gran- 
des aérions  de  grâces  vous  devons-nous  que  de  ce 
que  vous  nous  admettez  à  la  participation  de  ce  facri- 
fice 5  Je  vous  rends  grâces,  divin  Sauveur ,  &  celefte 
médecin  des  hommes ,  de  ce  que  vous  ne  les  guerif- 
fez  pas  feulement  par  vne  charité  toute  gratuite  : 
mais  leur  donnez  encore  des  recompenfès  après  les 
avoir  guéris ,  8c  des  recompenfès  qui  ne  font  pas 
moindres  que  vous-mefme;  &  qui  ne  font  autre  cho- 
ie que  vous-mefme.  Ainfï ,  mon  Dieu ,  vous  les  hc- 
norez  du  don  de  voftre  grâce  dans  leurs  maladies  ;  8c 
vous  les  honorez  du  don  de  vous-mefme  dans  leur 
fànté.  Mais  parce  que  nul  ne  doit  fe  perfuader ,  Sei- 
gneur,qu'il  ait  mangé  avec  fruit  vôtre  facré  corps,s'il 
ne  demeure  en  vous,8c  fi  vous  ne  demeurez  en  luyje 
vous  conjure  de  vouloir  demeurer  en  moy  par  la 
vertu  de  voftre  celefte  Sacrement.  Que  je  mange  vô- 
tre chair  fainte,  non  feulement  au  dehors  de  mon 
ame,mais  au  dedans  :  non  feulement  de  la  bouche , 
mais  du  coeur.  Que  je  devienne  voftre  corps  mefme, 
en  vivat  de  vôtre  efprit  qui  fait  vivre  vôtre  corps  qui 
eft  l'Eglife ,  8c  qui  donne  la  vie  à  nos  âmes.  Et  après 
que  j'ay  participé  à  ce  facrifice  de  paix ,  à  ce  facrifi- 
ce d'amour  :  que  je  fois  moy-mefme  vn  précieux  2c 
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vn  parfait  facrifîce  ,  en  me  confacrant  tout  entier  à 
vous.  O  Sacrement  de  la  bonté  de  mon  Dieu!  O  fèau 
de  l'vnité  de  l'Eglife!  O  lien  de  la  charité  des  fidelles! 
Celuy  qui  vous  a  trouvé  8c  qui  veut  vivre  de  la  vie 
divine,  a  trouvé  où  il  doit  vivre,  8c  d'où  il  doit  vivre. 
Faites,  mon  Dieu,  que  je  vive  en  vous,8c  de  vousrque 
je  lois  incorporé  en  vous ,  pour  recevoir  la  vie  que 
voftre  Efprit  répand  dans  tout  voftre  corps:  qu'eftant 
joint  à  luy  je  n'en  fois  pas  vn  membre  corrompu , 
qui  mérite  d'eftre  retranché ,  ny  vn  membre  diffor- 
me qui  luy  fafïè  honte  :  mais  que  la  fanté,  la  beauté, 
&  la  proportion  qui  eft  dans  les  autres  ,  foit  aufii  en 
moy  ,  Se  que  je  travaille  dans  la  terre  pour  régner 
après  dans  le  ciel.  Que  mon  ame  vive  de  cette  nour- 
riture fainte ,  puifque  c'eft  la  nourriture  des  âmes: 
que  marchant  parmi  les  ombres  de  la  mort,qui  nous 
environnent  durant  cette  vie ,  je  ne  craigne  point  les 
maux  les  plus  redoutables ,  parce,  mon  Dieu,  que  je 
vous  ay  avec  moy  ;  8c  que  je  vous  aye  maintenant 
avec  moy  ;  afin  qu'après  que  je  f.ray  lorty  de  ces 
ombres  de  la  mort ,  je  lois  avec  vous  :  Qu'eftant  for- 
tifié par  la  folidité  de  ces  metsfpirituels  ,je  me  trou- 
ve capable  de  relifter  à  ceux  qui  meperlècutentSc 
qui  m'arHigent,  8c  qu'eftant  eny  vré  de  ce  vin  celefte, 
je  perde  dans  vne  heureufe  8c  vne  fainte  y  vrefTe  le 
fouvenir  8c  l'amour  des  vains  plailirs,  que  j'ay  re- 
cherchez jufques  à  cette  heure  :  Qu'eftant  engraifie 
de  ce  pain  des  Anges,  8c  arrofé  de  cette  liqueur  du 
ciel,  je  ne  fent^  point  les  ardeurs  de  ces  flèches  enfld- 
mées  de  noitre  ennemy  ,  ou  q  ue  fi  je  les  fen?,  je  les  é- 
teigne  en  neconfentant  p •>ir.' :à  l'impureté  qu'elles 
caulent,  8c  aux  oftenfes  mortelles  qu'elles  infpircnt, 
qui  tuent  l'ame  d'vn  ieul  coup,  8c  dont  1rs  Chreftiens 
qui  ont  vne  véritable  foy  8;  vne  véritable  elperance, 
fontexcmts,  Donnez, -moy toujours,  Seigneur,  ce 
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pain'  de  voftre  table  facrée  j  8c  prefervez-moy ,  s'il 
vous  plaift,  par  voftre  grâce ,  des  péchez  qui  m'obli- 
geroientà  eftre  feparé  de  la  participation  de  ce  pain 
ii  faint  :  afin  qu'après  le  pafîàge  de  cette  vie,  lors  que 
je  ne  recevray  plus  le  Sacrement  de  voftre  Autel ,  je 
fois  avec  vous  dans  le  ciel ,  ô  mon  Sauveur  J  e  s  v  s- 
Chr  ist,  dont  je  reçoy  maintenant  le  divin  corps. 
XXIV.  Pour  demander  a  Dieu  la  grâce  de  marcher  & 
de  s'avancer  toujours  dans  fa  wye.  S.Avgvstin. 
fer.  if.  deverb.  A  p. 

DOnnez  moy  la  grâce ,  Seigneur ,  de  ne  mar- 
cher pas  lâchement  dans  voftre  voye  :  mais  de 
m'avancer  toujours ,  8c  de  m'examiner  toujours  fans 
me  tromper  moy-mefme,  fans  me  flater,8c  fans  m'é- 
pargner.  Car  il  n'y  a  perfonne  au  dedans  de  moy,  de- 
vant qui  je  doive  rougir  de  honte,  ou  m'enfler 
d'orgueil.  Vousyeftes,  ô  mon  Dieu:  maisrienne 
vous  plaift  davantage  que  l'humilité.  Je  vous  prie 
de  m'éprouver  8c  de  me  faire  la  grâce  que  je  m'é- 
prouve aufti  moy-mefme.  Que  l'eftat  auquel  je  fè- 
ray  me  déplaife  toujours ,  mon  Sauveur  :  afin  que  je 
puifiè  parvenir  à  celuy ,  où  je  ne  ièray  pas  encore. 
Car  aufîï-toft  que  je  me  plairay  dans  l'eftat  prefent 
de  ma  vie ,  je  ne  pouri  ay  paiTer  outre,  8c  je  ccflèray 
d'aller  à  vous.  Audi-toit  que  je  djray  :  Cequej'ay 
de  grâce  8c  de  vertu,  me  fuffitije  fuis  perdu.  Donnez- 
moyr  Seigneur,  la  force  de  croiftre  toûjours,de  mar- 
cher toujours ,  d'avancer  toujours.  Que  je  ne  m'ar- 
refte  point  dans  voftre  voye  :  que  je  ne  recule  point 
que  je  ne  m'égare  peint,  je  m'arrefteray ,  fi  je  n'& 
vance  fans  celle.  Je  reculeray ,  fi  je  retourne  au  pe- 
ché  d'où  je  fais  forty  ,  8c  je  m'égareray ,  fi  je  tombe 
dans  lapoftafie.Faitcs-moy  la  grâce,  Seigneur,  de  ne 
marcher  plûtoft  que  lentement  8c  avec  peine  dans 
la  véritable  voye ,  que  de  courir  hors  de  voftre  voye 
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yiXF.  Pour  demander  à  Dieu  que  nous  n'ayons  de  fa- 
mour  que  four  fa  beauté ' fowveraine.  S.  Aygvstin. 
Tr.  9.  in  Ep.  Ioan. 

LA  m  o  v  r  profane,  Seigneur,  ne  rend  point 
'les  perfonnes  belles.  Mais  noftre  ame  qui  eft 
laide  par  le  vice,  devient  belle  en  vous  aimant.  Quel 
eft,  ô  mon  Dieu,  cet  amour  fi  admirable  ,  qui  donne 
de  la  beauté  à  ceux  qui  aiment  ?  Seigneur,  vous  avez 
efté  beau  éternellement ,  &  vous  n'avez  pas  laifle  de 
nous  aimer  le  premier,  nous  qui  avons  efté  toujours 
laids  &  toujours  difformes.  Mais  vous  ne  nous  avez 
pas  aimez  dans  cette  laideur  8c  cette  difformité  pour 
nous  y  laifïêr.  C'a  efté  pour  nous  en  faire  fortir  8c 
pour  embellir  noftre  ame.  Et  comment,  ô  mon 
Dieu,  noftre  ame  devient-elle  belle,  finon  en  aimant 
celuy  qui  eft  toujours  beau  ?  Faites  donc ,  s'il  vous 
plaift ,  redoublez  en  nous  voftre  amour ,  afin  que  nô- 
tre beauté  croiffe  autant  que  croiftra  l'amour  de 
voftre  beauté  fouveraine.  Car  cet  amour  eft  la  beauté 
de  noftre  ame.  Vous  eftes  mort  pour  nous ,  ô  mon 
Sauveur  ;  le  jufte  eft  mort  pour  des  méchans ,  8c  le 
beau  eft  mort  pour  des  laids  8c  des  difformes.  Vous 
avez  caché  cette  beauté  divine  8c  immortelle  que 
vous  poflèdez  dans  lefcin  de  vcltre  Pcre,  8c  vous 
avez  pris  noftre  laideur,  en  prenant  noftre  chair  8c 
noftre  mortalité  toute  défigurée  8-  toute  difforme. 
Vojs  avez  voulu  vous  rabar'ler  8c  vous  proportien- 
ner  à  noftre  faiblefïè ,  ce  en  paroiflant  fous  vne  for- 
ime  extérieure  pereille  à  h  noftre  ,  nous  excitera 
aimer  la  beauté  intérieure  8c  divine  qui  eftoir  -ou- 
verte de  ce  voile  de  noftre  nature  humaine  8c  de 
noftre  difformité  nat  relie.  C'eft  cette  beauté  fpi- 
ritudle  Se  invifible  qu  j  vous  nous  avez  donnée ,  cet 
:  amour  de  charité,  cet  amour  qui  nous  fait  courir  à 
yous ,  8c  qui  nous  iait  aimer  en  courant  à  vous, 
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Faites-nous  la  grâce ,  Seigneur ,  de  ne  nous  point 
éblouir  en  la  regardant  ,  comme  fi  elle  nous  eftoit 
venue  de  nous-mefmes,  de  peur  que  nous  ne  per- 
dions ce  grand  don  que  nous  avons  receu  de  vous 
feul.  Faites  que  nos  yeux  fbient  toujours  tournez 
vers  vous  qui  embelliriez  noftre  ame  :  8c  que  nous 
travaillions  fans  ceflè  à  nous  conferver  en  cet  eftat 
de  beauté  :  afin  que  vous  nous  aimiez ,  8c  que  nous 
de  noftre  part  n'aimions  que  vous  de  toute  l'étendue 
de  noftre  cœur  :  que  nous  vous  cherchions  incefTam- 
ment:  que  nous  courions  toujours  après  vous  pour 
vous  pofTeder  ;  8c  qu'il  ne  nous  refte  aucune  autre 
crainte,  que  cette  crainte  chafte ,  refpeétueufe ,  8c 
amoureufe ,  d'eftre  feparez  de  vous ,  de  n'elbe pas 
éternellement  vnis  avec  vous ,  8c  de  ne  pis  aimer  de 
toutes  nos  forces  le  Dieu  fouverainement  aimable, 
qui  nous  a  aimez  le  premier  par  vn  excès  de  fa  bonté 
infinie. 

XXP7.  Pour  fe  fiâmettre  parfaitement  à  Dieu  dans  les 
peines  &  les  maladies ,  en  les  fouffrant  avec  paix  & 
avec  amour.  S.  Avgvstin.  InPfal.  102.147.  8c  91. 

SE  1  g  n  e  v  r  ,  qui  rachetez  mon  ame  de  la  cor- 
ruption 8c  de  la  mort ,  gucrinez  s'il  vous  plaift , 
toutes  mes  langueurs.  Il  ctt  vray  qu'elles  font  gran- 
des j  mais  le  médecin  auquel  j'ay  recours  eft  plus 
grand  encore  :  il  n'y  a  point  de  mal  incurable  à  vn 
médecin  quiefttout-puiflant:  Faites  feulement  que 
je  foufifre  d'eftre  guery,  8c  que  je  nerepouffe  point 
vos  mains  falutaires ,  lors  qu'elles  s'avancent  pour 
toucher  mesplayes.  Car  vous  haïffczceux  qui  les 
repoufiènt.  Et  certes,  nous  traitons  avec  plus  de  do- 
cilité 8c  plus  de  refpecl:  vn  médecin  qui  n'eft  qu'vn 
homme.  Nous  voulons  mefme  eltre  liez ,  Scfourïrir 
des  indfions  :  Et  pour  vne  fanté  incertaine  ,  nousj 
fouffr jns  des  douleurs  certaines ,  8c  donnons  vne 
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grande  recompenfe  à  celuy  qui  travaille  pour  la 
guerifon  de  noftre  mal.  Mais  comme  vous,  mon 
Dieu,  nous  avez  formez  vous  mefme ,  vous  nous 
traitez  avec  afïurance  de  nous  guérir ,  &  par  vne 
charité  toute  gratuite.  Le  médecin  eftant  homme  8c 
n'ayant  point  forme'  noftre  corps ,  il  fe  trompe  fou- 
vent  ,  lors  qu'il  nous  promet  de  nous  rendre  la  fanté. 
Mais  parce  que  c'eft  vous  qui  avez  créé  8c  noftre 
corps  &  noftre  ame,  vous  fçavez  de  quelle  forte  vous 
devez  refaire  l'ouvrage  que  vous  avez  fait ,  8c  refor- 
mer de  nouveau  ce  que  vous  avez  formé  la  première 
fois.  Faites-nous  donc  la  grâce,  mon  Dieu,  que  je  me 
foûmetteàvous.  Sivn  malade  eft  bien  orgueilleux 
&  bien  téméraire,  lors  qu'il  entreprend  de  conduire 
fon  médecin  par  fes  avis ,  quoy  que  ce  médecin  ne 
fbit  qu'vn  homme ,  vn  malade  doit-il  entreprendre 
de  donner  confeil  à  fon  médecin ,  lors  que  le  malade 
eft  vn  homme ,  8c  que  le  médecin  eft  vn  Dieu  ? 
Traitez-nous  donc ,  Seigneur ,  aufli  feverement  que 
vous  le  pouvez.  Je  dis  que  vous  le  pouvez;  parce  que 
vous  n'eftes  pas  feulement  noftre  médecin,  vous  eftes 
encore  noftre  père.  Chaftiez-nous ,  afHigez-nous , 
jufques  à  brifer  mefme  ce  corps  déterre  que  nous 
portons  :  quoy  que  vous  faifiez ,  vous  nous  traiterez 
toujours  en  père.  Si  donc  je  pleure ,  Seigneur ,  que  je 
pleure  comme  vn  fils,  que  je  pleure  fous  la  main  d'vn 
père,  fans  indignation  8c  fans  aigreur,  fans  éleve- 
ment  8c  fans  audace.  Car  la  douleur  qui  me  fait 
pleurer  m'eft  vn  remède  8c  non  vne  peine,  vn  châ- 
timent de  correction ,  8c  non  vn  fupplice  de  con- 
damnation. Faites  donc,  s'il  vous  plaift ,  Seigneur, 
que  toute  ma  vertu  ne  fe  reduife  pas  à  me  réjouir 
lors  que  vous  me  carénez,  mais  qu'elle  pafle  juf- 
qu'à  foufTrir  avec  patience  lors  que  vous  me  cou- 
pez 8c  m'incifez.  Que  la  penfee  de  la  fanté  future 
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que  j'efpere  me  faflè  endurer  la  douleur  prefentë 
qui  me  doit  gurir.  Que  je  ne  rejette  pas  vos  chafti- 
mens ,  de  peur  que  vous  ne  me  rejetticz  de  la  fuccef- 
fion  de  voftre  royaume.  Car  vous  traitez  fèverement 
ceux  que  vous  aimez ,  &  vous  chaftiez  tous  ceux 
que  vous  recevez  au  nombre  de  vos  enfans.  Je  puis 
bien  dire  tous ,  Seigneur,  puifquevous  n'avez  pas 
mefme  excepté  de  cette  règle  voftre  Fils  vnique,  qui 
bien  qu'il  ait  efté  exemt  de  péché ,  ne  l'a  pas  efté  de 
chafliment.  Que  je  fois  donc  chaftié ,  mon  Dieu,  de 
peur  que  je  ne  demeure  déshérité.  Car  vous  ne  pri- 
vez pas  de  l'hérédité  celefte  celuy  de  vos  enfans  que 
vous  corrigez:  mais  vous  le  chaftiez  afin  de  le  rendre 
héritier  de  voftre  gloire  ;  8c  ainfi  que  je  meréjoiïif- 
iè  d'eftre  chaftié  pour  vn temps,  afin  den'eftrepas 
perdu  pour  l'éternité.  Faites-moy ,  Seigneur,  con- 
noiftre  par  voftre  lumière  que  nous  ne  fommes 
Chreftiens  que  pour  le  fiecle  avenir,  pour  fouffrir  les 
maux  prefèns ,  8c  pour  efperer  la  félicité  future  :  que 
vous  nous  dônez  les  biens  temporels  pour  nous  con- 
foler  feulement  dans  les  peines  de  cette  vie  j  mais 
qu'il  n'y  a  que  les  éternels  qui  nous  doivent  rendre 
vraiment  heureux.  ArTiftez  moy ,  mon  Dieu ,  afin 
que  lors  que  je  me  verray  dans  quelque  bonheur  de 
cette  vie  paflàgereje  rende  des  actïonsde  grâces  à  vô- 
tre bonté;  &  que  lors  que  je  me  verray  dans  quelque 
malheur,je  rende  des  acliôs  de  grâces  à  voftre  juftice. 
Que  je  conferve  toujours  envers  vous  vne  égale  re- 
eonnoiffance  en  l'vn  &  en  l'autre  :  que  je  ne  tombe 
jamais  dans  l'ingratitude,  8c  que  je  me  tiéne  toujours 
obligé  à  vôtre  bonté  vraiment  paternelle,,  foit  qu'elle 
me  confole  &  me  flate ,  foit  qu'elle  me  corrige  & 
me  chaftié.  Car  vous  aimez  toujours  vos  enfans,  Sei- 
gneur ,  foit  que  vous  les  careffiez  ,  ou  que  vous  les 
menaciez  :  que  voftre  nom  foit  beny  éternellement 
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XXVII.  Pour  demander  à  Dieu  la  <vraye  fcience  du 
Chriftiamjme  animée  par  la  chanté .  S .  Bernard. 
ferm.  9.  in  Cant. 

DONNEZ-moy,  s'il  vous  plaift,  Seigneur,  la 
doctrine  fainte  de  voftre  Efprit  ;  qui  n'échauffe 
pas  la  curiofité,  mais  qui  allume  la  charité:  qui 
donne  enfemblc  le  goût  de  la  fcience  8c  l'affaifbnne- 
ment  de  la  grâce ,  la  lumière  de  la  connoiffance  & 
l'onction  de  la  vertu  Chreftienne  5  8c  qui  fait  non 
feulement  entendre  ,  mais  encore  aimer  la  vérité. 
Car  on  ne  vous  connoift  pleinement,  mon  Dieu,que 
lors  qu'on  vous  aime  parfaitement.  Ceft  pourquoy, 
Seigneur ,  je  vous  prie  de  me  faire  renoncer  à  l'étu- 
de des  fciences  profanes  8c  fèculieres  qui  raviiïènt 
l'cfprit,  8c  Tenyvrent,  pour  le  dire  ainfi ,  mais  de 
curiofité  8c  non  pas  de  charité  :  qui  emplifient  8c  ne 
nourrirent  point  :  qui  enflent  8c  n'édifient  point  : 
qui  ne  font  que  charger  l'ame  8c  l'appefàntir  ,  au 
lieu  de  la  rendre  plus  forte  8c  plus  vigoureufe. 
X X  VI I 1.  Pour  demander  à  D'mt  que  toutes  nos  œuvres 
foiev.t  des  dons  de  fa  grâce.  S.  Avgvstin. 
in  Pfalm.  137. 

SE  1  c  k  e  v  r,  voftre  mifericorde  eft  éternelle  :  ne 
méprifez  pas  les  ouvrages  de  vos  mains.  le  ne  dis 
pas ,  Seigneur ,  ne  méprifez  pas  les  ouvrages  de  mes 
mains,  je  ne  me  glorifie  pas  en  mes  ouvrages.  Je  vous 
cherche,  mon  Dieu,  par  toutes  mes  actions  j  8c  pour 
vfer  du  terme  de  voftre  Prophète  :  Je  vous  cherche 
avec  mes  mains:  mais  toutefois  je  ne  me  vante  pas 
des  ouvrages  de  mes  mains.  J'ay~  peur  que  lors  que 
vous  les  confidererez ,  vous  n'y  trouviez  plus  de 
péchez  que  de  mérites.  Mais  ce  que  je  vous  deman- 
de, Seigneur  j  ce  queje  vous  dis,  Seigneur,  ce  que 
je  defire  d'obtenir  de  vous,  Seigneur,  eft  que  vous 
ne  méprifiez  pas  les  ouvrages  de  vos  mains ,  8;  que 
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vous  ne  regardiez  pas  en  moy  mes  propres  ouvrages,' 
mais  les  voftres.  Car  fi  vous  regardez  ce  qui  eft  de 
moy ,  vous  le  condamnerez  :  mais  fi  vous  regardez 
ce  qui  eft  de  vous,vous  le  couronnerez,  puis  que  tout 
ce  que  je  puis  faire  de  bonnes  œuvres  ne  me  vient 
pas  de  moy-mefme ,  mais  de  vous  ;  &  qu'ainfi  elles 
font  plus  vos  ouvrages  que  les  miens.  Ceft  voftre 
Apoftre ,  Seigneur ,  qui  nous  a  enfeigné  cette  véri- 
té. Ceft  de  luy  que  nous  avons  appris  ;  que  nous  re- 
cevons de  voftre  grâce  &  par  la  foy  l'ouvrage  de  nô- 
tre falut  :  qu'il  ne  nous  vient  pas  de  nous-mefmes , 
mais  que  c'eft  vn  don  de  Dieu  :  qu'il  ne  nous  vient 
pas  de  nos  œuvres,  afin  que  perfonne  ne  s'en  glorifie: 
&  que  ceft  vous,  Seigneur,  qui  nous  formez  &  nous 
créez  de  nouveau  par  Jesvs -Christ  voftre 
Fils ,  8c  que  vous  produifez  nos  bonnes  œuvres  en 
nous.  C'eft  pourquoy,  Seigneur ,  fuit  en  ce  que  nous 
fommes,  foit  en  ce  qu'eftant  changez  du  premier 
eftat  d'impiété  où  nouseftions,  nous  fommes  jufti- 
fiez  par  voftre  Efprit ,  nous  avons  fujet  de  vous  dire , 
&  nous  vous  diibns  le  plus  hnmblement  qu'il  nous 
eft  poffible ,  Seigneur ,  ne  rejettez  pas  8c  ne  méprifez 
pas  les  ouvrages  de  vos  mains. 
XXIX.  Tour  demandera  Dieu  la  'véritable humilité. 
S.  B  e  R  ha  r  d.  de  grad.  humil.  8c  ferm. 
16.  in  Cant. 

SE  1  g  n  e  v  r  ,  qui  eftes  vous-mcfme  la  voye  qui 
conduit  à  la  vérité:  qui  eftes  vous-mefme  la  vé- 
rité qui  promet  la  vie  ;  8c  qui  eftes  encore  vous- 
mefme  la  vie ,  que  vous  donnez  à  vos  ferviteurs,don- 
nez  nous ,  s'il  vous  plaift ,  l'humilité  qui  conduit  à 
la  vérité,  8c  la  connohTance  de  la  vérité,  qui  eft  le 
fruit  de  l'humilité,  qui  eft  cachée  aux  fuperbes ,  Se 
eft  révélée  aux  humbles  -,  qui  eftant  pure  ne  fe  voit 
que  par  le  cœur  pur  :  qui  me  fade  connoiftre  mes 
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défauts  8c  mes  miferes ,  8c  par  cette  connoiffance  me 
rende  méprifable  à  mes  propres  yeux  :  qui  me  dé- 
goûte des  chofes  quej'ay  le  plus  aimées  jufques  à 
cette  heure ,  8c  principalement  de  moy-mefme.  Ad- 
joûtez  encore  s'il  vous  plaift ,  mon  Dieu ,  cette  fé- 
conde grâce  à  la  première,  que  je  ne  recherche  point 
d 'eftre  loué  d'humilité,  parce  que  ce  defir  fècret  eft 
la  ruine  de  cette  vertu  :  mais  que  je  defire  qu'on 
m'eftime  vil  8c  méprifable ,  8c  non  pas  qu'on  me 
lotie  d'eftre  humble  :  ce  qui  eft  le  fentiment  de 
tous  ceux  qui  font  vrayment  humbles. 
XXX   Pour  demander  à  Dieu  qu  il  joigne  en  nous  la 

magnanimité  Chrejîienne  avec  l'humilité. 
S.  Hilar.  in  Pfal.  130. 

SE  1  g n e  v  r  ,  donnez-nous ,  s'il  vous  plaift ,  la 
grâce  de  ne  nous  point  porter  par  noftre  pre- 
fomption  à  des  chofes  grandes  8c  magnifiques ,  qui 
foient  au  deffus  de  nous  :  mais  auffi  de  n'avoir  pas  des 
fentimens  bas  8c  indignes  de  la  dignité  de  Chreftien: 
afin  que  noftre  efprit  foit  élevé  vers  le  ciel ,  lors  que 
noftre  cœur  eft  humilié  vers  la  terre ,  8c  qu'ayant 
vne  baffe  opinion  de  noftre  vertu  8c  de  noftre  fufH- 
fance ,  nous  ayons  vne  haute  eftime  de  la  grandeur 
de  noftre  religion.  Car  nospenfées  en  ce  point  doi- 
vent eftre  élevées  au  deffus  du  monde,&  noftre  efprit 
habiter  au  plus  haut  des  cieux ,  où  doit  eftre  noftre 
converfation  8c  noftre  vie.  Faites  donc ,  Seigneur  5 
que  nous  gardions  vne  jufte  mefure  dans  ce  rabaisse- 
ment 8c  cette  élévation  :  afin  que  nous  foyons  ra- 
baiffez  dans  le  coeur  par  les  mouvemens  d'vne  hu- 
milité profonde ,  8c  que  nous  foyons  élevez  dans 
l'ame  par  les  fentimens  d'vne  noble  8c  chreftienne 
magnanimité. 
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XXX I.  Pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  Uen  juger 
de  la  conduife  de  fa  providence  fur  les  bons  &  fur  les 
méchans dans  les  affliBions  qu'il  leur  envoyé,  &  de 
fouffrir  avec  patience  les  perj éditions  de  nos  ennemis. 
S.  A  v  c  v  s  t  i  n.  in  Pfal.  50. 

IL  eft  indubitable ,  ô  mon  Dieu ,  que  vous  exer- 
cez vos  jugemens  d'vne  manière  vifible  fur  quel- 
:ques-vns  des  hommes,dés  cette  vie.  Nous  le  fçavons, 
Seigneur ,  nous  l'avons  appris  de  vous ,  8c  nous  le 
voyons  mefme  de  nos  yeux.  Mais  faites-môy  la 
grâce  déjuger  fainement  du  véritable  eftat  desjuftes 
6c  des  méchans,  lefquels  il  vous  plaift  d'affliger  8c  de 
chaftier.  Lors  que  je  verray  quelques-vns  de  vos  plus 
fîdelles  fèrviteurs  qui  parohToient  avec  éclat  dans  le 
monde  par  les  dignirez  illuftres  qu'ils  polTedoient , 
eftre  humiliez  8c  foulez  aux  pieds  :  faites-moy  h 
grâce  de  croire  que  dans  leur  cheute  mefme  ils  ne 
font  pas  véritablement  tombez  ,  parce  qu'ils  vous 
ont  toujours  confervé  au  fond  de  leur  cœur  ;  parce 
que  vous  eftes  toujours  leur  élévation  8c  leur  gloire , 
&  qu'ils  ne  font  point  décheus  de  cet  eftat  glorieux. 
Lors  que  je  les  verray ,  mon  Dieu ,  dire  à  haute  voix 
dans  leur  appauvrifîement  Se  dans  leur  mifere  :  Le 
Seigneur  me  l'a  donné  ;  le  Seigneur  me  l'a  ofté  :  Il 
n'eit  arrivé  que  ce  qu'il  a  voulu  qui  arrivait  ;  fon 
nom  foit  beny  8c  glorifié  :  que  je  les  regarde  comme 
tres-riches  au  dedans  ;  quoy  qu'ils  foient  nuds  8c  dé- 
pouillez au  dehors  ;  8c  que  je  confrdere ,  que  ces  bé- 
nédictions 8c  ces  louanges  qu'ils  vous  donnent ,  font 
des  perles  Se  des  diamans,  qui  ne  fortent  de  leur  bou- 
che ,  que  parce  qu'ils  ont  vn  riche  trefor  au  fond  de 
leur  cœur.  Faites-moy  la  grâce ,  mon  Dieu,  de  ne 
délirer  d'eftre  riche  que  de  cette  forte  ;  8c  de  ne  fou- 
haiter  que  ces  richeffes ,  que  nous  ne  pouvons  per 
cre  dans  les  ruines  8c  dans  les  naufrages.  Banniifcz 
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de  ma  penfée  la  créance  que  je  pourrois  avoir  fans 
voftre  lumière ,  que  ces  perfonnes  font  miferables , 
lors  qu'ils  tombent  dans  l'humiliation  &  dans  la 
mifere.  Eloignez  de  moy  cette  erreur,  qui  n'eft  fon- 
dée que  fur  l'ignorance  de  l'eftat  iiluftre  8c  digne 
d'envie,  qu'ils  pofTedent  au  dedans  d'eux  mefmes , 
où  ils  ont  leur  Seigneur  qui  les  carefiè,  leur  pafteuï 
qui  les  gouverne ,  6c  leur  confolateur  qui  les  réjouit. 
Mais  donnez-moy  voftre  efprit,  mon  Dieu,  pour  re- 
connoiftre ,  combien  malheureufe  8c  combien  vé- 
ritable eft  la  chute  des  amateurs  de  ce  monde,  qui 
tombent  du  fommet  des  honneurs  8c  de  la  puifîànce 
qu'ils  tenoient  parmy  les  hommes  Car  lors  qu'ils 
perdent ,  ô  mon  Dieu ,  ce  qui  reluifoit  au  dehors , 
il  ne  leur  demeure  au  dedans  que  de  la  fumée  noire 
8c  tenebreufe  de  leur  confcience  corrompue:  ils 
n'ont  point  de  fblide  confolation  :  ils  n'en  trouvent 
point  ny  au  dedans,  ny  au  dehors  d'eux- mefmes  ;  8c 
comme  d'vne  part  ils  ne  font  plus  environnez  de  la 
pompe  des  grandeurs  fèculieres  8c  extérieures ,  8c 
que  de  l'autre  ils  fe  trouvent  privez  de  la  grâce  inté- 
rieure 8c  fpi  rituelle,  ils  font  véritablement  humiliez 
8c  abattus.  Faites-moy  connoiftre,  ô  mon  Dieu, avec 
combien  de  juftice  vous  traitez  ainfi  dés  ce  monde 
plusieurs  de  ceux  qui  en  font  efclaves ,  8c  avec  com- 
bien de  fagefle  vous  ne  les  traitez  pas  tous  de  cette 
mefme  manière  :  parce  que  fi  vous  ne  chaftyiez  au- 
cun d'eux  de  ces  peines  fenfibies  8c  temporelles ,  il 
fembleroit  aux  hommes  que  voftre  divine  provi- 
dence ne  veilleroit  pas  au  gouvernement  du  monde, 
8c  que  fi  vous  les  chaftyiez  tous,  vous  ne  conferve- 
riez  pas  voftre  divine  patience,  qui  vous  fait  fouffrir 
jufques  au  dernier  8c  fouverain  jugement.  Que  cet 
exemple  de  voftre  patience  incomparable,  ô  mon 
Dieu ,  nous  apprenne  à  tolérer  nos  persécuteurs ,  8c 
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à  ne  nous  pas  vanger  5  puis  qu'il  eft  honteux ,  qus 
nous  qui  nous  difons  Chreftiens  ,  nous  portions  dés 
cette  heure  à  la  vengeance ,  lors  que  vous-meime , 
ô  mon  Seigneur  Jisvs-Christ,  différez  la 
voftre ,  8c  n'eftes  pas  encore  vengé  de  vos  ennemis. 

XXXII.  Peur  demander  à  Dieu  qu'il  conferve  Fefprit 

d'humilité 'parmy  les  Chrejliens  de  tontes  conditions. 

S.Prosper   Ep. ad Demetriad. 

SE  i  g  n  e  v  r  ,  puifque  les  premiers  exercices  de 
l'humilité  fè  répandent  fur  les  devoirs  de  la  vie 
commune ,  dans  lefquels  nous  tâchons  de  nous  ren- 
dre favorable  voftre  clémence  divine ,  8c  de  con- 
server l'vnion  de  la  focieté  humaine,  accordez 
cette  grâce  à  voftre  Eglife,  que  pour  fortifier  la 
charité  entre  vos  enfans ,  ils  fe  préviennent  l'vn 
l'autre  par  des  refpscls  mutuels  d'honneur  8c  de 
déférence,  félon  la  doctrine  de  voftre  Apoftre;  8c 
que  chacun  d'eux  s'eftimant  moindre  que  les  au- 
tres ,  ils  aiment  à  fervir  dans  vne  foûmiflîon  8c  vne 
obeïffance  toute  entière,  8c  ne  s'élèvent  point  avec 
fafte  8c  avec  vanité  dans  la  fuperiorité  8c  dans  le 
commandement  :  que  les  pauvres  fe  regardent  com- 
me inférieurs  aux  riches ,  8c  que  les  riches  prennent 
plaifir  à  rendre  les  pauvres  égaux  à  eux  :  que  la  fplen- 
deur  de  la  naifTance  ne  rende  pas  les  nobles  8c  les 
grands  fuperbesjSc  que  l'égalité  commune  des  biens 
&  des  avantages  de  la  nature ,  ne  rende  pas  les  petits 
prefomptueux:  qu'on  n'eftime  pas  plus  les  grandes 
richeffes  que  les  bonnes  œuvres  $  8c  que  l'on  ne  ré- 
vère pas  davantage  la  puifTancc  des  méchans  lors 
qu'elle  eft  accompagnée  d'éclat  8c  de  pompe ,  que  la 
jufticedes  bons  lors  qu'elle  eft  fans  pouvoir  8c  fans 
nonneur.  EtablifTez ,  mon  Dieu ,  parmy  nous  qui 

nous 
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nous  difons  Chreftiens,cet  ordre  équitable  Se  mode- 
ré  d'vne  concorde  8c  d'vne  charité  vraiment  fra- 
ternelle, où  l'ambition  &  le  defir  de  commander  ne 
règne  point ,  6c  où  l'on  ne  foit  point  enfle'  d'orgueil 
pour  fa  félicité  propre,  ni  rongé  d'envie  pour  celle 
d'autruy.  Mais  donnez-nous  encore ,  s'il  vous  pîaift, 
Seigneur ,  par  vne  plus  riche  effulïon  de  voftre  efprit 
dans  nos  cceurs ,  la  grâce  de  nous  avancer  par  la  pra- 
tique de  ces  premières  vertus ,  jufques  à  cette  force 
plus  grande  8c  plus  genereufe  de  l'humilité ,  qui  re- 
nonçant aux  charges  publiques  8c  aux  emplois  ho- 
norables ,  embrafie  la  modeftie  8c  le  rabaiiTèment 
d'vne  vie  privée,  8c  aime  mieux  fe  voir  eneitat  par 
fa  foibleiTe  de  recevoir  des  injures ,  que  par  fon  cré- 
dit 8c  par  fon  autorité ,  de  les  repouffer. 
XXXI 1 1.  Prière  peur  appaifer  la  colère  de  Dieu  dans 
les  affilions  publiques  ou  particulières  :  compofee  par 
S.  AvcvsTiN  durant  le  fiege  dHippone. 

SE  i  c  n  e  v  r  ,  nous  portons  devant  vos  yeux  les 
offenfes  8c  les  crimes,  dont  nous  nous  reconnoi£ 
fons  coupables ,  &*nous  vous  prefentons  en  mefme 
temps  les  playes  8c  les  miferes ,  dont  nous  fommes 
affligez.  Si  nous  pefons  dans  vnejufte  balance  les 
maux  que  nous  avons  faits ,  ce  que  nousfoufFrons  eit 
moindre  que  ce  que  nous  avons  mérité.  Nous  (en- 
tons les  peines  de  nos  pechez,8c  nous  ne  quittons  pas 
l'habitude  de  pécher.  Noitre  force  eit  détrure  8c 
toute  brifée  par  les  coups  de  voftre  main  vangereffe , 
&  noiire  iniquité  n'eit  pas  changée.  Noitre  e  prit  eit 
abattu  par  les  douleurs  8c  par  les  fouffrana  s  ,  8c  nô- 
tre cœur  n'en  eft  pas  humilié.  Nous  foûpirons  en 
menant  vne  vie  languiiTante  8c  miferable,  8c  nous 
ne  foûpirons  point  pour  la  rendre  meilleure  par  le« 
bonnes  oeuvres.  Lors  que  vous  différez  vos  vengean- 
ces Se  attendez   uoftre  convcrfion,  nous  ne  nous 

Ff 


ta? 

(convertiiïbns  point  ;  6c  lors  que  vous  venez  exercer  ! 
jvos  vangeances ,  nous  ne  les  pouvons  fou  ffrir  Pen-  I 
dant  ces  calamitez  nous  confefîbns  8c  pleurons  nos  I 
fautes,8c  après  que  cet  orage  eft  païTé ,  nous  oublions 
que  nous  les  avons  pleurées.  Si  vous  nous  menacez 
en  étendant  voftre  bras ,  nous  vous  promettons  de 
mieux  faire  à  l'avenir  5  8c  fi  vous  fufpendez  l'exécu- 
tion de  vos  menaces,  nous  n'exécutons  point  les  pro- 
mettes que  nous  avons  faites.  Auiïï-tofl:  que  vous 
nous  frappez,  nous  crions  au  ciel  8c  vous  demandons 
pardon ,  8c  aufli  toft  que  vous  commencez  à  vfer  de 
pardon  8c  d'indulgence,  nous  recommençons  à  vous 
irriter  par  nos  pechez,&  nous  vous  engageons  à  nous 
frapper  de  nouvelles  playes.  Recevez ,  Seigneur ,  la 
confefTion  fincere  que  nous  faiibns  devant  vous. 
Nous  fommes  coupables  en  effet  ;  8c  nous  avoiions 
que  nous  le  fommes:  nous  reconnoiflens  que  fi  vous 
ne  voulez  pas  vftr  envers  nous  de  mifèricorde ,  nous 
périrons  avec  juftice  :  Mais  puis  que  vous  avez  tiré 
du  néant  8c  créé  ceux  qui  vous  prient,  fans  qu'il  y  ait 
eu  rien  qui  ait  pûferyirde  matière  2  voitre  toute- 
puifîànce,  vous  pouvefc  bien,  mon  Dieu ,  exaucer  les 
prières  que  nous  vous  offrons ,  fans  que  nous  ayons 
;aucun  mérite  qui  puiffe  fervir  de  fujet  à  vôtre  bonté. 
ÎÇlXXIK  Pour  des  Vierges  Religieufes,  afin  que  Dieu 
les  conférée  dans  la  pureté  en  les  confervant  dans 
l  humilité.  S.  Fvlgence  Ep. ad Probam. 8c  1. 
ad  Monim.  18. 

OJ  e  s  v  s  ,  mon  Roy ,  2c  mon  Dieu  ,  confervez 
toute  pure  8c  inviolable  la  virginité  que  nous 
vous  avons  confacrée,  en  ne  nous  donnanr  pas  feule- 
ment h  parfaite  chafteté  du  corps,mais  encore  beau- 
coup plus  la  fincere  humilité  du  coeur  t.  de  l'ame. 
Car  vne  vierge,  mon  Sauveur ,  ne  peut  eftlt  véri- 
table ment  voitre   époufe ,  fi  elle  n'eft  vnie  à  yous 
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*par  cette  hunilité  toute  fpirituelle  Se  toute  angeii- 
que.  Celles  qui  font  vaines  6c  gloricufes  n'ont  point 
de  part  à  voftre  divin  8c  celefte  mariage ,  &  comme 
vous  eftes  l'époux  infiniment  humble ,  vous  ne  vou- 
lez point  d  epoufes  qui  lbient  fuperbes.  Puis  donc ,  ô 
mon  Dieu ,  que  vous  ne  nous  commandez  pas  feule- 
ment l'numilité  ,  mais  que  c'eft  vous-mefme  qui 
nous  la  donnez ,  8c  que  les  humbles  fur  qui  vous  ré- 
pandez voftre  grâce  ne  font  pas  humbles  avant  que 
l'avoir  receuë ,  mais  deviennent  humbles  en  la  re- 
cevant, confervez  s'il  vous  plaift  en  nous  parvne 
plus  abondante  effufion  de  voftre  efprit ,  cette  hu- 
milité qui  refide  dans  le  tond  du  cœur,  qui  nous 
rend  véritablement  vierges  à  vos  yeux ,  &  qui  eft 
comme  la  virginité  intérieure  de  la  virginité  même, 
XXX  F.  Prières  pour  le  matin.  S.  Ambkoise. 
Hexam  lib.  4.  c.    1.   &  2 

OE  t  e  r  n  t  l  Fils  de  Dieu ,  qui  par  l'ordre  de 
voftre  Père  avez  créé  le  foleil  :  O  foleil  de  jufti- 
ce  qui  avez  créé  le  foleil  du  monde ,  faites-nous  la 
grâce ,  que  lors  que  nous  voyons  lever  cet  aftre ,  qui 
eft  l'œil  de  l'vnivers,  la  joye  du  jour,la  beauté  du  ciel, 
la  grâce  de  la  nature ,  le  chef-d'œuvre  de  vos  ouvra- 
ges fenfibles ,  nous  dirions  en  nous  meimes  avec  vne 
humilité  profonde  8c  vn  gemiiTcment  de  charité  8c 
d'amour  :  Si  c'eft  vn  malheur  à  vn  aveugle  de  ne 
joiiir  pas  de  la  lumière  de  ce  flambeau  qui  n'éclaire 
que  les  fens ,  combien  en  eft-ce  vn  plus  grand  a  vn 
pécheur  ,  d'eftre  privé  de  la  véritable  lumière  du  fo- 
leil de  l'ame ,  8c  d'eftre  enfevely  dans  les  ténèbres 
d'vne  nuit  perpétuelle  ? 

XXX  FI.   trière  pour  le  fiir.  S.  Cypbien. 
De  Orat.  Domini 

FA  1  t  £  s-n  o  v  s  la  grâce ,  Seigneur ,  que  puis  que 
nousfommes  entez  8c  incorporez  en  voftre  Fils, 
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qui«il  le  vray  fbîeil  &  le  vray jour ,  lVofcurîté  delà 
nuit  qui  vient  couvrir  de  ténèbres  toute  la  face  du 
monde,  ne  diminue  rien  de  l'ardeur  de  vos  ridelles 
qui  implorent  avec  foin  voftre  afljftance ,  parce  que 
la  nuit  meime  eft  vn  jour  pour  les  enfans  de  lumière. 
Car  en  quel  temps  peuvent  eftre  fans  clarté  ceux  qui 
ont  la  fource  des  clartez  au  fond  de  leur  cœur  ;  8c 
quand  le  foleil  peut-il  le  couvrir  6c  le  jour  finir  pour 
ceux  à  qui  Jesvs  eflle  foleil  8c  le  jour  ?  Faites  donc 
s'il  vous  plaift,  mon  Dieu,que  puis  que  nous  ibmmes 
toujours  éclairez  de  vos  divines  fplendeurs ,  l'obfcu- 
jité  mefme  de  la  nuit  nous  fcit  îumineufe  ;  que  nous 
croyions  marcher  toujours  au  milieu  de  la  lumière; 
que  nous  ne  foyons  point  arrêtiez  parles  ténèbres 
d'où  nous  fommes  fortis  fi  heureufement;  8c  qu'ayant 
receu  par  l'illumination  de  voftre  grâce  vne  nou- 
velle naiflance  toute  fpirituelle  8c  toute  celefte ,  nous 
imitions  dés  cette  vie  l'eftat  auquel  nous  ferons  en 
l'autre  ;  8c  que  comme  nous  n'aurons  dans  le  ciel 
qu'vn  jour  perpétuel  ,  qui  ne  fera  fuivy  d'aucune 
nuit ,  nous  veillions  8c  prions  icy-bas  durant  la  nuit, 
comme  dans  la  plus  grande  clarté  du  jour. 
XXXVII.  Trière  que  S.  Thomas  faifiit  à  Dieu, 
pur  demander  la  conduite  defon  efprit  &  de  fa  grâce 
en  toutes  fes  allions. 

SEignevr  tout.puifTant  8c  tout  mifericordieux, 
faites-moy  la  grâce ,  je  vous  prie  de  defireravec 
ardeur  les  chofes  qui  vous  font  agréables  ,  de  les 
rechercher  avec  prudence,  de  les  difeerner  avec  lu- 
mière ,  8c  de  les  accomplir  avec  vne  exacte  fidélité 
pour  la  gloire  de  voftre  faint  Nom.  Seigneur  mon 
Pieu  ,  réglez  toutç  ma  yie  8c  toutes  mes  actions. 
Vous  me  demandez  que  j'accompliiTe  les  devoirs 
que  vous  avez  marquez  dans  voftre  Evangile  :  Don- 
jjez-moy  le  pouvoir  de  faire  ce  que  vous  defirez 
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je  faiTe  :  Faites  que  je  leconnoifle  ,'  que  je  le^ 
veuille  accomplir ,  8c  que  je  l'accomplifTe  effective^ 
ment,feIon  que  je  le  dois  8c  qu'il  eft  avantageux  pour 
le  falut  de  mon  ame.Que  la  voye  par  laquelle  je  mar- 
che vers  vous,  foitfeure,  droite  &  parfaite  ;  ôc  c-  ■-. 
je  me  conduiiè  de  telle  ibrte  dans  les  biens  8c  dans  les 
maux,  que  je  no  m'élève  point  dans  les  vns  ,  ny  ne 
me  laifiè  point  abattre  dans  les  autres.  Que  je  vous 
rende  grâces  dans  la  profperité ,  8c  que  je  vous  ferve 
avec  patience  dans  l'adverfité:  Quejeneme  réjoiiif- 
fe,  ny  ne  m'afflige  de  rien,fmon  de  ce  qui  peut  m'ap- 
procher  de  vous ,  ou  de  ce  qui  peut  m'éloigner  de 
vous  :  8c  que  je  ne  defîre  de  plaire ,  ou  ne  craigne  de 
déplaire  qu  a  vous  feul.  Donnez-moy  la  grâce  de  ne 
rien  entreprendre  que  par  vn  mouvement  de  charité? 
de  confiderer  comme  vn  neantSc  comme  des  œuvres 
mortes  toutes  celles  qui  ne  regardent  point  voftre 
fervice;8c  de  n'agir  point  par  coutume,  mais  de  vous 
rapporter  toutes  mes  actions  avec  vn  zèle  toujours 
nouveau.  Que  l'amour  de  voftre  grandeur  8c  de  vô- 
tre éternité  me  fafife  tenir  pour  viles  &  pourabjecles 
toutes  les  chofes  paflàgeres  Se  perhTables ,  qu'il  me 
lende  chères  8c  precieufes  toutes  les  chofes  qui  vien- 
nent de  vous ,  8c  vous  mon  Dieu  ,  plus  que  toutes 
chofes.  Que  tout  m'ennuye  8c  me  dégoûte  fans  vous: 
que  tout  me  foit  insupportable  8c  odieux  hors  de 
vous.  Que  je  trouve  vn  plaifir  extrême  dans  tous  les 
travaux  que  Ion  entreprend  pour  vous ,  &c  que  je 
ne  trouve  que  du  travail  8c  de  la  peine  dans  le  repos 
même  que  l'on  ne  prend  point  en  vous.Donnez  moy 
la  grace,mon  Dieu,  d'élever  mon  cœur  vers  vous  par 
de  fréquentes  8c  de  ferventes  afpirations,8c  de  recon- 
noiftre  mes  défauts  avec  une  douleur  accompagnée 
d'vne  fincere  refolution  de  m'en  corriger.  Faites  que 
je  fois  humble  fans  cftre  dhTimulé  ,  que  je  foisgay 
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fans  eftre  trop  libre ,  que  je  fois  trifte  fans  eftre  abat 
tu  ;  que  je  fois  grave  fans  eftre  lent  ,  que  je  fois? 
promt  fans  eftre  léger ,  que  je  fois  véritable  fans  eftre 
double.  Que  je  vous  craigne  fans  me  porter  dans  le 
delèfpoir  :  Quej'efpereen  vous  fans  entrer  dans  vne 
confiance  preibmptueufe  :  Que  je  fois  chafte  fans  me 
corrompre  par  aucune  impureté:  Que  je  reprenne 
mon  prochain  fans  m  abandonner  à  la  colère:  Que  je 
l'aime  fans  vfer  de  de'guifement  :  Que  je  l'édifie  par 
mes  paroles  8c  par  mon  exemple  fans  en  tirer  vanité: 
QuejeioisobeïfTant  fans  mefèrvir  d'exeufe  ny  de 
réplique:  Et  que  je  fois  patient  fans  me  laiffer  aller 
au  murmure.  Donnez  moy  mon  très-doux  J  e  s  v  s, 
vn  cœur  fi  attentif  &  fi  vigilant ,  que  nulle  vaine  8c 
curieufe  penfée  ne  le  puifîè  détourner  de  vous  ;  vn 
cœur  fi  ferme  &  fi  immobile ,  que  nulle  affection 
terreftre  ne  le  puifîèentraifner  en  bas ,  8c  le  détacher 
de  vous  ;  vn  cœur  fi  généreux  8c  fi  invincible ,  que 
nulle  perfecution  ne  luy  puhTe  ofter  la  confiance 
qu'il  a  en  vous  ;  vn  cœur  fi  libre  8c  fi  dégagé  de  tout, 
que  nui  plaifir  fenfuel,  quelque  violent  qu'il  foit ,  ne 
le  puilfe  feparer  de  vous  ;  8c  enfin  vn  cœur  fi  droit  8c 
fi  pur,  que  nulle  mauvaife  intention  ne  le  puifie  faire 
fortir  du  chemin  qui  meine  à  vous.  Accordez-moy, 
mon  Dieu,  vne  lumière  par  laquelle  je  vous  connoif- 
fè  ,  vne  vigilance  par  laquelle  je  vous  cherche ,  vne 
fagelfe  par  laquelleje  vous  trouve,  vne  conduite  de 
vie  par  laquelle  je  vous  plaifè ,  vne  perfeverance  par 
laquelleje  vous  attende  avecfoy ,  8c  vne  confiance 
par  laquelle  je  vouspoflbde  parfaitement.  Faites  que 
je  parti,  ipe  à  vos  foufi'rances  8c  à  vos  douleurs  par  les 
travaux  de  la  penitencejquej'vfe  de  vos  bienfaits  en 
cette  vie  par  l'afiïftance  de  voftre  grâce  ;  8c  que  je 
jouïflè  de  voftre  félicité  dans  le  ciel  par  la  commu- 
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TOVR  TOVTE  VANNEE. 

Peur  savent.  A  Vtfyns. 

C^  O  n  d  i  t  o  r  aime  fiderum ,. 
«jEterna  lux  credentium, 
Chrifte  redemptor  omnium , 
Exaudi  preces  fupplicum. 

Qj  i  condolens  interitu 
Mortis  perire  fssculum  > 
Salvafti  mundum  languidum , 
Donans  reis  remedium. 

Vergente   mundi  vefpere j 
Vti  fponfus  dethalamo» 
Egrelîus  honeftilTima 
Virginis  matris  claufula. 

C  v  i  v  s  forti  potentix 
Genu  curvantur  omnia , 
C^leftia,  terreftria, 
Nutu  fatenturfubdita. 

Te  deprecamur  agie , 
Venture  judex  fseculi , 
Conferva  nos  in  tempore, 
Hoftisà  telo  perfïdi. 
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JOVR  TOVTE  L'ANNEE. 

Pour  I'Avent.  A  Vefpres. 

TOy  qui  formas  m  àel ces  lampes  étemelles  » 
Sfnifzrmt  la  nuit  de  lents  feux  , 
U])iS  divin  Sauveur ,  ch.ir  flambeau  desfidelles  3 
Ent:n  nos  humbles  vœux. 

Voyant  avec  douleur  la  mortelle  nature 
Efclave  du  roy  des  enfers  , 
Tu  défends  pour  guérir  fa  profonde  bi.ffure , 
Et  rompre  tous fis f*rs. 

Dans  le  déclin  des  temps ,  fur  le  couchant  du  monde  9 
Tu  fors  comme  vti  nouvel  époux , 
De  ce  lit  nuptial  d'vne  Vierge  féconde  » 
Ou  tu  te  joins  à  nous. 

C  e  qu  enfin  vjfie  rond  tout  Tvnivers  enferre , 

Te  révère  comme  fin  Roy  : 
Et  du  plus  haut  des  deux  jufqu  au  fond  de  la  terre  9 
Tout  fléchit  devant  toy. 

O  grand  luge ,  S  Sauveur ,  qui  dans  ton  jour  terrible 
Dois  paroijlre  au  milieu  des  feux  : 
Pien  combattre  dans  nous  par  ton  bras  invincible 
Cet  ange  ténébreux» 
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Lavs,  honor  ,  virtus  ,gloria 
Deo  Patri,  &  Fi  Ho, 
Sa»£to  fimul  Paraclito , 
In  fàsculorum  fœcula.  Amen. 

s   A  Matines. 

VErbvm  fupernum  prodiens 
A  Pâtre  oiim  exiens , 
Qui  iiatus  orbi  fubvenis, 
Curfu  declivi  temporis. 

I  l  l  v  m  i  n  a  nunc  pedlora , 
Tuoque  a  more  concrema  ; 
Audito  vt  praeconio 
Sint  pulfa  tandem  lubrica. 

Ivoexqve  cùm  poft  aderisj 
Rimari  tatta  pe&oris  j 
Reddens  vicem  pro  abditis, 
Iuftifque  regnum  pro  bonis. 

Non  demum  arctemur  malis 
Pro  qualitate  criminis , 
Sed  cum  beatis  compotes 
jSimus  perennes  ccelibes. 

Lavs,  honor,  virtus ,  &c.  cwtme cy-dejfuj. 

A  Laudes. 

VO  x  clara  ecce  intonat, 
Obfcura  quaeque  increpat  3 
Pellantur  eminus  fomnia, 
Ab  aethere  Chriftus  promicat. 

Mens  jamrefurgat  torpida 
Quse  forde  extat  faucia  : 
Sidus  refulgetjam  novum, 
Vt  tollat  omne  noxiura. 
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Gloire  au  Père  éternel ,  au  Fils  noflre  efperancc , 

A  fEjprit  mjire  heureufe  paix  : 
Qfftls  régnent  en  ce  jour ,  qui  jamais  ne  commence , 

Et  ne  finit  jamais.  Atnfifoit- il. 

A  Matines. 

V"  E  r  b  e  du  Tcut-puiffant ,  ne  dans  le  Je  in  du  Père 
Eternel,  &  Dieu  tomme  luy: 
Qui  pour  tirer  enfin  l'homme  de  fa  mifere , 
Viens  naijlre  homme  aujourdhuy. 
F  a  y  que  ta  mérité  dans  nos  âmes  rayonne  » 
Et  que  ton  feu  brufiant  nos  cœurs , 
La  voix  de  ton  héraut ,  qui  dans  Us  deferts  tonne  3 
Guerijfe  nos  langueurs. 

E  t  lors  que  découvrant  les  vertus  ,  ou  le  vice 
fufqu' au  fond  du  cœur  des  humains , 
Tu  rendras  en  vray  juge  aux  méchans  le  fupplice } 
Et  la  couronne  aux  faints: 

N  e  lance  pas  fur  nota  V  effroyable  anathême  ? 
Mais  joins-nous  lors  par  ta  bonté 
A  ceux  dont  F  œil  doit  voir  de  ton  palais  fuprémt 
L'immortelle  beauté'. 

Gloire  au  Père  éternel ,  &:.  comme  cy-dëflùs» 

A  Laudes. 

VN  e  éclatante  voix  refonne  à  nofire  oreille  s 
Vn  vif  rayon  frappe  nos  yeux  : 
Quittons  V ombre  &  la  nuit ,  que  tout  homme  s' éveille  > 
Jefus  defcend  des  deux. 
Qv'ekfin  l'ame  abattue  en  fa  langueur  funefle 
Efpere  après  tant  de  travaux  : 
Vn  nouvel  aïlre  brille ,  &  fa  flàme  celefls 
Doit  guérir  tous  nos  maux. 


E  s  v  it  s  v  m  Agnus  mittitur 
Laxare  gratis  debitum  : 
Omnes  pro  indulgentia 
Vocem  demus  cum  lacrymis. 

Secvndo  vt  cùm  fulferit , 
Mundumque  horror  cinxerit , 
Non  pro  reatu  pu  niât , 
Sed  nospius  tune  protegat. 

L  a  v  s ,  honor ,  virtus ,  &c.  comme  cy -diffus. 
Fwr  Noël.  A  Vefares  &  à  Matines. 

CH  r  i  s  t  e  redemptor  omnium , 
Ex  Pâtre  Patris  vnice, 
Sol  us  an  te  principium 
Natus  ineflfabiliter. 

Tv  lumen,  tufplendorPatris> 
Tu  fpes  perennis  omnium , 
Intende  quas  fundunt  preces 
Tui  per  orbem  famuli. 

Memhnto  falutis  autor, 
Quod  noftri  quondam  corporis 
Ex  illibata  Virgine 
Nafcendo  formam  fumpferis. 

S  i  c  prefens  teftatur  dies , 
Currens  per  anni  circulum  , 
Quod  folus  à  fède  Patris 
Mundi  falus  adveneris. 

H  v  n  c  cœlum ,  terra  ,  hune  mare, 
Hune  omne  quod  in  eis  eft , 
Autorem  adventus  tui 
Laudans  exultât  cantico. 
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~\j  Agn£  av  vient  faire  vn  don  pourfzuver  les  coupables 

Que nul  homme  n'a  mente  , 
/illons  fondant  en  pleurs ,  par  nos  cris  lamentables 

Implorer  fa  bonté. 

Afin  queflant  armé  des  traits  de  fa  colère 
Au  grand  &  redoutable  jour, 
^publiant  qu'il  eft  juge ,  il  nous  montre  en  vray  père 
Des  entrailles  d'amour. 


i 


Gloires  Père  éternel  >  &c.  comme  cy-defius. 

Pour  Noël.  A  Vefpres  &  à  Matines. 

E  s  v  s  égal  au  Père ,  &  le  mefme  en  fubfîance , 
Verbe  de  fon  entendement , 
Qui  dans  ta  divine  naiffance 
D'vn  principe  éternel  nais  fans  commence?nent. 

C'est  toyqui  du  Très-haut  es  la  vive  lumière» 
Et  Vefpoir  de  tout  l'Vnivers: 
Daigne  entendre  l 'humble  prière  ■ 
gue  ton  Eg/ife  t'offre  en  cent  climats  divers. 

Sovv i en  toy ,  doux  Sauveur ,  quune  Vierge trespurt 
T'a  porté  dans  fes  flancs  facrez } 
Et  que  ta  divine  nature 
par  le  corps  qu'elle  a  pris ,  a  nos  corps  honorez. 

C  e  jour  à  nos  efprits  retraçant  ce  myjlere , 
Nous  marque  en  la  fuite  des  temps , 
§lue  du  trône  de  Dieu  ton  Père 
jZfc  viens  brifer  les  fers  des  pécheurs  langui ffàn  s. 

I  o  v  k  heureux  ,  où  cet  aftre  éclairant  tout  le  monde  » 
Te  voit  pour  la  première  fois  ,• 
Et  que  le   ciel ,  la  terre  &  l'onde 
Cehbrent  à  l'envy  par  leurs  chants  &  leurs  voix. 


3j*o  Hymnes 

Nos  quoque ,  qui  fan&o  tuo 
Redempti  fanguine  lumus , 
Ob  diem  natalis  tui 
Hymnum  novum  concinimus. 

Gloria  tibi  Domine , 
Qui  natus  es  de  Virgine , 
Cum  Pâtre  &  fanéto  Spiritu , 
In  fempiterna  faecula.  Amen. 

A  Laudes. 

AS  o  l  i  s  ortus  cardîne 
Ad  vfque  tcrrx  limitem  , 
Chriftum  canamus  principem  , 
Natum  Maria  Virgine. 

B  e  a  t  v  s  autor  fseculi 
Servile  corpus  induit: 
Vt  carne  carnem  liberans, 
Ne  perderet  quos  condidit, 

Cast£  parentis  viicera 
Cceleftis  intrat  gratia: 
Venter  puellse  bajulat 
Sécréta  quœ  non  noverat." 

D  o  m  v  s  pudici  peclioris. 
Te  mplum  repente  fit  Dei: 
Intafta  nefciens  virum , 
Verbo  concepit  filium. 

E  n  i  x  a  eft  puerpcra , 
Quem  Gabriel  preiixerat, 
Quem  matris  a.'vo  gtftiens, 
Clauius  Joannes  îènierat. 

F  o  e  n  o  jacere  p^rtulit . 
Pisfepe  non  alîurruit. 
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E  t  mus  qui  rachetez  par  tonfang  adorable 
Sortons  de  la  nuit  du  tombeau , 
En  cejourfaint  &  vénérable 
Nous  offrons  à  ta  gloire  vn  cantique  nouveau. 

Qve  /^j  terre ,  S  lefus ,  que  le  Ciel  te  révère , 
Né  d'vne  Vierge  en  cefaintjour  : 
Qu_on  bemjfe  encore  le  Père , 
Et  PEJfrit  nœud/acre"  de  leur  commun  amour. 

A  Laudes. 

DE  s  bords  qui  du  Soleil voyent  poindre  les  fiâmes  . 
ïufqu  où  finit  fon  va  fie  tour, 
Chantons  lefus  ,  Prince  des  âmes , 
Qui  des  flancs  de  Marie  efl  né  dans  ce  grand  jour. 

D  i  e  v  fe  couvre  d'vn  corps ,  l'auteur  de  la  nature 
Efl  efclave  entre  les  humains  > 
Et  par  fa  chair  rend  la  chair  pure , 
Tour  ne  détruire  pas  L'ouvrage  dejes  mains. 

L  a  grâce  entre  en  Marie ,  elle  devient  la  mère 
D  vn  Dieu  a  éternelle  grandeur , 
Elle  forme  enfoy  ce  myflere , 
Sans  en  pouvoir  fonder  l'immenfe  profondeur. 

Son  corps  tout  chafîc  &pur  efl  te  temple  admirable 

Que  choflt  hfouvera.r.  Roy  j 

Et  toujours  vierge  inviolable 
Elle  conçoit  vn  Fils  par  l  ardeur  defafoy. 
L'Archange  avoit  prédit .,  &  noflre  œil  voit paroflre 

Ce  rare  Enfant ,  ce  Dieu-donne', 

Qui  Roy  mefme  avant  que  de  natflre , 
Fait  quvn  enfant  V adore ,  avant  que  d'eflre  né. 

,Vn  e  eflable  cfl  le  louvre  où  fa  grandeur  repofe  t 

Son  lit  royal  vnpeu  dejomj — 4-- 
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Parvoque  la£e  paftus  eft 
Per  quem  nec  aies  cfurit. 

G  a  v  d  e  t  chorus  cceleflium , 
Et  Angeli  canunt  Deo  $ 
Palamque  fit  paftoribus 
Paftor ,  creator  omnium. 

Gloria  tibi  Domine ,  8cc.  comme  cy  de£us. 

Tmr  les  S  S.  I  n  n  o  c  e  n  s.  A  Verres  &  à  Laudes. 

SA  l  v  e  t  e  flores  Martyrum , 
Quos  lucis  ipfo  in  limine 
Chrifti  infecutor  fuftulit, 
Ceu  turbo  nafcentes  rofas. 

Vos  prima  Chrifti  victima, 
Gtex  immolatorum  tencr, 
Aram  fub  ipiam  fimplices , 
Palma  8c  coronis  luditis. 

G  l  o  r  i  a  tibi  Domine , 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre,  8c  fancto  Spiritu, 
in  fempiterna  fecula.  Amen. 

±A  Matines. 

kV  d  i  t  tyrannus  anxius 
AdefTe  regem  principe  m  , 
Qui  nomen  Ifraël  regat, 
tTeneatque  David  regiam. 

Exclamât  amens  nuntio» 
Succefîor  inftat,  pellimur, 
Satelles,  i,  ferrum  râpe, 
"erfunde  cunas  fangine. 


T 
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Et  Iny  qui  nomrit  toute  ckofe  , 
Soupire  après  le  lait  dont  l'enfance  a  befoin. 

Les  celefles  efpnts  ,  du  Dieu  qui  les  envoyé 
Chantent  la  gloire  en  leurs  fainîs  airs  ; 
Et  les  Pajleurs  vont  plans  de  joye  , 
Rendre  hommage  au  Pafleur  ,  qui  créa  Ivnivers. 

Qv  e  la  terre ,  o  Jefus  >  &c.  comme  cy-deiTus» 
Pour  les  S  S.  Innocens.A  Vefpres  &  à  Laudes, 

BR 1  l l ez  fieurs  des  martyrs ,  dont  la  troupe  innocente 
Tombe  au  lieu  de  Je  fus  fous  le  fer  des  meebans, 
Comme  vn  tourbillon  dans  nos  champs 
Rompt  les  tendres  boutons  de  la  rofe  naijfmte, 

Prémices  des  martyrs  qui  pour Chrijl  fe  devvùcnt, 
Fous  mourez  pour  l'agneau  plus  doux  que  des  agneaux  1 

Vous  riez  devant  vos  bourreaux , 
Et  vos  petites  mains  de  vos  palmes  fe  jouent. 

Gloire^a;  mon  Sauveur  ,  Dieu  du  (tel ,  Rof 
des  zAnges , 
Ne  du  fein  dvne  Vierge  en  ce  jour  bienheureux  : 

Gloire  au  Père ,  à  Vefprit  des  deux , 
An  Monarque  éternel,  éternelles  louanges. 

A  Matines. 

DV  Tyran  cflfrael  Pâme  altiere  s* étonne ,    ' 
Lors  qu'il  apprend  quvn  Roy  né  dufang  ghrhu* 
Du  grand  David  chery  des  cieux  , 
Doit  régner  fur  fon  trône  ,  &  ptrterfa  couronne. 

Sol  d  a  t  s  ,  dit  ce  cruel ,  courez ,  prenez  les  armes , 
Egorgez  les  enfans ,  perdez  ce  Roy  nouveau , 

Efloujfez-le  dans  le  berceau  , 
Que  nul  ne  fort  touche  ny  dtifavgny  des  larme:, 


3^4  Hymnes 

~~Qvl  d  proficit  f  antum  nëfàs?" 
Quid  crimen  Herodem  juvat? 
Vnus  tôt  inter  funera, 
Impunè  Chriftus  toliitur. 

Gloria  tibi  Dosaine  ,  &c. 

Tour  les  R  o  i  s.  A  Vefpres  &  à  Matines; 

HO  s  t  i  s  Herodes  impie , 
Chriftum  venire  quid  times  ? 
;Non  eripit  mortalia, 
Qui  régna  dat  cœleftia. 

Ibant  Magi ,  quam  viderant 
Stellam  fëquentes  praeviam  ; 
Lumen  requirunt  lumine , 
Deum  fatcntur  munere. 

L  a  v  a  c  r  a  puri  gurgitis 
Cadeftis  Agnus  attigit: 
Peccata  quae  non  detulit, 
Nos  abluendo  fuftulit. 

Novvm  genus  pctentix, 
Aquœ  rubefcunt  hydriae, 
Vinumque  jufla  fundere, 
Mutavit  vnda  originem. 

G  l  o  r  »  a  tibi  Domine , 
Qui  apparuifti  hodie , 
Cum  Pâtre  ôc  fandlo  Spiritu , 
In  fempiterna  fecula.  Amen. 

A  Laudes. 


O 


S  o  l  a  magnarum  vrbium 
Major  Bethléem  ;  cui  contigit 


povr  les  Rois. 


M 


Qv  i  fais -tu  malheureux  ?  tu  découvre?  ta  rage , 
Sans  que  ton  lâche  orgueil  en  retire  aucun  fruit  : 
Ta  main  le  feul  J  e  s  v  s  pour  fuit , 
Et  luyfeul,  malgré  toy ,  fe  fauve  en  ce  carnage. 

Gloire  àtoy ,  mon  Sauveur,  &c  comme  cy-deflus. 
Pour  les  Rois.  A  Vefpres  &  à  Mâtines. 

POvrqvoy  crains  tucfvn  Roy  la  naiffance nouvelle  9 
Herode ,  tyran  furieux  ? 
Celuy  qui  donne  auxfiens  la  couronne  des  deux  , 
Ne  ravit  point  aux  Rois  leur  couronne  mortelle. 

Les  Mages  appeliez  du  climat  de  î 'aurore , 
Suivent  l'étoile  qui  leur  luit  ; 
Pour  trouver  la  clarté ',  la  clarté  les  conduit  : 
Leurfoy  marque  en  leurs  dons  que  c'efi  Dieu  qu'elle  adorel 

L' A  g  m  e  a  v  faint  en  ce  jour  dans  tonde  confacrée 
Plonge  fa  celé  fie  blancheur; 
JLt  portant  fans  péché  T  humble  eflat  de  pécheur, 
Rend  par  ce  Sacrement  Came  impure  épurée. 

O  puiffance  inouïe  !  o  nouvelle  avanture  ! 
L'eaufe  change  dans  les  vaiffeaux  j 
Et  perd  devenant  vin  ,  la  nature  des  eaux , 
Pourfuivre  les  arrefls  du  Dieu  de  la  nature. 

Q  v'  o  n  adore  le  Père ,  &  l'Efprit  ineffable , 
Et  toy  J  e  s  v  s  Sauveur  naiffant , 
Quifaifant  craindre  aux  Rm  tonfeeptre  tout  put (fant , 
Parois  Dieu  dans  l'enfance  ,  &  Roy  aans  vne  e  fiable. 


o 


A  Laudes. 

Ville,  qui  ternis  les  villes  les  plus  belles , 
Bethléem ,  maifondit  vraypaln , 
;    Gg  fJ 


35"6  Hymne* 

Bucem  {aiutis  cœlitus , 
Incorporatum  gignere. 

Qv  e  m  ftella,  quac  folis  rotam 
Vinci  t  décore  ac  lumîne , 
Veniflè  terris  nuntiat 
Cum  carne  terreftri  Deum. 

V  i  d  e  r  e  pofïquamillum  Magi  % 
Eoa  promunt  munera  t 
Stratique  votis  offerunt 
Thus  y myrrham ,  8c  aurum  regium. 

R  e  g  i  m  Deumque  annunciant 
Thefaurus  8c  fragrans  odor 
Thuris  Sabad ,  ac  Myrrheus 
Fui  vis  fèpulchrum  prœdocet. 

Gloria  tibi  Domine ,  8cc.  comme  cy-dejfus. 
Pour  /«Caresml  A  Veftrcs. 

AVdi  bénigne  Conditor, 
Noftras  preces  cum  fietibus , 
în  hoc  facrojejunio 
ïufas  quadragenario. 

Scrvtator  aime  cordium % 
Infirma  tu  fcis  virium  i 
Ad  te  reverfis  exhibe 
RemilTionis  gratiam, 

M  v  l  t  v  m  quidem  peccavimus  * 
Sed  parce  confitentibus  : 
Ad  laudem  tui  nominis 
Confer  medelam  languidis. 

S  i  c  corpus  extra  conter! 
Bona  oer  abftinentiam* 
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[Qui prépares  vn  temple  en  ton  illuflrefein , 
Au  Sauveur  reveftu  des  dépouilles  mortelles, 

T  v  vois  naijlre  celuy ,  dont  le  bras  invincible 
Forme  à  la  honte  du  Soleil , 
\Vn  Ajlre  publiant  par  fon  feu  fans  pareil, 
^lue  Dieu  vient parmy  nous  couvert  d'vn  corps  paffible. 

Les  Mages  pleins  defoy  dans  fa  bajfejfe  extrême 
Voyent  reluire  fa  jp  tendeur  $ 
Projlement  âfes  pieds  leur  royale  grandeur  ', 
^Offrent  or ,  myrrhe ,  encens ,  à  fa  gloire fuprême. 

L'O  r  montre  que  des  Rois  il  efl  laugufle  maijhe  $ 
L'encens  qu'il  efl  le  Dieu  des  Dieux  ; 
La  myrrhe  qu'il  efl  homme ,  &  que  venant  des  deux , 
C  efl  pour  mourir  pour  nous  qiiavec  mus  il  veut  naiflre» 

Qy  o  n  adore  le  Père ,  &c.  comme  cy  defiïis. 
Pour  le  C  a  r  e  s  m  e.  A  Vefpres. 

DI  e  v  ,  dont  nul  de  nos  maux  n'a  les  grâces  bornées  ? 
Refuge  vnique  en  nos  douleurs , 
Dans  ce  jeûne  facré  de  quarante  journées , 
Enten  nos  voix ,  reçoy  nos  pleurs. 

T  v  vois  mftre  cœurfoible ,  impuiffant  à  bien  faire  3 
Puis  qu'à  ton  œilrun  n'ejl  caché: 
Fay  grâce  à  dis  pécheurs  ,  dont  le  regret ftncere 
Te  cherche  en  quittant  le  péché. 

Grand  Dieu  nous  l'avouons,  nous  fommes  très-  coupables: 
Mais  nous  t'offrons  nos  humbles  vœux  : 

Montre ,  en  daignant  guérir  nos  langueurs  incurables , 
§lue  tu  ne  perds  que  C  orgueilleux. 

Fay  qu'en  ce  jeûne  faint  fabji menée  pénible 
afflige  tellement  la  chair , 


Jejunct  vt  mens  fobria 
A  labe  prorfus  criminum. 

Vr&st a  beata  Trinitas , 
Concède  fimplex  Vnitas , 
Vt  fructuofa  fint  tuis 
Jejuniorum  munera.  Amen. 

A  Matines, 

EX  more  docti  myftico 
Servemus  hocjejunium» 
Deno  dierum  circulo 
Ducto  quater  notifïîmo. 

L  e  x  8c  Prophète  primitus 
Hoc  praetulerunt ,  poftmodum 
Chriftus  facravit ,  omnium 
Rex  atque  factor  temporum. 

V  t  a  m  v  r  ergo  parciùs 
Verbis ,  cibis ,  8c  potibus , 
Somno ,  jocis ,  8c  arctiùs 
Perftemus  in  cuftodia. 

V  i  t  e  m  v  s  autem  peflïma , 
Quae  fubruunt  mentes  vagas: 
Nullumque  demus  callidi 
Hoftis  locum  tyrannidi. 

D  i  c  a  m  v  s  omnes  cernui , 
Clamemus  atque  fmguli , 
Ploremus  ante  judicem, 
Fle&amus  iram  vindicem. 

N  o  s  t  r  i  s  malis   offendimus 
Tuam  Deus  clementiam  : 
Effunde  nobis  defùper 
RejniiTor  indulgentiam. 


rovn   le  Caresme.  1S9L 

j^eparvn  plus  grand  jeûne ,  aux  fens  imperceptible, 
Vame  s'abfiienne  de  pécher. 

Trinité'  fouveraine ,  vnique  Roy  du  monde* 

Fay  goujler  aux  vrais  penitens 
es  admirables  fruits ,  que  ta  grâce  féconde 

Tire  du  jeûne  m  cefaint  temps. 


V 


A  Matines. 

GArdons  ce  jeûne  faint  fi  célèbre  en  FEglîfe3 
Compris  en  quatre  fois  dix  jours , 
hune  myfterieux  ,  que  le  ciel  faruorife 
De  fa  grâce ,  &  de  fonfecours. 

Jadis  le  grand  Moyfe  ,  &  le  brûlant  Elie , 
L'ont  par  leur  exemple  fawré  : 
Mai*  Cb'ijl ,  qui  la  loy  vieille  à  la  nouvelle  allie  > 
Le  gardant,  l'a  rendu  ficre. 

I  h  faut  donc  moins  dormir ,  moins  manger  &  moins  boire  f 
Moins  parler ,  moins  fe  divertir  : 
,^ue  Vame  ait  fes  perds  gravez  dans  fa  mémoire  , 
Et  veille  pour  s  en  garentir. 

F  v  y  o  n  s  le  précipice  ,  où  cfvn  pas  infenfibh 
Nous  conduit  la  molle  tiédeur , 
N'ouvrons  aucune  entrée  auferpent  mviflble , 
Pour  fe  ghffer  dans  nofbre  cœur. 

Devant  ce  Juge  faint  profi xernwisnou4  en  terre  \ 
Pouffons  au  ciel  vn  cry  perçant  : 
Pleurons  ,  &  par  nos  pleurs  détournons  le  tonnem 
Dont  s'arme  fon  bras  menaçant. 

Nos  excès  ont  bleffé  tes  bontez  paternelles, 
Dieu  tout-pwffant ,  mats  Dieu  très-doux  !j 
Conftrve  vn  cœur  de  père  à  tes  enfans  rebelles  -, 
Et  répan  tes  grades  fur  musL 
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Mémento  quôd  fumus  tui  v 
Licet  caduci  plafmatis  ; 
Ne  des  honorem  nominis 
Tuf ,  precamur ,  altcri. 

L  a  x  a  malum  quod  fecimus, 
Auge  bonum  quod  pofcimus  , 
Flacere  quô  tandem  tibi 
Pofiimus  hîc  Se  perpetim, 

Prasta  beata Trinitas ,  &c. comme cy-dejpu* 
A  Laudes. 

IAm  Chri_te  {bîjuftitîas, 
Mentis  diefeant  tenebrx  > 
Virtutum  vt  lux  redeat , 
Terris  diem  cùm  reparas. 

Dans  tempus  acceptabile, 
Et  peenitens  cor  tribue  j 
Conycrtat  vt  benignitas, 
Quos  longa  fuftèrt  pietas. 

Qviddamqte  pœnitentise 
Da  ferre,  quamvis  graviums 
Majore  tuo  munere, 
Quo  demptio  fit  criminum. 

D  i  e  s  venit ,  dies  tua , 
ïn  qua  reflorent  omnia  : 
Laetemur  in  hac  ad  tuam 
Per  hanc  redudi  gratiam. 

T  e  rerum  vniveriïtas  , 
Clemens  adoret  Trinitas  : 
Et  nos  novi  per  veniam 
Novum  canaraus  canticum.  Amea» 

L'HOMMi- 


POVR      LE     CARESME.  %6t  ( 

L'homme  ejîfoible  &  pécheur  ;  mais  ilejl-ion  ctvrage. 
Son  Dieu  doitfeul  ejfrefen  Roy  : 
Garde-mus  du  tyran  ,  dont  l' orgue  illeuje  rage 
Nous  attaquant,  s* attaque  à  toy. 

Pardonner  péchez ,  rend  pure  noïlre  vie , 
Redouble  en  nous  ton  faint  amour  : 
Fay  que  îame  à  tes  loïx  librement  affervie , 
T' ayant  crû  voir ,  te  <voye  vnjour. 

Trinité'  fouveraine,  &c.  comme  cy-deflus.' 

A  Laudes. 

IE  s  v  s  divin  Soleil  de  grâce  &  dejuslice , 
Par  qui  tafire  du  jour  nous  luit  : 
Chajpmt  V ombre  du  ciel,  chetffe  l'ombre  du  vice , 
Et  dijfipe  vne  double  nuit. 

Ovvrant  à  Uns  le  port  dvne  humble  pénitence , 
Dorme- nous  des  cœurs penitens  : 
Brife  enfin  ces  cœurs  durs ,  ces  cœurs  dont  ta  clémence 
Afiuffert  durant  tant  de  temps. 

Fay  que  le  corps  fournis  à  tes  loixfouver aines  , 
Supporte  en  paix  quelques  travaux  : 
Travaux  vraiment  heureux ,  qui  ne  font  pas  des  peines  , 
Mais  laguerifon  de  nos  maux. 

T  o  n  jour  vient,  ton  grand  jour ,  où  mort  fur  le  Calvaire, 
Tu  fats  mourir  la  mort  en  toy  : 
Mourons  donf  au  péché dans  ce  temps falaiaire» 
Pour  revivre  avec  nofire  Roy. 
Qve  tout  homme  f  adore  ,  ejfence  en  trois  vnique, 
Inconcevable  Trinité: 
Fay  que  d'vn  cœur  nouveau ,  par  vn  nouveau  cantiqne 
Nous  rendions  gloire  à  ta  bonté. 

Hit 
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Tour  la  Passion.  <lA  Fefpresl 

VE  x  i  l  l  a  régis  prodeunt, 
Fulget  crucis  myfterium, 
Quo  carne  carnis  conditor 
Sulpenfus  eft  patibulo. 

Q^>  o  vulneratus  infuper 
Mucrone  diro  lancege  : 
Vt  nos  lavaret  crimine, 
Manavil  vnda  8c  fanguine. 

I  m  p  l  e  t  a  fùnt  quae  concinit 
David  fideli  carminé  : 
Dicens,  In  nationibus 
Regnavit  à  ligno  Deus. 

Arbor  décora  & fulgida j 
Ornata  Régis  purpura , 
Electa  digno  ftipite , 
Tam  fàn&a  membra  tangere, 

B  e  a  t  a  ,  cujus  brachiis 
Ssscli  pependit  pretium , 
Statera  fada  corporis 
Prxdamque  tulit  tartan*. 

O  C  r  v  x  ave  fpes  vnica, 
Hoc  paflîonis  tempore, 
Augepiisjuftitiam, 
Reiique  dona  veniam. 

T  e  fumma  Deus  Trinitas , 
Collaudet  omnis  fpiritus  : 
Quos  per  crucis  myfterium 
5alvas,.xege  per  ix:ula.  Amen, 
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Pour  la  Passion.  A  Vefpres. 

VOicy  du  Roy  des  deux  Vétendart  vénérable t 
Le  grand  myfiere  de  la  Croix  :      [  coupable , 
Vhomme-Dieu ,  jujie  &  famt,  meurt  pour   l'kominé 
Et  meurt  percé  des  doux  qui  rattachent  au  bots. 

V  n  e  lance  cruelle ,  après  fin  trefpas  mefme  , 
Déchire  fin  corps  de  nouveau: 
Et  pour  laver  le  monde  en  Veau  du  faint  Baptefime , 
Son  fiang  divimment  coule  entremejlè  d'ean. 

N  o  v  s  voyons  accomplis  tes  fidelles  oracles , 
Gfy?vn  Prince  a  tracez  dans  fis  vers  ; 
Lors  qii  il  chante  éclairé  du  plus  grand  des  miracles , 
Dieu  régnant  par  le  bois  domtera  Wv.ivers. 

Arbre   illufire ,  enrichy  de  la  pourpre  fangla?;te 
De  ce  Roy  divin  mort  en  toy  $ 
Que  cette  chair  facrée  en  tes  bras  languijfante , 
Rend  infiniment  faint  aux  yeux  de  mslre  fioy. 

H  E  v  r  e  v  x  arbre  ,  ou  le  Père  en  fia  balance  jufie 
A  le  prix  du  monde  pesé:       $. 
Le  poids  de  nos  péchez  cède  à  ton  poids  angufie  : 
L'enfer  perd  fies  captifs ,  &  fin  joug  efi  brisé. 

O  Croix  d'vn  Dieumourant  noflrevnique efiperance, 
Nous  t'adorons  en  ce  faint  temps  : 
De  vertus  en  vertus  fiay  que  le  jufie  avance  , 
Converty  les  pécheurs ,  pardonne  aux  pemte?is. 

Q^v'  lu  la  terre  &  qùau  ciel  tout  efiprit  te  révère , 
Dieu  fiul ,  fuprême  Trinité: 
Et  mus  ayant  fiauvez  par  vn  fi  haut  myjîere  , 
Conduy-nous  jufyuau  port  de  ton  éternité. 

H  h    ij 
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±A  Matines. 

PA  n  g  e  lingua  gloriofï 
Praelium  certaminis, 
■  Et  fuper  crucis  trophaeum 
Die  triumphum  nobilem, 
Qualiter  Redemptor  orbis 
Immolatus  vicerit. 

D  e  parentis  protoplaiîi 
Fraude  f.i&or  condolens , 
Quando  pomi  noxialis 
Morfu  in  mortem  corruit: 
Ipfe  lignum  tune  notavit 
Damna  ligni  vt  folveret. 

Hoc  opus  noftrae  falutis 
Ordo  depopofeerat , 
Multiformis  proditoris 
Ars  vt  artem  falleret, 
Et  medelam  ferret  inde  ] 
Hoftis  vnde  lsefèrat. 

Q_y  a  n  d  o   venit  ergo  iâcrî 
Plenitudo  temporis, 
Miflfus  efl:  ab  arce  Patris 
Natus  orbis  conditor , 
Atque  ventre  virginali 
Caro  fa&us  prodiit. 

Vagit  infans  inter  arda 
Conditus  prefepia  : 
Membra  pannis  involuta 
Virgo  mater  alligat , 
Et  m  anus ,  pedefque ,  &  crura 
Str.ifti  cingit  fafeia. 


yovR    la   Pass  ion; 


A  Matines. 

CHàktons  V  heureux  fucces  cPvn  combat  ineffable. 
Ou  J  e  s  v  s    attaché  fur  fa  croix  adorable , 
Triomphe  des  enfers: 
Chantons  le  Rédempteur ,  qui  pour  nous  fait  viclime  » 
Par  le  pur  fang  qu'il  verfe  efface  noftre  crime , 
Et  mort  brife  nos  fers. 

D  i  e  v  voyant  à  regret  la  bleffure  profonde , 
Dont  Adam ,  par  vn  fruit  funefîe  à  tout  le  monde , 

S'efloit  percé  le  cœur  : 
Voulut  pour  reparer  cette  injure  foufferte , 
Que  fi  ï arbre  autrefois  avait  caufe  fa  perte , 

//  caufafî  fin  bonheur. 

Ai  n  s  ï  fa  providence ,  &  fa  haute  juftict , 
Dévoient  par  vn  faint  art  confondre  F  artifice 

Du  ferpent  envieux  : 
Et  comme  par  le  bois  il  bUffa  la  nature , 
//  faloit  que  le  bois  refermafl  fa  bkffure , 

Et  nous  rouvrifi  les  deux. 

Lors  donc  qu  après  le  cours  a*vn  fi  long  efclavage 
Dieu  veut  finir  nos  maux  par  le  plus  grand  ouvrage 

De  fa  puiffante  main  , 
Le  Verbe  Fils  du  Père  &  Créateur  du  monde , 
Defcend  dans  vne  Vierge ,  &  la  rendant  féconde , 
Se  fait  chair  dans  fin  fem. 

C  e  véritable  Dieu  naifl  enfant  véritable , 
//  eji  foibleéf  muet,  il  pleure  en  vne  efiabU} 

Et  le  Verbe  efî  fans  voix  : 
Sa  mère  de  drapeaux  l'enveloppe  dr  le  ferre, 
Umt  fis  petits  bras,  qui  lancent  le  tonnerre» 
Et  font  trembler  Us  Rois. 

"flh  iij 
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Glo  r  l  a  se  honor  Deo 

Vfquequaque  altiffimo , 
Vna  Patri,  Filioque, 
Inclyto  Paraclito, 
Cui  laus  eft  &  potefhs,1 
Per  aeterna  fsecula.  Amen. 

A  Laudes. 

LV  s  t  R  i  s  fcx  qui  jam  pera&is, 
Tempus  implens  corporis , 
Se  volente  natus  ad  hoc , 
Pafîloni  deditus , 
Agnus  in  crucis  îevatur 
Immolandus  ftipite. 

Hi  c  acetum,  fel,  arundtf, 
Sputa,  clavi,  lancea, 
Mite  corpus  perforatur  : 
Sanguis,  vnda  profîuit, 
Terra,  pontu?,  aftra,  mundus5 
Quo  lavantur  flumine. 

C  r  v  x  fidelis  inter  omnes 
Àrbor  vna  nobilis  : 
Nulla  fylva  ralem  profert 
Fronde ,  flore ,  germine  : 
Dulce  lignum,  dulces  clavos, 
Dulce  pondus  fuftinet. 

F  l  e  c  t  e  ramos  arbor  alta , 
Tenfa  laxa  videra  ; 
Et  rigor  lentefcat  îlle , 
Quem  dédit  nativitas  ; 
Vt  fuperni  membra  Régis 
Miti  tendas  ftipite. 


i-ovr    la  Passio  r.  5 6 % 

Gloires  Père  immortel  en  fa  grandeur fuprémc, 
Gloire  au  Fils  ne' du  Père  aujjï grand  que  luy-mefme  5 

Ghire  au  divin  amour  : 
Qu'un  Dieu  reçoive  en  trois  des  hommes  &  des  Anges 
Aux  [mies  éternels  d'éternelles  louanges , 

Bans  [on  brillant  fi 'jour.  Ainfi  fiït-il 

A  Laudes. 

SI  x  hjhres  accomplis  de  fa  courfe  divine  , 
//  entre  en  ce  combat ,  oit  le  ciel  le  définie 
t/f  defimglants  exploit/ i 
Et  cet  Agneau  divin ,  par  un  choix  volontaire 
Ne  pour  je  rendre  hofue ,  efl  offert  au  Calvaire 
Sur  l'autel  de  la  Croix. 

Par  les  pointes  des  cloux  fa  chair  efl  déchh'/e  ; 
On  offre  a  îafprefiifde  fa  bouche  altérée 

Le  vinaigre  &  le  fiel  : 
Et  fin  coflé percé  par  le  fer  d'une  lance , 
Scelle  defang  &  d'eau  la  nouvelle  alliance 

De  la  Terre  &  du  Ciel 

O  C  e  o  1  x  arbre  d'amour,  de fakt  &  de  grâce» 
Arbre  uraimcr.t  dium ,  qui  tout  arbre  furpajfè 

En  miracles  diuers  ! 
O  bois  plus  que  f  acre  par  ce  corps  adorable , 
Tu  portes  le  doux  fruit ,  le  fruit  ineflimable  » 
Qiù  guérit  ÏVmvcrs. 

Arbre  faint ,  fay  fléchir  ta  rigueur  inflexible: 
Qu?un  tronc  ait  fentiment ,  fi  l'homme  efl  infenfible 

zsfux  maux  du  Créateur, 
Defes  membres  tendus  foulage  la  torture  : 
Sois  fin  ht  y  non  fa  croix  -,  &  change  ta  nature 
Pour  fervir  ton  auteur. 

H  h  iii; 


3  63  Prose 

S  o  l  a  cligna  tu  fuifti 
Ferre  fecli  pretium, 
Atque  portum  prasparare 
Nauta  mundo  naufrago, 
Quem  facer  cruor  perunxit 
Fuius  Agni  corpore. 

Gloria  &  honor  Deo ,  Sec.  ctmme  cy-dejffuf. 

Pour  le  jour  de  P  a  s  qj  e  s.  Profe. 

VI  c  t  i  m  &  Pafchali  laudes 
Immolant  Chrifliani, 
Agnus  redemitoves, 
Chriftus  innocens  Patri 
Reconciliayit  peccatores. 


Mors  &  vita  duello 
Conflixere  mirando, 
Dnx  vitae  mortuus 
Régnât  vivus . 


Dicnobis,  Mariai 
Quid  vidifti  in  via  ? 

Sepulchrum  Chriftt  vivent»  ; 
Et  gloriam  vidi  refurgentis. 


Angelicos  teftes, 
Sudarium  &  v  elles. 


Surrexit  Chriftus  fpes  mea , 
Precedet  vos  in  Galilœam. 


P0VR    LE    IOVR    DE    P  A  S  QJ  E  S.       569 

Croix,  rançon  des  captifs ,  du  monde  le  refuge  > 
Tu  deviens  l'Arche  fainte ,  où  dans  ce  grand  déluge 

L'ame  évite  la  mort  : 
Et  lors  que  l'Fniversfe  perd  par  vn  naufrage , 
Teinte  dufang  cCvn  Dieu ,  tu  maiftrifis  l'orage , 

Et  nota  conduis  au  port. 

Gloires  Père  immortel  >&c.  comme  cy-defïus- 
Pour  Je  jour  de  P  a  s  ç^v  e  s.  Profe. 

AD  o  r  e  ,  ô  peuple  faint ,  l'innocente  victime 
Qui  tepurgt  de  crime  ; 
Voicy  Iheureufe  Pafque ,  ou  s'immole  F  Agneau 

Qui  fauve  le  troupeau: 
Ou  J  es  v  s  par  finfang  appaife  de  fin  Père 

V équitable  colère  : 
O  merveilleux  duel ,  où  la  vie&lamort 

Signalent  leur  effort  ' 
Le  Chef  des  vivans  meurt-,  mais  reprenant  fa  vie 

Qiïon  luy  croyoit  ravie , 
//  terrajfe  la  mort ,  &  trouve  vn  jour  plus  beau 

Dans  la  nuit  du  tombeau. 
QtSas  tu  va  chajle  amante ,  iïïufire  Magdchne , 

En  ta  cuifante peine? 
J'ay  veu  mon  Roy  vivant  après  tant  de  combats 

Mettre  l'enfer  à  bas  ; 
Et  fur  fin  tombeau  mefme  élever  le  trophée 

De  la  mort  eflouffée  : 
J'ay  veu  le  faint fuaire ,  $"  les  linceuls  facrez 

De  fin  cercueil  tirez  j 
Et  des  Anges  brillans  de  clartez  nompar cilles  . 

M'ont  appris  ces  merveiRes: 
Mon  Roy  vit ,  mon  Sauveur ,  &  mon  vnique  eftw 

A  mes  yeux  s'eft  fait  voir  : 
tAl/ez  en  Galilée ,  &  fekn  les  oracles 

Vous  verrez  fis  miracles.  


57°  Hymnes 

Scimus  Chriftum  furrexifiè 
A  mortuis  verè, 
Tu  nobis  victor 
Rex  miferere.  Amen. 

Pour  le  temp  de  Pasqves!  A  Fefpres. 

AD  ccenam  Agni  providi , 
Et  ftolis  albis  candidi , 
Poft  tranfitum  maris  rubri , 
Chrifto  canamus  principi. 

C  v  i  v  s   corpus  fanctiflimum , 
In  ara  crucis  torridum  r 
Cruore  ejus  rofeo 
Guftando  \  ivimus  Deo. 

P  r  o  t  e  c  t  i  Pafchts  vcfpert 
A  de  variante  Angelo , 
Ereptr  de  durimmo 
Pharaonis  imperio. 

I  a  m  Pafcha  noftrum  Chrifhis  eft , 
Qiii  immolatus  Agnuseft: 
Sinceritatis  azyma, 
Caro  ejus  oblata  eil. 

O  v  e  r  e  digna  hoftia , 
Per  quam  fraéka  funt  tartara , 
Redempta  plebs  captivata , 
Reddita  vitse  praemia. 

Consvrgit  Chriftus  tumulo , 
Victor  redit  de  barathro , 
Tyrannum  trudens  vinculo , 
Et  paradifum  referans. 

Q v ijvmvs,  author omnium > 
In  hoc  Pafchali  gaudio  » 
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Nous  croyons  que  J  E  s  v  s  vraiment  rejfufcité 

A  t enfer  furmo?ité: 
Mais  toy ,  divin  Sauveur,  au  jour  de  ta  victoire 

Fay  mus  part  de  ta  gloire. 

Pour  le  temps  de  P  a  s  qjt  e  s.  A  Velpres. 

VAinqvevr  s  de  la  mer  rouge,  e'chapez  de  fin  onde3 
Allons  parez  de  blanc  au  fejîin  de  l'agneau  ' 
Publions  dans  nos  chants ,  du  Rédempteur  du  monde 
Le  triomphe  nouvtan. 

S  v  R  V autel  de  la  Croix  ,  où  £  amour  Je  convie, 
Il  fe  brujle ,  &  fe  change  en  vn  repas  très-doux; 
"Et  nous  b cuvons  fin  fang  pour  n'avoir  plus  de  vie, 
QtSen  ce  Dieu  mort  pour  nous. 

C  e  fang  bannit  des  fiens  par  fin  heureufe  marcjut 
"De  Cet  Ange  vengeur  le  fer  n  fanglante  : 
Et  b'ifant  le  dur  joug  d'vn  barbare  Monarque 
Noua  met  en  liberté. 
La  clarté  chaffe  l'ombre,  &  le  corps  lafgure: 
Jefusesl  noftre  Paj'que  >  il  efi  £  Agneau  divin; 
Et  luy-mefme  offre  au  Père  en  fa  chair  toute  pure 
Le  vray  pain  fans  levain. 
O   no  m  pareille  hoflie  !  S  puiffante  vicliwe 
Qui  du  roy  de  la  nuit  terraffe  les  efforts  : 
Qui  tire  les  captifs  de  ce  profond  abyfme  , 
Et  ranime  les  ?norts. 
Dv  creux  de  fin  tombeau  Jesvs  fort  plein  de  gloire , 
Foule  aux  pieds  dans  l 'enfer  cet  ange  audacieux  : 
Et  ramenant  les  fiens  pour  prix  de  fa  viBoire  » 
//  leur  ouvre  les  cieux 
En  «  bienheureux  temps  d'vne  cclejle  joye  » 
Seigneur  fiûticn  ton  peuple  à  ta  grâce  fourni*  ; 


s  ISL Hymnes. 

Àb  omni  mortis  impetu 
Tuum  défende  populum. 

Gloria  tibi  Domine, 
Qui  furrexifti  à  mortuis , 
Cum  Pâtre  &  fancto  Spiritu , 
In  fempiterna  fecula.    Amen. 

t>f  Matines. 

RE  x  fèmpiterne  Domine , 
Rerum  creator  omnium, 
Qui  eras  ante  fecula 
Semper  cum  Pâtre  Filius. 

Q_v  i  mundi  in  primordio 
Adam  plafmafli  hominem , 
Cui  tuse  imagini 
Vultum  dedifti  limilem. 

Qv  e  m  diabolus  deceperat 
Hoflis  humani  generis  : 
Cujus  tu  formam  corporis 
Affumere  dignatus  es. 

Vt  hominem  redimeres, 
Quem  ante  jam  plafmaveras  : 
Et  nos  Deo  conjungeres 
Per  carnis  contubernium. 

Qv  e  m  editum  ex  Virgin* 
Pavefcit  omnis  anima: 
Per  quem  &  nos  refurgere 
Devota  mente  credimus. 

Qv  i  nobis  in  baptifïnate 
DonafK  indulgentiam , 
Qui  tenebamur  vinculis 
Ligati  confcientiae. 
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Et  n'abandonne  pas  tes  fidelles  in  fraye 
A  leurs  fars  tnncmis. 

Qv'on  t  aime  en  t 'adorant ,  o  Trinité fuprême , 
\Et  toy  J  e  s  v  s  vainqueur ,  qui  libre  entre  les  morts 
As  rappelle  ta  vie,  &rejoi?;t  par  toy-mefme 
Ton  ame  avec  ton  corps. 

A  Matines. 

GRand  Roy,  dont  le  pouvoir  à  tout  eftre  adorable, 
Du  vionde  qù il  forma  ,  règle  les  mouvemens  : 
,  gui  naijfant  Dieu  de  Dieu ,  Fils  du  Père  ineffable , 
Règnes  avant  les  temps. 

Ta  mam  par  ton  chef-d'œuvre  achevant  Un  ouvrage', 
Fit  cet  homme  enrichy  de  tes  trefors  divers  : 
Le  rendant  de  toy-mefme  vne  vivante  image , 
Et  Roy  de  l'univers. 

L  e  démon  vit  fa  gloire ,  &  tranfportê  d  envie 
Le  bleffa  de  ce  dard ,  qui  nota  bkffe  aujourd'huy  : 
Mais  ton  amour ,  J  e  s  v  s ,  pour  luy  rendre  la  vie  » 
Te  rend  femblable  à  luy. 
T  v  veux  par  ta  honte"  rompre  fin  joug  funefle , 
Pour  fauver  du  débris  l'œuvre  qui  t'eft  fi  cher  : 
Et  tu  réunis  l'homme  à  ton  Père  celefie , 
T'vniffhnt  à  fa  chair. 
]  e  s  v  s  ,  Fils  d'vne  Vierge  &  Monarque  fuprême , 
Dont  la  terre  &  les  cieux  craignent  la  majefté ', 
Ton  peuple  efpere  un  jour  de  vaincre  la  mort  mefme 
Par  toy  reffufcité. 

Nojtre  ame  renaijfante  en  Fonde  falutaire  , 
Récent  vn  gage  faint  d'vn  fi  rare  bonheur  : 
Quand  ta  grâce  briza  la  chaifne  volontaire , 
Sltti  Imt  nofire  cœur. 
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f  Qv  i  crucem  propt'er  hominem 
Sufcipere  dignatus  es: 
Dedifti  tuum  fànguinem 
Noftrae  falutis  pretiura. 

Gloria  tibi  Domine , 
Qui  furrexifti  à  mortuis, 
Cum  Pâtre  8c  fandto  Spiritu , 
In  fempiterna  fecula.  Amen. 

A  Laudes. 

AVrora  lucis  rutilât, 
Cœlum  laudibus  intonat, 
Mundus  exultans  jubilât, 
Gemens  infernus  vluiat. 

C  v  m  Rex  ille  fbrtifiîmus 
Morris  confra&is  viribus , 
Pide  conculcans  tartara , 
Solvit  à  pcena  miferos. 

Ille  qui  claufus  lapide 
Cuftoditur  fub  milite , 
Triumphans  pompa  nobili 
Victor  furgit  de  funere. 

$  o  l  v  t  i  s  jam  gemitibus , 
Et  inferni  doloribus, 
Quia  furrexit  Dominus, 
Refplendens  clamât  Angélus. 

?    Gloria  tibi  Domine , 
Qui  furrexifti  à  mortuis, 
Cum  Pâtre  8c  fan&o  Spiritu, 
In  fempiterna  fàecula.  Amen. 
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T  A  croix  de  Dieu  ion  Père  arrejlant  les  vengeances 
Wons  ravit  a  l'enfer  par  vn  aimable  ejforP  : 
aarde  en  nous  ,  doux  Sauveur ,  le  fruit  de  tes  fiuffrances 
Et  le  prix  de  ta  mort. 

Qj'o  n  t'aime  en  t' adorant ,  S  Trinité' fuprême  , 
fit  toy  J  e  s  v  s  vainqueur ,  qui  libre  entre  le:  inorts , 
yîs  rappelle  ta  vie  ,  &  rejoint  par  toy-mefme 
Ton  ameavec  ion  corps. 


A  Laudes. 

T    '  A  v  r  o  R  e  avec  le  jour  montre  fin  beau  vifage  , 
JL-/  Le  ciel  du  Rédempteur  chante  lesfaints  combats , 
La  terre  eft  dans  lajoye ,  &  V enfer  dans  la  rage , 
Voyant  fon  trône  à  bas. 

C  e  grand  Roy  domte  enfin  par  fa  croix  fi  puijfmte 
Ce  tyran  dont  V  audace  inftdtoit  à  fa  mort , 
Et  delvmant  lesfiens  après  leur  longue  attente , 
L'enchaifne  dans  fin fort : 

Lors  qu'on  garde  fin  corps ,  &  quitte  vafiepierrt 
Semble  vn  rempart  quvn  mort  ne  renverfirapas  i 
Jljert  de  fon  fepulcre ,  il  fait  trembler  la  tene , 
Et  brave  le  trcfpat. 

I  l  revient  des  enfers  plein  de  pompe  &  de  gloire  l 
Tirant  fis  chers  éleus  des  ennuis  qu'ils  fouffroimt  : 
Et  l'Ange  fur  fa  tombe  annonce  fa  viBoire 
Aux  famts  qui  le  cherchaient. 

Qjv'o  n  t'aime ,  en  t' adorant ,  ô  Trinité" fuprême , 
fit  toy  J  e  s  v  s  vainqueur ,  qui  libre  entre  les  morts  , 
4$  rappelle  ta  vie ,  &  rejoint  par  toy-mefme 
Ton  ame  avec  ton  corps. 
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Pour  l'A  scension,*  Vefires  &  à  Laudes. 

IE  s  v  noftra  redemptio , 
Amor  5c  deiïderium  , 
Dcus  creator  omnium, 
Homo  in  fine  temporum 

Qva  te  vicit  clementia , 
Vt  ferres  noftra  crimina , 
Crudelem  mortem  patiens, 
Vt  nos  à  morte  tôlières  ? 

1  n  f  e  r  n  i  clauftra  penetrans , 
Tuos  captivos  redimens, 
Victor  triumpho  nobili, 
Ad  dextram  Patris  relidens. 

ï  ps a  te  cogat  pietas, 
Vt  mala  noftra  fuperes 
Parcendo,  8c  voti  compotes 
Nos  tuo  vultu  faties. 

T  v  efto  noftrum  gaudium , 
Qui  es  futurus  praemium: 
£it  noftra  in  te  gloria , 
Per  cundta  femper  iàecula.  Amen. 

e>/  Matines. 

JÇ~*  Terne  Rex  altifllme , 
J\  vRedemptor  &  fidelium , 
Quo  mors  foluta  dépérit. 
Datur  triumphus  gratîse. 

Scandens  tribunal  dexteras 

Patris ,  poteftas  omnium ' 

Pour 
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Pour   l'A  s  c  e  n  s  i  o  n.  A  Vefpres  Se  à  Laudes. 

IEsvs,  doux  Rédempteur ,  amour  de  la?ne  pure , 
Objet  de  nos  defirs  brujlcms  ; 
Ditu  créateur  de  la  nature , 
Mats  Dieu  pour  Jauver  ï homme,  home  en  la  fin  des  temps, 

Q  v  e  l  excès ,  cjuel  transport  de  fonte  paternelle 
Te  pouffe  à  fubir  nofire  fort  ? 
Tu  meurs ,  &  d'vne  mort  cruelle , 
Pour  fauver  des  méchans  defiinez  à  la  mort. 

Ayant  tire'  tes  faints  de  la  grotte  profonde  s- 
Malgré  cet  ange  criminel: 
Tu  regpes ,  triomphant  du  monde , 
%A  la  droite  de  Dieu  ,  fur  vn  trône  éternel. 

Afre's  tant  de  bienfaits ,  que  ton  amour  extrême 
Te  force  à  vaincre  totts  nos  maux  ; , 
Et  qu'vn  jour  ta  bonté  fuprême 
Raviffant  nos  efprits  ,  couronne  nos  travaux. 

Sois  feul  dans  cet  exil  nos  délices  facrées, 
Comme  nofire  prix  dans  les  deux  i 
Fay  que  nos  âmes  épurées 
^Payait  pour  gloire  à  jamais  que  de  plaire  à  t'es  y  eu;:. 

A  Matines. 

F  II  s  égal  au  Très-haut,  Roy  d éternelle  ghire^- 
Sauveur ,  nofire  vnique  fupport  ; 
Qui  dans  ta  fanglante  viBoire , 
Tais  triompher  ta  grâce ,  &  terra  fes  la  mort. 

T  v  reçois  en  montant  au  trône  de  ton  Père 
La  toute-pwffanee  m  ce  jour,  h,  ...       t 
J> 
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Collata  jeiù  cœlitus, 
Quae  non  erat  humanitus. 

Vt  trina  rcrum  machina, 
Cceleftium ,  terreftrium , 
Et  inferorum  condita , 
Flc&at  genujam  fubdita. 

T r  emynt  vi dentés  Angeli , 
Verfa  vice  mortalium: 
Culpat  caro,  purgatcaro, 
Régnât  Deus ,  Dei  caro. 

T  v  efto  noftrum  gaudium 
Manens  olympo  prosmium  j 
Mundi  régis  qui  fabricam, 
Mundana  vincens  gaudia. 

HiNCte  precantes ,  quaefumus 
Ignoice  culpis  omnibus , 
Et  corda  furfum  fubleva 
Ad  te  fuperna  gratia. 

V  t  cùm  repente  cceperis 
Clarere  nube  judicis, 
Pcenas  repellas  débitas, 
Reddas  coronas  perditas. 

Gloria  tibi  Domine , 
Qui  fcandis  fuper  li Jera ,. 
Cum  Patre  8c  fando  Sp  iritu , 
In  fempiterna  £ecula.  Amen. 

Pour  la  Pentecoste.  A  Vefens* 

VE  n  i  creator  Spiritus ,' 
Mentes  tuorum  vifita , 
ïmple  fuperna  gratia , 
Quôe  tu  cjeafti  pe&ora;. 
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~T)ontpourfoujfrir  nofire  mifere , 
Tu  voulus  te  priver  par  vn  excès  d'amour. 

Afin  que  ce  grand  monde  en  tout  ce  qu'il  enferre 
Révérant  ton  corps  glorieux , 
Tu  fois  adoré  fur  la  terre , 
Craint  au  fond  des  enfers  ,  &  beny  dans  les  deux. 

l'A  n  g  e  admire  en  tremblant,  que  l'humaine  nature 
Monte  en  l'Olympe  au  plus  haut  lieu. 
La  chair  guérit  la  chair  impure , 
Dieu  règne  dans  fa  chair ,  <#-  la  chair  règne  en  Dieu. 

Sois  nofire  vniquejoye ,  c^  nofire  recompmfe , 
Jefus  du  monde  aimable  Roy  ; 
Dont  la  douce  érfainte  influence 
Vous  rend  le  monde  amer ,  &  nous  ravit  en  toy. 

Baisse  les  yeux  vers  nous ,  de  ton  celejle  empire 
Sois  propice  aux  humbles  pécheurs , 
Que  tagrace  à  toy  nous  attire  ; 
Si  la  terre  a  nos  corps ,  que  le  ciel  ait  nos  cœurs. 

Afin  qu'ajjîs  en  juge  au  tribunal  augufie , 
Armé  de foudres  <&  de  feux , 
Au  lieu  d'vne peine  tres-juile , 
Tu  mettes  la  couronne  en  nos  fronts  bienheureux. 

G  l  o  1  R  e  à  t oy ,  mon  Sauveur,  en  ta  royale  entre'e  > 
Que  tu  fais  au  ciel  en  ce  jour  > 
Et  qu'avec  toy  foit  révérée 
La  majeflé  du  Père ,  en  l'ineffable  amour. 

Pour  laPiNTEcoïTE.   A  Vefpres. 

CReatevr^j1  humains, de l'ame  ame fuprême\ 
Efpritfaint,  vien  dans  nous,&  règne  en  nofire  cœur  : 
Remply  de  ta  celejle  ardeur, 
Ceux  qui  par  toy  créez  nnaijfentpar  toy-mejme. 

Iiij 
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») — QjH -"Paraclîtus  diceris^ 
Donum  Dei  altifiîmi, 
Fons  vivus ,  ignis,  charitas, 
Et  ipiritalii  vn&io. 

T  v  feptiformis  munere  % 
Dextrae  Dei  tu  digitus, 
Tu.  rite  promiflum  Patris 
Sermone  ditans  guttura. 

Accende   lumen  fenfibus „ 
Infunde  amorem  cordibus , 
Infirma  noftri  corpcris 
Virtute  firmans  perpeti. 

H  o  s  t  e  m  repellas  longiùs , 
Pacemque  dones  protinus , 
Du&ore  lie  te  pravio 
Vitemus  omne  noxium. 

Pi  r  te  feiamus da  Patrem , 
Nofcamus  atque  Filium  5 
Te  vtriufque  Spiritum 
Credamus  omni  tempore. 

G  l  o  r  1  a  Patri  Domino , 
Natoque,  qui  à  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  iàeuilorum  iàecula.  Amen. 

A  Matines. 

Ia  M  Chriftus  aftra  afeenderat , 
Revcrius  vndevenerat, 
Promiflum  Patris  munere 
San&um  daturus  Spiritum. 

S  o  l  e  m  n  1  s  vrgebat  dies 
Quo  nryilico  feptemplici. 
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Divin  confiât  eur ,  don  du  Père  adorable , 
Feu ,  dont  la  douce flâme  embraze  faintemmt  : 

Onfîion ,  qui  nous  transformant 
Rend  Dieu prefent  en  ï borne ^  V  homme  à  Dieufemblable, 

O  fontaine  enfept  dons  au  aelréjalhffante  : 
Doigt ,  qui  la  loy  divine  en  nos  âmes  écris , 

Promeffe  du  Père  0e  du  Fils  ; 
Qmdespefiheurs  muets  rends  la  langue  éloquente ; 

Soleil,  dont  les  rayons  illuminent  l'Eglifè  , 
Eclaire  nos  efpritspar  ta  vive  clarté': 

Echauffe  noflre  volonté ; 
Rend-la foâmife  à  toy  ,  rend-luy  la  chair fcûmïfe. 

Etovffe  du  ferpent  la  voix  enchanter  effe  : 
Dans  fa  fecrette  guerre  infpire  nous  ta  paixi 

Romps  fes  pièges  &  f es  filets  : 
Et  guide  à  tous  momens  noflre  errante foiblejje. 

F  a  y -nous  croire  vn  Dieufeuhfage,  bon,  jujte,aitnable: 
Fay-nous  croire  le  Père,  abyfme  de  grandeur , 
Le  Fils  ,  fin  Verbe  &  fa  fpkndeur; 
Et  toy  le  nœud  des  deux,  &  l'amour  ineffable. 

Gloire««  Roy  divin  ,  qui  règne  enVempyrcei 
Gloire  a  Chrijî  par  fa  mort  des  morts  le  rédempteur , 

Gloire  à  l'Efprit  confolateur, 
Dans  r aimable  fejour  d'éternelle  durée. 

A  Matines. 

IE  s  v  s  ,  quiparfonfang  la  terre  avolt  conqiàfe, 
Aupalait  éternel  remontant  glorieux , 
Devait  nous  envoyer  des  deux , 
VEfprit  receu  du  Père ,  &  promis  d  ÏEglife. 

L'hevrevx  jour  paroiffoit ,  où  dans  vn  char  de  famés 
Le  foie  il  fe  monftrant  a^res  fept  fois  fept  tours, 
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Orbis  voiatus  fepties 
Signât  beata  tempora. 

D  v  m  hora  cun&is  tertîa 
Repente  mundus  intonat, 
Orantibus  Apoftolis 
Deum  veniife  nuntiat. 

D  e  Patris  ergo  lumine 
Decorus  ignis  almus  eft , 
Qui  fida  Chrifti  pe&ora 
Calore  verbi  compleat. 

I  m  p  l  e  t  a  gaudent  vifcera , 
Afflata  iandlo  Spiritu  , 
Voces  diverfas  intonants 
Fantur  Dei  magnalia-. 

Ex  omni  gente  cogniti, 
Grrecis,  Latinis,  Barbaris, 
Omé~hfque  admirantibus , 
Linguis  loquuntur  omnium, 

I  v  d  je.  a  tune  incredula, 
Vœfana  torvo  ipiritu, 
Ructare  mufti  crapulam 
Alumnos  Chrifti  concrepat. 

S  e  d  fignis  &  virtutibus 
Occurrit,  8c  docet  Petrus, 
Falfa  profari  perfidos , 
Ioële  telle  comprobans. 

Gloria  Patri ,  &c.  comme  cy-depis. 

A  Laudes. 

BE  a  t  a  nobis  gaudia 
Anni  reduxit  orbita , 
Cùm  Spiritus  Paraclitus.. 
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Ce  nombre  myflique  de  jours , 
Marquait  les  fept  rayons  du  vray  foleil  des  âmes. 

Trois  heures  s'ecouloient  du  lever  de  l'aurore , 
Quand  parmy  le  grand  bruit  d'un  feuffle  impétueux , 

La  troupe  fainte  offrant  fes  vœux, 
Répit  le  mefme  Dieu  ,  qu 'en  priant  elle  adore. 

C  e  Dieu  four  ce  d'amour  ,  &  la  fldme  vivante , 
Qui  du  Père  &  du  Fils  fort  éternellement , 

Ces  faints  difciples  animant , 
Donne  à  leurs  cœurs,  ardens  vne  parole  ardente. 

Dans  vn  divin  tranfport  leurfainte  ame  cfl  remplie 
Des  dons  du  mefme  Efprit  qui  remplit  Tvniversi 

Et  par  cent  langages  divers 
Leur  bouche  du  Sauveur  les  merveilles  publie. 

Les  peuples  àifferens  de  la  terre  &  de  Tonde , 
precs ,  Barbares ,  Romains ,  viennent  confufement , 

Et  tous  frappez,  d'e'tonnement , 
Remarquent  dans  leurs  voix  la  voix  de  tout  le  monde. 

L  o  R  s  des  pet f  des  Juifs  la  fureur  infenfée , 
Semé  parmy  Veffroy  qui  faifit  tous  les  cœurs , 

élue  cefl  le  vin  par  fes  vapeurs , 
£tyi  change  leur  langage ,  &  trouble  leur  penfée. 

Mais  Pierre  à  leur  manie  oppofant  les  miracles , 
Et  la  voix  de  Dieu  mefme  à  leurs  menfonges  vains , 

Monftre  que  les  Prophètes  famts 
Marquent  ce  grand  prodige  en  leurs  divins  oracles. 
Gloire  à  ce  Roy  divin,  &c.  comme  cy-defîus. 


D 


A  Laudes. 

V  clair  aftre  des  temps  la  courfe  vagabonde 
Ramené  noflre  joye  en  ramenant  le  jour , 
Où  T  Efprit  famt ,  le  Dieu  d'amour  , 
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Efïulfit  in  difcipulos. 

I  g  n  i  s  vibrante  lumine 
Linguse  figuram  detiilit, 
Verbis  vt  eflent  proflui, 
Et  charitate  fervidi. 

Lingvis  loquuntur  omnium r 
Turbae  pavent  gentilium , 
Mufto  madère  députant, 
Quos  Spiritus  replcverat. 

Patrata  funt  hase  myfticè  r 
Pafchge  perafto  tempore, 
Sacro  dierum  numéro 
Quo  lege  fit  remiiïio. 

T  e  nunc  Deus  piifllme , 
Vultu  precamur  cernuo , 
Illapfa  nobis  cœlitus 
Largire  dona  Spiritus. 

D  v  d  v  m  facrata  pectora 
Tua  repJefti  gratia, 
Dimitte  noftra  crimina, 
Et  da  quieta  tempora. 

Gloria  Patri,  ôcc .  comme  cy-dejpis. 

Profe. 

VE  n  i  fan&e  Spiritus  j 
Et  emitte  cœlitus 
Lucis  tuas  radium. 

V  e  n  i  Pater  pauperum , 
Veni  dator  munerum, 
Veni  lumen  cordium. 

Consolât  or  optimc, 
" Vît 
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Des  difciples  craintifs  fit  les  m&jlres  du  monde. 

V  n  e  fl.hnefoudaine  en  langues  divifée , 
Fait  naifhe  dans  leur  bouche  vn  langage  divin  ; 

Et  leur  allume  dans  lefein 
Vn  feu ,  qui  les  brûlant  a  la  terre  emhrazée. 

T  o  v  s  parlent  toute  langue ,  on  les  oit  avec  craints , 
Les  peuples  dans  le  min  croyent  enfevelis 

Ceux  que  la  grâce  avoit  rempli* 
D'vn  celefle  tranfport ,  &  d'vne yvrejfe  fdinte. 

A  p  r  e's  le  cours  marqué  de  cinquante  journées , 
V  Efprit  faint  par  V amour  rend  r  homme  enfant  des  cieua), 
Nombre  en  la  loy  myflerieux , 
à  la  dette  efl  remife  après  cinquante  années. 


°: 


S  o  v  R  c  e  de  tous  nos  biens,  grand  Dieu,  père  dev  amesy 
Voy  nos  cœurs  abattus ,  entens  nos  humbles  vœux  : 

Fay  que  ton  Efprit  bienheureux 
Nous  comble  defes  dons ,  nous  bruflg  de f es  fiâmes. 

Jadis  ta  grâce  entrant  dans  ces  celefles  Princes  , 
Les  remplit  de  clarté ',  de  confla?ice ,  $-  defoy  i 

Maintenant  fay  mus  vivre  en  toy , 
Fay  qu'en  nos  jours  la  paix  règne  dans  nos  provinces. 

Gloire*^  Roy  divin ,  &c.  comme  cy-deflus. 

Profe  faite  par  Robert  Roy  de  France. 

ES  p  r  i  t  faint ,  amoureufe  0me , 
Vien  du  ciel ,  $-  lance  en  nojfrc  ame 
Vn  clair  rayon  de  tes  ardeurs. 

Vien  cher  Père  des  miferables  , 
Vien  four  ce  des  dons  ineffables , 
Vien  pure  lumière  des  cœurs. 


Médecin  des  peines  cuifant  es, 
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~DùIcis  hofpes  animas,    ' 
Dulce  refrigerium. 

In  labore  requies, 
In  œftu  temperies, 
In  fietu  folatium. 

O  lux  beatiftimi , 
j  Reple  cordis  intima 
;  Tuorum  fidelium. 

Sine  tuo  numine 
Nihil  eft  in  homine, 
Nihil  eft  innoxium. 

Lava  quod  efl:  fordidum , 
Riga  quod  eft  aridum, 
Sana  quod  eft  faucium. 

F  l  e  c  t  e  quod  eft  rigidum , 
Fove  quod  eft  frigidum, 
Rege  quod  eft  devium. 

D  a  tuis  fidelibus 
In  te  confitentibus 
Sacrum  feptenarium. 

D  a  virtutis  meritum , 
Da  falutis  exitum, 
D  a  perenne  gaudium.  Amen. 

Pour  /^ÏTRES-SAINTE    T  R  I  N  I  T  t.   A  ft/pres, 

OL  v  x  beata  Tri  ni  tas , 
Et  principalis  vnitasj 
Iam  fol  recedit  igneus, 
ïnfunde  lumen  cordibus. 

T  e  mane  laudum  carminé , 
Te  deprecjmur  veiperej 


1 
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'Uoïïe  des  aines  innocentes , 
Et  leur  doux  rafrakhiffement. 

Dans  le  travail  repos  aimable , 
Dans  le  chaud  zéphyr  e  agréable , 
Dans  les  pleurs  vray  foulagement. 

Flambeav  de  fplendeurs  immortelles , 
Remply  du  cœur  de  tes  fidelles 
\Uabyfme  profond  &  caché. 

Toy  feu!  nous  fais  ce  que  nous  fommes , 
Sans  toy  rien  nefl  bon  dans  les  hommes , 
Tout  eji  impur ,  tout  efl  péché. 

L  a  v  e  les  taches  criminelles , 
Guéris  les  blejfures  mortelles , 
jînofe  le  cœur  altéré. 

Fais  fléchir  Va  fur  inflexible  ; 
Embraze  le  tiède  infenfible  j 
Redrejfe  V aveugle  égaré. 

Donne  au  peuple  qui  te  révère, 
Qui  t'aimmt  en  toy  ftul  efpere , 
Les  fept  grâces  de  ta  bonté. 

F  a  y  -  nous  vivre  dans  V innocence , 
Mourir  dans  la  perfeverance , 
Et  régner  dans  l  éternité. 

Pour  la  très-sainte  Trinité'.  A  Vefprcs, 

^  O  v  r  c  e  éternelle  de  lumière , 
T^Triniié fouveraine  &  tres-fimple  Fnité, 
Le  vifible  foleil  va  fintr  fa  carrière , 
fay  luire  dans  nos  cœurs  l'invifible  clarté. 

Qv^av  doux  conceit d   tes  louanges 
tooftre  voix  &  commence  &  flrufe  le  jour; 
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Te  noiera  fupplex  giona 
£>er  cun&a  laudet  Ëecula. 
D  e  o  Patri  fit  gloria , 
Ejufque  foli  Filio, 
Cum  Spiritu  paraclito , 
Et  nunc  &  in  perpetuum. 


Amen 


A    Matines. 

SV  m  m  s.  Deus  clementise , 
Mundique  fadlor  machina: , 
Vnus  potcntialiter , 
Trinufque  psrfonaliter. 

Da  dexteram  furgentibus, 
Exurgat  vt  mens  fobria, 
Flagrans  &  in  laudem  Dei , 
Grates  rependat  débitas. 

Deo  Patri,  &c.  comme  cy-dejfué. 

A  Laudes. 

TV  Trinitatis  vnitas , 
Orbem  potenter  qui  régis, 
Attende  laudum  cantica , 
Quas  excubantes  pfallimus. 

Ortvs  refulget  lucifer, 
Sparfâmque  lucem  nuntiatj 
Cadit  caligo  noctium, 
Lux  fàn&a  nos  illuminet. 

Deo  Patri ,  &c.  comme  cy-dejfiu'. 

Pour  U  S.  Sacrement.  A  Fefirtf. 

PA  n  g  e  lingua  gloriofi 
Corporis  myfterium, 

Sanguinifquepretiofi , 
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Et  que  nojlre  ame  enfin  chante  avec  tes  fmnti  ^Avgeo 
Le  cantique  étemel  de  ton  ceîejîe  amour. 

Adorons  le  Père  fuprême , 
principe  fans  principe ,  abyfine  de  fplendeur  ; 
Le  Fils,  Verbe  du  Père ,  engendré  dans  luy-rnefme; 
L'Efprit  des  deux  qu'il  lie ,  amour ,  don ,  paix  ,  ardcurl 

A     Matines. 

DI  e  v  d'incomparable  clémence, 
Qw  formas  ce  grand  monde  en  fa  rare  beauté", 
Dont  l'eftre  vnique  en  trois  &  le  mefme  en  puiffancz 
Tojfede  avant  les  temps  la  mefme  éternité. 

Qv  e  ta  grâce  en  now  agiffante 
'  Réveille  nos  efprits ,  anime  nojlre  foy  : 
Et  que  Vame  en  fis  dons  humble  &  reconnoiffar.îe 
Uk  rende  tons  les  biens  quelle  a  recew  de  tcy. 
Adorons,  &c .  comme  cy-dcffûs. 

A  Laudes. 

ESsence  vnique  en  trois  perfonnes , 
Dieu  dont  la  majefté  qui  créa  l'vnïvers , 
sfj/èrvit  ce  grand  tout  aux  loix  que  tu  luy  donnes , 
D'vn  favorable  accueil  honore  nos  faints  vers. 

D  e  s  i  a  le  jour  fe  renouvelle  , 
La  pajle  obfcurité  cède  à  ïanbe  qui  luit  : 
Fay  que  ton  divin  jour  dans  nofhe  ame  étincelle, 
Et  chaffe  du  péché  la  tenebreufe  nuit. 
Adorons,  &c.  comme-cy  defTus. 

Pour  le  S.  Sacrement.  A  Vefpres. 

CHantons  avec  ardeur  vn  myflere  terrible , 
Myflere  aux  fns  inaccejjlble , 
\Du  corps  remply  de  gloire ,  &  du  fang  précieux , 
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<£-jem  in  mundi  pretium 
Fru6tus  ventru  genercu" 
Rex  effudit  gentium. 

N  o  b  i  s  datus ,  nobis  natus 
Ex  inta£hVirgine, 
Et  in  mundo  converfàtus, 
Sparfo  verbi  femine, 
Sui  moras  incolatus 
Miro  clauiit  ordine. 

I  n  fupremœ  nocl:e  cœnae 
Rccumbens  cum  fratribus , 
Obfervata  lege  plenè 
Cibis  in  legalibus, 
Cibum  turbae  duodenae 
Se  dat  fuis  manibus. 

V  e  r  b  v  m  caro  ,  panem  veram 
Verbo  carnem  efficit  ; 
Firque  fanguis  Chrifti  merum  : 
Et  li  fenlus  déficit , 
Ad  firmandum  cor  fincerum 
Sola  fides  fufficit. 

T  a  n  t  v  m  ergo  Sacramcntum 
Veneremur  cernui  : 
Et  antiquum  documentum 
Novo  cedat  ritui  : 
Prseftet  fi  ies  fupplementum 
Senfjum  defe&ui. 

G  e  n  i  t  o  r  i ,  genitoque 
Laus&  jubilatio, 
Salus ,  honor ,  virtus  quoque , 
Sit  8c  benedi&io  : 
Procedenti  ab  vtroque, 
Compar  fit  laudatio.  Amen. 
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Qae  pour  prix  infiny  del'vnivers  coupable 

Ver  fa  le  Monarque  adorable  ; 
Fruit  du  ventre  facré a"vne fille  des  deux. 

Ce  Roy  fe  dvnne  à  nous ,  le  Verbe  ni  du  Pcre 
Nafi  pour  nous  d'vne  Vierge  Mère  ; 
Etparmy  les  mortels  mortel  pajfefes  jours  : 
Il  fane  dms  les  cœurs  fa  parole  féconde , 

Et  presl  départir  de  ce  monde , 
Tar  vn  ordre  admirable  il  achevé  fon  cours. 

Assis  avec  les  fens  la  nuit  qui  fut  fuivie 
De  la  trijle  fin  de  fa  vie , 
Il  accomplit  la  loy  dans  ce  dernier  fefiin  j 
Et  mangeant  de  ï  Agneau  la  Pafque  defirée  > 

*~/îux  douze ,  à  la  bande  facré e , 
Se  donne  en  pain  vivant  luy-mefme  de  fa  main. 

D  v  Verbe  rendu  chair  la  parole  ineffable 

Rend  le  pain  fa  chair  véritable  ; 
Et  le  vmfe  transforme  au  fang  de  noftre  Roy  : 
Et  quoy  que  tous  les  fens  combattent  ce  myjlere , 

Pour  afftrmir  vn  cœurfincere , 
Il  fuffit  de  lar?ner  cfvne  invincible foy. 

Rêverons  donc  en  crainte  aux  pieds  de  cette  table 
Vn  Sacrement  fi  vénérable  •■> 
Et  que  la  vieille  loy  cède  aux  nouveaux  pre fus , 
§^ie  la  vérité  mefme  en  efface  les  ombres , 
Et  que  nos  yeux  e fiant  tropfombres , 
Nofirefoy  mus  éclaire  au  défaut  de  nos  fens. 
A  v  Dieu  Père  du  Fils ,  au  Fils  égpl  au  Pue , 
Louange  en  ce  jour  fa/ut  aire , 
Gloire ,  chant  dallegreffs ,  honneur ,  force  ,  granL  ,  : 
Qu  ils  fient  bénis  fans  ceffe ,  ç*r  qu'on  bemffe  encore 
L'Efpritfrint  que  le  ciel  adore , 
j  Dieu  procédant  des  {Lux ,  j'ouffie  ardent  de  leur  caur* 
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zsf  Matines. 

SA  c  r  i  s  foîemniis jun&a  fint  gaudîa , 
Et  ex  prsecordiis  fbnent  prseconia  : 
Recédant  vtera,  nova  fint  omnia, 
Corda ,  voces  Se  opéra. 

Noctis   recolitur  cœna  noviflima » 
Qua  Chriftus  creditur  agnum  &  azyma 
Dediiïe  fratribus ,  juxta  légitima 
Prifds  indulta  patribus. 

P  o  s  t  agnum  typicum ,  expîetis  epulisj 
Corpus  Dominicum  datum  difcipulis , 
Sictotum  omnibus,  quod  totum  fingulis 
Ejus  fatemur  manibus. 

Dédit  fragilibus  corporis  ferculum  j 
Dédit  &  triftibus  fanguinis  poculum  , 
Dicens  :  Accipite  quod  trado  vafculum , 
Omnes  ex  eo  bibite. 

S  i  c  facrificium  iftud  inftituit , 
Cujus  officium  committi  voluit 
Solis  presby teris ,  quibus  fie  congruit , 
Vt fumant,  Se  dent  caeteris. 

P  a  n  1  s  Angelicus  fît  panis  hominum  $ 
Dat  panis  caelicus  figuris  terminum: 
O  res  mirabilis  !  manducat  Dominum 
Pauper  fervus ,  6c  humilis. 

T  e  trina  Dcitas ,  vnaque  pofeimus , 
Sic  nos  tu  vilita ,  ficut  te  colimus  : 
Per  tuas  femitas  duc  nos  quô  tendimus , 
Ad  lucem  quam  inhabitas.  Amen. 


Q 
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A  Matines. 

V'v  n  fiàtt  rtviflèment  tranfiporte  les  fi  délies  , 
_  élue  lafoy  nous  irfipire  vn  cantique  plus  beau , 
É$ue  le  vieil  homme  cejft ,  &  que  tout/oit  nouveau  i 
Cœur ,  voix  >  efipnts ,  œuvres  nouvelles. 

N  o  v  s  consacrons  ce  jour  à  la  Cène  dernière , 
0«]esvs  donne  aux  fiais  la  chair  &  le s  pains  purs , 
Qui  le  marquaient  luy-mefme  en  des  crayons  obficurs 
Dans  l  ombre  de  la  loy  première. 

Apre's l'agneau Vafchal,  J e s  v  s V  Agneau  fuprême 
Nourrit  f es  chers  enfans  de  fin  corps  bienheureux , 
Il  entre  tout  en  tous ,  &  tout  en  chacun  d'eux , 
Luy-mcfine  i?mnolépar  luy  mefime. 

A  v  x  foibles  ilprefente  vne  viande  celefie  » 
Charme  d'vn  vin  fiacre  les  ennuis  de  leurs  cœurs  : 
'  Beuvez,  tous ,  leur  dit-il,  cefangprix  des  pécheurs , 
Doux  è  l'homme ,  au  démon  f méfie. 

Ainsi  ce  fiacrifice  aux  A?jges  vénérable  , 
Confacre  par]  e  s  v  s,  aufeulPrefire efi  commis  ,• 
Qui prend  cette  chair fiainte ,  &  la  donne  aux  amis 
Qge  le  Roy  fait  feoir  à  fia  table. 

L'h  ommew  ce  jour  heureux  reçoit  le  pain  de  l'Ange; 
lx  vraypain  chajfie  l'ombre,  &  termine  la  loy  : 
O  merveille  !  Veficlave  efi  nourry  defion  Roys 
Il  adore  celuy  qu'il  mange. 

V  n  1  qv  e  Trinité  des  Anges  revere'e , 
Aime  nofirefialut ,  comme  nous  ton  honneur , 
Conduy -nous par  ta  grâce  à  l éternel  bonheur  s 
Au  palais  du  clair  empyrée. 
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A  Laudes 

VE  r  b  v  m  fupemum  prodiens  ; 
Nec  Patris  linqucns  dexteram , 
Ad  opus  fuum  cxiens , 
Venit  ad  vitae  vefperam. 

I  n  mortcm  à  difcipulo 
Suis  tradendus  gemulis, 
Priùs  in  vitse  ferculo 
Se  tradidit  difcipulis. 

Qv  i  b  v  s  fub  bina  fpecie 
Carnem  dédit  &  ûnguinem , 
Vt  duplicis  fubfta-ntiae 
Totum  cibaret  hominem. 

S  e  nafcens  dédit  focium  5 
Convefcens  in  edulium  , 
Se  moriens  in  pretium , 
Se  regnans  da:  in  prsemium. 

O  Salvtaris  hoftia, 
Qux  cseli  pandis  oftium  : 
Bella  premunt  hoftilia, 
Da  robur,  fer  auxilium. 

V[n  1  trinoque  Domino 
Sit  fempiterna  gloria  : 
Qui  vitam  fine  termino 
Nobis  donet  in  patria.   Amen. 

Profe  de  S.  Thomas. 

LA  v  d  a  Sion  Salvatorem , 
Lauda  ducem  8c  paftorem 
ïn  hymnis  ôç  canticis. 
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A  Laudes. 

LE  Ver  ce  Fils  du  Père  ,  &  fa  vivante  image, 
Défendu  fur  la  terre ,  &  régnant  dans  les  deux, 
Homme  &  Dieu ,  pauvre  &  glorieux , 
Allo:t  finir  fes  jours  achevant  fon  ouvrage. 

Lors  quaux  Juifs  embrafez  du  noir  feu  de  P  envie 
Judas  le  va  livrer  pour  luy  donner  la  mort  : 

Il  prévient  leur  cruel  effort , 
Enfe  livrât, t  aux  fiens  pour  leur  donner  la  vie. 

S  o  v  s  vne  double  efpece  il  voile  fa  fubfiance  , 
Noumjfant  l'homme  entier  de  fon  fang  &fon  corps'} 

Et  donne  en  fes  riches  trefors , 
Au  corps  ïe/ïre  immortel ,  àTame  ï  innocence. 

Naissant,  il  je  chargea  des  mifires  humaines  ; 
Mangeant ,  il  fit  f*  chair  le  pain  de  nos  cfpnts  ; 

Mourant ,  fa  mort  fut  noflre  prix  ; 
Et  régnant ,  de  fa  gloire  il  couronne  nos  peines. 

O  Victime  de  paix ,  qui  viens  fauver  la  terre, 
Qiii  mm  ouvres  le  ciel  par  ta  fanglante  mort-, 

Sois  noflre  inv.ncible  fupport , 
Noflre  afyle  en  nos  maux ,  noflre  force  en  la  guerre. 

Av  Pire,  nu  divin  F ils ,  par  qui  l'orne  efl  nourrie, 
A  l'adorable  Efpnt  mefme  honneur ,  mefme  amour  : 

Par  luy  pmjficns-nous  voir  vn  jour 
Zsfprés  ce  long  exil  noflre  heureufe  patne. 


Q 


Profe  de  S.  Thomas. 

V  e  ton  Prince ,  ô  Sion ,  que  ton  Sauveur  vmque 
De  ta  nouvelle  joye  &  d'vn  nouveau  cantique 
So:t  l'thflre  fujet: 


4o6 P_R  ose 

■  Quantuàfpbtes ,  tantum  audc , 
Quia  major  omni  laude, 
Nec  laudare  fufficis. 

Lavdij  thema  fpecialis , 
Panis  vivus  &  vitalis 
Hodic  proponitur. 

Quem  in  iacrse  menfa  cœnae 
Turbse  fratrum  duodenœ 
Datum  non  ambigitur. 

S  i  t  laus  plena ,  fit  fonora , 
Sit  jucunda  ,  fit  décora, 
Mentis  jubilatio. 

Dies  enim  folemnis  agitur, 
lu  qua  menfae  prima  recolitur 
Hujus  inftitutio. 

In  hac  menfa  novi  Régis, 
Novum  Pafcha  novae  legis 
Phafè  vêtus  terminât. 

Vetuftatem  novitas, 
Vmbram  fugat  veritas, 
Noctem  lux  éliminât. 

Qy  o  d  in  ccena  Chriftus  gefiit 
Faciendum  hoc  expreflît 
In  fui  mcmoriam. 

DocYl  facris  inftitutis 
Panem,  vinum,  in  falutis 
Confecramus  hoftiam. 

D  o  g  m  a  datur  Chriftianis 
Qu6d  in  carncm  tranfit  panis, 
Et  vinum  in  fanguinem, 
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Montre  vn  excès  de  zèle  en  l'excès  de  fa  grâce  > 
La  plus  haute  louange  eft  encore  trop  baffe 
Pour  vn  fi  grand  objet. 

L  e  Ciel  pour  t* animer  par  <vn  culte  fuprême , 
T' envoyé  vn  pain  vivant ,  qui  du  corps  de  Dieu  mimé 
Fait  vivre  les  humains  : 
Pain ,  dont  ce  vray  Pafleur  fes  brebis  raffafie , 
Qujl  offrit  en  la  Cène  à  la  bande  choifie , 
Se  portant  dans  fes  mains. 

S  v  s  donc  que  ton  bonheur  te  raviffe  &  Renflante* 
loins  en  ton  allegreffe  aux  tranfports  de  ton  ame 
Tes  chants  harmonieux: 
Honore  ce  grand  jour ,  dont  la  fefte  divine 
Retrace  à  nos  efprits  la  première  origine 
De  ce  banquet  des  deux. 

Enfin  le  Roy  nouveau  donne  vne by  nouvelle'. 
Enfin  la  Pafque  antique  en  fa  Pafque  étemelle 
S' e feint  &  fe  de  fruit  ; 
La  fubflance  &  le  corps  fuccede  à  V ombre  ohfiure  ; 
La  vérité  prefente  efface  la  figure -, 
Le  jour  chajfs  la  nuit. 

En  la  Cène ,  ou  les  douze  ont  veu  ce  quon  doit  croire, 
Icfits  leur  dit  ces  mots  :  Honorez  ma  men.r.r: , 
Enfant  ce  que  je  fais  : 
Et  VEghfe  adorant  cet  oracle  infaillible , 
Confacre  vn  pain  terrefre ,  vn  vin  pur  &  firfiblc , 
En  vislime  de  paix. 

Ce  s  t  elle  quinota  dicte  après  vn  fi  grand  maifire, 
§lne  le  pain  devient  chzir ,  que  k  vin  changeant  d'eftre 
Eft  fait  fang  du  Sauveur. 


4o8  P  a  ose. 

Quod  non  capis ,  quod  non  vides, 
Animofa  firmatfides 
Practer  rerum  ordinem. 

S  v  b  diverfis  fpeciebus , 
Signis  tantum  &  non  rébus, 
Latent  res  eximiae. 

Caro,  cibus ,,  fanguis ,  potus, 
Manet  tamen  Chriftus  totus 
Sub  vtraque  fpecie. 

A  svmente  non  concifus , 
Non  confrac"rus ,  non  divifus , 
Integer  accipitur. 

Sumit  vnus,  fumunt  mille. 
Quantum  ifti ,  tantum  ille , 
Nec  fumptus  confumitur. 

S  v  m  v  n  t  boni ,  fumunt  mali, 
Sorte  tamen  inaequali 
Vite ,  vel  interitus  ; 

Mors  eft  malis,  vita  bonis: 
Vide  paris  fumptionis 
Quàm  fit  di/par  exitus. 

F  r  a  c  t  o  demum  Sacramento, 
Ne  vacilles,  fed  mémento 
Tantum  efTe  fub  fragmento 
Quantum  toto  tegitur. 

N  v  l  l  a  rei  fit   fcifTura , 
Signi  tantum  fit  fractura  , 
Qua  nec  ftatus ,  nec  ftaturi 
Signati  minuitur, 
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Etqttoyque  nofire  ejj*rit9qui  noflre  œil nous  démente , 
Ceft  ajfez  quvn  Dieu  parle ,  &  quvnefoy  confiante 
Luy  foûmette  le  cœur. 

L  a  figure  ,  Je  goujî ,  la  couleur  font  fe?nblables  i 
Mais  lafubfiance  change,  en  laiffant  immuables 
Ces  voiles  du  dehors  : 
Sous  eux  la  chair  nourrit ,  lefangfe  donne  à  boire  ; 
Et  Chrififous  chaque  efpece, homme  &  Dieu  plein  de  gloire» 
Afonfang  &fin  corps. 

L  a  main  rompt  bien  lefigne ,  &  l*  bouche  V  ait  ère , 
Mais  J  e  s  v  s  immortel  dans  ce  facrémyjiere 
Fient  tout  entier  en  nous. 
Q£il  foit  receu  de  mille ,  ou  quvnfeuls'en  nourri  Je , 
,Sans  que  rien  le  confume  ou  que  rien  lamoindnjjè , 
Vnfeul  a  ce  qu'ont  tous. 

Avxméchans  comme  aux  bons,  ce  Sauveur  s'abandonne- 
Mais  il  punit  les  vns ,  les  autres  il  couronne 
Par  vn  contraire  fort  : 
Le  jufie ,  &  le  coupable ,  au  mefme  pain  celefie , 
Trouve  ou  fin  vray  remède ,  ou  fin  pcifon  funef.e , 
Ou  la  vie ,  ou  la  mort. 

S  1  tu  vois  rompre  en  deux  la  redoutable  hftie , 
Crjy  Dieu  plus  que  ta  veûe ,  &  ferme  dans  tafoy 
Adore  ,  comme  au  tout  ,fous  la  moindre  partie 
Cet  invifible  Roy. 

L'effort  qui  peut  brifer  le  voile  corruptible , 
Ne  donne  aucune  atteinte  à  ce  corps  glorieux  ; 
Tout  divifi  qu'il  femble ,  il  efl  indivfible  , 
Et  le  mefme  en  tout  lieux. 
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E  c  c  e  panis  Angelorum 
Fa&us  cibus  viatorum , 
Verè  panis  filiorum, 
Non  mittendus  canibus. 

I  n  figuris  prafignatur , 
Cùm  Ifaac  immolatur, 
Agnus  Pafchae  deputatur, 
Datur  manna  Patribus. 

Bone  Paftor ,  panis  vere, 
Jcfu  noftri  miferere, 
Tu  nos  pafce  ,  nos  tuere , 
Tu  nos  bona  fac  videre 
In  terra  viventium. 

T  v  qui  cun&a  fcis  8c  vales , 
Qui  nos  pafcis  hîc  mentales  ; 
Tuos  ibi  commenfalcs , 
Cohxredes  8c  fodales 
Fac  fanctorum  civium.  Amen. 

Cantique  du  mefm:  Saint. 

AD  o  R  o  te  dévote ,  latens  deitas , 
Quae  fub  his  figuris  verè  latitas  : 
Tibi  fe  cor  meum  totum  fubjicit, 
Quia  te  contemplans  totum  déficit. 

V  i  s  v  s ,  taftus ,  guftus  in  te  fallitur , 
Sed  auditu  fblo  tuto  creditur  : 
Credo  quidquid  dixit  Dei  Filius , 
Nil  hoc  verbo  veritatis  veiïus. 

I  n  cruce  latebat  fbla  Deitas  : 
At  hîc  latet  fimul  &  humanitas  : 
Ambo  tamen  credens  atque  confitcns, 
Peto  quod  petiyit  latro  pœnitens. 

— : V  O  !  C  y 
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V  0  1  c  y  le  pain  dont  Dieu  nourrit  l'Ange  à  fa  tabler 
Qui  dans  ce  trifle  exil  mas  comble  de  fes  biais  : 
Loin  le  pécheur  brutal  ;  c'efl  le  pain  adorable 
Des  enjans ,  non  des  chiens. 

L  a  loy  dans  fes  crayons  a  fon  image  peinte , 
Comme  ïfaac  fur  l'autel  il  s'offre ,  &  ne  meurt  pas  : 
21  eji  l'agneau  myflique  :  il  efl  la  manne  fainîe , 
Qui  fauve  du  trefpas. 

O  Pas  te  \Rfa?is  pareil,  vray  Bicu ,  vray  pain  de  viei 
Sois  mjlre  guide  vmque ,  &  noflre  vnique  efpoir  : 
Soutiens-nous  icy-bas  par  ton  divin  pouvoir  , 
Et  montre  vnjour  ces  biens  à  noflre  arne  ravie , 
§lujUe  a  creu  fans  les  voir. 

Toy  qui  fais  &peux  tout;  par  qui  V  ame  immortelle 
Vit  en  fon  corps  mortel  de  ton  corps  glorieux  -, 
Fay  quvnis  à  tes  Saints  au  grand  banquet  à: s  deux  7 
Nous  mangions  en  ton  règne  à  la  table  éternelle 
Ce  pain  qui  nous  rend  Dieux. 

Cantique  du  mefme  Saint. 

IE  t'adore,  0  grand  Dieu,  prefent  dans  ce  nuage , 
Qui  cache  les  rayons  de  ta  vive  clarté; 
Mon  coeur  te  contemplant  en  cette  obfcurité, 
Plein  d'vn  profond  refpeêJ ,  t  offre  fon  humble  hommage, 

L'oe  il  ,  la  langue  fe  trompe  en  cet  objet  fuprême^ 
V oreille  feule  affeure  &  fauve  par  la  foy  : 
C'efl  vn  Dieu  qui  nous  parle  ,  il  Fa  dit ,  je  le  croy  : 
Et  qui  peut  moins  tromper  que  la  venté  mefme  ? 

La  Ow*  n'avoit  caché  que  ta  divine  tffence , 
Icy  tout  l  homme-Dieu  prend  le  voile  du  pain  ■ 
Mais  t'y  reconnoiffant  homme  ,  &  D*eu  fei.tuerain  % 
^Avec  lefamt  larron  f  implore  ta  çlmsnce. 

LL 
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P  l  a  g  a  s ,  fîcut  Thomas ,  non  intueor? 
Dcum  tamen  meum  te  confiteor  : 
Fac  me  tibi  iemper  magis  credere , 
|  In  te  ipem  habere ,  te  diligere. 

O    memoriale  mortis  Dominî , 
Panis  vivus  ,   vitam  praeftans  homini  : 
Praefta  meae  menti  de  te  vivere  t 
Et  te  illi  femper  dulce  iàpere. 

P  i  e  pelicane  Jefu  Domine , 
Me  immundum  munda  tuo  fanguine  : 
Cujus  vna  flilla  falvum  facere 
Totum  mundum  quit  ab  omni  fcelere. 

Jesv,  quem  velatum  nunc  afpîcio, 
Cro  fiât  îllud ,  quod  tam  fitio  : 
Vt  te  revelata  cernens  fade , 
Vifu  fim  beatus  tuse  glorias.  Amen. 

Pour  les  Dimanches.  A  Matines: 
On  dit  VUymne  fuivante  depuis  VoBuve  de  l'Epipha- 
nie jufques  au  premier  Dimanche  de  Carefme  ;  &  de- 
puis le  Dimanche  le  plus  proche  du  premur  jour  d'Q- 
êhfoe  jufques  a  l'Avent. 

PR  i  m  o  dierum  omnium  , 
Quo  mundus  extat  conditus , 
Vel  quo  refurgens  conditor 
Nos  morte  victa  libérât. 

P'vlsis  procul  torporibus 
Surgamus  amnes  ocyus, 
Et  no&e  quaeramus  Deum  , 
Sicut  prophetam  novimus. 

N  o  s  t  r  a  s  preces  vt  audiaf , 
Suamque  tlextram  porrigat, 


4'$ 


_p  (xv  R-ILe  s  Dimanches. 

Thomas  croit  en  voyant:  &  rr.oy  ,  Dieu  de  mon  ame, 
Te  croyant  fans  te  voir  à  toyfeul  fay  recours  : 
Fay  qu'en  mon  cœur  fournis  tafoy  crotjfe  toujours , 
^lue  ton  Efprit  m  anime  ,  &  ton  amour  menfiâme. 

Pain  qui  d'vn  Dieu  mourant  retraces  la  mémoire  j 
Pain  vivant  qui  nourris  l'homme  dans  fa  langueur , 
Répands  en  mon  efprit  ta  celefle  vigueur  , 
Et  fois  feul 'tout  fin  goufl ,  fis  puufirs ,  &  fa  gloire. 

J  e  s  v  s  meurtry  pour  nous ,  Pélican  adorable , 
Rends  pur  le  cœur  des  tiens  par  ton fang  précieux, 
Sang  y  dont  la  moindre  goutte  offerte  au  Roy  des  deux 
duroit  pu  racheter  tout  vn  monde  coupable. 

D  i  e  v  voilé  pour  mon  bien  de  ces  ombres finfibles , 
Fay  filon  ce  defir  qui  s'enflame  dansmoy , 
Qujynjour  won  œil  perçant  le  bandeau  de  lafoy 
Voye  vifiblement  tes  beautez  invifibles. 

Pour  les  Dimanches.  A  Matines. 

On  dit  l'Hymne  fuivante  depuis  l'O&ave  de  l'Epi- 
phanie juiques  au  premier  Dimanche  de  Carê- 
me ;  &  depuis  le  Dimanche  le  plus  proche  du 
premier  jour  d'Octobre  j-ufqu'à  l'Avent. 

EN  ce  premier  des  jours  ,  où  l'air  ,  la  terre ,  &  Vovds 
De  rien  furent  tirez  : 
Ou  Jefus  triomphant  du  fier  prince  du  monde 
Des  chaifnes  de  la  mort  a  les  fiens  délivrez. 

Bannissons  le  fommeil ,  dont  le  charme  agreabk 
Nom  flaîe  &  nous  feduit, 
Et fiuvons  d'vn  grand  Roy  l'ardeur  infatigable, 
Qui  cherche  &  trouve  Dieu  dans  l 'horreur  de  la  nuit.  . 

I  m  p  l  o  R  o  n  s  de  fa  grâce  &  de  fa  marn  puiffmt 
L'inébranlable  appuy  : 

"T.! 


4!4  Hymnes 

Et  cxpîatos  (brdlbus 
Reddat  polorum  ièdibus. 

V  t  quique  facratiiïimo 
Hujus  diei  cempore 
_Horis  quietis  pfallimus , 
Donis  beatis  munerct. 

I  a  m  nunc  patcrna  claritas 
Te  poftulamus  afTatim , 
Ablït  libido  fordidans, 
Et  omnis  aftus  noxius. 

N  e  fœda  fit  vel  lubrica 
Compago  noftri  corporis, 
Per  quam  A  verni  ignibus 
Ipfi  crememur  acriùs. 

Ob  hoc  Redemptor  qusefumus  3 
Vtprobra  noftr a  diluas, 
Vitas  perennis  commoda 
Nobis  bénigne  conféras. 

Q^yo  carnis  aâuexules. 
Effedti  ipfi  caelibes , 
Vt  praeftolamur  cernui , 
Melos  canamus  glorise. 

P  r  je  s  t  a  Pater  piifiime, 
Patrique  compar  vnice, 
Com  Spiritu  paraclito 
Regnanspcromnefàeculum.  Amen. 

On  dit  T  Hymne  fuivante  depuis  l'OBave  de  la  Pente-  I 
ctfte  jufo/ues  au  Dimanche  le  plus  prêche  du  premier 
jour  d'Otlobre. 


N 


O  c  t  e  furger.tes  vigilcmus  omnes, 
Scmper  in  pialmis  meditemur ,  atque 
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Afin  que  Vamefoible  enfes  maux  languijfante , 
Par  luypure  icy  bas ,  règne  au  ciel  av:c  luy. 

Attirons  dans  nos  cœurs  vne  riche  influence 
De  fin  divin  amour  : 
Enchantant  nos  fi.nîs  airs  dans  ce  frofond filence 
Au  temps  le  plus  fiacre  de  Uus  les  temps  du  jour. 
O  J  e  s  v  s  du  Très-haut  laJpUndeur  &  la  force. 
Nous  recourons  a  toy  ,• 
Bannis  du  vice  impur  l'enchantereffè  amorce , 
Et  règle  tous  nos  fiens  au  compas  de  ta  loy . 

E  s  t  e  1  n  s  ce  feu  brutal,  qui  nos  corps  deshonore , 
Et  nous  rend  criminels  : 
Feu,  qui  dans  d'autres  feux  traifinant  ceux  qu'il  dévore» 
Change  vn  plaifiir  a" vne  heure  en  des  maux  éternels. 
Garde,  divin  Sauveur ,  d'vn piège Jifiunejle 
Les  membres  de  ton  corps  ; 
Verfe  m  mus  ces  grands  dons  ,  par  qui  ton  brascelejîe 
Soutenant  tes  guerriers ,  de  faibles  les  rend  forts. 

Afin  que  Tome  pure  étouffant  par  ta  crainte 
Les  attraits  de  fis  fins  , 
Rende fion  humble  hommage  à  ta  majeftéfiainte  , 
Et  relevé  ta  gloire  en  T  ardeur  défies  chants. 

Accomply  nos  defirs ,  grand  Dieu ,  Père  adorable  » 
Fils,  Verbe  égala  luy; 
Efpnt ,  amour  des  deux ,  dont  f  empire  inejfabk 
Aux  fucks  éternels  fera  tel  qu' autour dhuy. 

On  dit  l'Hymne  fuivante  depuis  l'O&ave  de  la  Pen- 
tecofte  jufqu'au  Dimanche  le  plus  proche  du  pre- 
mier jour  d'Octobre. 


R 


Ompon»  nojhre fimm/eil ,  vêtions  avec  les  Anges- , 
êtge  la  profonde  nuit  entende  nos  faints  atrs , 
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Viribus  totis  Domin'o  canamus , 
Dulciter  hymnos. 

V  t  pio  Régi  pariter  canentes , 
Cum  fuis  San&is  mereamur  aulam 
Ingredi  cceli ,  fimul  &  beatam 
Ducere  vitam. 

Pr^stet  hoc  nobis  Deitas  beata 
Patris ,  ac  Nati ,  pariterque  fan&i 
Spiritus ,  cujus  refonat  in  omni 
Gioria  mundo.  Amen. 


Pour  tous  les  Dima?tches  &  toutes  les  Fejles, 
à  la  fin  de  Matines. 

CANT1QJE  Attribué  a  S.    ïAmbroife  &  à   S.  sAugnftîn> 

TE  D  e  v  m  laudamus  :  te  Dominum 
confitemur. 

Te  ceternum  Patrem  :  omnis  terra  ve- 
neratur. 

Tibi  omnes  Angeli  :  tibi  cceli  6c  vni- 
verfse  poteftates. 

Tibi  Cherubim  &  Seraphim  :  inceffa- 
bili  voce  proclamant. 

Sanélus,  Sanctus ,  Sanctus,  Dominus 
Deus  Sabaoth. 

.Pieni  {} îint  cceli  &  terra,  majeftatis  glo- 
rïx  tuas. 

Te  gloriofus  Apoftolorum  chorus. 

Te  Prophetarum  laudabilis  nume- 
rus. 

Te  Martyrum  candidatus  laudat  exer- 
citus. 

Te  perorbem  terrarum,  fan&acon- 
ntetur  Ecclcfia. 
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'Soyons  pleins  cC 'allegrejje ,  &  chantons  les  louange t 
Du  Roy  de  l'vnivers. 

Qve  nojlre  cœur  svniffe  à  ce  concert  fuprême 
De  ces  brûlans  efprits ,  &  des  Saints  glorieux  j 
Et  quoy  quabjens  du  Ciel,  faifons  en  terre  mefme 
Ce  qu'ils  font  dans  les  Ci  eux. 

Sovt  iek s mas  Perefaint,  Fils,  Efprit,  divin  Maître » 
Toy  ,  qui  par  tant  d 'effets  dans  le  monde  éclatans 
Fais  reluire  ta  gloire  en  toute  ame ,   en  tout  eflre , 
En  tous  lieux  ,  en  tout  temps. 

Pour  tous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fefle^ 
à  la  fin  de    Matines. 

C  a  n  t  1  qj/  e    attribué  à  S.  Ambroife  &  à  S.  Auguflfn. 

NO  s  t  R  e  voix  te  bénit ,  noflre  cœur  te  révère, 
Grand  Dieu  ,fouveram  maître ,  inconcevable  Père, 
Tes  enfans  répandus  en  cent  climats  divers , 
T  adorent  comme  Roy  de  ce  grand  vnivtrs. 
Ces  celefies  Efprits  qui  vivent  de  toy-mefme 
Relevenhà  l'envy  ta  puiffance  fuprême. 
Des  Thrones  ,  des  Vertus  les  chœurs  étincelsms , 
Les  fages  Chérubins ,  les  Séraphins  brûlans 
Chantent  dans  les  concerts  de  leurs  voix  enflâmees , 
Saint ,  S.itnt ,  Saint  ejl  le  Dieu ,  le  Seigneur  des  arme'es. 
Ta  grandeur  invtfible  &  vifib'e  en  tous  lieux  , 
Remplit  le  vafle  enclos  de  la  terre  &  des  deux. 
Ces  douze  qni    ton   Verbe  au    monde   ont  fait  con- 

noi/hey 
Ces  Vrophetes  dont  Vœil  vid  ce  qui  devoit  eftre , 
Et  de  tes  famts  Martyrs  l 'cfcadron  généreux , 
Rendent  gloire  à  ton  7.0m  ,  qui  les  rend  bien  heureux. 
Du  Midy  jufqu'au  Nort ,  de  l'Inde  jufqu  au  Jage , 
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Patrem  immense  majeftatis. 

Venerandum  tuum  verum  :  6c  vnicum 
Filium. 

Smctum  quoque  paraclitum  Spiri- 
tum. 

Tu  Rex  glorise ,  Chrifte. 

Tu  Patris  fèmpiternus  es  Filius. 

Tu  ad  liberandum  fufcepturus  homi- 
nem ,  non  horruifti  Virginis  vterum. 

Tu  devicto  mortis  aculeo  :  aperuifti 
credentibus  régna  cœlorum. 

Tu  ad  dexteram  Dei  fedes  in  gloria 
Patris. 

Iudex  crederis  eflè  venturus. 

Te  ergo  quaefumus  famulis  tuis  iub- 
!veni ,  quos  pretiofo  fanguine  redemifti, 

iEterna  tac  eu  m  fanctis  tuis ,  in  gloria 
inumerari. 

Salvum  fac  populum  tuum  Domine  : 
&  benedic  haereditati  tuae. 

Et  rege  eos  ôc  extolle  illos  :  vfque  in 
seternum. 

Per  fingulos  dies  benedicimns  te  ; 

Et  laudamus  nomen  tuum  in  fàecu- 
lum  :  &  in  fzeculum  feculi. 

Dignare  Domine  die  iflo  :  fine  pecca- 
to  nos  euftodire. 

Miierere  noltri  Domine  :    miferere 
noftri. 

Fiat  miièricordia  tua  Domine  fuper 
nos  :  quemodmodum  fperavimus  in  te, 

In  te  Domine  fperavi  :  non  confun- 
dar  in  seternum. 


VEghjV 
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VEglife  vne  en  tous  lieux  rend  vn  celejle  hommage 
A  toy  ,  Père  éternel  y  four  ce  de  majeflé , 
!  A  ton  vnique  Fils  ,  rayon  de  ta  clarté  , 
|  tyiton  divin  Efprtt ,  qui  par  fes  faintes  fîamwet 
Guérit  feul  tous  nos  maux ,  &  confie  nos  âmes. 
J  O  lefus ,  Roy  de  gloire  ,  égal  au  Dieu  très-haut , 
\  Miroir  de  fa  fplendeur  faits  tache  &Jans  défaut , 
Tu  n'as  pas  dédaigné pour  fauver  tout  le  monde 
D'entrer  dans  l'humble  fein  d'une  Vierge  fécond:: 
i  Vainqueur  mefme  en  la  Croix  par  vn  divin  effort , 
Mourant  tu  fis  mourir  V  aiguillon  de  la  mort , 
Et  foriant  du  tombeau  tu  rouvris  auxfidelks 
Du  celefle  Palais  les  portes  éternelles. 
Tu  régies  dans  l'Olympe  affis  au  plus  haut  lieu 
Dans  la  gloire  du  Père ,  à  la  droite  de  Dieu , 
Et  nous  crojons  qu'vn  jour  armé  de  ton  tonnerre , 
!  Tu  viendras  dans  les  airs  juger  toute  la  terre. 
Combats  donc  pour  les  tiens ,  &  protège  des  ceux 
t  Tes  captifs  rachetez  de  ton  Sang  précieux  : 
1  Mets  nous  entre  cesfaints  que  ton  Père  te  donne , 
:  Pour  porter  avec  toy  ta  royale  cow  onne  : 
Seigneur ,  fauve  ton  peuple ,  ajfifle  tes  enfans , 
Fay  vaincre  tes  foldats  ,  &  les  rend  tnomphans  •' 
Vivant  que  le  grand  aflre    ouvre    an  Ciel  fa   car* 

riere , 
Nos  voix  pour  te  bénir  préviennent  fa  lumière  : 
Guide  aujourd'huy  nos  pas  ,  aide  nous  à  marcher  , 
Pardonne  nos  péchez, ,  garde  nous  de  pécher. 
L'homme  pour    te  frvir  n'ayant    rien    de  [oy-rr.fy 

me , 
Toute  noflre  efperance  eft  ta  bonté  fuprême  : 
C'efi  noflre  vjuque  appuy  ,  noflre  bien  ,  noflre  paix; 
J2«£  n'efyere  quen  toy  ne  périra  jamais. 


Mm 


Ifoo  H  Y  M  N"E  B 

A   L  A  V  D  ES. 

On  dit  V Hymne  fumante  depuis  l'Ofiave  de  V  Epiphanie 
jufyues  au  premier  Dimanche  de  Carefme  j  &  depuis  le 
Dimanche  le  plus  proche  du  premier  jour  d'Offobrejuf. 
ques  à  l'Avent. 

/f)  Terne  rerum  conditor , 
X  âJs  Noctem  diemque  qui  régis , 
Et  temporum  das  tempora, 
Vt  allcves  faftidium. 

P  r  a  c  o  diei  jam  fonat , 
NoéHs  profunox  pervigil , 
No&urnalux  viantibus 
A  nodte  no&em  fegregans. 

Hoc  excitatus  lucifer 
Solvitpolum  caligine, 
Hoc  orœùs  erronum  cohors 
viamnocendi  deferit. 

Hoc  nauta  vires  colligit , 
Pontique  mitefcunt  fréta  : 
Hoc  ipfapetra  Ecclefîce 
C^nente ,  culpam  diluit. 

Svrgamvs  ergo  ftrenuè , 
Gallus  jacentes  excitât, 
Et  fomnolentos  increpat , 
Gallus  negantes  arguit. 

G  a  l  l  o  canente  fpes  redit , 
iEgris  ialus  refunditur  , 
Mucro  latronis  conditur, 
Lapfîs  fides  revertitur. 

I  e  s  v  labentes  reipice , 
os  videndo corrige: 
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A     L  A  V  D  E  S. 

On  dit  l'Hymne  fuivante  depuis  l'O&ave  de  l'Epi- 
phanie juiqu'au  premi  r  Dimanche  de  Carefme  : 
&  depuis  le  Dirmnche  le  plus  proche  du  pre- 
mier jour  d'Octobre  jufqu'à  l'A  vent. 

DI  e  v  dont  fart  conduisant  les  efloiles  errantes , 
Au  vif  éclat  iùs  jours  méfie  l'horreur  de  s  nuits, 
Et  par  leurs  courfes  différentes 
Soulage  nos  travaux ,  &  charme  nos  ennuis. 

L'o  1  s  e  a  v  qui  hait  la  nuit,  &  qui  veille  enfon  ombre  t 
Appe liant  la  clarté frappe  l'air  de  fis  chants. 

Et  déjà  quelque  lueur  fombre 
Formant  vn  jour  fans  jour  fait  entrevoir  les  champs. 

L'astre,^  du  Soleil  devance  la  carrière , 
De  l'olympe  obfcurcy  tire  le  voile  épais , 

Et  chaffe  en  montrant  fa  lumière 
Le  timide  voleur  dans  les  fombres  forefls. 

Av  chant  de  cet  oifeauqui  prévient  T œil  du  monde  f 
La  mer  calmant  fes  flots  raffure  le  nocher , 

Pierre  fort  de  fa  nuit  profonde , 
Et  devient  pour  jamais  l'immobile  rocher. 

Loin  donc  ,lom  le  fommeil  dont  F  appas  nous  furmonte, 
La  voix  de  cet  ofeau  condamne  nos  fmdturs , 

Sa  diligence  efl  noftre  honte , 
Et  fes  cris  redoublez  réveilknt  les  pécheurs. 

A  ce  chant  l  Aquilon  retient  fa  fiere  haleine  : 
Le  malade  en  fis  m%ux  trouve  foulagement , 

Le  voleur  fuit  craignant  la  peine. 
Et  la  mourante  foy  renaift  heureufement. 

O  ]  e  s  v  s  ,  voy  du  ciel  nos  chutes  lamentables , 
Et  que  ton  doux  regard guenjfe  nos  Jaaguw -s  ; 

Mm   ij 
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Si  refpicis,  lapfi  ftabunt, 
Fletuque  culpa  folvitur. 

T  v  lux  refulge  fenfibus, 
Mentifque  fomnum  difcute  : 
Te  noftra  vox  primum  fonet , 
Et  vota  folvamus  tibi. 

D  e  o  Patri  fit  gloria  , 
Ejufque  foli  Filio, 
Cnm  Spiritu  paraclito , 
Et  nunc  8c  in  perpetuum.  Amen. 

On  dit  l'Hymne  fuivante  depuis  TOcrîafve  delà  Pentecôte 
jufquau  Dimanche  le  plus  proche  du  premier  jw 
dOcîobre. 

ECce  jam  no&is  tenuatur  vmbra, 
Lucis  aurora  rutilans  corufcat , 
Nifibus  totis  rogitemus  omnes 
Cun&ipotentcm. 

VtDeusnoftrimiferatus,  omnera 
Pellat  languorem ,  tribuat  falutem, 
Donet  Se  nobis  pietate  Patris 
Régna  polorum. 

P  r  je  s  t  e  t  hoc  nobis  Deitas  beata 
Patris ,  ac  Nati ,  pariterque  fancl:i 
Spiritus,  cujus  reibnat  inomni 
Gloria  mundo.  Amen. 

A  Prime. 

TA  m  lucis  ordo  fidere 
Deum  precemur  fupplices, 
Vt  in  diurnis  actibus 
Nos  fervet  à  noccntibus. 
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C'efl  ce  regard  qui  nous  rend  fiables, 
C'efi  luy  qui  nous  relevé ,  &  nous  lave  en  nos  plmrs. 

Sans  toy,  divin  flambeau ,  Vame  Nombre  (fil  couverte^ 
Rayonne  dans/a  nuit ,  frappe-la  de  tes  feux , 
§^te  par  toy  nofire  bouche  ouverte 
Forme  fies  premiers  fions  pour  te  rendre  nos  vœux. 

Adorons  vn  Bieufieul,  en  trois  indivifible  3 
Père  ,  Fils ,  Efiprit  fiaint ,  et  éternelle  grandeur  : 

Le  Père  fioleil  invifible , 
Le  Filsfion  clair  rayon ,  V efiprit  leur  vive  ari'deur. 

On  dit  l'Hymne  fuivante  depuis  PO£hve  delaPcn- 
tecofte  jufqu'au  Dimanche  le  plus  proche  d\: 
premier  jour  d'Octobre. 

LA  nuit  fait  fia  courfie ,  &  Vmtnrt  nmfifante 
De  fies  premiers  rayons  peint  la  terre  &  les  deux  * 
tA 'lions  offrir  a  Dieu,  cCvne  prière  ardente. 
Les  parfiums  précieux. 

Grand  Roy ,  luj  dirons-nous,  nofire  ame  efi  mifierable3 
Mais  adoueyfies  maux ,  guery  fia  volonté, 
Et  l'élevant  vn  jour  en  ta  glaire  ineffable  , 
Signale  ta  bonté. 

Sovinns-nous,  Père  fiaint,  Fils,  Efip'it,  divin  Maifih'f 
Toy  ,  qui  par  tant  d'effets  dans  le  monde  éclatant 
Fais  reluire  ta  gloire  en  toute  ame ,  en  tout  efire , 
En  tous  heux,  en  tout  temps. 

A  Prime. 

LE  grand  afilre  fie  levé  ,  6  Soleil  de  jufilice , 
Montre-nous  tes  fiplendairs , 
Et  pour  fuir  en  ce  jour  la  noire  ombre  du  vice, 

Leve-toy  dans  nos  cœurs.      ^^       

Mm  iij. 


"3*4  "H    V    M    N    E    3 

Lingtah  refbenans  tempérer, 
Ne  litis  horror  infonet, 
Vifum  fovendo  contegat, 
Ne  vanitatis  hauriat. 

S  »  n  t  pura  cordis  intima  , 
Abfiftat  &  vecordia  : 
Garnis  terat  iuperbiam 
Potus  cibique  parcitas. 

V  t  cùm  dies  abfcefïèrit , 
Nocte'mque  fors  reduxerit , 
Mundi  per  abitinentiam 
ïpfi  canamus  gloriam. 

Deo  Patri  fit  gloria, 
Eiufque  foli  Filio, 
Cum  Spiritu  paraclito , 
Et  aune  &  in  perpetuum. 

A  Tierce. 

NV  n  c  fan&e  nobis  Spiritus  , 
Vnum  Patri  cum  Filio , 
Dignare  promptus  ingeri 
Noitro  refufus  pcctori. 

Os ,  lingua ,  mens ,  (ènfus ,  vigor, 
Confefîlonem  perfonent, 
Flammefcat  igné  charitas  : 
Accendat  ardor  proximos. 

PRasta  Pater  piiflime , 
Patrique  compar  vnice, 
Cum  Spiiitu  paraclito 
Regnans  per  omne  feculum. 
Amen. 
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Arrestant  de  1 07i  frein  la  langue  au.iicieufe  , 
Calme  fes  vains  combats , 
Rend  V œil  infurprenable  à  la  beauté  trompcufe 
Des  faux  biens  d'icj-bas. 

O  s  t  e  du  fond  du  cœur  ce  qui  peut  te  déplaire  » 
Echauffe  fes  froideurs , 
Qu'un  vivre  tempéré ',  de  noflre  chair  tempère 
Les  rebelles  ardeurs. 

Afin  que  quand  la  nuit  couvrira  la  nature 
D'vn  voile  ténébreux , 
Vame  dans  vn  corps  chafie  &plus  libre  &  plus  pure 
T'offre  fes  humbles  vœux. 

Règne,»  Père  éternel,  Filsfagejfe  mcree'e, 
Efprit  famt ,  Dieu  de  paix  : 
Qjùfais  changer  des  temps  l'tn  confiante  durée , 
Et  ne  changes  jamais. 

A  Tierce. 

DV  Père  &defon  Verbe  Efprit  indivifible 
Vien  du  ciel ,  entre  en  nous  : 
Pojfede  nofire  cœur  par  la  force  invincible 
De  tes  charmes  fi  doux. 

Qv  e  nos  langues ,  nos  voix ,  nos  efprits ,  &  nofire  ame 
Benijfent  ta  grandeur  : 
Que  ton  amour  nous  brûle,  &  qu  aux  plus  froids  fa  fi fom 
Donne  vnefamte  ardeur. 

Accompl  y  nos  defirs ,  Perefaint ,  Fils  du  Père , 
Efprit ,  amour  des  deux , 
Dont  l  homme  adore  en  terre ,  <&  l'Ange  au  Ciel  révère 
V empire  bienheureux. 
Ainfifoit  il. 

Mm  hij 
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A  Sexte. 

RE  c  t  o  r  potens ,  verax Deus , 
Qui  temperas rerum  vices, 
Splendore  mane  inftruis , 
Et  ignibus  meridiem. 

E  x  t  i  n  g  v  e  flammas  litium , 
Aufer  calorem  noxium , 
Confer  falutem  corporum , 
Veramque  pacem  cordium. 

P  r  &  s  t  a  Pater ,  &c.  comme  cy-deffus. 

zA  Nofte. 

RE  r  v  m  Deus  tenax  vigor , 
I  m  motus  in  te  permanens , 
Lucis  diurnac  tempora , 
SuccefTibus  determinans. 

L  a  r  g  i  r  e  clarum  vefpere, 
Quo  vita  nufquam  décidât , 
Sed  prgemium  mortis  facrae 
Perennis  inftet  gloria. 

P  r  je  s  t  a  Pater,  &c.  comme  cy -défini. 
c-//  Vefores. 
Vcis  creator optime , 
Lucem  dierum  proferens , 
Primordiis  lucis  novae , 
Mundi  parans  originem. 

Q_v  i  manejun&umvefperi 
Diem  vocari  pr&cipis , 
Tetrum  chaos  illabitur , 
Audi  preces  cum  fletibus. 

N  e  mens  gravata  crimine , 
Vita:  fit  exul  munere , 
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A  Sexte. 

DI  e  v ,  qui  réglant  au  ciel  dans  fa  longue  carrière 
Cet  aflre  étincelant , 
Rend  fin  matin  plus  doux  par  fa  clarté  première , 
Et  fin  midy  brûlant. 
De  tefprit  pointilleux  éteins  la  chaleur ■  vaine , 
Modère  nos  excès , 
Et  fay  dans  vn  corps  fain  goûter  à  Vame faine , 
Ta  véritable  paix. 
A  c  c  o  m  p  l  y  nos  defirs ,  &c.  comme  cy-deflus . 
A  None 

TOy  qui  dans  Tvniv  ers  faifant  mouvoir  tout  efire 
Es  le  me  fine  toujours  : 
&gi  marques  le  moment  où  lefoleildoiî  naifire  , 
Et  lafin  de  fin  cours. 
F  a  y  que  ce  feu  du  Ciel  qui  nos  coeurs  illummi, 
Croijfe  en  nous  fans  déclin  ; 
Et  qnvnefiinte  mort  nos  jours  enfin  termine , 
Pour  revivre  fans  fin. 
Accomply  nos  defirs ,  Pere>  &c.  comme  cy-deffus, 
A  Vefpres. 

PP 1  n  c  i  p  e  de  fplendeur,  grand  Dieu ,  four  ce  féconde 
D'immortelle  beauté  > 
Qui  fis  les  premiers  traits  du  grand  tableau  du  monde 
En  formant  la  clarté. 

T  o  y  par  qui  le  jour  luit ,  par  qui  la  nuit  ef*:e 
Les  plus  vives  couleurs  , 
Le  Soleil  s'abaijfant  luis  dans  nous  par  ta  grâce , 
Oy  la  voix  de  nos  pleurs. 

N  E  permets  que  nofire  ame  au  crime  abandonnée 
Vive  morte  à  nos  y  eux  : 
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Dum  nil  perenne  cogitât , 
Seièque  culpis  illigat 

Coelorvm  pulfèt  intimum , 
Vitale  tollat  prsemium  : 
Vitemus  omne  noxium , 
Purgemus  omne  peflîmum. 

Prasta  Éater ,  &c. comme  cy-dejjus. 
A  Compiles. 

TE  lucis  ante  terminum, 
Rerum  creator  ,  pofcimus, 
Vt  folita  clementia 
Sis  prxful  ad  cuftodiam. 

Procvl  recédant fbmnia , 
Et  no&ium  phantafmata  j 
Hofkmque  noftrum  comprime  > 
Ne  polluantur  corpora. 

Pr^sta  Pater piifîime , 
Patrique  comparvnice, 
Cum  Spiritu  paraclito 
Regnans  per  omne  faeculum.  Amen, 

Pour  îafaïnte  Vi  erge.  A  Vefaret. 

AV  e  maris  ftella, 
Dei  mater  aima, 
Atque  femper  virgo, 
Fcelix  cceli  porta. 

S  v  m  e  n  s  illud  Ave 
Gabrielis  ore , 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Evx  nomen. 

S  o  l  v  e  vincla  reis  » 
Profer  lumen  cascis, 


4ij 


povr  les  Dimanches. 

"E/  que  fes  pa(fio7is'la  tiennent  enchaifnée 
Dans  <vn  oubly  dis  cieux. 

F  a  y  monter  jufquà  toy  fa  prière  brûlante , 
Et  defcens  dans  fon  cœur  : 
Previen  fes  maux  futurs  ,  guery  la  fièvre  ardente ', 
§luï  nourrît  fa  langueur. 

Accomply  msdtfirs,  Vere ,  &c.  comme-cydefluS' 

A  Compiles. 

AVant  qu'au  jour  fuyant  la  nuit  fombre  fuccede- 
Et  vous  ferme  les  yeux  : 
Connoiffant  ta  bonté ,  nous  implorons  ton  aide , 
O  Monatque  des  cieux. 

Ecarte  de  nos  fins  ces  fonges  pleins  de  charmes , 
§lue  forme  l'ennemy  : 
Çonferve  chafle  &  pur  contre  fes  ?:oires  armes 
Noïh'e  corps  endormy. 

Accomfly  nos  defirs ,  Vere  faint ,  Fils  du  Père  , 
Efpnt ,  amour  des  deux , 
Dont  l'homme  adore  en  terre ,  &  l'Ange  au  cielnvcre 
L'empire  bienheureux. 

Pour  la  fainte  Vierge.   A  Vefpres. 

E  Claire,  Aflre  divin,  les  noirs  fiots  de  ce  monde» 
Mère  du  I  Heu  des  Ditux , 
Toujours  Vierge  ,  mais  Vierge  heurcufiment  féconde* 
Claire  porte  des  cieux. 

Recevant  ce  falut  de  la  bouche  d'vn^Ange, 
Rifoy  nos  humbles  vœux  ■ 
QuJLve  cède  à  Marie,  &  que  fon  nom  fe  change 
En  ton  nom  bienheureux. 

I L  l  v  m  i  n  e  l'aveugle ,  afframhy  U  coupabk 
De  fes  trifles  liens  » 
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Mata  noftra  pelle  , 
Bona  cuncta  pofce. 

Monstra  te  eflê  matrem , 
Sumat  per  te  preces , 
Qui  pro  nobisnatus, 
Tulit  efle  tuus. 

V  i  a  g  o  fîngularis , 
Inter  omnes  mitis, 
Nos  culpis  folutos 
Mites  fac  8c  caftos. 

V  i  t  a  m  praefta  puram , 
Iter  para  tutum, 

Vt  videntes  Jefum , 
Semper  collxtemur. 

S  i  t  laus  Deo  Patri , 
Suramo  Chrifto  decus, 
Spiritui  fan&o, 
Tribus  honor  vnus.  Amtn, 

A  Matines. 

QV  e  m  terra ,  pontus ,  aethera , 
Colunt ,  adorant  ,  praedicant , 
Trmam  regentem  machinam 
Clauftrum  Maria?  bajulat. 

C  v  i  luna ,  fol ,  8c  omnia 
D^ferviunt  per  tempora, 
Per  tu  fa  cœli  gratiâ 
Geftant  puellœ  vifcera. 

B  e  a  t  a  mater  munere , 
Cujus  fupernus  artifex  , 
Mundum  pugillo  continens, 
Ventris  fub  arca  claufus  eft. 
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Ecarte  tous  nos  maux  par  ta  main  fecourable  5 
Obtien-mus  tous  les  biens. 

Fléchis  par  ton  pouvoir  &  de  mère  &  de  reine 
Ton  fils ,  &  nojîre  roy  : 
:Qui  rabaiffa  pour  nous  fa  grandeur  fouveraine 
JufqiCà  naifhe  de  toy. 

O  TREf-pvRE,o  très  douce ,  S  Vierge  incomparable. 
Humble  ail  deffus  de  tous, 
Romps  les  fers  du  pèche,  dont  le  poids  nous  accable, 
Re?id  nous  purs  ,  humbles  ,  doux. 

DowiE-nous  vn  cœur  chajle ,  affeure-nous  lavoye 
Du  celefle  palais ; 
Fay  que  voyant  J  e  s  v  s ,  vne  immortelle  joye 
Isous  ravijfe  à  jamais. 

Gloires  Père  éternel,  gloire  au  Fils,  Roy  des  Anges 
Et  Monarque  des  Rois  : 
A  VEfprit  adorable  étemelles  louanges. 
Vn  feul  honneur  aux  trois. 

A  Matines. 

LE  Monarque  éternel  que  Vdir ,  la  terre ,  Fonde  » 
Révère ,  craint ,  adore  en  fes  ordres  divers , 
Le  M  ai  [ire  du  grand  vnivers 
"Efi  porté  dans  les  fiancs  ctvne  Vierge  feccnde. 

Le  ciel  de  fes  trefors  comblant  cette  ame  pure  » 
Voit  enfermé  aans  elle  vn  etjant  fans  pareil, 

Qui  règle  le  cours  du  folal , 
Et  meut  le  vajie  corps  de  to-<te  la  nature. 

Mère  vraiment  illujire ,  &  vraiment  fortunée , 
,  Par  qui  fauteur  du  monde  &  l'arbitre  des  Rois  , 

Portant  ce  grand  Tout  fur  trois  doigts , 
pans  le  fein  d'vne  fille  a  fa  grandeur  btrnc'e. 
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Beata  cœli nuntio , 
Fœcunda  fantto  Spiritu, 
Deflderatus  gentibus, 
Cujus  per  alvum  fufus  eft. 

Gloria  tibi  Domine , 
Qui  natus  es  de  Virgine , 
Cum  Pâtre ,  &  fancto  Spiritu , 
In  fempiterna  focula.  Amen. 

A   Laudes. 

OGloriosa  Domina , 
Excelfa  fupra  ridera  : 
Qui  te  creavit  providè, 
La&alti  facro  vbcre. 

Qvod  E'/a  triftis  abftulit, 
Tu  reddis  almo  germine  ; 
Intrent  vt  aftra  flebtles, 
Cœli  feneftra  fa&a  es. 

T  v  régis  alti  janua, 
Et  porta  lucis  fulgida  : 
Vitam  datam  per  Virginem, 
Gentes  redemptac  plaudite. 

Gloria  tibi  Domine ,  &c.  co?nme  cy-dejfus. 

A  Frime ,  Tierce ,  Sexte ,  None  &  Compiler. 

MEmento  falutis  autor , 
Quod  noftri  quondam  corporis, 
Ex  illibata  Virgine 
Nafcendo,  formam  fumpferis. 

Maria  mater  gratis , 
Mater  mifericordis  : 


POVR    LA    SAINTE    VlERGE, 


43* 


Fille  heureufe,  a  qui  t  Ange  humblement  feprefentet 
Dont  F 'Efpnt  éternel  ejl  le  divin  époux , 

Et  qui  fait  naijlre  parmy  nous 
Ce  Roy  des  nattant  le  defir  &  l'attente. 

Gloire*  vous,  mon  Sauveur,  Dieu  que  le  ciel  adoré ,' 
Mais  Dieu  qu'vne  humble  Vierge  a  porté  dans fonfein , 

Gloire  au  Père ,  à  l'Efprit  divin , 
Datit  ce  jour  fans  couchant ,  comme  il  eftfans  aurore. 

A  Laudes. 

RE  i  n  e  ,  dont  les fplendeurs  des  Anges  révérées 
Rendent  les  feux  du  ciel  f ombres  auprès  de  toy  ? 
Celuy  qui  te  créa  pour  foy , 
Afuccé dans  tes  bras  tes  mammelîes  facrées. 

Eve  cruelle  mère  au  démon  nous  expofe,  ; 

Mais  ton  divin  enfant  fin  trône  a  renverfé ', 

Tur  appelle  s  l'homme  chaffe' 
Des  cieux jadis  fermez  ,  porte  non  jamais  clofe. 

P  a  r  toyle  Dieu  de  gloire  ,  efiant  ce  que  nous femmes  3 
Sous  le  voile  d'vn  corps  tempère  fes  clartez , 

Publiez ,  peuples  rachetez , 
Qie  l'enfant  d'vne  Vierge  ejl  lefalut  des  hommes, 

Gloire* vous ,  &c.  comme cy-defTus. 

A  Prime ,  Tierce ,  Sexte ,  None ,  8c  Complies.' 

• 

Ç  O  w  i  £  n-  toy  ,  doux  Sauveur ,  qu'vne  Vierge  très  pure 
O  T'a  porté  dans  fes  flancs  facnz  : 

Et  que  ta  divine  nature 
Par  le  corps  que  IL'  a  pris  a  nos  corps  honorez. 

O   M  e  R  e  de  la  grâce,  o  Reine  favorable , 
Afyle  de  F  homme  tenté , 
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iîoïw  protège , 
Et  hora  mortis  fufcipe. 

Gloria  tibi  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine  , 
Cum  Pâtre  8c  fan&o  Spiritu , 
In  fempiterna  fsecula.  Amen. 

antienne  de  la  V  i  e  r  g  b. 

AL  m  a  Redemptoris  mater ,  qux  pervia  cœ!i 
Porta  mânes ,  6c  ftella  maris ,  fuccure  cadenti 

Surgere  qui  curât  populo  :  tu  quae  genuifti , 
Natura  mirante,  tuum  fandtum  genitorem, 

Virgo  prius  ac  pofterius ,  Gabrielis  ab  ore 
Sumens  illud  Ave ,  peccatorum  miferere. 

Pour  la  Nativité'  de  la  Vierge( 
félon  l'vfage  de  Paris. 

A  Fejpres  &  à  Matines^ ,  dans  l'Office  de  la  Vierge 
de  toute  l'armée 

OQj  a  m  glorifica  luce  corufcas 
Stirpis  Davidi  ~x  regia  proies , 
Sublimis  refidens  Virgo  Maria , 
Supra  cceligenas  xthcris  omnes. 

Tv  cum  virgineo  mater  honore, 
Angelorum  Domino  pe&oris  aulam , 
Sacris  vifceribus  cafta  parafti , 
Natus  hinc  Deus  eft  corpore  Chriftus. 

Q  v  e  m  cun£tus  venerans  orbis  adorât, 
Cui  nuncrite  genu  fkdtitur  omnc, 
Défend 
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Defend-mus  en  l'heure  effroyable , 
Où  lame  du  moment  paffe  en  l'éternité. 

Gloire  au  Fils  né  pour  nous  d  vne  Vierge facrée ,' 
Gloire  au  Père ,  à  fEfprit  de  pane  ; 
élue  leur  grandeur  foit  révérée 
En  terre ,  dans  le  ciel,  maintenant ,  à  jamais. 

Antienne  de  la  Vierge. 

M  Ere  du  Rédempteur,  du  ciel  brillante  porte y 
Bel  aflre  qui  le  calme  apporte , 
AideVame  qui  tombe,  &  veut fe  relever: 
Toy ,  qui  par  <m  miracle  étonnant  la  nattée  , 

Du  Dieu  qui  vient  pour  nousfauver, 
Du  Dieu  qui  créa  tout ,  es  mère  &  créature , 
O  Vierge  en  concevant ,  Vierge  ayant  enfanté  , 
Dans  ce  comble  d  honneurs,  de  grâces  &  de  joye3 

Que  par  fAvge  le  ciel  t  envoyé , 
Montre  aux  humbles  peehiurs  ton  extrême  bonté. 

Tour  la   Nativité'  de  la  Vierge, 

félon  l'vfage  de  Paris. 

À  Vefpres  &  à  Matines  dans  l'Office  de  la  Vierge 

de  toute  l'année. 

QV  1  peut  dire  ta  gloire  &  chanter  tes  louanges , 
Vierge  du  grand  David  rejetton  glorieux: 
§lui  t'ajfîs  après  Dieu,  comme  Reine  des  cieux , 
Dans  vn  trône  élevé  fur  les  trônes  des  <LAnges  ? 

C  e  l  v  y  qui  fit  d'vu  mot  ce  que  le  monde  enferre, 
Te  rend  Vierge  &  féconde ,  &  s'enferme  dans  toy  -, 
El  ce  Fils  du  Très  haut ,  ai  ineffable  Roy  , 
Ayant  fon  Père  au  ciel ,  t'a  pour  Mère  en  la  terre. 

Ce  s  t  luy  de  qui  tout  eflre ,  ou  bemt  lapwffance  3 
Ou  révère  les  loîx ,  ou  craint  la  majejléj 
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À  quo  nos  pctimus,  te  veniente, 
Abje&is  tenebris  gaudia  lucis. 

Hoc  largire  Pater  luminis  omnîs , 
Natum  per  proprium ,  Flamine  facro , 
Qui  tecum  nitida  vivit  in  sethra, 
Regnans  ac  moderans  fàecula  cuneta.  Amen." 

Tour  toutes  les  Fejîes  de  la  Vierge ,  félon  le  mefine  vfage 
de  Paris.  A  Laudes  &  à  Compiles. 

VI  r  g  o  Dei  genitrix  ,  quem  totus  non  capit 
orbis , 
In  tua  fe  claufit  vifcera  fa&us  homo. 

Vera  fides  geniti  pyrgavit  crimina  mundi , 
Et  tibi  virginitas  inviolata  manet. 

Te  matrem  pietatis ,  opem  te  flagitat  orbis  ; 
Subveniasfamulis,  ôbenedi&a,  tuis. 


Gloria  magna  Patri ,  compar  tibi  gloria  Nates 
Cum  fan&o  Spiritu ,  gloria  magna  Deo. 
Amen. 


Pour  S.  Jean  Baptiste^     tA  Vefarx 

VT  queant  Iaxis  refonare  fibris 
Mira  geftorum  famuli  tuorum  , 
Solve  polluti  labii  reatum, 
Sanâe  Joanncs. 
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Et  noflreame  obfcurcie  implorant  fa  bonté 
Efpere  vnjour  de  grâce  au  jour  de  ta  naijfance. 

Sois  propice  à  nos  vœux  ,  ô  Créateur  aimable  , 
Par  ton  Fils  bien  aimé  ,  parl'Efpnt  nœud a '.amour , 
§$Hi  règnes  dans  l'Olympe  ,  en  cet  heureux  fejour 
Toujours  clair t  toujours  beau,  toujours  famt  >  toujours 
fiable. 

Pour  toutes  les  Feftes  de  la  Vierge ,  félon  le  mefmë 
yfage  de  Paris.  A  Laudes  6c  à  Complies. 

VI  e  r  g  e  pttre  ,  Vierge  féconde  ,  [fa  » 

Le  Dieu  dont  ïefire  tmmenfe  efi  fans  borne  &  fans 
Le  Dieu  non  compris  dans  le  monde 
"En  toy  s'eftantfait  homme ,  efi  compris  dans  tonfein, 

T  kfoy  ferme  en  ce  haut  myfiere, 
Concevant  le  Sauveur  a  fmvétVnivers  j 

Et  tout  enfemble  Vierge  &  Mère  , 
Tu  joins  le  double  éclat  de  ces  donsfi  divers. 

O  Protectrice  fouveraine , 
Voy  le  monde  en  tous  lieux  à  ta  grandeur  fournis  i 

Soia  noftre  Mère  &  no  (Ire  Reine , 
En  nous  rendant  enfans ,  &fujets  de  ton  Fils. 

Gloires  Père ,  Dieu  par  foy  mefme  ; 
Gloire  au  Fils ,  Dieu  de  Dieu  ,  miroir  de  fa  beauté ; 

Gloire  à  l'Efprit ,  leur  don  fupréme , 
Aux  deux  dont  il  procède  égal  en  majefié. 

Pour  S.  Jean  Baptiste.  A  Velpre*. 

PRecvrslvr^  ]zsvs,AngeduRoy  des  Anges, 
Relevé  en  ce  grand  jour  no  fit  e  efprit  abattu 
Afin  que  nofire  bouche  eg/ilefes  louanges 
A ta  haute  vertu, 

Nn  ij 
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~N  vntivs  celib  Vëniens  olympo ,  ~ 
Te  patri  magnum  fore  nafciturum , 
Nomen ,  8c  vitae  feriem  gerendse , 
Ordine  promit. 

I  l  l  e  promifiï  dubius  fuperni , 
Perdidit  prompt»  modulos  loquelas  : 
Sed  reformafti  genitus  peremptse 
Organa  vocis. 

Ventris  obftrulb recubans  cubili , 
Senferas  Regem  thalamo  manentem  : 
Hinc  parens  nati  meritis  vterque 
Abdita  pandit. 

Gloria  Patri ,  genitaeque  Proli , 
•  Et  tibi  compar  vtriufque  fèmper 
Spiritus  aime ,  Deus  vnus  omni 

Tempore  faedi.  Amen. 

A  Matines. 

AN  t  R  a  deferti  teneris  fub  annis , 
Civium  turmas  fugiens,  petiiH , 
Ne  levi  faltem  maculare  vitam 
Famine  pofies. 

P  r  je.  b  v  i  t  hirtum  tegumen  camelus 
Artubus  facris,  ftrophiumbidentcs, 
Gui  latex  hauftum ,  fociata  paftum 
Mella  locuflis. 

C  je.  t  e  r  i  tantùm  cecinere  vatum 
Corde  pnefago  jubar  affuturum  : 
Tu  quidem  mundi  fcelus  aufcrentem 
Indice  prodis. 

Non  fuit  vafti  fpatium  per  orbis 
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Povr  marquer  tanaiffànce  &  t  a  grandtur  future^ 

Va  Ange  vers  ton  Père  eft  envoyé  des  deux, 

^«i  luyprefcrit  ton  nom  ,  dépeint  ton  ame  pure , 

Et  tes  faits  glorieux. 

V  n  doute  le  faifit  ;  &fa  langue  impu\ffa?îte 

Dans  fon  palais  muet  en  vain  cherche  desfons  : 

Mais  toy  naiffant  il  parle ,  &fa  voix  renaffante 

Offre  à  Dieu  f es  chanfons. 

T  v  reconnus  caché  dans  les  flancs  de  ta  mère 
La  couche  nuptiale  ou  dormoit  le  grand  Roy  ,- 
Et  quand  tesfainis  parens  ont  connu  ce  myflere , 
Us  l'ont  connu  par  toy. 
Gloire*  Dieu ,  de  tous  biens  impuifablefowrce  >3 
Pire  »  fils ,  Efpritfaint ,  fuprême  Trinité; 
ê^à  réglant  tous  les  temps  dans  leirr  fuyante  courfe , 
Reg?ie  en  V  éternité. 

A  Matines. 

EN  f  a  n  t  tu  fuis  le  monde ,  &  ton  ame  ravie 
Cherche  au  fond  des  deferts  le  Dieu  qui  parle  mu 
cœur  y 
Craigna?it  quvn  mot  moins  faint  ne  ternijl  de  ta  vis 
La  celejle  blancheur. 

L'A  s  p  r  e  poil  d'vn  chameau  fut  ta  robe  piquante , 
Ton  corps  fut  ceint  dvn  cuir  :   pour  breuvage  &  pour 

mets  , 
Aux  inf elles  plus  vils  tu  joignis  Peau  courante , 
Et  le  miel  des  for  e  fis. 
Les  autres  ont  prédit ,  quvn  foteildejuflice 
Vimdroit  répandre  vn  jourfes  rayons  éternels  : 
Toy feuhmntres  l'Agneau ,  quifouffrantlefupplicet 
Sauve  les  criminels. 

N  v  l  dans  le  vafîe  rond  de  la  terre  (y  de  l'onde 

_ (_ 
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San&ior  quifquam  genitus  Joannc , 
Qui  nefas  fxdi  meruit  lavantem 
Tingere  lymphis. 

Gloria  Patri ,  8cc.  comme  y-defluf. 
A  Laudes. 

ON  i  m  i  s  felix,  meritique  celfl, 
Nefciens  labem  nivei  pudoris , 
Praepotens  martyr ,  eremique  cultor , 
Maxime  vatum. 

S  e  r  t  a  ter  dénis  alios  coronant 
Auâa  crementis  ,  duplicata  quofdam  : 
Trina  centeno  cumulata  fru&u , 
Te  facer ,  ornant. 

N  v  n  c  potens  noftri  meritis  opimis 
Pe&oris  duros  lapides  repelle , 
Afperum  planans  iter ,  &  reflexos 
Dirige  calles. 

V  t  pius  mundi  fator  8c  redemptor , 
Mentibus  pulfa  livione  puris , 
Rite  dignetur  veniens  facratos 
Ponere  greflus. 

La  v  d-i  b  v  s  cives  célébrant  fùperni , 
Te  Deus  fimplex,  pariterque  trine  ; 
Supplices  &  nos  veniam  precamur  : 
Parce  redemptis.  Amen. 

Pour  S.  P  i  e  r  R  e  &  S.  P  a  v  l.  A  Fefîrei. 

AVrea  luce ,  8c  décore  rofeo 
Lux  lucis  omne  perfudiiti  iaeculum , 
Decorans  cxlos  incly to  martyrio , 
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î?  eft  plus  faint  que  celuy ,  qui  par  tordre  des  deux 
Lave  en  Veau  ce  grand  Roy ,  qui  doit  laver  le  monde 
En  fon  Sang  précieux. 

Gloire  à  Dieu,  &c.  comme  cy-dcfîus; 
A  Laudes. 

OS  ai  n  t  trois  fois  heureux,  en  tes  dons  admirable, 
Qui  garde  s  ton  corps  chafle  au  feul  Dieu  que  tu  fers: 
Invincible  Martyr ,  Prophète  incomparable , 
Ange  des  famts  deferts. 

D  e  trois  divers  eftats  la  diverfe  couronne 
"Donne  aux  guerriers  facr ex,  vn  honneur  différent  ; 
Mais  ta  vertu  raffemble  en  ta  feule  perfonne 
Tout  ce  quils  ont  de  grand. 

E  N  ce  jour ,  ou  ta  gloire  au  monde  ejl  révérée , 
Brize  les  ccturs  de  pierre ',  abaiffe  [homme  altier , 
RedreJJe  par  tes  vieux  nofre  route  égarée , 
Vny  l'afpre  f entier. 

A  F  in  que  le  Sauveur ,  par  fa  toute  -  puifance  »■ 
Du  vice  en  fon  image  effaçant  tous  les  traits , 
Rende  nos  purs  efpnts  des  miroirs  d  innocence , 
Etfesvivans  portraits. 

Père,  Fils ,  Efpnt  faint ,  le  ciel  chante  ta  gloire.  3 
Icy  parmy  nos  maux  nous  implorons  tes  biens  : 
Donne  en  nous  à  ta  grâce  vne  illujire  vitloire  : 
Sauveur ,  fauve  les  tiens. 

Pour  S.  Pierre  &  S.  Pavl.  A  Vefpres. 

OS  v  p  k  e  M  E  Soleil,  tes  rayons  adorables 
De  mille  fiâmes  d 'or  éclairent  ïvmvers, 
Et  parent  ce  beau  jour  de  laurier*  toujours  verds } 
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Janitor  cceli ,  dottor  orbis  pariter, 
Judices  fàecîi ,  veramundi  lumina; 
Per  crucem  alter ,  alter  enfe  triumphans, 
Vitae  fenatum  laureati  pofiident. 

O  felix  Roma  ,  qux  tantorum  principum 
Es  purpurata  pretiofo  fanguine , 
'  Non  laude  tua ,  fed  ipforum  meritis 
Excellis  omnem  mundi  pulchritudincm. 

S  i  t  Trinitati  fèmpiterna  gloria , 
Honor,  poteftas,  atquc  jubilatio , 
In  vnitate  cui  manet  imperium , 
Ex  tune ,  8c  modo ,  per  aeterna  fecula   Amen. 

A  Laudes. 

IA  m    bone  Paftor  Petre,clemens  accipe 
Vota  precantum ,  8c  peccati  vincula 
Refolve ,  tibi  poteftate  traditâ , 
Quâ  cun&is  cœlum  verbo  claudis,  aperis. 

Doctor  egregie  Paule  mores  inftrue , 
Et  mente  polum  nos  transferre  fatage, 
Donec  perre&um  largiatur  plenius , 
■  Evacuato  quod  ex  parte  gerimus. 

S  î  t  Trinitati ,  8cc.  comme  cy-de(fus. 

Pour  Sainte  Magdelene.  A  Vefens. 

PA  t  e  r  fuperni  luminis, 
Cùm  Magdalenam  refpicis, 
Flammas  amoris  excitas, 
Seluque  folvis  pectoris, 

— 7t 
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tour  de  gloire  a  l'Eglife,  &  de  grâce  aux  amiables. 

Pierre,  portier  du  ciel,  Paulmaiflre  de  la  terre  , 
Tous  deux  juges  du  monde ,  &  vrais  flambeaux  des  cœurs  a 
Par  la  croix  &  le  fer  diverfement  vainqueurs , 
Reçoivent  la  couronne  après  leur  longue  guerre. 

O  R  o  m  e  bienheureuse  ,  à  jamais  confacre't 
Par  ces  princes  divins  en  leurfang  précieux  ! 
Ce  nefi  point  ta  fplendeur ,  mais  leur  nom  glorieux , 
Qgi  te  rend  des  grands  rois  faintement  révérée. 

Qv  e  tout  ejlre  en  tous  lieux  ofre  vnfidelle  hommage 
Au  Père ,  au  Filsfon  Verbe ,  à  ÏEfprit  leur  amour , 
e>/  Dieu  qui  règne  au  ciel  dans  cet  vnique  jour , 
Sans  aube  ,fans  couchant ,  fans  déclin  ,fans  nuage. 

A  Laudes. 

OP  1  e  R  R  e,  6  bon  Pajleur,  doux  a  Pâme  égarée , 
Daigne  entendre  nos  vœux,  daigne  rompre  nos  fers , 
Toy  y  dont  le  faint  pouvoir  embrajfant  l'vnivers 
Ouvre  &  ferme  le  c  kl  par  ta  bouche  facrée 

Pavl,  oracle  du  monde ,  éclaire  nos  cœurs  fombres  , 
Tire- les  de  la  terre,  &  les  tranfporte  aux  cieux  : 
Afin  que  d'imparfaits  devenus  glorieux  , 
Nous pajjions  cfvnjourfoible  en  ce  midy  fans  ombres. 

Q  v  e  tout  ejîre  en  tous  lieux,  &c.  comme  cy-de  fîus 
Pour  sainte    Magdelene.  A  Vefpres. 

OPere^;  clartez non  jamais obfcurciet , 
îettant  fur  Magdelene  vn  regard  tout  divin  , 
Tu  fats  naiflre  vnfeu  dans  fin  pin , 
Et  fais  fondre  en  torrens  f es  glaces  endurcies. 

Qo 
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A  m  o  R  e  currit  faucia 
Pedes  beatos  vngere , 
Lavare  fletu ,  tergere 
IjComis ,  &  ore  lambere. 

A  d  s  t  a  r  e  non  timct  cruci , 
Sepulchro  inhaeret  anxia , 
Truces  nec  horret  milites  : 
Pellit  timorem   charitas. 

O  v  e  r  a  ,  Chrifte ,  charitas , 
Tu  noftra  purga  crimina, 
Tu  corda  reple  gratia, 
Tu  rcdde  cceli  prœmia. 

D  e  o  Patri  fit  gloria , 
jufque  foli  Filio , 
Cum  Spiritu  paraclito, 
Etnuncfc  inperpetuum.  Amen. 


r 


A  Matines. 


NArdo  Maria  piftico 
Vnxit  beatos  Domini 
Pedes,  rigando  lacrymis; 
Et  detergendo  crinibus. 

H  o  n  o  r  ,  decus ,  imper ium , 
Sit  Trinitati  vnicae, 
Patri ,  Nato ,  Paraclito , 
Per  infinita  fsecula.  Amen. 

A  Laudes, 

//H  Terni  Patris  Vnice , 
JL  A_>Nos  pio  vultu  refpice, 
Qui  Magdalenam  hodie 
Vt>ras  art  tjironnm  p.lnriy. 
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Ton  vif  amour  la  blejje,  &  dans  cette  bhffure 
Elle  court  parfumer  les  pieds  du  Roy  des  deux  i 

Les  baigne  de  l'eau  de  fes  yeux, 
Les  ejfuye ,  en foiiiUant  l'or  de  fa  chevelure. 

Elle  <va  gêner eufe  embraffer  la  croix  fainte  ,• 
\Suit  fon  bien- aimé  mort ,  le  cherche  enfin  tombeau , 

Ne  craint  ny  foldat ,  ny  bourreau  : 
Son  ame  a  trop  d'amour  ,  pour  avoir  de  la  crainte. 

O  J  e  s  v  s  ,  o  doux  Roy ,  feul  aimant ,  feul  aimable  > 
Efface  nos  péchez  par  les  eaux  de  nos  pleurs  > 

Verfe  ta  grâce  dans  nos  cœurs  j 
Couronne  en  nous  tes  dons  par  ta  gloire  inefable. 
Q_v'  ainsi  foit  honoré  d'éternelles  louanges  ? 
Le  Père  avec  fon   Verbe ,   &  PEjprit  infiny  : 
§lii'vn  Dieu  feul  en  trois  foit  beny , 
Par  la  terre  &  le  ciel,  les  hommes  &  les  Anges, 

A  Matines, 


LA  grâce  enfin  fi  ûmet  Magdeler.e  à  fes  charmes: 
EU2  va  parfumer  les  pieds  de  fon  Sauveur  j 
Et  l'amour  qui  brrifle  enfin  cœur 
\Fait  couler  de  fes  yeux  vne  four  ce  de  larmes. 

P  v  i  s  s  i  o  n  s-nous  en  ce  jour  ou  tend  noflre  efperance 
\Et  qui  brille  à  jamais  dans  le  clair  paradis , 

Adorer  le  Père  enfin  Fils , 
VEfirit  en  l'vn  &  l'autre  ,  en  trois  Vvniqut  efence. 

A  Laudes. 


VE  r  b  e  ,  de  Dieu  ton  Père  image  fotiveraine , 
J  e  s  v  s  ,  regarde-nous  de  l'œil  de  ton  amour  i 
Toy  qui  fais  feoir  en  ce  famt  jour  , 

Oo  ij 


44<5  Hymnes 

I  n  thelauro  repolira 
Régis  eft  drachma  perdita  ; 
Gemmaque  luce  inclita 
De  luto  luci  reddita. 

J  e  s  v  dulce  refugium , 
Spcs  vna  pœnitentium , 
Per  peccatricis  meritum , 
Peccati  folve  debitum. 

P  i  a  mater  &  humilis , 
ÏNatura;  memor  fragilis, 
In  hujus  vitae  flu&ibus 
^os  rege  tuis  precibus. 

V  n  i  Deo  fit  gîoria , 
Pro  multiformi  gratia , 
Qw  culpas  &  fupplicia 
Remittit ,  &  dat  praemia.  Amen, 

Pour  S.  Pierre  aux  Lient.  A  Veferet. 

PE  t  r  v  s  beatus  catenarum  laqueos 
Chrifto  jubente  rupit  mirabiliter, 
Cuftos  ovilis ,  &  do£or  Ecclefoe , 
Paftorque  gregis ,  confervator  ovium , 
Arcet  luporum  trueulentam  rabiem. 

Gloria  Patri  per  immenfa  fsecula, 
Sit  tibiNate,  decus  8c  imperium, 
Honor  ,  poteftas  ,  fanëfcoque  Spiritui  : 
Sit  Trinitati  fàlus  individua, 
;  Per  infinita  feculorum  Recula.   Amen. 

A  Matines. 

QVodcvmqvè  vinclis  fuper  terram  ftrinxeriî, 
P*rit  in  altris  religatum  fortirer  : 

Et  quoi  reiolvis  in  terris  arbitrio , 
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L  a  drachme  enfin fe  trouve,  &  long  îewps  é goret 
Efl  remife  au  trefor  du  Monarque  descieuxy 

Et  la  perle  éclate  à  nos  yeux  , 
Par  la  main  du  Sauveur  de  la  fange  tirée, 

R  e  F  v  g  e  dans  nos  maux  ,  force  en  nofrefoiblejjè  3 
Efpoir  des  pemtens  divinement  touchez , 

J  e  s  v  s  efface  nos  péchez , 
Tar  cette  illufbe  Sainte ,  autrefois  pechereffe. 

T  o  y  ,  qui  fçais  des  mortels  la  bleffure  profonde , 
Humble  Mère ,  e  nie  n  nous  ,•  &  guide  par  tes  vœux 

L'ame  errante  au  port  bienheureux , 
'  Malgré  les  vents  d 'enfer ,  &  les  fois  de  ce  monde. 

G  loir  e  au  Dieu  tout  puiffant ,  dont  la  grâce  ineffable 
Vîrfe  defes  trefor  s  mille  dons  différent  j 

Qui  tire  des  feux  dévorons , 
Et  fait  mourir  le  crime  enfauvant  le  coupable. 

Pour  S.  Pierre  aux  Liens.  À  Vefpres. 

PI  E  R  R  e  brifant  f es  fers  fort  d'vn  cachot horrible , 
Far  vn  miracle  tout  nouveau  j 
Et  maifrede  FEglife ,  &  pafleur  du  troupeau , 
Il  défend  les  brebis  de  la  roge  invifible 
Des  loups  ,  qui  font  la  guerre  à  l'immortel  <L/fgnegii. 

Qv'a  jamais  foit  bénie ,  *  jamais  révérée 
L'indivifiblè  Trinité  : 
Père  ,  Fils ,  Efpntfaint ,  égaux  en  majefé; 
Et  qu'vne  mefme gloire  e?i  trois  non  feparée  > 
Co?nble  eternelltmsnt  leur  fuprême  vnité. 

A  Matines. 

TO  v  t  ce  qu'en  tes  liens  ta  pwffance  refferre 
Se  lie  au  ciel  étroitement  y 
\Et  rarrefl  du  Sauveur  tes  mrcjis  confirmant , 

Oo  iij 
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Erit  folutum  fuper  cseli  radium  : 
In  fine  mundi  judex  cris  fàsculi. 

G  l  o  r  i  a  patri  ,  per ,  &c.  comme  cy  dejfus. 

A  Laudes. 
Jam  bonepaftor,  Sec  comme  cy devant,  page  442. 

Tour  la  Transfiguration^  noflre  Seigneur 
J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  fur  le  Thabor. 

A  Vefares  &  à  Matines, 

OV  1  c  v  m  qj  e  Chriftum  quseritis  > 
Oculos  in  altum  tollite: 
Il  lie   licebit  viiere 
Signum  perennis  gloriae. 

Il.lvstre  quiddam cernimus , 
Quod  nefciatfinem  pati, 
Sublime,  celfum,  interminum* 
Anriquius  ccelo  &  chao. 

H  1  c  ille  Rex  eft  Gentium  » 
Populique  Rex  Judaici , 
Promiiïûs  Abrahae  patri , 
Ejufque  in  a:vum  femini. 

H  v  n  c  &  Prophetis  teftibus  » 
Iifdemque  fignatoribus, 
!  Teftator  &  pater  jubet 
|  Audire  nos  &  credere. 

Gloria  tibi  Domine, 
Qui  apparuifti  hodie, 
Cum  Pâtre  &  fanclo  Spiritu , 
In  fempiterna  uxcula.  Amen. 


POVR    LA    TrANSFIGVRATION    DE    N.    S.     4^ 

Rojnps  les  liens  au  ciel que  tu  romps fur  la  terre: 
Tu  jugeras  le  monde  en  ce  grand  jugement. 
Q  v' a  jamais  fo:t  berne ,  &c.  comme  cy-defïus. 

A  Laudes. 
O  Pierre,  obon&c.  comme  cy-defïus,  p.  44  *J 

Pour  la  Transfigvration  de    Noftre  Seigneuïj 
J  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  fur  le  Thabor. 

A  Vefpres  8c  à  Matines. 

CO  n  t  e  m  p  l  e  avec  refpcB  cette  montagne  faute* 
Toy  qui  de  Chrifl  recherches  ta  grandeur  j 

Et  tu  verras  en  fa  fvkndtur 
Sa  haute  majejléfurfon  vtfage  emprainte. 

T  v  verras  vn  Soleil  a" éternelle  durée, 
Vne  clarté  ,  qui  du  chaos  obfcur 
Tira  ces  grands  globes  d'azur  r 
Et  qui  rieji  ny  des  lieux ,  ny  des  temps  mefurée. 

C'est/*  du  double  peuple  vny  dans  fin  Eglfe , 
Des  Nattons  &  des  Iufs  le  grand  Roy  i 
Dont  Abraham  rtrnply  defoy  , 
Efperoit  la  naijfance  à  fa  racepromife. 

O  n  voit  dans  cet  éclat  deux  Prophètes pareftre j 

De  fa  grandeur  les  témoins  gloi'ieux  : 
Et  le  Père  tonnant  des  deux  , 
\Kous  cormnande  d'ciiir  cet  adorable  maiflre. 

Q'v  o  n  te  lotie  à  jamais ,  0  Trinité  fuprJmej 
Et  toy  J  e  s  v  s ,  qui  briïïmnt  au  dehors , 
lais  hàre  en  ce  jour  fur  ton  corps , 
Ces  rayons  fi  long-temps  renfermez,  dans  toy-mefme. 
4- — Ou  iiij y 
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A  Laudes. 

AMor  Jesv  dulciflîme, 
Quando  cor  noftrum  vifitas , 
Pellis  mentis  caliginem  , 
Et  nos  repies  dulcedine. 

Q_vam  felix  eft  quem  fatias, 
Confors  paternae  dexterae, 
Tu  verse  lumen  patrise, 
Quod  omnem  fenfum  fuperat; 

Splendo  r  paternae  glorias 5 
Incomprehenfa  bonitas, 
Amoris  tui  copiam 
Da  nobis  per  prsefentiam. 

G  l  o  r  i  a  tibi ,  8cc.  comme  cy-dejfus. 

Peur  S.  Michel^  les  feints  Anges, 

A  Fefprest  &  à  Matines. 

TI  b  i  Chrifte  fplendor  Patris , 
Vita ,  virtus  cordium  , 
In  confpectu  Angelorum 
:  Votis ,  voce  pfallimus , 
Alternantes  concrepando 
Melos  damus  vocibus. 

Collavdamvs  vénérantes 
Omnes  cceli  milites , 
Sed  praecipue  primatem 
CœL  (lis  exercitus , 
Michaëlem  in  virtute 
Conterentem  Zabulum. 
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A  Laudes. 

IE  s  v  s  doux  Rédempteur ,  quand  ton  feu  defirabk 
Eclaire  l'ame,  échauffe  (es  froideur  s , 

Vn  faintplaifir  charmant  nos  cœws  , 
tïQta  rend  ta  loy facile ,  &  ion  joug  agréable. 

Hevrevx  qui riefl qu'à toy , qui  de toyfe contente , 
Fils ,  au  Très-haut  égal  en  majefe: 
Dont  la  douce  &"vive  clarté, 
Imperceptible  à  l homme ,  en  l'homme  eji  fipuiffante. 

O   s  0  v  r  c  e  des  vrais  biens  non  jamais  e'puifée , 
Aimable  Roy,  grave  en  nous  ton  amour  i 
Et  qu'il  creijfi  de  pur  en  jour , 
Dans  Vams  de  tes  feux  famtement  embrazée 

Q  v'o  n  te  loué  à  jamais ,  &c.  comme  cy-deflm 

Pour  S.  M  i  c  h  e  l  ,  Se  les  faints  Anges. 

A  Vefpres,  5c  à  Mitines. 

IN  v  1  s  1  b  l  e  rayon  du  Sekil  mvifible , 
J  e  s  v  s  ,  dont  la  grâce  invincible 
Aux  morts  donne  la  vie ,  auxfoibles  la  vigueur  : 
Nous  joignons  nos  concerts  aux  concerts  de  tes  Anges , 

Et  pour  mieux  chanter  tes  louange  , 
Nos  voix  avec  leur  cœur  ne  font  quvn  mtfme  chœur. 

Novs  rendons  vn  honneur  mefli d'vne  humble  crainte , 
A  cette  bande  augufle  &  fainte 
De  tes  brtllans  guerriers  ,  qui  veill.nt  dvis  les  ci  eux  : 
Mais  Michel  leur  grand  Prince  efl  fur  tout  vénérable  » 

Michel,  dont  le  bras  redoutable 
A  foudroyé  l'orgueil  de  l'ange  audacieux. 
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Qv  o  ctulode  procul  pelle, 
Rex  Chrifte  piifiîme, 
Omne  nefas  inimici  $ 
Mundo  corde  &  corpore, 
Taradifo  redde  tuo 
Nos  fola  clementia. 

G  l  o  r  i  a  m  Patri  melodis 
Peribnemus  vocibus, 
Gloriam  Chrifto  canamus , 
Gloriam  Paraclito , 
Qui  trinus  &;  vnus  Deus 
Extat  ante  £ecula.  Amen. 

A  Laudes. 

CH  r  i  s  t  e  fan&orum  decus  Angelorum, 
Rector  humani  generis  &  autor, 
Nobis  sternum  tribue  benignus 
Scar.dere  ccelum. 
Angelvm  pacis  Michaël  ad  ittarri 
Ccelitus  mitti  rogitamus  aulam  , 
Nobis  vt  crebro  veniente  crefeant 
Profpera  cunâa. 
A  n  g  e  l  v  s  fortis  Gabriel ,  vt  hoftem 
Pellat  antiquum  ,  voiitetab  alto  , 
Ssepius  templum  veniens  ad  iftud 
Viiere  noilrum. 
A  n  g  e  l  v  m  nobis  medicum  falutis 
Mitte  de  ccelis  Raphaël ,  vt  omnes 
Sanet  segrotos ,  pariterque  noftros 
Dirigat  actus. 
H  i  n  c  Dci  noftri  genitrix  Maria-,. 
Totus  &  nobis  chorus  Angelorum 
Scmper  affiftat,  lîmul  6c  beata 
Concio  tota». 


royR  S.  Michel  et  les  SS.  Anges,     AS^ 
DEFkns-r,ous ,  divin  Roj ,  par  ces  armes  celefies , 
Romps  par  luy  les  pièges  funefies 
De  ce  dragon  jadis  par  luy -me fine  domîe  : 
Et  gardant  nos  corps  purs  ,  noftre  ame  incorruptible  , 

Après  cet  exil  fi  pénible , 
Couronne  en  nous  fauvant  les  dons  de  ta  honte. 

Q_y  e  la  terre  <&  le  ciel  rendent  vn  jujîe  hommage 
Au  Père ,  au  Fils  fa  vive  image , 
A  l'Efprit  favnt  des  deux  indivifible  amour  > 
Et  qu'à  jamais  nojhe  ame  offre  vn  divin  cantique 

A  cette  effence  en  trois  vnique, 
Qtu  devançant  les  temps  a  fait  l'aflre  du  jour. 

A  Laudes. 

RO  y  des  heureux  Efprits  animez  de  tes  fiâmes  %    ! 
§l$à  donnes  aux  mortels  des  guides  gloruux , 
Dont  la  conduite  fainte  élevé  enfin  nos  âmes 
JufqiCau  trône  des  cieuxj 
Fay  def cendre  d'enhaut  en  ta  maifonfacrée , 
Ce  Michel  vraiment  grand ,  mais  humble  en  fa  grandeur: 
Afin  que  par  fon  feu  ton  Eglife  épurée 
Redouble fon  ardeur. 
Q_v  e  Gabriel  armé  de  fa  foire  invincible 
Ecarte  l'ennemy  de  cet  augufle  lieu, 
Et  rende  aux  noirs  Efprits  l'enceinte  inacceffible 
Du  clair  temple  de  Dieu. 

Envoyé  Raphaël,  ce  médecin  celé  fie  î 
"Et  que  fon  art  divin  qui  pénètre  les  cœurs , 
Gmnjfe  du  péché  l'imperceptible  pefie , 
Et  fauve  les  pécheurs. 

Donne  aux  tiens  peur  fupport  ta  Mère  bien-aimèe  ■. 
Fay  par  elle  &  tes  Saints  ,  qu  en  ce  b.wmffiment , 
De  tes  Efprits  de  feu  la  flamboyante  armée 
Nous  garde  à  tout  miment. 
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P  r  ml  s  t  e  t  hoc  nobis  Deitas  beata 
Patris  ac  nati  ,  pariterque  fanai 
Spiritus ,  cujus  refonat  in  omni 
Gloria  mundo.  Amen. 

Tour  U  fejîe  de  tous  les  Saints. 

t^î  Vefares  &  à  Matines. 

CH  r  i  s  t  e  Redemptor  omnium , 
Conferva  tuos  famulos , 
Beatae  femper  Virginis 
Placatus  fanctis  precibus. 

Beata  quoque  agmina 
Cceleftium  fpirituum , 
Praeterita,  pradèntia, 
Futura  mala  pellite. 

V  a  t  e  s  artemi  Judicfs, 
Apoftolique  Domini, 
Supplieiter  expokimus 
lSalvari  veftris  precibus. 

Martyres  Dei  incly tî , 
Confeflbrefque  lucidi , 
Veftris  orationibus 
Nos  ferte  in  cœleftibus. 

C  h  o  r  i  fanctarum  Virginum  , 
Monachorumque  omnium , 
Simul  cum  San&is  omnibus 
Confortes  Chrilti  facite. 


Gentem  auferte  perfidam 
jCredentium  de  finibus, 
iVt  Chrifto  laudes  débitas 
erfolvamus  alacriter. 
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Père,  Tils ,  Efpritfaint ,  fois  aux  tiens  favorable  ; 
'Dieu  dent  la  gloire  illuflre  en  miracles  divers 
J*uït  fans  ceffe  à  nos  yeux  dans  l'ordre  mcompxrabk 
De  ce  grand  vnivers. 

Pour  la  Fefte  de  tous  les  Saint  s. 


A  Vefpres  &  à  Matines. 

Dï  e  v  qui  tes  fait  ce  que  nous  finîmes , 
Monflre  nom  en  ce  jour  vn  vif  âge  ferein  : 
Et  toy ,  rends  Dieu  propice  aux  hommes , 
O  Vierge  qui  conceus  l'homme  Dieu  dans  ton  fein. 

Trovpes  du  Seigneur  carejfe'es , 
Angéliques  Efpt  its  ,  tout  lu  fans  &  tout  purs  » 

Effacez  nos  fautes  paffées  ; 
,C 'aimez  les  maux  prefens ,  détournez  les  futurs. 

Procvrez/j  grâce  à  la  terre , 
Prophètes  éclairez  des  hauts  fecrets  des  deux: 

Et  vous  vrais  enfans  du  tonnerre , 
jfpojïres,  dont  la  voix  tonne  encore  en  tous  ùeux , 

Martyrs,  dont  tefeadron  fidelle 
Vainquit  par  fa  confiance  &  la  fldme  fylefer\ 

Prélats ,  Confeffeurs  pleins  de  zèle , 
Gardez-nous  de  naufrage  errans  en  cette  mer. 

Vierges  pures  ,  bande  f.uree  ; 
Hermites ,  qui  vivant  efliez  morts  icy-  bas. 

Clairs  hihtans  de  VEmpyrée  , 
Faites -nous  tendre  a  vous ,  en  marchant  fur  vos  pas. 

Gvidjz  l'Eglife  tri  ht  an  te , 
DomiezUs  mntmis  qui  combattent  fa  foy  : 

Rendez,-!*  corn?»*  vous  bruflante 
D'vne  commune  ardeur  gour  nottre  ctmmun  Rof. 
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Gloria  Patri  ingenito , 
Ejufque  Vnigenito , 
Vnà  cum  fancto  Spiritu, 
In  fempiterna  iiecula.  Amen. 

<uî  Laudes. 

JE  s  v  Salvator  fseculi , 
Redemptis  ope  fubveni  ; 
Et  pia  Dei  genitrix 
Salutem  pofce  miferis. 

C  oe  t  v  s  omnes  Angelici , 
Patriarcharum  cunei, 
Et  Prophetarum  mérita, 
Nobis  precentur  veniam. 

B  a  p  t  i  s  t  a  Chrifti  prœvius , 
Et  cîaviger  sethereus , 
Cum    cseteris  Apoftolis 
Nos  folvant  nexu  criminis. 

Chorvs  facratus  Martyrum 
Confefiïo  Sacerdotum, 
Et  virginalis  caftitas 
Nos  à  peccatis  abluant. 

Monachorvm  fufïragia , 
Omnefque  cives  cœlicï 
Annuant  votis  fupplicum , 
|  Et  vitae  pofcant  pnemium. 


Gloria  Patri ,  &c.  comme  cy  dejfus. 
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Qy  E  la  Trinité  foit  hérite 
\J>teti  le  Père ,  le  Fils ,  fEfprit  lien  des  deux  : 

Et  que  fa  grandeur  infinie 
£s;t  P éternel  objet  de  ces  Saints  bienheureux. 

A  Laudes. 

TP\  I  e  v  jufie ,  mort pour  l'homme in  jufie , 

1  J  Sauve  tes  chers  enf ans  ficher  emenî  acquis  : 

Et  toy  monftre-nonA ,  Vierge  augufie , 
Ce  que  peut  vne  Mère ,  ayant  vn  Dieu  pour  Fils, 

A  n  g  E  s  du  Seigneur  interprètes  ; 
Trônes  Efprits  brufiàns  ivn  feu  clair  &  fi  doux  j 
Sain*,  s  Patriarches  ,•  grands  Prophètes  , 
Quen  ce  jour  vos  regards  s"abaiffnt  jufquà  nous. 

Precvrsevr  de  Clorift  ;  &  toy  Pierre 
J)ifpenfateur  des  clefs  du  royaume  éternel i 

z^fpojl'es ,  Matjires  de  la  terre , 
Rompez  les  nœuds  de  fer  dupecheur  criminel 

Gverissez  nos  langueurs  mortelles , 
Martyrs  vainqueurs  du  monde ,  ornemens  de  lafoy  $ 

Prélats ,  chefs facrez,  desfidelles  : 
Vierges  ,  lys  del'Eglîfe ,  epoufes  du  grand  Roy. 

H  e  r  m  i  t  e  s  ,  âmes  gêner  euf es , 
Martyrs  d  vn  long  martyre  en  vos  afpres  travaux  j 

<LAnges  Sftints ,  troupes  glorieufes , 
Vos  biens  font  noft re  joye ,  aidez-nous  en  nos  maux. 

Qv^e  la  Trinité ,  comme  cy-dcfliis. 
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HTMNES  DV  COMMUN   DES  3A1STS. 
Portr  Us  Apostres. 

EX  v  l  t  e  t  cœlum   laudibus , 
Refultet  terra  gaudiis  -, 
Apoftolorum  gloriam 
Sacra  canunt  iblemnia. 

Vos  fascli  jufti  judices, 
Et  vera  mundi  lumina  , 
Votis  precamur  cordium  ; 
Audite  prccesfupplicum. 

Qvi  cœlum  verbo  cîauditis» 
Serafque  ejus  folvitis  ; 
Nos  à  peccatis  omnibus 
Solvite  jrnTu ,  quaefumuî. 

Qv  o  r  v  m  praecepto  fubditur 
Salus  6c  languor  omnium  ; 
Sanate  segros  moribus , 
No»  red  dentés  virtutibus. 

V  t  cùm  judex  advenerit 
Chriftus  in  fine  fecuii  ; 
Nos  ièmpiterni  gaudii 
Faciat  elle  compotes. 

De  o  Patri  fit  gloria, 
Ejufque  ioli  Filio , 
Cum  Spiritu  paraclito , 
Et  nunc  oc  in  perpetuum.  Amen. 

To:cr  Us  Apostres  nu  tanp  de  P  a  s  qjt  i  ; 
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R  i  s  t  e  s  erant  Apoftc'i, 
Pe  nece  lui  Domini, 

HYMNES 
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HYMNES  DV  CONMMVN   DES  SAINTS. 
Pour  les  A  p  os  t  r  e  s. 

CI  e  l  redouble  tes  chants ,  terre  à  l'evvy  des  Anges 
Fay  retentir  tes  faints  concerts  ; 
"Et  dans  <vn  fit  grand  jour  confacre  tes  louanges 
Aux  Apojlres  divins  du  grand  Roy  que  tu  fers. 

N  o  v  s  recourons  à  <voui  ,  jufies  juges  du  inonde , 
Flambeaux  dufiecle  ténébreux: 
Vous  qui  percez  des  cœurs  Unuït  la  plus  profonde , 
Entendez  nos  defirs ,  accomplirez  nos  vœux. 

L  e  ciel  à  vojire  voix  s*  ouvre  ou  fie  ferme  aux  hommes. 

Les  lie  ou  leur  osle  leurs  fers  : 
Bnfiez  en  nota  tirant  dufiervage  ou  nousfiommes , 
Leschaifines  du  pèche  qui  nota  traifine  aux  enfers. 

V  o  v  s  guerijfiez  les  corps  ,  &  vojire  main  puififimîe 
En  chafifie  la  trifie  langueur , 
Guerififiez  le  cœur  fioible  ,  &  dans    l'aine  mourante 
,  Infipirant  les  vertus ,  infipirez  la  vigueur. 

Faites  qu'au  jour  terrible ,  au  jour  dont  la  mémoire 
Glace  les  faints  mefimes  d'ejfiroy  : 
'  J  e  s  v  s  comblant  fies  dons  par  l'éclat  de  fia  gloire 
Dégage  enfin  nos  yeux  des  voiles  delafoy. 

A  jamais  fiait  berne ,  &  non  jamais  findèe 
Trinité ,  Père  fiouverain  ; 
Fils  ,  fien  Verbe  étemel  ,  {on  éternelle  idée  ', 
Efipnt  fioufifile  des  deux  ,  feu  brufilant  dans  leur  fie  in. 

Pour  les  A  p  o  s  t  r  e  s  au  temps  de  Paiqucs. 

T  J  Ne  douleur  profonde  abattait  le  courage 
Y        Des  difcipks  du  Roy  des  cuux. 

FF 


460      Hymnes  dv  Commvn  des  Saints. 
Qucm  morte  crûclëliliimâ 

Servi  damnarant  impii. 

S  e  r  m  o  n  e  blando  Angélus 
Prœdixit  mulieribus: 
In  Galilaea  Dominus 
Videndus  eft  quantocyus. 

I  l  l  je  dum  pergunt  concits 
Apoftoîis  hoc  dicere , 
Videntes  eum  vivere , 
Chrifti  tenent  veftigia. 

Q  v  o  agnito  Difcipuli 
In  Galilaeam  properè 
Pergunt  videre  faciera 
jDefïderatam  Domini. 

Gloria  tibi  Domine  r 
1  Qui  furrexifti  à  mortuis , 
Cum  Pâtre  8c  fanclo  Spiritu, 
In  fempiterna  faecula.  Amen. 
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Tour  <vn  Martyr. 

E  v  s  tuorum  militum 
Sors ,  8c  corona ,  prxmium  ; 

Laudes  caaentes  Martyris 

Abfolve  nexu  criminis. 

H  1  c  nempe  mundi  gaudia5 
Et  blandimenta  noxia, 
Odjca  rite  deputans 
Pervenit  ad  cceleitia. 

Pqenas   cucurrit  fortiter, 
Et  fïiftulit  viriliter , 
Pro  te  erfundens  fanguinem 
iEteraa  dona  pofiidet, 
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Voyant  V  Agneau  de  Dieu  déchiré  car  la  rage 
Des  tyrans  furieux. 

Qvand  l'Ange  adouciffant  Pennuy  des  fautes  femmes-, 
Loin  y  dit-il,  ces  pleurs  fuperflus  : 
.Qiuîtez  vos  longs  foilpirs  >  &  rafjurez  vos  âmes , 
Vos  yeux  vivront  J  e  s  v  s. 

Elles  vont  annoncer  cette  grande  nouvelle 
Aux  amis  de  Ckrifi  épleurez  : 
Le  Sauveur  les  rencontre ,  &  leur  troupe fideïïe 
Baifefes  pieds  facrc  z. 

L'a  postoljqve/c/  s'éveille  à  leur  langage  7 
Ils  courent  tous  d'vn  mejme  accord 
Pour  voir,  voyant  J  e  s  v  s  ,  Vaborabk  vifage 
Du  vainqueur  de  la  mort. 

Règne,  0  Trinité famte ,  &  toy  Sauveur  aimable  ; 
Vrmices  des  reffuj "citez  : 
£iti  promets  à  nos  corps  de  ton  corps  adorable 
Lesfuprêmes  beauiez. 

Pour  vn  Martyr, 

DI  e  v  qui  feul  es  le  prix ,  la  couronne  &  la  gloire 
De  tes  divins  foldat  s  : 
Nous  chantons  cCvn  Martyr  la  fondante  victoire  , 
Des  liens  du  péché  développe  nos  pas. 

C  e  Saint  vidle  néant  des  faux  biens  dont  le  monde 
Nous  enchante  les  yeux: 
Il  vid  que fes ptaijrrs  s "éconlmt  comme  Tonde , 
Et  dédaignant  la  terre ,  il  a  conquis  les  deux. 

Son  cœur  mâle  a  gardé  dans  des  tourmens  extrêmes 
Vhe  invincible  paix  : 
Et  fee  liant  de  fin  fang  tes  oracles  fup  ré  me  s , 
Mort  pour  toy  dans  le  temps ,  ilvnra  pour  jamais.- 
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O  iThoc^precatu  fupplici 
Te  pofcimus  piiflime , 
In  hoc  triumpho  Martyris 
Dimitte  noxam  fervulis. 

L  a  v  s  &  perennis  gloria 
Deo  Patri  Se  Fiiio, 
San&o  iimul  Paraclito , 
In  fempiterna  faecula.  Amen; 

Tour  plufieurs  Martyrs. 

SAnctorvm  meritis  inclyta  gaudia 
Pangamu<-  focii ,  g?ftaque  fortia  : 
Nam  gliiï  itanimuspromere  cantibus 
Vi&orum  genus  optimum. 

I      H  i  funt  quos  retinens  mundus  inhorruit j 
ilpfum  nam  iterili  flore  per  aridum 
I  Sprevere  penitus ,  teque  fecuti  funt , 
Rex  Chrifte  bone  ccelitus. 

H  i  pro  te  furias  atque  ferocia 
Calcarunt  hominum,  faevaque  verbera, 
Omt  his  lacerans  fortiter  vngula , 
Nec  carpfit  penctralia. 

C/edvntvr  gladiis  more  bidentium  > 
Non  murrour  refonat ,  non  querimonia , 
Sed  corde  tacito  mens  bene  confeia 
Confèrvat  patientiam , 

QViE  vox ,  quae  poterit  lingua  retexej5> 
Quaetu  Martyribus  muncra  préparas? 
Rubri  nam  fluido  fanguine  iaureis 
Ditantur  bene  rulgidis. 

Te  fumma  Deitas    vnaque  pofcimus? 
Vt  culpas  abluas,  aoxia  fubuahas* 
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F  a  y  donc  voir  ,  S  Sauveur  ,  en  cette  iSufireJejù 
élue  ce  Saint  vit  pour  nous  : 
Etfi  ta  foudre  au  ciel  menace  noftre  te  fie , 
gue  lefang  d'vn  Martyr  appaife  ton  courroux. 

D  1  e  v  Père  d'vn  Fils  Dieu ,  F  ils  fa  parfaite  image  » 
Soyez  crains  &  bénis  : 
Qu'à  à  ÏEfprit  qui  vous  lie ,  on  rende  vn  mefme  hommage 
Dans  le  cercle  étemel  desfiecles  infînit. 

Pour  plusieurs  Martyrs. 

CH  oe  v  R  famt  montre  tajoye,  offre  à  Dieu  tes  can- 
Elevé  ton  efprit ,  &  redouble  tes  vœux  :      [  tique?  » 
Honorons  àïenvy  ces  âmes  héroïques , 

Ces  Martyrs  vraiment  généreux. 

L  e  monde  leur  parut  vne  trompeufe  image; 
Vne  fleur  dont  V  éclat  seffac?  en  moins  d'vn  jour  : 
Et  le  foulant  aux  pieds,  ils  ont  pris  pour  partage 
Ta  croix ,  J  e  s  v  s ,  &  ton  amour. 

L  t  v  R  confiance  aux  tourmens  comme  for  epuret 
Laffa  des  fier  s  tyrans  C  infolente  fureur  : 
Et  l'afpre  ongle  de  fer  a  leur  chair  déchirée , 
S  ans  pouvoir  effleurer  leur  coeur. 

P  L  v  s  doux  que  des  brebis  ils  fouffrent  enfilence, 
§luvn  bourreau  les  îgorge  après  leurs  longs  travaux  s 
Leur  ame  e(l  toujours  calme ,  (£•  pleine  d'efperance 
Ne  plaint  pas ,  mais  benitfes  maux. 

Qy  e  l  efpritpeut  tracer ,  quelle  langue  peut  dire  0 
Grand  Dieu ,  ce  que  le  ciel  garde  a  te s -famt  s  guerriers: 
Où  le  prix  de  leurfang  efi  ton  divin  empire , 
0«  tu  ceins  leur  front  de  lauriers  ? 

A  v  g  v  s  t  e  Trinité,  donne  grâce  aux  coupables* 
Dtrme  lumière  aux  bons,  donne  mi»  humbles  tafaw  :, 
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Des  p?.cem  ramulis ,  nos  quoque  gloriam 
Per  cuncta  tibi  i'aecula.  Amen. 

Pour  les  C  o  N  F  e  s  s  e  v  r  s. 

ÎS  t  e  Confeflbr  Domini  facratus , 
Fefta  plebs  cujus  célébrât  perorbem? 
Hodie  tetus  meruit  fecreta 
Scandere  cceii. 

Qv  1  pius ,  prudens ,  humilîs ,  pudicus  9 
Sobrius  ,  caftus  fuit ,  8c  quietus , 
Vita  dum  prxfens  vegetavit  ejus 
Corporis  artus. 

A  d  facrum  cujus  tumulum  fréquenter 
Membra  languentum  modo  fanitati, 
!  Quolibet  moi  bo  fuerint  gravata , 
Reftituuntur. 

V  n  d  e  nunc  nofter  chorus  in  honorem 
Ipfiuj ,  hymnum  canit  hune  libenter , 
Vt  piis  cjus  meritis  juvemur 
Omne  per  œvum. 

Si  t  falus  illi,  decus,  atque  virtus» 
Qui  fupra  cœli  relidens  cacumen , 
Totius  mundi  machinam  gubernat 
Trinus  &  vnus.  Amen. 

Pour  les  Vierges. 


IE  s  v  corona  Virginum , 
Quem  mater  illa  concipit; 
Quse  fol  a  virgo  parturit, 
Haec  vota  démens  accipe. 

Qv  i  pafeis  inter  lilia ? 
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Tay  qu'ayant  reconnu  tes  bontez  ineffables  , 
Nous  chantions  ta  gloire  à  jamais. 

Pour  les  Confessevrs. 

CE  Çacrè  Confefftur ,  dont  le  peuple  fideïïe 
Célèbre  en  Vvmvers  le  treff  as  glorieux  ,- 
Quittant  en  ce  faint  jour  fa  dépouille  mortelle 
Ejl  monté  dans  les  deux. 

Il  fit  voir  dans  fa  vie  vne  exacle  abjlinence  ; 
Vne  chajletè  pure  ,  <vne  aimable  bonté, 
Vne  douceur  paifible  ,  vne  haute  prudence  i 
Vne  humble  pieté'. 

Ainsi  tout  mort  qudeft ,  par  f es  cendres  facr/es 
Il  ejl  des  affligez  Vofyle  &  lefupport , 
\Et  chaffant  leurs  langmurs  les  plus  deffpere'es 
Les  ravit  à  la  mort. 

Offrons  donc nos  faints airs  &  nos  jufieslouayigei 
A  cet  homme  de  Dieu ,  cet  amy  de  l'Epoux , 
Afin  qu'ajjîs  au  ciel  proche  du  Roy  des  Anges 
Il  luy  parle  pour  nous. 

Gloi  r  f  ,  honneur ,  force ,  empire  à  Pejfence  divine  y 
A  ce  grand  Roy  dont  l'art  par  fes  refforts  divers 
Règle  invfiblement  la  vifible  machine 
De  ce  vajle  vnivers. 

Pour  les  Vierges. 

Je  s  v  s ,  gjoire  des  Vierges  pures 
ÇÙjfyne  Vierge  a  porté  dans  fes  flancs  bienheureux  ; 
En  ce  jour  vne  Vierge  efl  l'objet  de  nos  voeux , 
Entends  noflre  prière ,  &  guery  tm  UeffitTiK 

V  il  choeur  d'Epoitfes  t'environne , 
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Septus  choreis  virginum , 
Sponfus  decorus  gloria, 
!  Sponfifque  reddens  praemia. 

Qv ocvmqve  pergis ,  virgines 
Sequuntur,  atque  laudibus 
Poil  te  canentes  curiîtant, 
Hymnofque  dulces  perfonant. 

T  e  deprecamur  largius, 
Noftris  adauge  fenfîbus, 
;Nefcire  prorfus  omnia 
Corruptionis  vulnera. 

L  a  v  s ,  honor ,  virtus ,  gîoria 
Peo  Patri  8c  Filio, 
San&o  fimul  Paraclito, 
In  fàeculorum  faecula.  Amen, 

Pour  /«Vevvej. 

Fo  r  t  e  m  virili  pe&ore 
Laudemus  omnes  feminam  j 
Quse  fan&itatis  gloria 
^Vbique  fulget  inclita. 

H  &  c  mundi  amorem  noxium  , 
Dum  Chrifti  amore  faucia, 
Horrefcit,  ad  cœleftia 
Iter  peregit  arduum. 

Carnem  domans  jejuniis , 
iDukique  mentem  pabulo 
(Orationis  nutriens 
jCoeli  potitur  gaudiis. 

Rex  Chrifte  virtus  fortium, 
'Qui  magna  folus  efficis, 

— — &m 
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Que  tu  rends ,  chajle  Epoux ,  plus  blanches  que  des  lys  \ 
Tu  les  pares  fans  ceffe ,  &  tu  les  embellis , 
Et  tu  mets  fur  leur  front  ta  royale  couronne. 

Par  tout  cette  bande  facrêe 
T'adore  enfes  concerts ,  te  fuit  comme  fonroy , 
Languit  pour  tes  beautez  ,  &foupire  après  toy  , 
Partes  divins  parfums  doucement  attirée. 

Céleste  médecin  des  âmes , 
Re?idnos  cœurs  &  nos  corps  plus  purs  de  jour  en  jour  : 
Fay  qu 'en  nous  le  clair  feu  d'un  angehque  am»ur 
Etouffe  duferpent  toutes  les  noires  fiâmes. 

Bénissons  le  Père  ineffable , 
Le  Fils  lumière  égale  au  Père  lumineux , 
Et  l' EJpnt  fouverain  ,  qui  procédant  des  deua 
Efl  du  Père  &  du  Fils  le  baifer  adorable. 

Pour  les  V  e  v  v  e  s. 

PV  b  l  1  o  n  s  en  nos  chants  cCvne femme axftams 
Lamafle  fermeté  : 
Qiùpour  ravir  le  ciel  fa  internent  violente, 
Fit  reluire  en  tous  lieux  fa  haute  pieté. 

Son  amepour  J  e  s  v  s  cfvn  vifamùur  bleffee , 
Eut  le  monde  en  horreur  j 
Et  des  biens  eterneb  lafublimepenfee , 
Changeant  fes  maux  en  biens ,  a  remply  tout  fin  cœur- 

Son  longjeufne  étouffa  delà  chair  orgutilleufc 
Les  rebelles  efforts  j 
Et  fa  prière  ardente ,  humble ,  douce ,  amoureufe , 
La  nourri ffant  de  Dieu ,  l'orna  de  fes  trefors. 

O  J  e  s  v  s  noflre  effoir ,  par  cette  iltujke  femme 
Favorife  nos  vœux -, 
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Hujus  prccatu  quaefumus , 
Audi  benignus  fupplices. 

D  e  o  Patri  fit  gloria , 
Ejufque  fbli  Filio , 
Cura  Spiritu  paraclito , 
Etnunc  &  in  perpetuum. 

Four  la  Dédicace  injm  Egîife. 

VR.b  s  lerufalem  beata , 
Dicta  pacis  vifio , 
Qux  conftruitur  in  coelis 
Vivis  ex  lapidibus, 
£t  Angelis  coronata, 
<Vt  fponfata  comité. 

Nova  veniens  è  cœlo 
Nuptiali  thalamo 
Praeparata,  vt  fponfata 
Copuletur  Domino  : 
JPlateae  Se  mûri  ejus 
Ex  auro  puriflïmo. 

Porta  nitent  margaritis 
Adytis  patentibus  ; 
Et  virtute  meritorum 
Illuc  introducitur 
Omnis,  qui  ob  ChriiK  nomen 
}îîç  in  mundo  premitur. 

Tvnsi  onibys,  prefîuris 
Expoliti  lapides, 
Suis  coaptantur  Iocis 
J?er  manus  artificis , 
pifponuntur  pcrnunfuri 
fSacris  sedificiis. 
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\Toy ,  dont  la  noble  ardeur  Iruflant  cette  grande  arne , 
Fit  voir  en  vn  corps  fable  vn  coeur  fi,  généreux? 

Père,  Fils  ,  Efprit  famt ,  Dieu,  Trinité  facrée^ 
Règne  divinement  : 
Et  règne  dans  ce  jour ,  dont  la  longue  durée 
K'eji  enfon  ferme  ejlat  quvn  éternel  moment. 


Pour  la  Dédicace  d'vne  Eglife. 

SA  1  n  t  b  Jernfalem ,  beaufejour  ,  ville  aimable 
Qià  conte?nplesfans  cejfe  en  tapait:  ineffable 
Les  biens  que  mus  croyons  : 
Dieu  te  bajîit  au  ciel  de  pierres  animées , 
Et  de  ces  purs  EJprits  les  troupes  enflamées , 
T 'ornent  de  leurs  rayons. 

]  e  te  voy  dans  l'éclat  d'vne  beauté  nouvelle , 
Taroijlre  en  ce  grand  jour  comme  époufe  immortelle 

Du  Monarque  des  cieux  : 
II  dreffe  en  toyfon  temple  ;  &  fa  fplendeur  royale 
Ouvrant  tous  fes  trefors  fes  rubéfia  étale 
En  tes  murs  précieux. 

D  v  clair  feu  des  rubis  tes  portes  éclatantes 
!  I  Mènent  au  pavé  d'or  de  tes  places  luifantes 
Comme  vn  cryfia-l  très -pur  : 
J  e  s  v  s  aux  faints  guerriers  peur  conquejlete  ditmt', 
Et  qui  porte  fa  croix  portera  fa  couronne 
Sur  tes  trônes  d'azur. 

C'est  luy  dont  tort  fecret  &  la  grâce  divine 
\Cfoifit ,  taille  ,  &  polit  les  pierres  qu'il  dcflme 

A  ton  brillant  palais  ; 
Et  lors  que  fon  azeau  leur  a  fa  forme  empreinte , 
//  Us  place  en  leur  rang  dans  ta  fufttbe  enceinte , 
Pour  y  luire  à  jamais. 
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Gloria  8c  honor  Deô 

Vlquequaque  altifiimo, 
Vna  Patii  ,  Filioque, 
Inclyto  Paraclito, 
Cui  laus  eft  8c  poteftas 
Per  seterna  Cxzuh.  Amen. 

Frofe  pour  les  Mortî- 

DI  e  s  ira ,  dies  iîla , 
Solvet  iàeelum  in  favilla, 
Tefte  David  cum  Sibylla. 

Quantus  tremor  eft  futurus, 
Quando  Iudex  eft  venturus , 
Cundta  ftrictè  difcuflurus .' 

T  v  b  a  mirum  ipargens  fonum 
Per  fepulchra  regionum 
Coget  omnes  ante  thronum. 

Mors  ftupebit  8c  natura, 
Cùm  refurget  creatura , 
ludicanti  refponfura. 

Liber  fcriptus  proferetur , 
In  quo  totum  continetur, 
Vnde  mundus  judicetur 

Iudex  ergo  cùm  fedebit , 
Quicquid  latet  apparcbit, 
Nil  inultum  remanebit. 

ÇW  i  d  (ùm  mifèr  tune  di&urus  ? 
Quem  patronum  rogaturus, 
Cùm  vix  juftus  fie  fecurus? 

Rex  tremendae  majeftatis , 
Qui  falvandos  falvas  gratis , 
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Règne,  ô  Père  éternel ,  qui  te  voyant  toy-mefme 
Traduis  ton  Verbe  ,  égal  à  ta  grandeur  fuprême , 

Ta  gloire  &  ta  clarté  : 
Règne ,  6  Fils ,  qui  formas  ce  que  le  monde  enferre  \ 
Règne  Efprtti  de  tout  eftre  au  ciel  &  dans  la  terre , 

AaW,  vie,  ame,  vruté. 

Profe  pour  les  Morts. 

OJ  o  v  r  du  Dieu  vangeur  !  on  pour  punir  les  envies 
Vn  déluge  braflant  fortira  des  r.byfmes  y 
Et  le  ciel  s'armera  de  foudres  &  d'éclairs  : 
Quel  trouble  ex  tous  les  cœurs  quand  ce  Juge  feverc , 
Lançant  de  toutes  parts  les  traits  de  fa  colère 
Sur  vn  trône  de  feu  paroiftra  dans  les  airs? 

A  v  x  antres  les  plus  four 'ds  la  trompette  entendue' , 
Ranimant  la  poujjîere  en  cent  lieux  répandue ', 
Tous  les  morts  fort  iront  de  l'horreur  des  tombeaux; 
Et  dans  l'efroy  commun  du  corps  de  la  nature 
tsîux  pieds  du  Créateur  la  pafle  créature 
attendra  pour  jamais  ou  les  biens  ou  les  maux. 

D  i  E  v  découvrant  des  cœurs  la  nuit  la  plus  profonde  » 
Fera  Ine  en  ce  livre  ouvirt  à  tout  le  monde, 
L'adorable  équité  defes  arrefls  divers  : 
Il  fera  voir  à  nud  les  noirs  replis  des  âmes , 
Et  produifant  au  jour  ton*  leurs  crimes  infâmes 
Confondre  leur  malice  aux  yeux  de  l'vnivers. 

Qve  répondray-je ,  helas  !  à  ce  Juge  terrible  ? 
Qui  fléchira  pour  moy  fa  juflice  inflexible , 
Quand  les  jufles  craindront  ce  grand  Roy  que  je  crains? 
O  Chnfl ,  oppofe  en  moy  ta  grâce  à  ta  colère , 
Tty  qui  fais  dans  nos  cœurs  tout  ce  qui  te  peut  plaire , 

Qq  iij 
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Salva  me  Ions  pTetatis. 

Ri-cordare  Jesv  pie, 
Quod   fum  caufa  tuae  viar. 
Ne  me  perdas  iîla  die. 

Quœrens  me  fedifti  laflus, 
Redemidi  crucem  paflus  : 
Tantus  labor  non  fit  caflus. 


]  v  s  t  e  judex  vltionis  > 
Donum  fac  remiflionis, 
Ante  diem  rationis. 

Ingemiico  tanquam  reus  a 
Culpa  rubet  vultus  meus  : 
Supplicanti  parce  Deus. 

Q_v  i  Mariam  abfolvifti , 
Et  latronem  exaudifti , 
Mihi  quoque  Ipem  dediftk 

Preces  mese  non  funt  dignœ, 
Sed  tu  bonus  fac  bénigne, 
Ne  perenni  cremer  igné. 

I  n  t  e  R  oves  locum  prasfta , 
Et  ab  hcedis  me  fequeftra  » 
Statuens  in  parte  dextra. 

Confutatis  maledi&is 
Flammis  acribus  addi&is, 
Voca  me  cum  benedi&is. 

O  r  o  fupplex  &  acclivis , 
Cor  contntum  quafi  cinis , 
1  Gère  curam  mei  finis , 
Lacrymofa  dies  illa 
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Et  couronne t  tes  dons  en  couronnant  tes  Saints". 

S  o  v  v  1  e  u-toy  qu'eftant  Dieu  ^immortelle  nature 
Tu  vins  par  tes  douleurs  guérir  voflre  blefp.ire  , 
Tu  <vïns  homme  &  mortel  fauver  l'homm:  perdu. 
Tu  voulus  te  lajfer  cherchant  mon  ame  errante , 
Ton  amow  pour  ma  vie  offrit  ta  mort  fmglante  5 
Qt£en  vain  le  fang  d'vn  Dieu  nejoitpas  répandu. 

O  Jvge  inexorable  en  ta  jufe  vengeance, 
Daigne  eflre  mon  Sauveur  en  ce  temps  de  clémence , 
Avant  qu'efre  mon  luge  au  jour  de  ta  rigueur. 
Si  mon  crirpe  t  aigrit ,  quvn  coupable  te  touche , 
Qui  vient  la  larme  à  l'œil ,  lesfoùpirs  à  la  bouche , 
La  honte  fur  le  front ,  le  regret  dans  le  cœur. 

T  o  y  qui  rends  Magdelene  à  tes  Anges  femblable  , 
Qui  faisvnfaint  Martyr  d'vn  brigand  déteflable , 
Tu  veux  quvn  humble  efpoir  re fie  aux  plus  criminels, 
J'ay  donc  recours  à  toy  j  tes  bontés font  mes  armes  ; 
Previen  ma  jufie  peine ,  &par  l'eau  de  mes  larmes 
Efleinsl'emirazement  de  ces  feux  éternels. 

Qv  and  ta  main  par  vn  choix  qui  me  glace  de  crainte? 
Mettra  les  boucs  à  gauche ,d  droit  la  troupe  famte , 
Place  mon  ame  au  rang  des  agneaux  glorieux. 
Et  ce  peuple  maudit  par  ta  voix  de  tonnerre 
EJlant  précipité  jufqu  au  fond  de  la  terre  , 
élue  j'entre  avec  tes  Saints  au  clair  palais  des  deux. 

Grand   Dieu  qui  vois  mon  cœur  en  moy-  mefmefe 
fendre , 
Qui  vois  quvnfaint  regret  le  réduit  comme  en  cendre  , 
5;  tu  nés  monfupport ,  que  deviendray-je  alors  ? 
Ojour  non  jamais  craint  comme  ilefl  redoutable  ! 

Qq  iiij 
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Pro 


5   £ 


Qua  refurget  ex  favilla 
îudicandus  homo  reus. 


H  v  i  c  ergo  parce  Deus. 
Pie  J  e  s  v  Domine , 
Dona  eis  requiem.  Amen. 


povr  les  Morts. 

Où  du  creux  du  tombeau  fort  ira  le  coupable  ; 
Tremblant  devant  fin  luge  &  rongé  de  remords. 


4-> 


Dovx  Jesvs,  dont  V  amour  tous  nos  crimes 
furpafe  , 
Dtnne  gloire  ù  ton  mm ,  donne  aux  njivans  ta  grâce , 
Donne  la  faix  aux  morts. 


W!6  
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DE  1ESVS. 


T^Yrie  eleifon.    Chrifte  eleifon. 
J\»Kyne  eleifon. 

v 

Iefu  audi  nos.     Iefu  exaudi  nos. 

Pater  de  caclis  Deus , 

miferere  nobis» 

Fili  Redemptor  mundi  Deus  , 

Spiritus  fan&e  Deus , 

• 

San&aTrinitasvnus  Deus» 

Iefu  Fili  Deivivi, 

Iefu  fplendor  Patris , 

Iefu  candor  lucis  aetern*  j 

Iefu  Rex  gloriae? 

Iefu  Sol  juftitiaî , 

Iefu  Fili  Mariae  virginis9 

Iefu  admirabilis , 

g 

Iefu  Deus  fortis , 

f 

s 

Iefu  Pater  futuri  fasculi , 

Iefu  magni  'confilii  Angele  , 

Iefu  potentnTime , 

I 

Iefu  patiemiflïme , 

£ 

Iefu  obedientiffime, 

Iefu  mkis ,  &  humilis  corde  » 

Iefu  amator  caftitatis, 

Iefu  arnator  nofter , 

Iefu  Deuspacis, 

Iefu  au&or  vicas  , 

Iefu  exemplar  virtutum, 

Iefu  zelator  animarum, 

Iefu  Deus  nofter  , 

Iefu  refugium  noftrum, 

*efu  patcr  pauper  um  > 
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r  Iefu  thçfaurus  Bdelium  , 
Iefu  bone  paftor  , 
Iefu  lux  vera , 
Iefu  fapientia  xterna , 
•  Iefu  bonitas  innniu ,  ç* 

Iefu  via  &  vita  noftra  ,  §> 

Iefu  gaudium  Angelorum  ,  j| 

Iefu  magifter  Apoftolorum  ,  ° 

Iefu  do&or  Evangeliftarum  ,  o 

Iefu  forricudo  Martyrum  ,  R* 

Iefu  lumen  confeflbrum, 
Iefu  puritas  Virginum , 
Iefu  corona  San&orum  omnium , 

Propitius  efto ,  Parce  nobis  Iefu. 

Propidus  efto  ,  Exaudi  nos  Iefu . 

Ab  omni  peccato,  Libéra  nos  Iefu» 

Ab  ira  tua , 

Ab  infidiis  diaboli, 

A  fpiritu  fornicationis , 

A  morte  perpétua , 

A  negleftu  infpirationum  tuarum  , 

Per  myfterium  fanfbe  Incarnationis  tuae ,  £ 

Per  nativitatem  tuam,  Jf 

|  Per  infantiam  tuam ,  S 

Per  diviniiTimam  vitam  tuam,  o 

Per  labores  tuos ,  £, 

Per  agoniam  &  paffionem  tuam ,  g» 

Per  Crucem  &  dereli&ionem  tuam  , 

Per  languores  tuos , 

Per  mortem  &  fepulturam  tuam  , 

Per  Refurre&ionem  tuam, 

Per  Afcenfionem  tuam, 

Per  gaudia  tua , 

Per  gloriam  tuam , 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,  Parce  nobis  Iefu\ 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,  Exaudi  nos  Iefu. 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,        Miferere  nobis  Iefu. 

Iefu  audi  nos.       Iefu  exaudi  nos. 
Oremus. 

DOmine  Iefu  Chrifte ,  qui  dixifti ,  Petite ,  &  accipietiîî 
quajrite,  &  invenietis;  pulfate,&  apenetur  vobis  :  qux- 
fumus,  da  nobis  petentibus  diviniiTimi  tui  amoris  affecturrt, 
vt  te  toro  corde  t  ore&  opère  dibgamus,  8c  à  tua  numquan» 
*  laude  ceflemuJ. 


■¥ 


1         Litanies  mt  saint  Sacre  ment^ 


HVmanitatis  tuae  ipfa  divinitate  vnébe  ,  Domine  Jefii 
Chrifte ,  timorem  pariter  &  amorem  fac  nos  habere 
perpetuum  ;  quia  nunquam  tua  gubernatione  deftituis  ,  quos 
infoliditare  tua:  dile&ionis  inftituis.  Qui  cum  Pâtre  Se  Spi- 
ritu  fanclo  vivis  &  régnas  Deus,  per  omnia  fœcula  faculo- 
rum.  Amen. 


LITANIES 

D  V 

SAINT  SACREMENT. 

KYrie  eleifon.      Chrifte  eleifon. 
Kyrie  eleifon. 
Chrifte  audi  nos.  Chrifte  exaudi  nos» 
Pater  de  caelis  Deus,  Miferere  nobis» 

Fili  Redemptor  mundi  Deus , 
Spintus  fanôe  Deus , 
San&a  Trinitas  vnus  Deus, 
Panis  vivus  qui  de  caelo  defeendifti , 
Deus  abfconditus  &  Salvator , 
Frumentum  ele&orum  , 

Vinum  germinans  Virgines ,  ç* 

Panis  pinguis  &  delicix  Regum ,  ^ 

Juge  facrificium , 
Oblatio  munda, 

Agnus  abfque  macula ,  o 

Menfa  puriflîma,  U* 

Angelorum  efca , 
Manna  abfconditum, 
Memoria  mirabjliumDei, 
Panis  fuperfubftantialis , 
Verbum  caro  fi&um , 
Habitans  in  nobis  > 
Hoftia  fan&a, 
Calix  benedi&ionis , 
Myfterium    fidei , 

Pœcdfum  &  venerabile  Sacramentum , 
facrificium  omnium  fanenffimum  , 


v  saint  Sacrement.         479 

7erè  propiriatorium  pro  vivis  &  defun&is, 
selefte  antidotum  quo  à  peccatis  prjefervamur , 
Stupendum  fupra  omnia  miracuh  m  , 
Sacratiffima  Dominicse  Pailîonis  commemoratio, 
Donum  tranfcendens  omnem  plenitudinem, 
Memoriale  prxcipuum  divini  amoris , 
Divinx  affiuentia  largitatis,  g 

Sacrofanctum  &  auguftiiïimum  myfterium,  S* 

Pharmacum  immorcalitatis ,  3 

Tremendum  ac  vivifîcum  Sacramentum  , 
Panis  omnipocentia  Verbi  caro  fa&us ,  o 

Incruentum  facrificium  ,  &* 

Cibus  &  conviva , 

Dulcifllmum  convivium  cui  afïlflunt  Angeli  miniftrantes, 
Sacramentum  pietatis, 
Vinculum  charicatis, 
Offerens  &  oblatio , 

Spiritualis  dulccdo  in  proprio  fonte  deguflata, 
Refeftio  animarum  fanftarum , 
Viaricum  in  Domino  morientium , 
Pignus  futurs  giorix , 

Propitius  eilo  ,  Parce  nobis  Domine, 

Propitius  efto  ,  Exaudi  nos  Domine. 

Ab  indigna  corporis  Scfanguini*  tui  fufceptione,   Libéra 

nos  Domine. 
A  concupifcentia  carnis ,  libéra  nos  Domine. 

A  concupifcentia  oculorum  ,  libéra  nos  Domine. 

A  fuperbia  vitx  ,  libéra  nos  Domine. 

Ab  omni  peccandi  occafione ,  hbera  nos  Domine. 

Per  defiderh  m  illud  quo  hoc  Pafcha  cum  difcipulis  mandu- 

care  defideiafti.,  libéra  nos  Domine. 

Per  fummam  humilitatem  qua  difcipulorum  pedes  lavifli  , 

libéra  noc  Domine. 
Per  ardentifîîmam  charitatem  qua  hoc  divinum  Sacram<  n- 

tum  inftituifti ,  libéra  nos  Domine. 

Per  fanguinem  tuum  pretiofum ,  quemnobisin  altarireli- 

quifti ,  libéra  vos  Domine. 

Per  quinque  ruinera  hujus  tui  corporis  facraciûimi ,  qux  pto 

nobis  fufcepifti,  libéra  nos  Domine. 

Peccatores ,  Te  rogamm  audi  nos. 

Vt  nobis  rukm ,  rcverentiam  &  devotion^m  hujus  admir.i.bi-* 

lis  Sacramenti  augere  &  confcrvare  dignens ,  te  rog&mus. 
Vr  adfrequentem  vfum  Eiichariflix  per  veram  p^ccatorum 

conieffionem  nos  perducere  digneris  t         te  rogamus. 


%tST       tiîfÀNIES    DE    LA    SAINTE   VlERGE- 
Vt^es  ab  ornni  iiserefi ,  perfidia ,  ac  cordis  cœcitate  liberare 

digneris,  te  rogamus  audi  nos. 

y t  fanctimmi  hujus  Sacramenti  pretiofos  &  cadeftes  fruftus 

nobis  impartiri  digneris,  te  rogamus  audi  nos. 

Vt  in  hora  morcis  noftrx  hoc  cadefti  viatico  nos  confortare 

&  munire  digneris.  te  rogamus  audi  nos. 

Fili  Dei,  te  rogamus  audi  nos. 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,  Parce  nobis.  Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,  Exaudi  nos  Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,  Miferere  nobis, 

Chrifte  audi  nos.  Chrifte  exaudi  nos. 
Kyrie  eleifon.     Chrifte  eleifon.    Kyrie  eleifon. 
Oremus. 

DEus  qui  nobis  fub  Sacramento  mirabili  Paflîonis  tua 
memoriam  reliquifti  :  tribuequaefumus  ,  ita  nos  corpo-. 
ris  &  fanguinis  tui  facra  myfteria  venerari ,  vt  redemptionis 
tuttfru&um  in  nobis  jugiter  fentiamus.  Qui  vivis. 


LITANIES 

DE    LA 

SJ1NTE  VIERGE. 

TT^Yrie  eleifon.     Chrifte  eleifon.     Kyrie  eleifon. 

J\^Chrifte  audi  nos.     Chrifte  exaudi  nos. 

Pater  de  cslis  Deus , 

Fili  Redemptor  mundi  Deus , 

Epiritui  fan&e  Deus , 

Sanfta  Trinitas  vnus  Deus , 

San&a  Maria, 

San&a  Dei  genitrix, 

Sanfta  Virgo  virginum , 

Mater  Chrifti, 

Mater  divins  gratis. 

Mater  puriffima , 

Mater  cafti;Tima , 

Mater  inviolata  , 

Mater  intemerata  , 

Mater  amabihs , 

Mater  admirabilis, 

Mater,  creatons 


Miferere 
miferere 
miferere 
miferere 
Ora  pro 


nobis. 
nobis. 
nobis. 
nobis. 
nobis. 


Litanies  de  la  sainte  Viergl^Îj 

Mater  Salvatoris , 

Virgo   prudenriiïima , 

Virgo  veneranda  , 

Virgo  pracdicanda  3         * 

Virgo  potens , 

Virgo  clemens , 

Virgo  fidelis , 

Spéculum  juftitix , 

Sedes  fapientiae , 

Caufa  noftrx  ketitiaî  » 

Vas  fpirituale , 

Vas  honorabile , 

Vas  infigne  devotionis,  .  c 

Rofa  myftica ,  2 

Turris  Davidica  »  "o 

Turris  eburnea ,  ° 

Domus  aurea ,  -o 

Fœderis  arca  ,  if 

Ianua  coeli , 
Stella  macutina , 
Salus  infirmorum  * 

Refugium  peccatorum  , 
Confblatrix  afflift  >rum, 
Auxilium  Chrirtianorum , 

Regina  Angelorum  , 

Regina  PaLiarchamm , 

Regina  Prophetarum, 

Regina  Apoftolorum  , 

Regina  Martyrum  , 

Regina  Confeflorum , 

Regina  Virgmr.m  , 

Regina  San&orum  omnium  t 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,   Parce  nobis  Domine. 

,Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,     Exaudi  nos  Domine. 

Agnus  Del  qui  tollis  peccata  mundi ,  Miferere  nobisi 

Chrifteaudi  nos.    Chnfte  exaudi  nos. 

$.  Ora  pro  nobis  fanéU  Dei  genitrix. 

Çt.  Vt  digni  efficiamur  promifîionibus  Chriili. 
Oremus. 

GRathmtuam,  quœfumus  Domine,  mentibus  noftris 
infunde  :  vt  qui  Angelo  niintiante,  Chrifti  Filii  tui 
Incarnation em  cognovircus,  per  PaiTIonem  ejus&  Crucem 
ad  refaire âionis  gloriam  perd,.camur.  Per  euûdem  Chri- 
itum  Dom  inum  noflrum,  Amen, 
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AT?  RO  B  AT  I  ON. 

CEtte  verfion  Françoife  des  Heures  8c  Offices* 
qui  fe  chantent  dans  l'Eghïe ,  faite  par  les  foins 
du  fieur  Dvmont,  eft  ridelle  ,  pure-  8c  orthodoxe. 
C'eft  le  fèntiment  des  foufïignez  Docteurs  en  la 
Faculté  de  Théologie.  A  Paris  ce  i.  Avril  \6$o. 

Chapelas,  Curé 
de  S.  Jacques. 
I.  B.  Chassebr  as  ,  Archip. 
8c  Curé  de  S.  Magdelene. 

Le  Noir,  Curé 
de  S.  Hilairc. 


AFTRE     APPROBATION. 

CEs  Prières  font  bien  éloignées  de  rien  contenir 
qui  ne  foit  tres-conforme  à  la  doctrine  de  l'E- 
glife ,  puis  qu'elles  ont  efté  dictées  par  l'Efprit  qui  la 
gouverne.  La  Foy  s'y  explique  par  tout  fi  heureufe- 
ment ,  qu'il  eft  aifé  de  voir  qu'il  n'y  a  que  celuy  qui 
forme  8c  illumine  le  cœur  du  Chrçftien  qui  luy  puif- 
fe  donner  des  paroles.  Le  mefme  Efprit  qui  a  infpiré 
aux  SS.  ces  divines  Prières ,  a  conduit  la  plume  de  ce 
ridelle  Interprète ,  pour  nous  découvrir  les  ardentes 
clartez  de  ce  feu  qu'il  allumoit  dans  leurs  coeurs, 
afin  qu'il  s'en  fafle  vne  refufion  fur  ceux  qui  liront 
cet  Ouvrage.  Fait  à  Paris  ce  i.  Avril  i6/o. 

Henry  dv  Hamel, 
tres-indigne  Curé 
de  S.  Mederic. 
Greket,  Curé 
de  S.  Benoift. 

Blondel,  Curé 
de  S.  Hypolite, 


EXTRAIT  DV  PRIFILEGE\ 

du  Roy. 

PAr  Grâce  &  Privilège  du  R©y,  en  date  du  dix -neuf 
Aouft  1668.  Signe' ,  Cadet.  11  eftpermis  à  PierreI 
le  Petit  Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  du  Roy  j 
d'imprimer  ou  faire  imprimeries  Livres  intitulez ,  V  Office 
de  PEglife ,  &  de  là  Vierge ,  en  Latin  &  en  François ,  eu  tout 
en  François  ,  par  le  Sieur  Dvmont,  Ecclffitfiique.  Les 
Conférions  de  faint  ^Auguflin.  La  Vie  des  Pères.  Saint  Cltm*~ 
que  ,  de  la  traduftion  de  Jblonfiexr  d'Andilly*^  le* 
Autres  œuvres  Chrétiennes  du  meÇme  xAuteur  j  Se  ce  durant 
le  temps  &  efpace  de  dix  ans  confecutifs.  Et  de'fenfes  font 
faites  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  &  autres  >  d'imprimer 
îefdits  Livres ,  d'en  vendre  de  contrefaits  ,  ny  mefme  d'en 
extraire  aucune  chofe,  à  peine  de  fix  mille  livres  d'amende, 
<&  de  tous  dépens  ,  dommages  &  interefts ,  comme  il  efl 
plus  amplement  porté  par  ledit  Privilège. 


fagftrèfwrle  livre  delà  Commun  f M 'é  des  Imprimeurs  &  Libr&irt 
de  cette  ville,  le  z$.  lanvier  \66y. 


Achevé  d'imprimer  le  9.  Avril  1670. 
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